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DES 

EMPEREURS 

.Çomemis  dans  ce  Volume. 

Prïy^TiNAX  iégnadeuxi»ois&  vingt- 
huit  jouis.  Ah  de  Rom^  944.  de  J. 
C.193.;^ 

DiDius  JûLfANUs  régna  foixan- 
te-iix  jours.  Même  année. 

S  £  V  E  R  £  régna  dix-fept  ans,  huit  mois, 
&  trois  jours.  Ans  de  Rome  944-962. 
DeJ.C.  193-aii. 

ÇAILACAI.LA  régna  fix  ans,  deux 
mois  ,-&  deux  jours.  Ans  de  Rome 
962-9D3.  DeJ.C. aii-217. 

Macrin  régna  quatorze  mois,  moins 
trois  jours.  Ans  de  Rome  968.  969. 
,  DeJ.C. M7.ai8 
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Heliogabale  régîia  trois  ans, 
neuf  mois,  &  quatrejours.  Ans  de 
Rome  969-973.  De  J.  C.  aiS-2aa, 
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JUSQU'A  CONSTANTIN. 
SUITE  mruvRs  nuaTEr^mnsuM. 

PERTINAX. 

S-  it 

Les  Comurés  jettent  la  vue  fur  Pertinax 
pourTékverà FEmpire.  Hiftoire  gbri- 
^'fcaroBéreéeceSinateur.  Le  Pré- 
jetduPritotreLttusk'prifenteauJtPri- 
tortens  ,  qui  le  proclament  AuRuflepreF. 
0te  malgré  eux.  Pertinax  eftélupar  le 
^nat ,  qui  luiconfire  tous  les  titres  delà 
t^fance  Impériale.  Mécontentement  des 
^'ttortensMiiéclatedtsletr6iftémeiour. 
rerttnax  lacalmepar  une  largdfe.  Ven- 
TomcIX.  A  te 


a        ■Sommaire." 

te  des  meubles  de  Commode.  Argent  du 
,  tribut  redemandé  auxLéfutésd" uneNa- 
tion  Barbare.  Eftime  univerfellepour  la 
vertu  de  Pertinax  H  gouverne  enhon& 
/âge  Prince,  Sa  mùdefiiepar  rapport-àfif 
famille.  Il  n'efl  pas  moins  mode/le  en  ce 
qui  le  touche  lui-même.Frugalitédefa  ta- 
ble.Jvaptage$pubUes.qmrifultentde  Vœ. 
conomie  dePerti/tax.AuUe  avidité  en  lui: 
lesdélateurspunis:les_acçufatfons,dflife- 
majepé  abolies.  Il  donne  les  terres  wcuUes 
à  ceux  qui  les  mettront  en  valeur.  Son  zèle 
,  pour  lajufîice ,  &pour  4a  réparation  dps 
■  maux  queCommodeàvoit  faits.  Hainedes 
Prétoriens,  &  de  la  vieille  Cour  contre 
Pertinax.  Conjuration  for  mée  par  Latus  * 
Préfet  du  Prétoire.  Pertinax  ejl  tué  par 
les  Prétoriens.  Taches  fur  fa  vie.  Beau  té- 
moignage rendu  à  Pertinax  par  la  con- 
duite de  Pompéien.  Eloge  de  Pon^éiett.  . 
■   an.r.  Q.  Sosius  Falco. 

De'l!*C.  ^-  J^^IUS  ErUÇIUS  ClARUS. 

'l«  con-  [Près  la  mort  de  Commo- 

juRijc-  de,lepremierfbmdeceux 

itnt  Uvut  qui  l'avoient  tué  fut  d'af- 

oM^'r  mirer  leurvie.ajtravaillaAt 

rc'cverà  jà  lui  donner  uarucceireur, 

taHre  à-  ■  '■*"'  '^"''  ^^^  oWigation  de 

ktegécSt  l'Empire.  DsjettérentlesyeuxfurPerti- 
cataâïie  fiax ,  quî  de  l'état  le  plus.bali.  s'étoit  éle- 
(«/'"""véjparfonmérite&parlaproteiftionde 
Dh,Lii  Marc-Auréle ,  à  un  rangoùilnevoyoït 
Lxxiu.  plusau-deflùsdeluiqueletiôncUavoit 
été 
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été  fait  Conful  par  ce  fogc Prince ,  &  Te-Mer$M.  l. 
vêtu  fucceffivement  de  divers  gouverne-  ^^'Capu, 
mens  de  Provinces  ^  ou  commandemens  ^'^^'^ 
militaires.  Il  fut  longtetiis  Sénateur  & 
même  Confulaiie,  fans  avoir  jamais  vu  le 
Sénat.  Car  les  emplois  dont  on  le  char- 
geoit  le  tinrent  continuellement  éloigné 
de  Rome ,  &  ii  fut  Conful  fans  y  mettre 
le  pied.  Il  entra  donc  au  Sénat  pour  la 
première  fois  fous  le  régne  deCommode; 
Ce  bientôt  après  la  haine  &la  jaloufie  de 
^erennis  lyi  attirèrent,  comme  on  Ta  vu, 
une  difgrace ,  &  un  exil  de  trois  ans.  A- 
près  la  chute  de  ce  Minillre,  Pertinax  re- 
prit faveur.  La  baflefle  de  fa  naiffance 
pouvoit  bien  être  une  recommandation 
pour  lui  auprès  de  Commode.  Ce  qui  eft 
certain  ,  c'eft  que  depuis  fon  rappel  il  fut 
tou}oursemiiloyéfous  ce  régne,  ôcplacé 
dans  les  polies  lesplus  brillansicomman- 
dant  desLégions  de  la  Grande-Bretagne, 
ènfuite  Surintendant  des  vivres,puisPro- 
conful  d'Afrique ,  &  enfin  Conful  pour 
la  féconde  fois,&Gouverneur  de  Rome* 
Il  exerçoit  cette  dernière  charge  lorfque  ^ 
Commode  périt. 

La  gloire  de  Pertînaïc  égaloit  ou  môme 
furpaifoit  l'éclat  de  fes  dignités.  Ils'étoit 
montré  égâleixient  propre  aux  emplois 
militaires  &  civils.  Brave  &  habile  guer- 
rier ,  fon  nom  étoit  devenu  la  terreur  des 
Barbares  :  ôt  en  même  teins  il  avoitf^u 
maintenir  la  difcipline  avec  févérité  par^ 
mi  dea^  troupes  mutîn.es  &  féditieufes. 

A  2  Dans 
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Dans  le  gouvernement  de  Rome ,  il  fe 
conduifit  avec  une  douceur,  une  afFabili- 
.*  té,  une  bonté,  qui  le  firent  aimer  de  tout 
le  monde.  Simple  &modefl:e}ufqu'àre- 
connoître  même  alors  pour  fon  patron 
f7<3F.  Epit,  LoUianus  Avitus  (<?),  dont  il  étoit  deve- 
nu au  moins  l'égal,  mais  qu'il  refpeéloît 
toujours  avec  reconnoiflance ,  comme  le 
premier  auteur  de  fa  fortune  ;  ennemi  du 
luxe ,  amateur  de  la  frugalité ,  THiftoire 
ne  lui  reproche  qu'une  œconomie  pouf- 
fée  trop  loin ,  &  l'habitude  de  promettre 
plus  qu'il  n'avoit  deflein  de  tenir, pour 
payer  en  bellèsparoles  ceux  qu'il  ne  pou- 
voit  fatisf  aire  par  les  effets. 

Perfonne  donc  n'étoit  plus  digne  de 

l'Empire  que  Pertinax ,  &  les  Conjurés 

fe  faifoient  un  honneur  infini  en  le  pîa- 

.  jm\Céf.  çant  fur  le  trône.  Si  nous  en  croyons  Ca- 

pitolin  &  Julien  l' Apoftat,  il  avoit  été  in- 

llruit  de  leur  complot  contre  la  vie  de 

Commode.  Dion  &  Hérodien  fuppofent 

le  contraire:  &  leur  fentimentcftplus 

probable ,  vu  le  peu  de  tems  qui  s'écoula 

■-«ntre  le  deffein  &  l'exécution, 

LcPréfrt    Dès  que  Commode  eut  expiré  fous  la 

lïml?c"iûain  de  Narcifle,  Laîtus  &Ecle(ftus,qui 

prcfcnîc   fentirent  la  néccffité  de  fe  hâter  ^  vinrent 

MX  Ttéto-  trouver  Pertinax,le  mirent  au  f  ait,&  Fin- 

iTprocâ- '  vitérent  à  s'emparer  de  la  place  vacante, 

ment  Au-  Selon  Hérodien,  Pertinax,  en  les  voyant 

en- 

.  Xm)  Ce S^nétêtireJ! nommé péÊrViffgry'LoMmsGcntisL* 
^us.  Métis  il  efi  vifihlemeni  ie  mime  ^eCdpiflin  dsns  I0 
^d€  Pertinsx ,  ».  i .  éffillt  LoUianoi  ATÛfS* 
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entrer  dans  fa  chambre ,  crut  tout  d^un  gufie  prd^ 
coup  qu'ils  venoient  pour  le  tuer  par  or-^»f  "»•*- 
dre  de  Commode,  &  illcs  prévint  en  leur  ^*  **^ 
difant  que  depuis  longtems  il  s'attcndoît 
à  n'être  pas  plus  épargné  que  les  autres 
amis  de  Marc-Auréle ,  &  comptoît  que 
chaque  nuit  feroit  la  dernière  de  fa  vie  : 
qu'ils  pouvoient  exécuter  leur  commif- 
non.  Lorfqu'ils  fe  furent  expliqués^l  ba- 
lança s'il  accepteroit  leur  offre,  mais  feu- 
lement jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  bien  affuré 
de  la  mort  de  Commode.  U  envoya  un 
homme  à  lui  pour  examiner  &  vifiter 
le  cadavre  j  &  fur  fa  réponfe^confonne 
au  dilcours  du  Préfet  du  Prétoire  &  <hi 
Chambcllan,il  fe  laiifa  conduire  par  Lx- 
tus  au  camp  des  Prétoriens.  . 

D  craignoit  néanmoins,  non  fans  fon- 
dement ,  de  ne  point  trouver  des  difpofi- 
tions  favorables  dans  les  gens  de  guerre, 
de  qui  Commode  étoît  aimé.  Pour  aider 
leurdétermination,ilréfolut  de  feprocu- 
rer  l'appui  du  peuple.  On  étoit  en  pleine 
nuit,  oc  par  fes  ordres  quelques-uns  de 
ceux  qui  fe  trouvoient  autour  de  lui  ,fe 
répandirent  dans  les  différens  quartiers 
de  la  Ville,  criant  à  haute  voix  dans  les 
rues  que  Commode  étoit  mort,  &  que 
Pertinax  alloit  au  camp  prendre  poffèf- 
fion  de  l'Empire. 

Cette  nouvdle  produifit  un  mouve- 
ment étonnant  dans  Rome.  On  feléve  a- 
vec  précipitation ,  on  fort  des  maifon  s ,    - 
on  fe  félKnite  mutuellement ,  furtout  les 

A  3  grands   . 
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grands  j&  les  riches,  d'être  délivrés4'une 
tyrannie  crudle  &  infapportable.  Les' 
uns  courent  aux  temples,  pour  rendre 
leurs  acftiôns  degraces  auxDieux.Leplu» 
grand  nonîbre  s'attroupent  autour  da 
camp,  pour  Impofer  au:^  loldats ,  à' qui  ils 
penibient  (ju'un  gouvernement  févére, 
tel  que  celui  qu'annonçoit  le  nom  dePer- . 
tinax,  conviendroit  moins  que  la  licence 
dans laq^nelle  Commode lesavoit entre- 
tenus. 

Cepjendant  Pertinax  &  L^tus  arrivent 
au  camp  :  &'  celui-ci, par  râutorîté  que 
lui  donrioit  fa  cliargè  de  Préfet  du  Prétoi^ 
re,  ayant  convoqué  les  foldats,  commen- 
ça par  leur  notifier  la  mort  de  Commode^' 
mais  en  déguifant  l'atrocité  dû  fait,  ôc 
faifant  paffer  cette  niort  pour  reffet  d'u- 
ne fubite  apoplexie;  après  quoi  il  ajouta; 
„Pour  remplir  la  place  de  rEmpereur 
,;,  que  la  moix  vous  a  enlevé ,  le  Peuple 
„  Romain  &  moi  nous  vous  préfentons^ 
,^un  homme  d'un  5ge  vénérable  ,'(Per-' 
„  tinax  avoit  alors  foixaiite  &  fix  ans}de{ 
„  mœurs  pures,  d'une  valeur  éprouvée^ 
,<,  dans  la  guerre.  Votre  bonne  fortune^ 
„vous  donne  juon  un  Empereur^  mais 
„  un  père.  Vous  le  favez  :  fon  élévation 
„  ne  fera  pas  agréable  pour  vous  feuls;," 
„  elle  répandra  lajoièparmi  les  Légions' 
j,des  frontières, qui  toutes  ont  été  té-* 
,  „  moins  de  fes  exploits.  Une  nous  fau* 
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^,  ont  fouifert  de  fa  part,  les  contiendra 
„  par  la  cjainte  ". 

Pcrtinax  prit  enfuite  la  parole ,  &  pro- 
mit aux  Prétoriens  *  douze  mille  feller-  *  S?/»«a 
cespartète.  Cette  largeflfe^rellimequMlB'''"  ''^"• 
ne  pouvoient  refufer  à  celui  qui  leur  par- 
loitjla  déférence  pour  L«tus  leur  chef^ 
qui  tout  méchantnomme  qu'A  étoit,  pa- 
roît  néanmoins  avoir  eu  de  la  tête  &  de 
la  vigueur  ,  tout  cela  inclinoit  les  foldats 
à  goûter  la  propofpion  qui  leur  étoit  fa> 
te.  Un  mot  de  Pertinax  leur  déplut.  Il 
leur  dit  qu'il  s'étoit  gliflë  bien  des  abu^ 
fous  le  gouvernement  précédent ,  mais 
qu'avec  leur  fecours  il  efpéroit  les  réfor* 
mer.  Cette  annonce  fembloit  aux  Préto» 
riens  une  menace  qui  les  regardoit  direct 
tement ,  parce  qu'ils  favoient  que  Com- 
mode leur  avoit  accordé  une  infinité  de 
chofes  contre  les  régies.  Us  balançoient 
donc,  &  gardoient  le  filence.  Le  peuple^ 
qui  étoit  entré  en  foule  dans  lecamp*,letir 
donna  le  ton.  Il  proclama  Pertinax  Au- 
êufte^avec  les  plus  vifs  tranfportsde  joie: 
&les  Prétoriens  fuivirent^plus  far  bien- 
féance  &  par  une  efpéce  de  néceffitéjque 
par  une  fiacére  affeâdon.  .    - 

Du  camp  Pertinax  fe  tranfporta  au  Se-  pcmnax 
nat^quis'affemblapendantqu'ilétoiten-cft  ciupar 

core  nuit.  Il  y  parut  fans  aucunedes  mar*  ^J]^-^^  * 
ques  de  la  dignité.  Impériale ,  Gx>tnme  at-  confère 
tendant  de  l'autorité  de  la  Compagnie  la ^^^us^csû- 
déciûon  de  fon  état.  Cette  modeilie  étoit  pufiTancc 
placé0,&  conforme  aux  vtaia  principes  impériale 
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de  l'ancien  gouvernement.  Mais  de  plus 
elle  avoit  poiu:  motif  une  inquiétude  fe^ 
crête ,  qui  tounnentoit  Pertinax.  U  avoit 
craint  de  la  part  des  fôldats  leur  affe(3:ibn 
pour  Commode:il  craignoit  de  la  part  du 
Sénat  le  dédain  pour  l'o  Wcurité  de  fa  naif- 
fance.  U  déclara  même  que  nommé  £m* 
pereur  par  les  foldats^itrenonçoit  volon- 
tiers à  réclat  du  pouvoir  fuprême  5  trop 
onéreux  pour  un  homme  de  fon  âge ,  St 
trop  difficile  dans  les  circonft^nces  ;  ôc  il 
invita  d'^KirdPompéïen  gendre  deMarc- 
Auréte^-enfuiteAcUiusGlabrio^le  plus 
noble  des  Patriciens^à  prendre  une  place 
qui  leur  convenoit  mieux  qu'à  lui.  Cette 
déclaration  &  cette  offre  venoient  trop  , 
tard.  Pertinax  avoit  fait  la  première  fit  la 
*  plus  importante  démarche ,  en  fe  procu- 

rant le  fuffrage  des  foldats ,  &  le  Sénat  é- 
toit  trop  fage  pour  fe  commettre  avec  lés 
gens  de  guerre.  Gkl^rio  prit  la  parole^  & 
dit  à  Pertinax  :  p,Vous  me  croyez  digne 
„  de  l'Empire ,  je  vous  le  défère  j  &  tout 
,^ce  que  nous  fommes  de  Sénateurs^ 
„  nous*v©us  décernons  tous  les  hon- 
„  neurs,  &  tous  les  droits  du  pouvoirfu- 
Mt.s.  6.  „  prêm«".  Le  Sénat  applaudit.  Pertinax 
vu  &  Ht'  fut  déclaré  Augufte  d'un  coefentement 
'•'•         unanime ,  &  Commode  ennemi  public  : 
&  G^eft  à  ce  moment  que  doivent  fe  rap- 
'.  porter  les  acclamations  dont  j'ai  parlé 
d'avance  contre  la  tnémoire  de  ce  hmI- 
heureux  Prince.  On  conféra  à  fonfuceet 
feur  tous  le&titres  de  la  puiâance  Impé* 
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riale  à  la  fois ,  jufqu^à  celui  de  Père  de  la' 
Patrie  y  que  les  Empereurs  avoient  cou- 
tume de  nerecevoir  qu'après  un  certaiw 
tems;  &  il  fouhaita  lui-même  qu^on  y  a- 
Joûtàt  celui  de  Prince  du  Sénat,  qui  étoit 
7 refque  tombé  en  oubli  &  en  déuiétude^ 
titre  populaire,  &  qui  rappelloit  l'idée  de 
rancîeimeRépubliqueXe  Sénat  vouloir 
auffi  décorer  répoufe  dePertmaxJFIavia 
Titiana ,  du  nom  ^Augufia ,  &  fon  âlc 
du  nom  de  dfar.  Pertînax  refufa  l'hon- 
neur que  Ton  défëroit  à  faf  emme;.&  par 
iapport  à  fon  fils  y  il  déclara  vouloir  at- 
tendre un  ftçe  plus  mûr^  &  dès  preuves 
de  vertu  qui  1  en  euflènt  rendu  digne* 

Ce  ne  mt  qu'àprèsces  préliminaires  ^ 
dans  lefquets  on  reconnoit  toutes  les^ 
formalités  d'une  été Aion  9  quePertinax 
monta  au  trône  Impérial,  comme  forcé 
par  le  vœu  de  la  Compagnie,  Il  rendit 
grâces  au  Sénat ,  en  faifant  fcntîr  néan- 
moins combien  it  craignoit  les  difficultés 
de  la  place  fiiblime  à  laquelle  on  venoit 
dé  rélever.  Il  promit  un  gouvernement 
conforme  auxloix,  dirigé  parles  con- 
feils  du  Sénat,  &qui  tien<fi:oit  plus  de 
FAriftocratîe  qull  ^^  fêroit  Monarchi- 
que. Enfin  il  témoignafa  reconnoiffance 
àLîBtus,  auteur  de  hmortdeCommo- 
& ,  Qcar  il  n'y  avoit  plxs  it  raîfon  d'ufer 
de  diffimulation  à  cet  égard)  &  â  l'amitié 
duquel  il  étort  redevabfe  de  l'Empire.. 

Lsetus,  par  Bien  des  endtoits,  étoit  af^ 
Arément  indigne  d'être  loué  en  pleim 

As  Sér 


ïo   HxsT»  DES  Empereurs  RaM. 

Sénat  :  &  Q.  Sofius  Falco^qui  entroit  en; 
poirefliondu  Confiilatcejour-Iàmême  ,' 
premier  Janvier ,  jeune  ambitieux ,  dont, 
les  vues  fe  portoîent  très  haut,crut  trou- 
ver dans  cet  éloge  uue  oGcafionde  fou- 
lever  les  efprits  contre  Pertinax.  ^^  On . 
^^  peut  juger  ,  lui  dit- il  avec  audace,  quel 
55  Empereui  nous  aurons  en  vous'^  lorf- 
55  qu'on  vous  entend  louer  les  miniftres 
^  des  Crimes  de  Commode".  Feftinax  fô 
pofféda,  &  il  le  contenta  de  lui  répondre: 
jp  Conftil,  vous  êtes  jeune:  vous  ignore^ 
5,  ce  que  c'eftque  la  néceflîté  d'obéïr, 
„ïls  ont  exécuté  m^gfé  eux  les  ordres 
5,'qu'ils  recevoient.  Mais  au  premier 
•^^.moment  favorable  5  ils  ont  fait  éclater 
3,  leurs  véritables  featimens  ". 
'  Si  Pertinaxpatloît  fmcérement,il  con- 
noiffoit  mal  Lîetusjôc  il  lui  âttribuoit  de$ 
motifs  plus  nobles  &  plus  purs  que  ceux 
qui  Tavoient  fait  agir.  Au  relte ,  on  voit 
que  le  meurtre  de  Commode  étoit  u- 
niverfellement  approuvé.  Perfon'ne  ne 
doutoit  chez  lesFayens,  qu^ilne  fût  per- 
mis &  même  louable  de  tuer  un  tyrani 
La^douceurde  TÉvangile  a  feule.lagloi- 
re  d'avoir  profcrit  cette  dodrine  !,  qui 
met  en  pérâ  la  vie  même'  des  meilleure 
Princes.. 

Ainfi  finît  raffemblée  du  Sénat,  au  for- 
tir  de  laquelle  le  nouvel  Empereur  alla 
au  Capitole  oifrir  fes  vœux,  &  fut  enfui- 
te  ihené  en  pampe  au  Palais  Impérial.  Le 
fpirÂlittvita  les  iSIagifcats  &  les  j^^^^^^ 
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ers  du  Sénat  à  fouper  avec  lui,  renouvcl- 
lant  un  ùfàge  que  Commode  avok  iuter- 
xompu  :  &dans  le  repas  il  montra  une 
gaieté  douce^Sc  une  familiarité,  qui  met- 
toient  en  liberté  fes  convivcs5&  qui  leur 
lendoicnt  le  nouveau  Prince  aimablejçar 
la  comparaifon  furtout  avec  les  hauteurs 
&  les  dédains  de  fon  prédéceffeur. 

Le  Sénat,  le  Peuple,  étoient  donc  Mton- 
danslajoie,  Ôcformoientles  plus  heu-'J°""^* 
reux  préfagcs  fur  le  gouvernement  d'un  rieoi^^ul 
Empereur  i'age  &  modéré,  lïn'en  étoit^o***'.^** 
pas  de  même  des  Prétoriens ,  à  qui  la  Ir^melam.^' 
cence  plaifoît,&  que  la  tyrannie  de  Com- 
mode 9  dont  ils  avoient  été  les  inftru- 
mens  ,  élcyoit  fur  la  tête  de  leurs  con  ci-     . 
toyens.    Ils  ne  pouvoient  douter  que     / 
l'intention  de  Pertinax  ne  fût  de  rétablir 
le  bon  ordre  parmi  eux ,  &  de  les  conte* 
nir  dans  le  devoir.Le  premier  jour  il  don- 
na pour  mot  au  Tribun*,  Fai/àns  le  fif'  *  Mmtt^. 
vke:  laiflant  à  entendre  que  par  le  paffé  *•* 
la  difcipline  s'obfervoit  u  mal  dans  leur 
corps ,  qu'ils  avoient  befoin  d'un  nouvel 
apçrentiffage.  û  leur  fit  dé fenfe  de  mal- 
traiter les  gens  (ui  peuple,  de  frapper  au*- 
çun  de  ceux  qui  fe  préfecteroient  pour  ^ 
aîpprochcr  de  la  perfonne.   Mécontçn» 
de  ces  commencemens ,  &  inquietspour 
là  fuite,les  Prétoriens  regrettèrent  Çom- 
îBode ,  &  ils  pbuffoient  des  foupirs  lorC- 
qu'ils  voyiçM^nt  abattre  tes  ftatu^. 
.  Dès  le  trois  Jattvierjour  auquel  on  f ai- 
foittow  les  ans  des  vœux  publics  pour 
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H  profpérité  des  Empereurs,  ils  entre:^ 

E rirent  de  changer  l'état  des  chofes,  & 
j  enlevèrent  unilluftre  Sénateur,  nom*- 
mé  Triarius  Matemus  Lafcivius ,  pour 
^  le  mener  au  camp,  &  Pélever  à  l'Empire. 
Triarius  n'étoit  point  complice  de  îeur 
ëèflein  :  il  réfifta,il  fe  fauva  d'entre  teurs 
mains  prdque  nud,  &  étant  venu  fe  reiT- 
dre  au  Pal  ais  auprès  de  Pertinax^  delà  il 
fe  retirai  la  campagne. 
Fenkttz    Pertinax  conçut  qu'il  avoft  befôin  dé 
jTr  TO?'  ïnénager  extrêmement  des  troupes  capa- 
isif  ejic.  blés  de  tels  excès ,  &  il  fe  mit  en  devoir 
»aibi«*  ^^  ^^^  fatisfaire.  Il  confirma  tous  leurs 
de*Com-  priviléges,&  tous  les  dons  que  Commo* 
«ioûc     de  leur  avoit  faits  ;  &  il  prit  des  mefures 
efficaces  pour  s'acquitter  promjytement 
delàlargeffe  qu'iUeur  avoit  lui-même 
promîfe.  Il  ne  trouvoit^  dans  Te  tréfor 
♦  Cent'  qu^un  million  *  de  feftèrces.  Sareflburce 
^Jtiws^^  de  vendre  tout  l'attirail  du  luxe  in- 
c^.^r  fenfé de fon  prédécefleiir.  Ilmit  donc  en 
é-ê.Di;  vente  les  ftatues  &  les  tableaux  du  Pa-» 
làis ,  les  meubles  fùperbes ,  la  vaiffelle 
,    ,       d'or  &  d'argent  enrichi  de  pierreries, 
les  chevaux ,  les  efclaves  deftmés  àladé*» 
'  bauche ,  tout  ce  qui  avoit  fervi  à  Côm* 
mode  pour  fes  combat»  contre  les  gla- 
diateurs ,  ou  pour  la*  conduite  dès  cha- 
riots. L'Hilloire  remarque  en  particu- 
lier dîes  voitures  fabriquées  avec  de  fin- 
fuliéres  attentions  dé  commodité  :  les  u- 
ncs,  dont  les  fiéges  mobiles  pouvoiént  fe 
tourner  à  volonté. ,  foit  quil  fallût- éyi- 
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ter  le  foleîl ,  ou  profiter  d'un  vent  frais  j 
les  autres  qui  mcfuroient  le  chemin  qu'- 
elles faîfoient ,  &  qui  marquoient  les 
heures.  Le  produit  de  cette  vente  fuffit 
àPertinaxpour  payer  douze  mille  ♦  fef-  *ffAmê- 
terces  par  tête  aux  Prétoriens ,  &  qua-'^^îT"* 
tre  cens  ♦♦  aux  citoyens  du  peuple.        fmmtê'a^ 

Outre  ce  premier  6c principal  avanta-  w^ 
ge  qu'il  retiroitd'un  encan  fi  précieux, 
d  y  envifageoit  encore  un  autre  point  de 
vue.  Ilétoit  bien  aife  de  décrier  déplus 
en  plus  la  mémoire  de  Commode  en  éta- 
lant fous  les  yeux  du  Public  les  preuves 
de  la  folie  monlirueufe  de  ce  Prince-Lie-; 
tus  le  fervit  parfaitement  dans  ce  deflein  * 
Il  rechercha  tous  les  indignes  minîftres 
des  plaifirs  de  Commode  :  il  fit  afficher 
leurs  noms ,  quifeuls  &  par  eux-mêmes 
annonçoient  llnfamie  ;  oc  dans  les  con<: 
damnations  qull  prononça  contre  eux, 
il  eut  foin  d'expnmer  les  fommes  aux- 
quelles fe  montoîent  leurs  biens  qu'il 
confifquoit,  &  qui  fouvent  fe  trouvéren  t 
excéder  la  fortune  des  plus  riAes  Séna- 
teurs ,.  que  Commode  avoit  fait  p'ërir 
pour  s'emparer  de  leur  dépouille. 

Il  fit  encore  une  démarche  d'éclat  qui  Atgciw  d9 
tendoit  au  même  but  dans  un  autre  çen-  ^SI^*J  ? 
fe.  Des  Députés  d*une  nation  Barbare  aux  oepu* 
étoient  venus  à  Rome  recevoir  la  pen-t^*5**"«« 
fion  que  ComnDtode  payoit  à  leurs  Chefs,521b!ttc^ 
pour  acheter  d'eux  la  paix  :  ils  n' étoient 
pas  encore  fortis  des  terres  lorfqu'arriva 
la  révolutionX«tus  fit  ccmrijr  après  eux, 
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&  leur  redemaaida  l'or  qui  leur  avoit  été 
remis.  „ Portez  daiïs  x^otrc  pays,,  leivr 
9,  dit- il,  la  nouvelle  du  changement  dont 
j5  vous  êtes  témoins.  Dites  à  ceux  qui 
jjVQus  ont  envoyés,  que  c'^eft  maîntê- 
„  nant  Pertinax  qui  gouverne  TEmpi- 
5,  re  ",  La  différence  entre  les  deux  gbû- 
vern'emens  ne  pôuvoit  être  rendue  plus 
fenfible,  que  par  cette  hauteur  envers 
despéuples  à  qui  précédemment  on  pa- 
yoit  tribut.  Et  1  effet  y  répondit.  '  Les 
Barbares  furent  contenus  par  la  crainte 
du  nomfeul  de  Pertinax.  ~    " 

■  L'eflime  gour  fa  vertu  étoit  univer- 
felle.  Lorfqiie  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Commode  &  de  Téleélion  de  Pertinax 
arriva  dans  les  Provinces^  onhéfitaày 
ajouter  foi.  On  craignit  que  ce  né  fût  un 
piège  tendu  par  Commode  pour  avoir 
occafibn  d'exerxxr  fés  cruaiités  &  fes  ra- 
pines. Dans  cette  incertitude  pluûeurs 
Gouverneurs  pcîrent  le  parti  d'attendre 
là  confirmation,  &  même  de  faire  met- 
tre en  prîfon  lescouriers , Tûrs  que  fi  la 
liouvèlk  étoit  vraie  , .  Pertin  ax  leur  paty 
Honnerôit  aifément  une  fa^uté  qui  ne  Vei 
noit  point  de  mauvâîfe  volonté.  Les 
peuplesalliés del'Empire  n'avoient pas 
de  lui  une  moins  haute  idée.  Son  élevsb- 
tion  les  combla  de  joie,  &  ils  s'enipirefTé- 
rctit  d'envoyer  des  AmbalTadcurs  pour 
en  féficitèr  le  S'énatôi  le  Peuple  Romain» 
]  Au  mcTyen des  précautions  quç  }e  nou» 
vel  Ejppereur  àyoit  eiîjçloyées  pour  cal- 
.,    ^      ^ mer 
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mer  les  Prétoriens  5  il  jouit  de  quelque, 
tranqurllité ,  ôcil  ut  paroître ,  pendant 
le  peu  de  tems  qu'elle  dura^  toutes  les 
vertus  d'un  grand  &  fage  Pnnce. 

Jai  déjà  touché  l'artirle  de  famodef-SamodeP' 
tiepar  rapport  à  fa  famille.  Il  ne  fit  rîen^'^P*".'??*' 
pour  elle,  finon  qu'il  nomma  Ptéfet  de^u£^ 
la  ville  en  fa  place  Flavius  Sulpicianus 
fon  beaupére.  Mais  ce  Sénateur ,  au  ju- 
gement de  Dion^étoit  digne  de  l'emploi,  DU'&  . 
quand  même  il  n'eût  pas  été  beaupére  ^^'jj^" 
de  l'Empereur. 

J'ai  dit  qu'il  refufa  pour  fa  femme  le  ti- 
tre ^j4ugafta^  ôcpour  fon  fils  celui  de 
Céfar.   Plus  d'un  motiWe  portoit  à  ne 
point  honorer  beaucoup  une  époufequi  * 
n'avoit  elle-même  nul  foin  de  fon  hon-' 
neur,  &  qui  entrctenoit  une  intrigue 
publique  avec  un  joueur  d'înftrument. 
Pour  ce  qui  eft  de  fon  fils,.il  parott  que  le 
goût  de  modeftie  inftuafeul  dans  la  con- 
duite qu'il  tint  à  fon  égard.  Ce  fils  étoit 
encore  très  jeune  5  &fonpére  craignoit 
que  la  (implicite  de  F  âge  ne  fût  trop  ai  • 
fênient  corrompue  par  le  poifon  de  la 
grandeur.  Il  ne  le  logea  point  dan  s  le  Pa- 
rais ;  &  après  l'avoir  émancipé ,  aufli- 
bièn  qu'une  fille  qu'il  avoit ,  il  leur  par- 
tagea tout  ce  qu'il  poffédoit  comme  par- 
ticulier ,  &  les  établit  chez  leur  grand         .•  : 
père  maternel  Pté.fet  dela.ville.  Delà  Iduen^t. 
fils  de  FEmpereur  ^loit  aux  Ecoles  pu- 
bliques, fans  être  enriçn  diftingué  de 
ceux  de  fon  âge.  Pertinax  le  Voyoit  rare-' 
*  ^  -  menti' 
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ment,  &  toujours  fans  f afte,  en  bon  père 
de  famille. 
Il  ii*eft       II  obferva  la  même  modeftie  ,  autant. 
^%à^^  que  fon  ranç  le  pauvoit  permettre,  en  ce 
âcequi  quiregardoitfaperfonne.  Loindes'ou-. 
le  toucke  blier  dans  ime  fi  haute  élévation ,  il  fe 
^^J""*"    rappelloït  volontiers  fon  premier  état , 
Dh.Herod,  &-il  faifoit  fôuvent  manger  avec  lui  Valé-^ 
&  c^fttjè,  rianus ,  quiavoit  été  fon  collègue  &  foa 
?«/ **      Confrère  dans  la profeflîonpublique  de^ 
Lettres.  Il  fe  rendoit  acceflible  à  tous  ,  é- 
çoutantce  que  chacun  avoit  à  lui  dire,& 
répondant  avec  bonté.  Il  vivoit  familié* 
rcment  avec  le%$énateurs ,  &  les  traî- 
toit  dans  le  commerce  ordinaire prefque 
comme  fes.  égaux.  Aflidu  au  Sén  at ,  du- 
quel ilne  s'abfenta  jamais,fes  manières  1 
1  égard  de  la  Compagnie  alloient  jufqu'- 
au  refpeét.  Il  rendoit  de  ^ands  honneurS' 
à  Pompéien  &  à  Glabrio  \  dont  un  Prin-p 
ce  moins  judicieux  que  lui  auroit  peut* 
être  pris  ombràgc.Il  ne  voulut  point  que 
Ton  marquât  à  fon  nom  aucun  de  s  effe  tSj, 
ou  des  meubles ,  ou  des  édifices  dont  il 
îouïffoit  comme  Empereur.  Ce  n'étoit 

fias  à  lui  que  tout  cela  apparteaolt,  félon 
a  façon  de  penfer ,  mais  à  PEmpirc.. 
tvàpXni    Sous  Cbmmodela  dépcnfe  de  la  table 
fcîc^  ""  ^c  TEmpereur  avoitèté  énorme.  Perti- 
.  nax  la  réforma ,  &  la  réduifit  aux  régies 
d'une  honnête  frugalité.  Il  y  invîtoitlou- 
vent  des  Sénateurs;  &  il  envoyoit  à  ceux 
qui  n'y  venoient  pas  dès  plats  de  fa  tablCj^ 
uou  comme  des  mets  exquis ,  mais  coin* 
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me  des  marques  de  fon  attention.  (flf)La 
flmplicité  de  ces  préfens  apprêtoit  à  rire 
aux  riches  &  aux  fomptueux,  Mais  ceux 
d'entre  nous  9  dit  Dion,  qui  eftimoient 
plus  la  vertu  que  le  luxe  y  tes  recevoieot 
avec  jpic  &  avec  admiration. 

Capitolin  a  fuivi  le  jugement  de  ces  Csfiè.  ». 
amateurs  du  fafte  que  blâme  Dion.  H  ac- 
cufe  Pertinax  d'une  avarice  fordide,  &  il 
en  cite  entre  autres  preuves  ces  envois 
d'une  moitié  de  chSpon ,  ou  d'un  frican- 
deau. Sans  doute  une  telle  fîmplicîté  n't 
point  de  quoi  frapper  les  yeux  ,  &  cet 
Empereur,  en  retranchant  tout  d'un 
coup  parla  moitié  la  dépenfede  fa  mai* 
fon ,  fit  difparoître  une  vaine  pompe  j 
qui  plaît  aux  hommes  vains. .  Mais  que  Avim»- 
1  on  compare  à  ce  faux  brillant  les  biens  ^^J^^ 
tblides  que  produit  une  fage  œconomie.  réfuiteiit 
Dans  un  régne  qui  dura  moins  de  trois  ^^'*Ç*^ 
mois ,  Pertinax  acquitta  les  dettes  qu'il  p^^ 
avoit  contractées  à  fon  avènement  àci^-9* 
l'Empire:  ilalTuradesTécompcnfespour 
les  fervices  militaires:  il  établit  des  fonds 

i)our  les  ouvrages  publics  :  il  trouva  de 
'argent  pour  la  réparation  des  grands 
chemins:  il  paya  d'anciennes  dettes  de 
l'Etat.  En  un  mot,  0  rempUt  le  tréfor  Im- 
périîd,que  fon prédéceueur  avoit épui- 
fé,  &  u  le  mit  au  niveau  de  toutes  les  dé- 
penfe&néceflaires.  Une  telle  adminiftra- 

ùou 
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tîon  mérite  les  plus  grands  éloges ,  Çc      J 
marque  un  Prince  qui  connoîr  les  de-      ^ 
^oirs ,  &  qui  a  le  goût  de  la  véritable 
grandeur. 
Parmi  les  avantages  dont  Rome  fut  re? 
Cé^it.t.  devable  à  la  frugalité  de  Pertinax,  je 
compterai  encore  la  réforme  du  luxe  des 
particuliers ,  qui  eurent  honte  de  ne  pas 
imiter  l'exemple  du  Prince.  De-là  fuivit 
un  bien  publiera  diminution  du  pjrix  des 
denrées5qui  n'étant  pkis  enlevées  par  ces 
hommes  fomçtueux  à  qui  rien  ne  coûte 
pour  fe  fatisfairc ,  deiiieurérent  à  la  por- 
*   ^  tée  du  commun  des  citoyens. . 
Nijie  avi-    n  eft  important  d'obfervér  que  les  Jom- 
UsdëSa-    ^^^  immenfes  dontPertinax  eutbefoin 
teurspu-  pour  faireface  à  touslesobjctsdifférens 
nh: icsac-  q^e  j'ai  cités ,  n'étoient  point  le  friiit  dé 

cttiations    «?•    •    n*  «19  •  f*   /  • 

de  Wfc-    rinjuftice  ni  d  une  avidité  tyrannique. 

mtijcfte  a-  Loin  d'écouter  les  délateurs ,  il  punit  ri- 

^mi  &  goureufemcnt  ceux  qui  dans  les  tems 

ci^it.  7.  précédensavoientfaitcetinfâmemétierl 

**     '   ilabolrtlesaccufationspourcaufadelé- 

ze-majefté.  Il  déclara  qu'il  ne  recevroit-' 

aucun  legs  teftamentaire  de  ceux  qui  au- 

roient  des  héritiers  légitimes  ,  &  qu'au 

lieu  d'envahir  les  fucceflionsfurleplus 

iégerprétexte,  comme  avoit  fait  fon  pré* 

/ji^;*.y«/-àécelleur,  il  n'en  recUeilleroit  aucune  $ 

Hn  L,  //.laquelle  il  ne  fût  appelle  félon  toutes  le& 

''^*  -  formalités  des  iDix^ôc  il  ajouta  cette  pa- 

irole  remarquable  (a)  :  „  Il  eft  plus  beau 

.  i,  & 

j[tf)  Sanûius  eft  P.  C.  inopem  rempublicam.obtinç- 
iti  quani  ad  divitiàrum  cutnuïumpeEdiiÇfLin^iaa^ 
dcdcGOxisvefii^pezvçnixc.  Cafît^ 
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y,  &  plus  jufte  de  laiiFer  la  République 
5, pauvre,  quedeFeiirichirparlesrapi- 
„hes  &  par  des  voies  odieufes".  Ileft 
vrai  que  Pertinax  ,  contre  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  un  peu  trop  précipitam- 
ment, fut  obligé  de  lever  avecfévérité 
certains  droits  dont  Commode  avoit  ac- 
cordé la  rcmife.  Mais  le  bon  ulage  qu'il 
faifoit  de  l'argent  qui  lui  en  revcnoit ,  & 
la  nécefiîté ,  doivent  lui  fervir  d'excufes^ 
Le*  droits  qu'il  exigea  étoient  apparem- 
ment anciens  &  établis  par  un  long  ufa- 
ge.  Car  pour  ce  qui  eft  des  péages  nou- 
veaux ,  que  la  tyrannie  des  Financiers  a- 
voit  introduitSjHérodien  aflureque  Per- 
tinax lés  fuppriraa,  ne  voulant  point  gê- 
ner laliberté  du  commerce. 

n  fongea  à  augmenter  les  revenus  de;^  n  donne 
TEtat^non  en  gromffant  les  impôts,mais  înç„"ç"\ 
çn  roetnant  en  valeur  be  aucoup  de  tenes  «u"  qui 
qui demeuroicnt incultes,  foit  dans  lesiesma. 
Provinces,foit  même  en  Italie.  Il  fit  donr"^^^^*;'* 
de  toutes  les  terres  qui  étoient  dans  ce 
cas  5  même  de  ccUes.qui  failbient  partie 
du  domaine  Impérialjà  quiconque  entre- 
prendroit  delcs  cultiver  ^  6c  afïnd'en  ft-j 
GÎliter  l'exploitation^il  accorda  aux  nou-j 
veaux  pofleffeurs  une  exemption  d'im- 
pôts pour  dix  ans ,  fâchant  bien  que ,  Il 
Ion  projet  réuffiffoit  ^  la  République  re- 
Guefllerpit  enfuite  avec  ufure  ce  qu'elle 
fembloit-perdredans  le  moment  aétuel. 

Zélateur  de  l'équité  &  des  loix,  il  ren-  son  tlie 

doit  fouvent  la  jultice  parlai- mèiw^*  ûfXi!  u 

.        '  ré- 


J 
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poatkié-  rétablit  la  mémoire  de  ceux  quîavoîent 
paration   foufFeit  d'injuHes  cottdamnatioîîs  fous 
«[uecom-  Commode,  ou,  s'ils  vivoient  encore,  à 
modca-   les  rappella  d'exil.  Il  rendit  à  ceux-ci,  ou 
Hhfd^DU  ^^^  héritiers  des  morts ,  leurs  biens  con- 
cofit.  b!1[  fifqués  :  &  je  ne  faurois  croire ,  furie  té- 
»3-'43     moignagedufeulCapitolin,qu'illeurâit 
feit  acheter  cette  juftice.  J'ai  dît  qu'Hpii- 
nit  les  délateurs.  S'ils  étoient  efclaves,  il 
leur  fit  expier  leur  crime  par  le  fupplice 
de  la  croix.  Ilreftituaàleurs  maîtres  les 
efclaves  qui  s'étoient  dérobés  des  mai- 
fons  paxticuli"éres  pour  entrer  dans  celte 
du  Pnnce.llreprima  la  licencedes  affran- 
chis duPalais,  qui  fous  lerégnc  précé- 
dent avoîent  dîfpofé  detout  avec  un  pou- 
voir tyranniquej  &  il  les'dépouilla  des  rî- 
cbcffes  immenfes  qu'ils  avoient  acquifea 
en  achetant  à  vil  prix  les  biens  de  ceux 
que  Commode  avoit  condamnés.  Ses  an- 
ciennes connGiffanees,citoyens  de  la  pe- 
tite villed'AlbaPompéiafapatrie,accou- 
rurent  à  Rome  dès  qu'ils  le  fçuren t  fur  lé 
trône ,  pleins  d'une  efpérance  avide  d^ê- 
tre  inondés  de  fes  bienfaits.  Ils  furent 
trompés  dans  leur  attente,&  Pertin^x  ne 
crut  point  devoir  employer  les  revenus 
publics  à  enrichir  ceux  que  des  lisdfons 
privées  attachoient  àfaperfonne. , 

Par  une  conduite  fi  parfaite  dans  tou- 
tesfesparties,  il renouvellôit l'heureux 
légnede  Mac c-AiH:éle  ;  &  faifant  goûter 
à  tous  les  do«uceurs  <f*mi  gouvernement 
équitable  &  .ntodéré ,  il  comÛok  d'une 

dour 
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double  joie  ceux  qui  retrouvoient  en  lui 
leTage  Prince  dont  la  mémoire  leur  étoit 
infiniment  chère. 

Dans  cette  fatîsfacîtion  univerfelle  «  Htineda 
deux  ordres  de  perfonnes ,  dontrinfo-^'^^çîjj" 
lence  ScTavidité  avoient  profité  fous  vieille 
Commode  de  la  mîfére  putlique,étoient  ^"'  ^9^ 
étrangement  irrités  contre^Pertinax ,  lesj^,    *" 
Prétoriens  &  la  vieille  Cour  ;  &  ils  juré-  ou'Htfd. 
rent  la  perte  d'un  réformateur  qui  capti-  ^7  w'** 
voîtleursin]uftesdéfirs.Pertinaxn'avoit    *  ** 
encore  déplacé  aucun  de  ceux  àquifon 
prédécefleur  avoit  confié  quelque  partie 
du  mîniftére.  Mais  ils  fçavoient  qu  il  at- 
tendoit  (tf)  le  vingt  &-un  d'Avril ,  jour 
anniverfanre  de  la  fondation  de  Rome , 
comme  un  jour  de  renouvellement,  où  il 
cha'ngeroit  toute  la  face  de  la  Cour.  Ils 
prirentle  parti  de  ne  lui  en  pas  donner  le 
tems  y  &  quelques  afirancMs  eurent  la   > 
penfée  del  étouffer  dans  le  bain.Mais  ce 
pro]et,trop  hazardeux  dans  l'exécution, 
Ëit  abandonné  ;  &  le  Préfet  du  Prétoire 
Laetus  fe  chargea  de  la  manœuvre,en  re- 
courant à  d'autres  voies 

Cet  OflScier,  qui  avoit  mis  Pertinax  Conian- 
fur  le  trône ,  s'en  étoit  bientô  t  après  re-  ^^  ^"" 
penti.  D  avoit  efpéré  régner  fous  le  nom  Twa^é- 
d'un  Prince  qui  lui  feroit  redevable  duftiduPié- 
rang  fuprême  j  &  il  voyoit  que  Pertinax  "^*JJ;  ^ 
non  feulement  gouvemoit  par  lui-mê-  cs^ù 

me. 
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me,  maisleconfultoitpeu,  neluîdon- 
noit  aucun  crédit,  &  le taxoit louvent 
d'imprudence  &  de  vues  fauffes  da;  js  les 
affairés.  Comme  c'étoit  une  ame  tyran- 
nique,  qui  n'*avoit  ôté  la  vie  à  Commode 
que  par  des  vues  d'intérêt  particulier,  & 
qui  en  lui  choififfant  un  fucceffeur  ver- 
tueux ,  s'étoit  propofé  uniquement  de 
donner  àfon  attentat  une  couleur  de  zè- 
Iç  pour  le  bienpublic,fon  ambition  fruf- 
tirée  le  détermina  à  détruire  foft  propre 
ouvrage  par  un  fécond  crime  encore  plus 
grand  gue  le  premier.  Il  trouvoit  les  ibU 
dats  qui  lui  obéïlFoient,  très  dii'pofés  à  fc- 
,  conder  fes  fureurs,&  il  ptit  foin  de  nour- 
rir &  d'aigrir  en  eux  ce  levain  (Fanimofi- 
té  &  de  révolte.  Il  forma  donc  fon  plan, 
&  il  réfolut  d'élever  à  rExnpîre  Sofiu's 
Falco,  de  qui  j'ai  déjà  rapporté  un  trait 
audacieux,&  que  la  (plendeur  de  fa  naif- 
fance  &fes  richeffes  fembloient  mettre  à 
portée  de  la  première  place. 

Laetus  épia  le  moment  où  Pertin  axé- 
toit  allé  faire  un  petit  voyage  fur  la  côte 
(vraiferatlablement  à  Olne) ,  &  là  don- 
ner fes  ordres  par  rapport  à  rapproyill- 
ftç/*.7»  onnement  de  la  ville,  auquel  il  apportoit 
une  extrême  attent^on-Le  Préfet  du  Pré- 
toire comptoit  profiter  de  cet  intervalle 
pour  mener  Falco  au  camp  des  Préto- 
riens. Pertinax  en  fut  averti,  &  revenant 
en  diligence ,  il  déconcerta  l'intrigue  a- 
varit  qu'elle  pût  éclorre.  Il  fé  plaignit  " 
dans  le  Sénat  de  l'infidélité  dès  foldats , 

à 
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à  qui,  malgré  Tépuifcment  du  tréfor  pu- 
blic ,  il  avoit  fait  une  très  grande  largef- 
fe.  Falco  fut  accufé,&  ilauoit  être  con- 
damné par  les  Sénateurs ,  fi Pertinax  ne 
s'y  fût  oppofé  avec  force.  ,,  Non ,  s'é- 
„  cria-Ml,je  ne  foufFrirai  jamais  que  fous 
„  mon  gouvernement  un  Sénateur,  mê- 
„me  coupable  j  foit  mis  à  mort".  Quel- 
ques-uns ont  prétendu  queFalco  n'avoit 
pas  été  inftruit  du  complot  formé  pour 
l'élever  fur  le  trône.  C'eft  ce  qui  n'eft 
guéres  probable ,  &  le  mot  de  Pertinax 
fuppofe  manifeftement  le  contraire.  Ce 
^ui  eft  certain ,  c'eft  qu'il  vécut  depuis 
j'ouiffant  de  toute  fa  fortune ,  &  qu'il 
mourut  tranquillement  laiffant  fon  fils 
pour  héritier.Il  cil  encore  plus  étonnant 
que  Lîetus  fôit  demeuré  en  place.  11  faut 
croire  qu'il  avoit  fi  bien  caché  fon  jeu, 
que  Pertinax  ou  ne  le  foupçonna  pas,  ou 
ne  fe  crut  pas  en  état  de  le  convaincre. 
L'impunité  ne  changea  pas  ce  perfide,& 
il  abufa  du  pouvoir  qu'on  lui  laiflbitjpour 
pouffer  en  avant  fon  entreprife  criminel- 
le,  &  pour  envenimer  de  plus  en  plus_^ 
fous  une  fauffe  apparence  de  zèle,  laliai- 
ne  des  foldats. 

Capitolin  mêle  dans  fon  récit  l'avantu- 
re  aifez  niai  débrouillée  d'un  efelave  qui 
fe  faifant  paffer  pour  le  fils  de  Fabia  fille 
deMarc-Auréle,  s'attribuoit  à  ce  titrq 
des  droits  fur  la  fucceflîondelaMaîfon 
Inipériale.Il  fut  reconnu,  fouetté,&  ren- 
du à  fon  maître.  Lsetus  faifit  ce  prétexte 

de 
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de  févîr  contre  plufieurs  foldats  ^  qui  fu- 
irent punis  de  mojt  comme  complices  des 
deffeins  infenfés  de  ce  miférable.  Il  avoit 
pour  but  de  porter  à  fon  comble  Tindi- 
gnation  des  ftétoriens ,  qui  voy oient  fur 
la  dépofition  d'un  efclaveverferle  fang 
de  leurs  camarades. 
Tcrtînax    Cc  noîr  projet  réuflît.  Tout  d'un  coup 
î^p"i^"C^)  trois  cens  des  plus  forcenés  partent 
riens'  ^  du  camp,traverfent  la  ville  en  plein  jour, 
x>w.fir«»i/.&mardientrépéenue  à  la  main  vers  le 
^^^'^      Palais  Impérid.  Il  falloit  qu'ils  foffent 
bien  affurés  de  ne  trouver  aucun  obftacle 
ni  de  la  part  de  ceux  qui  faifoient  la  gar- 
de,nî  de  la  part  desOfficiers  de  l'intérieur 
du  Palais:  fans  quoi  leur  entreprîfe  au- 
roit  été  auffi  folle  que  criminelle,  &  fans 
aucune  efpérance  de  fuccès.  Pertinax  a- 
vertide  leur  approchejenvoya  au  devant 
d'eux  LaetuSjtant  il  étoit  mal  informé  des 
intrigues  de  ce  traître,  Lœtus,auteur  du 
complot ,  mais  qui  ne  vouloit  fe  déclarer 
qu'à  coup  sûr,  évita  la  rencontré  des  fol- 
.     dats ,  &le retira  dans  fa  maifon.  Les  af- 
faffins  arrivent ,  &  trouvent  toutes  les 
portes  ouvertes ,  toutes  les  avenues  li- 
bres.  La  garde  leur  livre  les  paffages  :  les 
affranchis  &  les  chambellans,loin  deleur 
Élire  réfiftance ,  allument  encore  par  des 
exhortations  leur  audace  &  leur  fureur. 
Dans  un  danger  fi  preffant  plufieurs 
çonfeiUoient  à  Pertinax  de  mettre  fa  vie 

ca 


PfiRTINAX,  LiV.  XXI.        ±S 

en  sûreté  par  une  prompte  faite:  &  Dion 
afiure  que  la  chofe  étoit  aifée,  &  que  fi  ce 
Prince  fe  tût  dérobé  à  la  première  fougue 
des  foldats ,  il  auroit  trouvé  dans  rafiec- 
tion  du  peuple  une  fauvegaide  &  un  rem* 
part.  Pertinax  en  crut  trop  fon  courage: 
ilfeperfuadaquetoutfentiment  n*étoit 
pas  éteint  dans  le  cœur  des  Prétoriens  , 
&  que  la  vue  de  leur  Empereur  leur  im- 
pofcroit.  11  s'avança  donc  vers  eux  d'un 
air  intrépide,  d'une  contenance  fiére  :  & 
fleutd'abordlieude  s  a^laudirdefaBar- 
dieffe  :  car  îl  fe  fit  écouter.  „  Quoi ,  leur 
„  dit-il ,  vous  qui  par  état  devez  veiller  k 
„  ladéfenfe  de  vos  Princes,  &  écarter  de 
„  leurs  perfonnes  les  dangors  même  du 
„  dehors ,  c'eft  vous  qui  vous  en  rendez 
,,les  meurtriers!  De  quoi  avez- vous  à 
„  vous  plaindre?Prétendez-vous  venger 
„  la  mort  de  Commode?  J'en  fuis  inno- 
„  cent  :  &  d'ailleurs ,  tout  ce  que  voui 
^-avez  droit  d'attendre  d'un  bon  &  fagc 
„  Empereur ,  je  fuis  prêt  à  vous  l'accor- 
„  der'*. 

Ce  peu  de  paroles,  prononcé  avec  ma- 
Jefté,  taifoit  ion  împrefllon.  Déjà  baiffant 
les  yeux  en  tene,  la  plupart  remettoient 
leur  épée  dans  le  fourreau.  L'un  d'entre 
eux,  Tongriende  nation,  plus  féroce  & 
plus  inttaitable  que  les  autres ,  leurre* 
proclia  ce  mouvement  de  repentir  com- 
me une  foiblefle  :  &  joignant  l'exemple 
aux  difeours  3  il  porta  de  fa  pique  le  pre- 
imer  coup  à  l'Empereur.  U  réveilla  ainft 
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âaos  Le  cœur  de  fes  cotE^pagnons  toutes 
kur  rage,  qui  n'étoit  qu'affoupie.  Ds  €e, 
préparèrent  à  le  fuivre  :  &Pertinax  vo- 
yant qu'il  n'y  avait  plus  de  reffource  ,. 
s'envclopça  la  tête  de  fa  toge ,  &  invo- 
quant Jupiter  Vengeur,  il  fc  laiCTa  per- 
cer ,  fans  faire  une  mutile  réfiftance. 

Un  feul  homme  lui  témoigna  de  la  fi- 
délité en  ce  funefte  moment.  Ce  fut  le 
Chan^ellan  Ecleâus,  Fun  des  nteurtri- 
ers  de  Commode^  qui  pleinde  courage^, 
coitlbittit  contre  les  aifaffîns ,  enbleifa 
quelques*uns,&  (ë  fit  tuer  auprès  de  fom 
maître. 

.  Les  Prétoriens  coupèrent  la  tête  de 
Pertinax  ,  &  l'ayant  mife  au  bout  d'une, 
pique ,  ûs  emportèrent  à  travers  la  villq^ 
cet  horrible  trophée  dans  leur  camp. 
Cdfii.  if.  Ce  funefte  événement  arriva  le  vingt-  « 
huit  Mars  de  Tan  de  J^  C.  cent  quatre- 
vingts-treize.  Pertinax  étoit  né  le  pre- 
mier Août  de  l'an  cent  vingt-fix,  Ainfi  il. 
périt  âgé  de  foi^antc-fix  an^  &  près  d4 
nuit  mois ,  n'ayant  pas  régné  trois  moia 
entiers.U  laifla  un  fils  &  une  fille,  qui  vé- 
curent dans  la  condition  privée,fans  qu^ 
jamais  perfonne  leur  ait  attribué,  ni  qu'- 
ils ayent  eux-mêmes  revendiqué  aucua 
droit  au  trône  :  &  c'eft  une  preuve  ,  en-^ 
tre  un  gr%nd  nombre  d'autres,que  l'Em-r 

{>ire  n'étoit  nullement  héréditaire  che^ 
es  Romains. 

Dion  avance  que  cet  Empereur  s'atti- 
ra fa  trifte  cataurophe  pour  /s'être  trop 
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fîiàgltà  de  léfûtmcr  r£tat,&p(mr  n  V 
voir  pas  sçn,  quehjae  expérience  qut 


AaiUekBiemeDt  à  les  détriiire ,  par  psus 
ties^&ks  ans  ^fèile&  autres.  Peut-è- 
tie  cette  JDéflexiali  eûdle  fondée  :  peut- 
toe  wA  nous  feia-t-U  penats  de  dire 
qu^Eeft  aifé  de  juger  par  r  événement,  fie 
^de  les  faomfliet  ranc  communément  iik- 
gimèoi  à  trouver  les  caufes  des  maï- 
BeuTs^  apcès  quTih  font  arrivés. 

Ueft  ccitaia  que  Fertimx  a  été  Tup  ciof  e  de 
^  des  phis  grands  Princes  qui  ayent  jamais  ^««""«^ 
ccc^é  le  trône  de^  C  éfiurs ,  quoic^ue  la 
CQUirte  durée  de  fos  régne  ne  lui  ait  pas 
permis  de  dévdopper  (es  talens.  Le  Se-  pi^,  ^^ 
n^  &  le  peuple  eurent  la  liberté  de  té- 
moigner kurs  fentimens  à  fon  égard  fous 
TEmpire  de  Sévére,&  ils  firent  de  lui  ua 
élof  e  pnfûtpardes  acclamations  que  lé 
ceeur  diâoic^  &doat  la  vérité  ettjprou- 
laéc  par  les  fats.  „  Sous  (a)  Pertinax  , 
y^  s^écrioient-ils  àl'envi,  ik>us  avons  vé- 
yy  eu  fkns  inquiétude  :  nous  avons  été  U- 
y^  tares  de  toute  crainte.  Il  a  été  pour 
yy  nous  un  bon  pére^le  père  du  Sénat,  le 
99  père  de  tous  les  gens  de  bien'^.  L^Em- 
pexeui  Sévère  fit  mi*méme  fon  Oraifon 
lunétee  ;  &  voici,  fuivant  un  fragment  o-».  éf. 

de  y^i. 

(â)  9ctfiii»ei8iiiipBraBte»reca;îviximii)Bf.neininem 
thnaimus,  jÇapi  j^io.,  pa^  $cq^,  fatu  bofMiUia   • 
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4e  Dion ,  qui  paroit  tiré  de  ce  difcours  ^ 
'le  tableau  quHl traça  de  Pertinax.  „  La 
99  valeur  guerrière  dégénère  facilement 
99  en  férocité ,  &  la  lagefle  politique  en 
99  molleffe.Pertinax réunit  ces  deux  ver  < 
^^tus  faps  le  mélange  des  défauts  qui 
9,  fouventles  accompagnent  :  fagement 
.9,  hardi  contre  les  ennemis  du  dehors  & 
;99  contre  les  féditieux9modéré  &  équita- 
^,  ble  envers  les  dtoyens  9  &  protecteur 
9,  des  bons.Sa  vertu  nefedèmentitpoint 
9,  au  faîte  de  la  grandeur9  &  foutenant  a- 
9,  vec  dignité  oc  fans  enflure  la  majefté 
9,  dû  rang  fupr ém^jamiis  il  ne  Je  desho- 
99  nora  par  la  baffelie,  jamais  il  ne  le  ren- 
9 ,  dit  odieux  par  rorgueil.Grave  fans  au- 
9,  ilérité  y  doux  fans  foiblefle  9  prudent 
99  fans  finefle  maligne  9  juftefans  difcuf- 
.9,  fionsi  fcrupuleufes9  œconome  fans  a* 
.99  varice ,  magnanime  fans  fierté^'. 
Taclici  foc     Cet  éloge  ne  laiife  rien  à  dèfu*er.  Mais 
ià  n«.     nous  devons  nous  fouvenir  que  nous  le 
tirons  d^un  panégyrique  9  &  fur  deux  ar- 
ticles que  fai  déjà  touchès9il  exijje  quel- 
.  que  relbriâion.  Ainii  il  eft  difficQe  de  la- 
ver entièrement  Pertinax  du  reproche 
d'avarice,  queCapitoUn  apçtuyededé- 
^^^f.  s.tailscirconuanciès.  CetËcnvainaflure 
t  '  '•     -  que  Pertinax9après  avoir  fait  paroîtrè  de 
rintégrité  &  du  defintéreffement  pen- 
dant la  vie  de  Marc- Auréle  9  changea  de 
conduite  après  la  mort  de  Ce  vertueux 
Prince,  &  manifefta  fon  amour  pour  Tar- 
,    •  *  gent  9  qu'il  devint  riche  tout  d'un  coup9 

carac- 
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caraâére  desfbnuiies  fufpeâes;&  (ju'tl 
étencÛt  fes  domaines  par  des  ufuipttions 
Jurfes  voifins^  qu'il  avoit  luioés  par  fes 
ufures  i  qu'étant  Général  d'année ,  il 
vendit  les  grades  militaires  ;  enfin  qu'il 
isxerça  ,  &  particulier  &  même  Empe- 
reur, des  trafics  fordides  ,  &  plus  dignes 
de  foo  premier  état  que  de  celui  auquel 
fon  méhte  l'avoit  élevé.  Il  femble  qu'un 
témoignage  de  cette  nature  doive  prév»- 
loir  fur  l'autorité  d'Hérodien  ,  qui  dk 
feulement^  en  général  que  Pertinax  vé* 
eut  pauvre  fous  le  régne  de  Commode , 
&  que  ce  fut  même  fa  pauvreté  qui  fit  fit 
sûreté. 

On  lui  a  reproché  en  fécond  lieu  d'à-  Cdpn.i^ 
voir  été  plus  libéral  en  paroles  qu'en  ef-  if* 
f  ets,&  plus  attentif  à  conformer  fon  dif- 
cours  aux  befoins  des  circonftances , 

tu' à  le  r^er  fur  une  exaâe  franchife. 
!edéfeut  9  obfervé  par  Capitolin,pour- 
roit  bien  en  avoir  impofé  à  ce  t  Hiftorien 
Jui^méme,qui  rapporte  férieufementque 
Pertinax  redouta  la  dignité  Impériale , 
qu'il  n'en  portoit  les  ornemens  qu'avec 
une  forte  de  faifiifement  &  d'effroi ,  & 
qu'il  eut  d^ffein  de  l'abdiquer  dès  qu'il 
le  pourroit  fans  péril.  La  manière  aont 
Pertinax  avoitaccepté  TEmpire^ne  don  « 
ne  pas  lieu  de  croire  que  le  poids  lui  en  ' 
fût  defagréableron  y  remarque  plutôt  du 
défur&del'empreaement.  Cesdémon- 
ftrations  de  «rainte,&  d'envie  de  retour- 
ner à  la  condition  privée ,  n'étoient  fanç 
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doute  chez  \m ,  comiiie  cbeÉ  Augufte  ^ 
qu^un  IftDgage  tnodefte ,  deftiaé  à  faire 
honneur  à  c^ui  qui  le  teaôitv  - 

$es  mœurs  ne  furent  pas  fflips  rangées 
que  celles  de  (a  femtsitJk  Yi^oke  non^ 
me  une  Cortiiiicia,qu  iUiana{)affiomié» 
tnent ,  &  aux  dépens  de  fa  répHtcrtion. 

Malgrécestachesfurfavie,  Pertina 
a  mérité  de  gi^nds  éloges,&  il  eft  te  der- 
nier de  cette  chaîne  de  bons  Princes^^ni 
4yant  conHnencé  à  VefpaGeii  ne  fut  m- 
terrompu^que  par  Dorakien  âtparConi- 
mode.  Nous  n'en  trouverons  plus  qui 
nérite  ce  titre  jufqu*iAkxan<keSévéfe. 
Beauté-    Je  ne  dois  point  finir  ce  qui  regarda 
ÎJJ^Kl^*  Pertinax ,  fans  hiî  faire  honneur  du  beau 
FcitiiMx  témoignage  que  lui  rendit  ptr  fa  condm- 
MrUcoo-te  Pompéien  gendre  de  Ma»c-Auréle  ^ 
Pom^pé-^  l^lionneur  du  Sénat ,  &  le  Caton  de  ton 
MOL       £écle.  C  et  illuftre  Sénateurj^nerpouvsat 
fuppoFter  la  vue  des  horribles  excès  de 
Commode  fonbeau^frére  5  s'étoit  retiré 
de  Rome  fous  prétexte  d^nfirakés.  il  y 
reparut  •  dès  qu'ail  fçut  qu'il  s^agiffoîtdi 
«lettre  Pertinax  furletrône^  &t!y  de*, 
tneura  pendant  toute  la  dulré^  de  fon  ré- 
gne ,  trop  court  pour  le  bonheur  dft 
rEmpire.  Quand  Pertinax  ne  fot  plus  ^ 
les  infirmités  de  Pompéien  revinrent,  & 
on  ne  le  revit  plus  dans  la  ville, 
ïtettde  •  Il  n'eft  plus  guère  parlé  de  Pompéïeîi, 
^^^'    dans  raiftoir^,  où  il  fait  lêplus  beau  rô- 
le de  tous  les  particuliers  fes  <!OQtempo-> 
rain^  tchoifi  pour  çen&e  ptf  Marc-Ao^ 
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réle  à  caufe  de  fn  vertu ,  grand  homme 
de  guerre,  grand  homme  de  bien,  autetrr 
des  avis  les  plus  fages  tant  que  Commo- 
de daigna  le  confulter,  ne  prenant  aucu- 
ne part  ni  aux  crimes  de  cctEmpereur  ni 
aux  attentats  tramés  contre  lui .  &  fenli- 
tle  aux  droits  de  Taffinité  jufqu  à  verfer 
des  larmes  fur  la  mort  d^un  Pnnce ,  fou$ 
lequel  fa  vie  n^avoit  pas  é(é  affûréeun(r^.?«ri. 
inftant  4. 


DIDIUS  JULIANUS- 

S-  ni. 

P  Empire  eft  mis  à  P encan  fàr  les  Trito- 
riens.  Suhieianus  fe  prij ente  pour  Ta-  . 
ebeter.DiaiusJulianus  metT  enchère  fur 
lui  9  &  remporte.  H  eft  confirmé  par  k 
Sénat.  Dion  le  taxe  mal-à-propos^efem- 
hkyde  luxe  &  de  gourmandife.Le  peupU 
manifefle  par  des  clameurs  tumuhueujh* 
fin  indignation  contre  lui.  Soins  de  Èi- 
dius  pour  fe  conferver  PafeSion  desjbh 
àats ,  &  gagner  celle  du  pétale  Cfdu  Se-  ' 
nat.  Il  eft  mruit  par  Sévère.  Récit  abro- 
gé de  fa  cbûte  &  de  fa  mort.  Ilméritoit 
fin  malb^weuxfort. 

Q.  Sosiua  Palco«  •      An.!. 

C.JuLios  £]LUCii;s  Cla&us.      ?^îï, 

LE  s  foldats ,  après  la  mort  de  Com-  L'Empire 
mode ,  avoient  difpofé  de  l'Empi^e*^^^^ 
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fesYiéto-  en  arbitres  &  en  maîtres;  après  la  mg^ 

rient.  ^    de  Pertinax,ils  le  vendirent.  Le  crime 

Lxxw'  V^^^^  avoient  commis  les  rendant  timi- 

Herêd.  L.  des ,  ils  fe  renfermèrent  dans  leur  camp  , 

■''.         laiflant  le  peuple  &  le  Sénat  exhaler  foit 

{^^'      leur  indignation  foit  leur  douleur  par 

des  plaintes  auffi  améres  quMmpuiuai^ 

tes.  Pour  eux ,  infultant  au  malheuf  pu» 

t>lic  9  dont  ils  étoient  la  caiife ,  &  ne  foo^ 

geànt  qu^à  le  tourner  au  profit  de  leur  ar 

vidité ,  ils  firent  monter  fur  le  mur  du 

eamp  ceux  d'entre  eux  q^xi  avoient  la 

voix  la  plus  forte,  afin  qu'ils  proclapiaf- 

fent  TËmpire  à  vendre  au  plus  offrant , 

&  à  celui  qui  leurpromettroit  une  plus 

grande  largelTe. 


suipicia-  Us  avoient  au  milieu  d'eux  Flavius 
Sîft  ^  ujSulpiciahus  Préfet  de  la  ville ,  beaugére 
i'MhctS!'  ^^  Pertinax,  Sénateur  }ufques-là  eftitné, 
mais  qui  fit  en  cette  occafionun  indigne 
perfonnage.  D  avoit  été  envoyé  parîon 
gendre  dans  le  camp  des  Prétoriens ,  au 
premier  bruit  de  leur  mouvement  féditi- 
eux^pour  tâcher  de  les  appaifer.Pendant 
qu'il  étoit  dans  le  camp,  Fertinax  fut  tué, 
&  Sulpicianus  n'eut  pas  honte  de  vouloir 
en  recueillir  la  dépouille  fanglante.  11  fit 
donc  fon  offre,  mais  bientôt  il  lui  furvint 
un  concurrent. 

La  nouvelle  de  la  proclamation  des  fol- 
dats  s'étant  répandue  dans  la  ville ,  les 
honnêtes  gens  en  eurent-  horreur.  Ds  ju- 

fjeoient  que  c'étoit  le  dernier  degré  de 
'opprobre  pour  le  non^  Romain,  qiftc 
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l'Eflf  pire  deRome  fût  ini»  à  rencai^com» 
me  les  chofes  qui  fe  vendent  au  marché  ; 
&  que  les  aflamns  d'un  Empereur  chéri 
&  leTpeâé ,  loin  de  fuinr  la  peine  de  leur 
abominaUe  ^tentât ,  vendifient  la  fuc« 
ceffion  à  l'Empire  commeleur  proie. 

DidiuftJuliaiiu8penfaautrement.C'é-  Didîosjn* 
toit  un  bonuse  d^ine  naiflance  dilTin-}i*°î2«« 
guée,  fiiitout  dttcôté  maternel,  puifquefu  "ini  'é 
ÙL  mère  avoit  pour  ayeul  le  &meux  Jurif-4'empoKe. 
confulte  Salvius  |  uliaous,  auteur  de  FE* 
dit  perpétuel  fous  Adrien:fon  père  Petro* 
niu&  Dtdius  étoit  originaire  de  Milan. 
DicUus  luUanus  fut  élevé  dans  la  maifon 
&  fous^les  yeux  de  DomitiftLudUa  mère 
de  Marc-Auréle.Il  obtint  fuccefBvement 
toutes  les  charges ,  &  parvint  au  Confa* 
l&t ,  qu^il  géra  avec  Pertinax*  Il  lui  fuc* 
céda  auffi  dans  le  Proconfulatd'Afrique,^       * 
&  U  eut  encore  divers  autres  emplois  ^ 
dans  kCquels  il  s'acquit  quelque  réputa- 
tion. J'ai  remarqué ,  lodque  roçcafioo 
s'en  eft  préfentée ,  ce  <ju'il  y  fit  de  plus 
digne  de  mémoire.  Sa  vie  ne  fe  pafla  pas 
ians  traverfes.  On  i  vu  qu'ail  fut  impliqué 
dans  l'accufation  fous  laquelle  fuccomba 
ibn  onck  maternel  Salvius  Julianus;mai& 
il  en  fbttk  à  fon avantage ,  Commode,  fil 
nous,  en  croyons  Spart ien ,  ayant  déjà 
tant  verfé  de  fang  illuftre ,  qu'il  en  étoit 
Ias,&  craigttoit  de  fe  rendre  trop  odieux. 
.Didius  fut  néaumoins  relégué  à  Milan  > 
origine  de  fafamâk ,  foitpour  cette  af- 
faire 9  fioÂt.  paur  quelque  autre  de  m£me 
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genre  :  &  ^  fuivant  Dton^  il  méritoit  biea' 
Texil  parfon  aihbkion  inquiète,  &  tvtde 
de  nouveautés.  UpoffédottdegRmdesTi'- 
chefles,&  ilen  anuflâit  tous  les  jomspalr 
toutes  fdrtes  de  voies*  Dion  ^étuBùA  ra*- 
voir  fouvent  convaincu  d^it^fticevdan^ 
dès  procès  qpu'il  plaida  pour  ceux  que 
DîdiusfatigQoit  par  Tes  vexations.  Pour 
ce  qui  eft  de  fes  mœurs^e  ne  fus  cas  trop 
à  quoi  m>n  tenir, entre  lesténKMgni^ss 
alsiolumeni  coatraîres  de  Dion  &  d^Hé* 
Fodiend^umepart,  ficderautredeSpaur* 
tien.  Lesdeuxpiremiers^lesconteiiipo* 
mm  9  Taccufent  de  débauches ,  de  luxe^ 
>,         d^intempéranxre,  fans  aucun  é^ard  aux 
âj^mt.  3.bieiiféanceslespiu«ifi£^efiiCimes.Spat« 
tien  tient  im  langage  tout  (^potë.îl  trai* 
te  de  cdomnies les  bmfts  ^andus  à  ce 
*       iu}et^  &  il  afTuve  que  la  tableae  Didius  ^* 
toit  frugale  juf<{uHune  épsfgne^ut peut 
paroîtrelordiâe.  S^lfidloltmedétermi* 
ner^fe  me  rangeroîs  voloatieps  djux6«é 
deSparden.  B  eft  vifdsle  que  Dion  haif- 
foit  bidius .  &  qu'il  fe  platt  à  en  dice4tt 
mal  :  &  d'^Ùêuis  tes  excès  â^unedépeor 
fe  voluptueurfe  ne  s'ameroîeotpasaifiî^ 
ment  avec  les  tréfomnuneiffesouile  «liv- 
rent en  état  d^adjieter  11£mp»e.Miai6  s\i 
n^eut  point  ce  vice  ^  il  eft  blâind>Ie  par 
bien  d  autres  endroits ,  &  on  ne  peut  le 
.«difculper  de  légèreté  ^d^  avidité,  d'ambi- 
tion inconfidérée ,  de  petiteiTe  d'efprit  ^ 
&  4k  foiblefie  de  cour  âge  &  de  têts; 
U  étoit  à  taUe ,  los^qu'onvint  Uii  dtf e 

•  quô 
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que  les  foldats  oSioîeiit  TEiiçire  à  celoî 
qui  les  payeroit le  mieux.  Soncaraâére 
le  portoit  à  ouvrir  (oa  cœur  à  cette  efpé- 
lance^dc  fa  feoune  &  fa  fiUe  fy  exlK>ftoi* 
eut.  Il  fort  ,&aiiimé  encore  par  deux  Of- 
ficiers qu^il  rencontra  9  k  fe  préfente  au 
pied  du  mur»  U  y  apprend queUeîbmme 
offiroit  Sulpicianus  au  dedans  du  Camp  ^ 
&fur  le  cbamp  il  couvre  fon  ofire  par  ime 
plus  forte  enchère.  Les  deux  contenu 
dans  fe  piquent  d'émuladon,  &  combat- 
tent fans  fe  voir.  Avertis  de  leurs  offres» 
le^eétivespar  des  meffagers  qui  alloient 
&  vencûent  de  Tintérieur  du  camp  à  U 
muraille^ficde  la  muraille  àFintérieur  di» 
camp, ils  eochériffent  à  l'en^  Fun  fur 
l'autre  ,  &  enfin Sulpicianus  promit  aux 
foldats  vingt  mille  fefierces  par  tête.  Di^ 
dîus  fit  un  effort ,  &  en  ajouta  tout  d'un 
coup  cinq  miUe.  Il  l'emporta  par  cette 
enchère  exorbitsHite^aidéedelaréftexioQi 
qu'il  fit  £sdre  au^  ibldats ,  ^ue  Sulpiciat 
BUS  étoit  beaupéré  de  Pêrtuiax^  vou- 
droit  fans  doute  ven^r  fa  mott.Pour  lui 
su  contraire ,  il  promit  de  rétablir  lamé<^ 
moire  de  Commode ,  de  relever  les  (la* 
tues,  de  laiiTer  les  Prétoriens  jouir  des 
mêmes  droits, c'eft- à-dire, de  la  même 
licence  dans  laquelle  cet  Émperejor  les 
avoit  entretenus.  A  ces  conditions  il  ^t 
jpeçu  dans  le  camp,. &  proclamé  AuguUe 
par  les  foldats.  il  prit  donc  po&ffion  de 
l'Empire,  en  offrant  les  fiicnfices  accou- 
tumés en  pareil  cas.  Qfiteiifiûtefaiia.*  ' 

B6  wnr  ^ 
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jningaedJe  reméTCimeat ,  dams  laquelle  il 
ratitia  tput  ce  qm'il  avdit  promis.  Il  éear- 
bUt  Préfets  du  Prétoire  ceux  que  la  mul- 
titude luidéfigna  elle-même  par  fes  fufr 
frages  ,  favoir  JuHus  Flavius  Geuialis  & 
TuUius  Crirpinus  :  &  il  reçut  fes  prières 
en  faveur  de  Sulpicianus ,  qui  lui  avoit 
difputé  FEmpire.  En  effet  Didius  île  fit 
aucun  autre  mal  à  fon  concurrent ,  que 
de  lui  ôter  la  charge  de  Préfet  de  la  viûe, 
dont  ilrevêtit  Cornélius  Repentinus  foa 
gendre. 
11  cft  con-   Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  fe  pat 

uttÂt!  f*l^  Jo^J^  même  de  la  mort  dePcrtinax. 
Surlefoir  le  nouvel  Empereur  partit  du 
camp  pour  aller  au  Sénat ,  environné 
d'un  nombreux  cortège  de  troupes ,  ar- 
mées de  toutes  pièces ,  &  qui  marcboî- 
tent  au  fan  des  trompettes ,  &  enfeignes 
déployées.,  comme  pour  une  aétion  de 
guerre.  La  précaution  étoit  placée.  Cac 
rindignation  publique  ne  poûvoit  être 
ni  plus  légitime  niplus  vive.  On  fa  voit 
Jbien  que  le  Sénat  ne  donneroit  que  par 
contraintefon  confentement  à  une  élec- 
tion fi  vicieufe  dans  toutes  fes  cif  conf- 
tances  :  &  le  peuple  l'atttquoit  ouverte- 
ment, enforte  que  les  Prétoriens  étoient 
obligés  en  traverfant la^vilie  de  mettre' 
leurs  boucliers  fur  leurs  têtes,  pour  fe 
garantir  des  tuiles  qu'on  leur  lançoit  de. 
delfus  les  toits. 

^,  f     La  crainte,  qui  dans  ces  fortes  d'occa- 

fions  a  toujours  plus  de  pouvoir  fur  ceuac 

-     .  '.    .  qui 
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^mont  plus  à  perdre ,  détermina  lès  Sé^ 
nateurs  à  fe  rendre  en  grand  nombre  à 
rafiemblée.  Didius  ouvrit  la  féance  par 
un  difcours  des  plus  fmguliers ,  &  oue 
Ton  a  peine  à  croire  vériuble ,  même  îiir 
kparolede  Dion ,  quiétoit  préfent.  yjt 
^,vois,  dit^ii  au  Sénat,  que  vous  avez 
9,befoind^unchef^  fic-jefuis  plus  digne 
„  que  tout  autre  de  vous  commander.  Je 
yy  vous  en  citerois  les  preuves  ^  il  voua 
,,  i|e  me  connoiffiez  ^& fi  je  ne  pouvois 
,,  en  attdler  vos  confciences.  C'eft  co 
^,  qui  m^a  eiihatdi  à  ne  me  faire  accom* 
,,  pagner  que  de  peude  troupes,  &à  pa- 
„  roître  ici  feul  au  milieu  de  vous ,  pour 
,9  vous  demander  la  confirmation  de  ce 
^  (|ui  m^a  été  donné  par  les  foldats  '% 
S'il  tint  réellement  ce  langage ,  îl  falloit 
qu'il  eût  perdu  toute  pudeur.  „  Car,  re- 
„  marque  THiftÔrien  ,  il  fe  dilbit  feul , 
„  pendant  que  le  lieu  de  Taffeinblée  é- 
9,  toit  tout  environné  de  gens  en  armes, 
„  &  que  dans  le  Sénat  même  il  fe  faifoit 
„  garder  par  des  foldats  ;  &  il  invoquoit 
^,  en  fa  faveur  la  connoiâance  que  nous 
,>  avions  de  lui ,  qui  ne  produifoit  en 
„  nous  d^autres  fentimensque  la  crainte 
„  &  là  haine'*.  Il  obtint  néanmoins  un 
décret  tel  qu'  il  pouvoit  le  fouhaiter.  On 
Tagrégea  aux  familles  Patriciennes:  on 
lui  déféra  tous  les  titres  de  lapuiffance 
Impériale  :  pn^décora  fa  femme  Manlia 
Sçantilla  ,  &  Didia  Clara  fa  fille  du  nom 
à'Jugufta  :  après  quoi  il  congédia  l'af- 
.         B  7  f«n- 
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fembléev  &  fot  coodnit  au  Palais  par  In 
Prétone&s. 
iKonk      Id  nos  Auteurs  fe  partagent,  cois^ 
tue  maU  fiiqueiiuiiefit  à  la  divsnité  de  jugemens^ 
SSbkJcVte  raidéjàpbfervéeentre  eaxaalu^^ 
luxe  &  de  de  Didltts.  Si  Dion  doit  est  être  cm ,  cet 
Minnaa- £|||p^^^  4e  quelques  heures  9  trouv^ 
^^*       trop  chet^dc  trop  melquin  le  fouper  qui 
avoit  été  préparé  pour  Pertinax  ,  &  il  y 
fiibftitua  un  feftin  également  fompcur 
eux  âc  délicat.  D  joua  aux  dés  pendaui: 
que  le  cadavre  de  fon  prédéce&ur  étoît 
encore  d^is  le  Palais ,  &il  fe  donna  k 
divertîflement  de  la  Comédie^  ayant  fait 
appelkr  des  Hiftrions,  &  entre  autres  If 
Pantomime  Pylade.  Spaitietr  réfute  ç% 
récit,  comme  fondé  uniquement  fur  des 
fc^its  maUgnanent  répandus  par  les  eh-- 
nemis  de  Didius.  Il  foutient  que  le  nou^ 
veau  Prince  ne  mangea  qu'après  qucle^ 
coips  d^E^ertinax  eût  été  en^veli  ^  qu^ 
fon  repas  futfort  trifte ,  &  quMl  pafla  la 
nuit,  non  en  veilles  de  divertiifemens  ^ 
de  débauches ,  mais  occupé  des  embar* 
ras  de  la  pofition  où  il  s'étoit  ons,  &  de$ 
mefures  quMl  devoit  prendre  dans  \m^ 
^    conjonéhure  fi  difficile.   U  faut  avouer 
que  cette  dernière  façon  de  raconter  les^ 
chofes  a  bien  plusde  vraifembknce  :  & 
Dion ,  comme  je  Tai  déjà  obfervé ,  pa?» 
r'oît  prévenu  de  haine  contre  Didius ,  ^ 
^  vec  qui  il  avoit  eu  des  démêlés  f  au  li«u 
que  Spartîen,  qui  écrivoitcent  ans  a* 
près,  n'avoît  aucun  intérêt  à  &varif<sr  ce 

mal- 


mdbêiareax'Pikice.  Enfblt  dKonfpec^ 
tioQ  dont  ufa  Dkfius  en  ce  qtii  regardoh 
la  fBéaoîre  de  I\eftiBâx ,  ne  perte  pas  à 
croire  qu*3  ait  vâttlului  înfulterle  jont 
{Bème4eikinoft.  Qfefituneloiâen'eii 
palier  ^afiiais  en  p^ibHc ,  ^t  en  bien  ^ 
foit^nauâ.  Lacraintedesfo^éatsneM 
perBKttok  posiez  éloges.  Lescenfni«t 
&tesiR¥eéHves  leur  auroient  fiiit  plat- 
fir  :  â£  il  s^en  abfiktt ,  par  re%>eft  pour  la 
vertu. 

Le  kodenaâki  du  jour  où  Dicfins  9*^ 
toit  mis  en  pofieffion  de  TEorpire ,  les 
Sénateors  &  ks  Chevsdier^  vinrent  lui 
«endre  des  hommages  fercés^jc  d'autant 
plus  cn^reffés^.  Nous  compefions  nos 
9,vkages,  <MtDion^  &  nous  affeétions 
^,  de  are  paroîâre  de  la  JohLpendant  qu^ 
,9  nous  perdons  la  triftefie  «u  fond  de 
,,rame^.   Mais  le  peuple  ne  fe  con^u  peuple 
traignit  point,  &  il  mantf  efta  iibre«enit'^j^^* 
toute  fon  in<fi|;nation.  Lorfque  Didiu^^ean 
ibrtk  Al  Palais ,  la  mukîtude  Taccablà  lumuim- 
dMnj«res  :  Cependant  qu'il  offroît ,  fuirf^^g^f 
vant  rufage ,  4a«s  le  vcftibule  du  Sénat  don  coa* 
un  facrifice  à  janus ,  eHe  témoigna  par  gf  ^J»- . 
-fe^  cris  foubaiter  qtfl  ne  trouvât  point  p^  ^ 
-Îr  préfages  fevorablesdan^les  entra&lesijp^. 
àt%  vîÂîBies ,  le  traitant  d'ufurpateur  & 
de  parncide.  Car  on  lui  imputoit ,  fans 
fondenaent  à  ce  qu'il  paroît ,  d'avoir  eu 
paît  au laeurtrc  de  Pertinax:  éc  quelaues 
Ecrivains  des  teas  fuivans  ont  conugné  ^2l^yi9 
ce  fa»x  brti^tdana  leufs  ouvrages.  IH-   *'* 

dius 


âiU5  voulut  appftiferle  tumulte  par  des 
paroles  dedpuceur^  &  il  promit  même 
une  largefle.  On  lui  répondit  :  ,yNoufir 
^  n'en  voulons  point  :  nou»  ae  rece- 
•,vrons  rien".  Quelques-uns  allèrent 
}ufqu'à  lancer  des  pienes  fur  lui  :  enfor* 
te  qu'il  fe  crut  obligé  4'ocdonner  à  fes 
games  de  f  aite.ufage  de  leurs  armes  con- 
itre  des  féfUtieux.  U  y  ea  eut  de  tués-^ 
.mais-  l'exemple  de  leur  mort  n'arrêta 
point  les  autres.  Au  contraire  le  peuple 
,en  devint  plus  furieux, '&  par  des  cla- 
meurs continuelles  il  re^^ettoit  Pertii- 
3iax ,  il  prodiguoitles  injures  à  pidlu^'9 
il  invoquoit  les  Dieux  vengeurs,  il 
cbargeoit  les  foldats  d'imprécations. 
Cependant  Didius  entra  au  Sénat,  {c  il 

Ï  parla  avec  prudence  &  avec  douceur* 
remercia  la  Compagnie  de&  hoflQeur$ 
qu'elle  lui  avoit  déférés  ,.auffi-:bie»  qii'i 
iafemme&  à  faillie.  Il  reçut  le  nom  de 
Père  de  la  patrie ,  qui  lui  avoit  fans  doub- 
le été  offert  dès  la  veille ,  &  qu'il  n'avoit 
pas  voulu  admettre  dans  le  moment* 
maisilrefufauneftatue  d'argent  qu'oa 
propofoit  de  lui  drefler.        . 

Au  fortir  du  Sénat  ildkigea  fa  mas- 
che  vers  le  Capitole  Le  peuple  en  fou«- 
le  fe  mît  de  nouveau  àa-devant  de  lui  , 
pour  barrer  le  chemin  :  &  il  fallut  encor 
le  employer  la  fbrce&  le  fer  pour  écai- 
ter  cette  multitude  irritée. ,  £lle  prit  les 
armes,çourut  au  Cirqiue,&  y  pafla  conf- 
tamment  une  nuit  &  un  jour  fans  boii^ 

ni 
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ni  manger ,  appeDant  au  fecours  de  la 
ville  &  de  l'Empire  les  divers  Comman- 
dans  des  armées  répandues  dans  les  Pro- 
vinces, &  fur-tout  Pefccnnius  Niger, 
qui  gouvemoit  la  Syrie.  Didius  jugea  a- 
vec  raifon  que  fi  Ton  n'aigriffoit  point 
ces  efprits  échauffés,  &  qu^on  les  laillât 
à  eux-mêmes ,  ils  ferebuteroient  enfin  : 
&  en  effet  le  befoin  de  dormir  &  de  re- 
paître les  força  de  fe  féparer.  Chacun 
s'en  retourna  chez  foi ,  &  la  tranquilli- 
té fut  rétablie  dans  la  ville. 

Ces  procédés  de  Didius  ne  donneroî- 
cnt  pas  une  mauvaifc  idée  de  lui,  fi  le  vi- 
ce de  fon  entrée  pouvoit  fe  couvrir.  ÊUe 
étoit  d'autant  plus  criminelle  &plus  o- 
dieufe ,  qu'il  avoit  toujours  étéperfon- 
nellement  confidéré  de.Pertinax  ,  qui 
l'appelloit  \oloutiexs fon  Colique  &jbn  Sféru^i 
St^cujfeur.^  Collègue  dans  le  Confulat , 
comme  je  l'ai  dît,  Succeffeur  dans  le  Pro- 
confulat  d'Afrique.    L'événement  fit  * 

tourner  en  un  autre  fens  ces  paroles, 
qui  pafférent  pour  un  préfage ,  lorfque 
Toni/it  Didius  fuccéder  à  Pertinaxdans 
l'Empire.  ^ 

Après  l'orage  des  premiers  jours ,  Di-  Soîm^Ic 
dius  jouit  d'un  calme  de  peu  de  dxiréè,  Pj^*"L« 
qu'il  employa  tout  entier  à  tâcher  de^îJr  \»^ 
s'affermir.  Son  premier  objet  fut  de  fa-  ft^ion 
tisf^re  les  Prétoriens ,  &  21  (^r)  furpaffa  JS^'SJ;^ 

mê-gijmec 
.  çeBc  du 
(âO  Befdien  s^mê  0m  m^tréift  ^i  Vidim  nepmtffnt  peuple  &s 
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jnème  fa  promdTe.  Aulîcu  de  vingt-cinq 
mille  fefterces ,  il  leur  en  diftribua  tren- 
temllepartète.  Sachantcombien  la  mé- 
moire de  Commode  leur  étoit  chère  ,  il 
fouffrit  qu'ils  lui  en  donnaffent  lenom  r 
il  rétablit  plufieurs  ufages ,  ou  plutôt  a- 
feus ,  introduits  par  ce  Prince ,  &  réfor- 
més par  Pertinax:  enfin,  pbut  mieux  ref- 
lèmbler  à  cet  indigne  modèle ,  il  nerott- 
fiîtpas  defe  deshonorer  dans  un  4ge  a- 
':rancé  par  ^des  combats  &  des  exercices 
de  gladiateur,  ce  qu'il  n'avoit  jamais  fait 
àânsfejeuttcffe. 

Pour  regagner,  s'il  étoîtpoffibk,  Taf- 
icftion  du  Sénat  &  du  commun  des  ci- 
toyens ,  il  affeftoit  des  manières  extrê- 
mement populaires,fe  rendant  affidu  auk 
"^eiStadcs,  flattant  les  puiffans ,  fc  fiami- 
îiarifant  avec  lespetits»  fouffrant  avec 
^atiejice  les  rejpKhes  &  les  injures,  ad- 
mettant les  principaux  du  Sénat  à  fya 
'Jeu  &  à  fa  tabk,  çui étoit toiijours  ma- 
gnifiquement fervie.  Mais  on  nefc  laîf- 
îmt  point pren&ç  à  fes  careflfes  baffes  & 
Tampantes.  Oçr,  (»)  fiïivantla  remar- 
ûue  de  Dion, tout  ce  quipafle  les  bornes, 
oey  convenances ,  quoiqu'agréable  çit 
foi,  devîept fufpea aups;  perfonnesfen- 

fées^ 

$rfltfi;eénllettrsat^mne  trace  dt  te  refrutdffememt  des  Ptf- 
urUns  à  Ngétrd  dg  Didins ,  j'ahniemx  Mmépdvrt  Sfsr-^ 
tien» 
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fS^es.  Didias  ne  réuflit  donc  point  â  cal- 
mer les  haines  du  Sénat  &  du  peuple , 
trop  juftement  méritées  j  &  fl  ne  fit  qu'y 
ajouter  le  mépris  par  fes  baflefles. 

Cependant  ce  ne  fut  point  de  cette  u  cftdé* 
caufe  que  partît  fa  ruine,  il  ne  fut  Point"*jl^ 
non  plus  vaincu  ni  détrôné  parKi^er» 
dont  le  peuple  avoit  dans  fea  premiers 
mouvemens  itnploré  le  fecours.  Uq  en-  im^  é» 
nemiplusprocnain.&plus  redoutable,"^  ^ 
lerenverfa  avant  gu^il  eût  le  tems  de  s'é-^**^"  ^'^ 
tablir.  Sévère ,  Commandant  des  Lé* 
pons  d'Illyne ,  en  fe  déclarant  le  ven- 
geur de  Pertinax^fe  fit  proclamer  Empe- 
reur par  fes  troupes  ^  oc  marchant  aulff- 
tôtversRx>me,  il  détruifit  fans  peine  la 
fortune  encore  chancelante  de  Didius; 

Le  détail  de  cette  révolution  appar-  R^t»* 
tîCBtiPHiftoire  durégnedeSévére^qni^'â^S, 
enfutFauteur.  Je  me  contenterai  dkiiie  de  & 
éemarquertcienpeudemots,  aucDi-»««^«    * 
dius  dans  le  péril  ne  montra  que  tbible&  ^ 
fe,  timidité. (Se irréfoiutioa perpétuel^ 
1^  ;  &  qu'enuQ  abandonné  des  Irétori- 
ens ,  que  Se véce  avoit  fisu  gagner  9  il  fut 
dépofé  &  condamné  à  mort  par  le  Sénat» 
L'Arrêt  fut  exéc^t^  par  un  Tribun  jt 
quelques  loldats  envoyés  pour  tuerDi^ 
dius  dans  le  Palais  même ,  où  il  fe  tenoit 
caché.  C e  lâche  &  infortuné  vieillard  > 
qui  avoit  acheté  fi  cher  une  fin  fi  tragi- 
que ,  à  la  vue  du  Tribun  fe  répandit  en 
{>lainte&>répétant  plufieurs  fois  d'un  ton 
ajncntabk.  y,  Quel  crime  ai-ie  commis? 

à 


99 


] 


;i4   HxsT.  DES  Empbubuhs  Rom; 

^,  à  qui  ai-je  ôté  la  vie"  ?  Ses  vaines  do- 
léances ne  turent  point  écoutées:  les  fol^ 
datsle  maflàcrérent ,  &  fcrn  corps ,  a- 
vec  la  permiffion  de  Sévère ,  fut  remis  à 
&  femme  &  à  fa  fille  9  quiTinbumérent 
dans  le  tombeau  de  fon  bifayeuL  II  périt 
&gé  de  cinquante-fix  ans,ou^felon  Dion» 
foixante,  n'ayant  régné  que  foixante-&- 
.   fix  joifrs.  Ainfi  fa  mort  tombe  au  pre- 
mier ou  au  fécond  du  mois  de  Juin. 
ilWii-     Quelque  funefte  qu'ait  été  cette  mort, 
maiÊS-  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ne  fût  pas  ipé- 
wvxfosu  ritée. .  L'exemple  unique  de  l'enchère 
fcandaleufe  qui  lui  fervit  de  voie  pour 
parvenir  à  l'Empire ,  l'infolence  desfol- 
dats  nourrie  non  feulement  par  l'impu- 
nité ,  mais  par  larécompenfe,  voilà  dos 
.    Crimes  qui  noirciront  à  jamais  la  mé- 
moire de  Didius.  Etilneferî^chétepar 
-•  .  aucun  endroit ,  n'ayant  eu  aucune  qus^- 

lité  perfonndle ,  qui  foit  capable  de  lui 
attirer  de  reflime. 


t^^ 
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Q.  SOSIUS    FaLCO.  A.11.944* 

C.  JuLius  EiLucius   Clarus.  DeC.ijî. 

Pcfcennius  Niger  eft  proclamé  Empe- 
f  eur  à  Antioche  y  &  reconnu  dans  tout 
rOrient. 

Sévère  proclamé  Empereur  en  lUyrîe 
fur  la  fin  d  Avril ,  ou  au  commencement 
de  Mai ,  marche  auffi-tôt  vers  Rome. 

Didius  tué  le  2.  Juin  :  Sévère  recon- 
nu dans  Rome. 

ncafle  les  Prétoriens  9  ôcfaitfon  en- 
trée dans  Rome . 

Funérailles  folemnelles  &  apothéofe 
dePertinax. 

Nouveaux Prètoriens^dont  le  nombre 
devint  quadruple  de  celui  des  anciens. 

Avant  que  de  partir  pour  aller  faire  It 
guerre  à  Niger,  il' s'accommode  avec 
AlbînCommandant  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  qu'il  craignoit  d' avoir  pour  rival ,     '     *  ^ 
&  lui  donne  le  titre  de  Céfar. 

Premier  aâe  d'hoftilité  entre  Niger  & 

Se- 
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Sévère  près  de  Périnthe  dans  la  Thracc. 
Niger  eft  déclaré  par  le  Sénat  ennemi 
public 

A.R.945  L.  Sbptimus  S'everus  Augustus.  H. 
i>ce.j^4D.  Clodius  Albinus  Cmsael  IL 

Combat  près  de  Cyzique,  où  Emi- 
iienOénéral  de  Niger ,  eft  défeit. 
Commencemem  du  fiége  de  Byzance. 
Seconde  bataille,  entre  Nicée  &  Ciûs, 
où  Niger  commandant  fes  troupes  en 
perfonne  eft  vaincu  par  Candide  Géné- 
ral de  Sévère. 

Il  s'enfuît  en  Syrie ,  &  fortifie  le  paf- 
fage  dumontTaurus,  gui  arrête  pen- 
dant un  tems  Tarmée  viaorieufe. 

Après  avoir  enfin  forcé  ce  çaflage , 
Farnaée  de  Sévère  eiHre  en  Cilicie.  Troi- 
fiéme  &  dernière  bataille  près  d'Iifus , 
où  Niger  ett  vaincu  fans  reflburce.- 

n  veut  s'enfuir  ^u-delà  de  i'Euphrate. 
D  eft  pris  <c  tué.  . 

Rapines  &  cruautés  exercées  par  Sé- 
vère Uir  le  parti  vaincu. 

A.IL»94<*      SCAFULA    TbrTULLUS. 
DcC.i9S.         TlNEIUS    CleMENS. 

Expédition  de  Sévère  dans  la  Méfo- 

Î)6tamîe  &  les  pays  voifins.   La  poffef- 
ion  de  Nifibe  aifucée  aux  Romains. 

A.»-^47-       Cn.    Do  mit  lus    D^XTEIL  IL 

Dcc.ifé.  L,  Valerjus  Messala  Tuhasea 

Priscus. 

Prifede  Byss^e  après  \^afiég^d0  trois 
-tns.  Rup- 
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Rupture  entre  Sévère  &  Albin  9  qui  fe 
fait  proclamer  Augufte. 

Albin  pajQTe  dansles  Gaules. 

Sévère  revenu  d'Orient ,  &  arrivé  à 
Viminacium  fur  le  Danube,  déclare  Ce  - 
far  Bafllanus  fon  gis  atné,&  lui  fait  pren- 
dre les  noms  de  Marc-Auréle-Antonin.  - 
Nous  le  nommons  Cartcalla. 

LaTEKANUs'.  A.R.94t. 

RupiNUS.  i>eaw 

Bataille  entre  Sévère  &  Albin  près  de 
Lyon,  le  19  Février.  Sévère  demeure 
victorieux.  Albin  fe  tue  lui-même  9  ou 
fc  fait  tuer  par  un  de  fes  efclaves. 

Sévère  fc  montre  plus  cruel  encore  a- 
près  cette  viftoire ,  qu'il  n'avoit  fait  a- 
près  avoir  vaincu  Niger. 

Ses  emportemens  contre  le  Sénat  ^ 
dont  pluiieurs  membres  avoient  paru 
pancber  pour  Albin.  11  met  Commode 
au  rang  des  Dieux;  fe  dit  fon  frère,  &  fils 
de  Marc-Aurèle.  Vingt^neul,  ou  même 
quarante-&-un  Sénateurs  mis  à  mort 

U  retourne,  en  Orient  pour  faire  la 
j;uerre  auxPajctbes. 

Ti.  Saturninus.  A.R.949. 

C.    GALrLy».  PcCvJ9|. 

D^ntrefur  lés  terres  des  Parthes  ;  & 
prend  Babytone,Sèleucîe,&  Ctéfipbon. 

11  déclare  Caracalia  Aupifte ,  &  Gô- 
ta  fon  fécond  fil%  Céfar,  lui  f aifant  pf  en^*^ 

dre  ayÉ  1^  OQm  à'AfMm^ 

Guer- 
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Guerre  de  peu  d'importance  contre 
les  Juifs. 

Vers  ce  même  tems  Lupus  achète  la 
paix  desMéates  dans  la  Grande-Breta- 
gne. 

K.^*9s^~    p.  Cornélius  Anullinus  IL. 
i>e&i99*      M.  AuFiDius  Fronto. 

La  ville  d'Atra  deux  fois  afliégée  inu- 
tilement par  Sévère. 

A  R.çfi.   Tu   Claudiojs  Severus  il 

DeC.200.    C.  AUFIDIUS    ViCTORINUS. 

Nouvelles  cruautés  de  Sévère ,  même 
contre  les  fiens.  Mort  de  Crifpus  &  de 
Lstus. 

A.R.95'a.         L.  AnNIUS    FaBIANUS. 
DeCioi.       ^j^    NONIUS    MuCIANUS. 

Sévère  donne  la  robe  virile  à  Caraàd- 
bfonfils  aîné ,  ficledéûgne  Conful  a- 
vec  lui 

A.R.5n-    L.  Septimius  Sev.  III.\  a 

DcCio».      M.    AUilELIUS     AnT.    /^UGO. 

Editde  perfécution  contre  TEglife.  " 
Sévère  paffe  en  Egypte  ^  &  vifite  tout 
le  pays. 

A.R.9J4.  Septimius  Geta. 

DeC.103.     FuLVius  Plautianus  il 

Le  premier  de  ces  deux  Confuls  étoit 
le  frère  de  Sèvére,&  l'autre  fonMiniftre. 

Sévère  revient  à  Rome ,  &  ily  célè- 
bre 9  par  des  jeux  &  des  fpeélacles  ma^ 
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gnifiques ,  fes  viéloîres  ^  fan  retour  ^  & 
la  dixième  année  dé  fou  régne. 

Il  donne  la  robe  virile  à  fon  fécond  fils 
Géta  Cëfar.  '     ; 

Il  fait  époufer  à  Ton  fils  aîné  Plautilla 
fille  de  Piautidn. 

L.  Fabius  Septimius  Cuo  IL      a  R.pff. 

LiB  O,  "DcC.104.' 

Eruption  du  Véfuxe. 
Difgrace&moTtdePhutien.  Son-fils 
&  f^  fifie  exilés  làlijmri. 
jeux  Séculaires. 

M    AnTOWINUS  AUCUSTtJS  il.A.n.j^é. 
P.  SePTIMIUS  GeTA  C4^fiAR.  ï^cC.a»/. 

Confulat  des  deux  frères.  'Leur  im-' 
placàble  inimitié. 

NUMMIUS     AlBIKUS.  A.IL.9f7. 

FiJLVicrs  JEivrixi ANUS  DcCi»^. 

Coadamiiation  &  mogt  ^  j[»Iufieurs 
Sénateurs.  . 

JV.PJS:a.  '  ^  A.R.9rt. 

.......    MaXIMUS.  'DcC.i#7. 

^louvcmens  de«Caléàoiiiens  &  des 
Méates  daris  la  Xîrande-Bret^ne.  »Sé- 
vére  prcndia  réfcflution  de  fctraiifpor- 
ter  fur  les  lieux. 

BuUa  Félix,  voleur  renommé ^eft  pris. 

M.  AnTONINUS  AuGUSTUS  III.         A.K.fh*. 

P.  Settimiu^  Geta  C^esar  U;     ï>cc.io8. 

Sévéfe  s^ife  ^à^mh  Gkapde-Breùkgne 
Tom.  IX.  C  avec 


à 
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avec  fes  deux  fils. 
Géta  ett  déclaré  Augufte. 

A.H.  960.      ; POMPEIANUS. 

DtCftof.  AVITUS. 

Expédition  de  Sévère  dans  le  Nord 
de  la  Grande  «  Bretagne.  Il  accorde  la 
paix  aux  Barbares. 

Jl.M<i.  Man.  Acilius  Faustinus. 
Dec.210.     Triarius   RuriNus. 

Mur  de  Sévère  entre  les  Golphes  de 
Clyd  &  de  Forth. 
Caracalla  entreprendde  tuerfon  pérc. 

A.lL.jfa.  » GeNTIANUS. 

DcC.aii.  B  ASSU^. 

Maladie  de  Sévère. 

Les  Barbares  reprennent  les  armes. 

Sévère  meurt  à  Yorck ,  le  quatre  Fé- 
vrier. 

Ses  fils  célèbrent  fur  le  lieu  fes  funé- 
railles ,  &  portent  à  Rome  l'urne  qui 
contenoit  fes  cendres. . 

s  É  y  È  R  E. 

Renouvellement  des  guerres  civiles  dum 
T Empire.  Pefcennius  Niger  appelle  à 
r  Empire  par  les  cris  duPeupk.  Ses  corn-- 
mcncemem.  Sa  fermeté  ^  maintenir  la 

dif-z 
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éifdpUne  mihtaire.  Incertitude  fitr  et 
qui  regarde  fes  mœurs.  Ses  vues  de  réfor- 
$ne  par  rapport  au  Gouvernement.  Il  fe 
fait  proclamer  Encreur  par  fes  troupes. 
Ileft  reconnu  dans  tout  f Orient.  Il  ren- 
dort dam  unefaujfeficuriti.  Commence- 
mens  de  Sévère.  Ilfe  fait  proclamer  Em- 
pereur par  les  Légions  d^Illyrie^  qu'ail 
commandoit.Ilfepripare  à  marcher  vers 
Rome.  Sondijcoursauxfbldais.Ilpart^ 
&  efi  reçu  fans  relance  dans  F  Italie. 
Inutiles  &  miférables  efforts  de  Diditis 
pourfe  maintenir. Sévir e  engage  les  Pré- 
toriens à  'abandonner  Didius.  Mort  de 
Didius.  Le  Sénat  reconnott  Sévère  pour 
Empereur^  Toui  Rome  craint  Sévir  e. 
Députation  de  cent  Sénateurs  ,  qui  vont 
le  trouver  à  Interamna.  Il  cajfe  les  Pré- 
toriens. Il  fait  fon  entrée  dans  Rj^me.  Il 
vient  au  Sénat  ^  &  fait  de  belles  promef 
fes^  qi^  il  n*"  exécuta  point.  Il  honore  la 
mémoire  de  Ptrtinax^&  lui  fait  célébrer 
une  pompe  funèbre.  Sévère  s'* occupe  de 
divers  foins  utiles  pendant  le Jijour  qu*  il 
fait  à  Rome.  Nouveaux  Prétoriens.  Sé- 
vère fbnge  à  s'affurer  du  côté  éP Albin. 
CommencemensaAlhin.  Sévère  le  décore 
du  titre  de  Céfar.  Il  fe  prépare  à  atta- 
quer Niger.  Il  par  t. de  Rome  fans  avoir 
notifié  fan  de£ein  au  Sénat  &  au  Peuple^ 
Motif  de  cefiknce.MouvemenspaJagers 
de  f  édition  dans fçn  armée,  Niger  pajfe 
en  Europe.  Combat  fous  Pèrinthe  ,  pre- 
mier ûSled'boflilitè.  Niger  déclaré  ctme- 

C  %  mi 
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ftîi public.  NégùtiatUmpeufineire  &  itw- 
tile.   Batailk  de  Ofzique ,  oU  Emilien 
Lkuttnant  de  Niger  tft  vaincu.  Siège  de 
Byzance\par  Sévère»  Bataille  4e  Micécy 
nù  Niger  tft  v^imu.  Lepnffiige  du  Msnt 
TaurusfQttifiipar  Niger  ^  arrête 'â^a- 
bord  les  troupes,  de  Sévère.  Un  of\age  letf- 
freux  en  renverfe  les fbriiftsuHom.  Trt>i- 
fiém^  &  dernière  batailleprès  d*<^^^Dé' 
■  faite  &  mort  de  Niger.  'Qjtel  jt^Ofiefit 
.  *f  on  doit  porter^du  mérite^  JNig^r.  -Ri- 
'gueitrs  exercées^r  Sévère  après  la  wV- 
>toire.  Prife  de  Éyzance  apris  unfiigede 
trois  ans.  Rigueurs  exercées  par  Sèfoére 
»        fur  les  Byzantins.  Guerre  de  Sévère  con- 
tre  divers  peuples  de  FOrient.  Un  bri- 
gand nommé  Claude  fe  joue  impunément 
de  Sévère.  Armée  ât  Écytbes  détournée 
par  un  orage  affreux  défaire  la  guerre 
^aux  Romains. 

Rcnou-  "^^  Ous  venons  de  voir  trois  Princes 
dfguc^  -LN  tués  dans  Pefpace  de  cinq  mois,  l- 
tes  civiles  ci  s^ouvre  une  nouvelle  fcéne ,  plus  tra- 
dansr£m-  giquecucore  ôcplus  fanglante.Les  guer- 
^"^'        rcs  civiles  ^  calmées  depuis  la  viftoirede 
Vefpalien,  ou  qui  du  moinsne s'étoit^t 
ftut  fentir  que  par  quelques  nuages  lé- 
gers ,  auffitôt  difparus  que  formé? ,  fc 
ranimèrent  avec  fureur  dans  les  tems 
dont  j'ai  à  paijcr  ;  &  aux  m^iSacres  des 
Princes  elles  jpignireflt  les  carnages  des 
batailles. 

Ce&mdUieurs  étoient  liaXttit&âjévna- 

ble 
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ble  de  k  licence  que  s^arrogeoient  les 
troupes  de  dKpofer.  de  l'Empire  à  leur 
volonté*  Les  Prétoriens  n'y  avoient  pas 
plus  de  droit  qile  les  armées  des  Provin- 
ces :  &  dans  le  dernier  choix  ils  avoicnt 
pouffé  l'abus  à  un  tel  excès  d'infolence, 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  que  les  Chefe 
des  Légions,cc  lesLégions  elles-mêmes, 
fe  iaiffaifent  donner  des  maîtres  par  de  11 
indignes  éleâeurs 

J' ai  dit  que  dans  le  momentmême  où    Pcicco- 
Didius  fe  .mettoit  en  poffellion  de  l'Em-  gc"a?pci. 
pire  qu'il  avoit  acheté  ,  le  peuple  outré  fé  ài'Em- 
de  codére ,  invoqua  à  cris  redoublés  Pefi-P'^^P"^^ 
cennius  Nigex,  aéluellement  Gouver- péupi^. 
neur  de  Syrie,  &  l'invita  à  laver  l'oppro»-  ses  nom- 
bre du  nom  Romain,  en  replaçant  lui- ^^°^^" 
Même  fur  le  trône  des  Céfars ,  dont  un  °D/«î*ri*. 
vil  marchand  s'étoit  bonteufement  em-  xxm. 

{>aré.  Niger,  méritoit  à  bien  des  égards  ^^^^^^'''^ 
*eftime  que  lepeupleluitémoignoita-2^^*a.*5, 
vec  tant  d'éclat.  H  ne  dut  point  Ibn  éle-    jf^r#.  - 
vation  à  fa  naiffance ,  qui  étoit  honnête,  ^'^*  »• 
mais  médiocre.  Sorti  d'une  famille  de 
Chevaliers  Romains,  né  probablement  à 
Aqmnttm,pà.ftm  gcaud-pére  exerça  1  eiâ- 
pioi.d'inteQdaîit  des  CéCars,  après  avoir 
pris  dans  ik  \^vmsS&  quelque  teinture  des 
Lettres, fe  fentant  ijdiis  de  courage  & 
d'ambition  que  de  tortune ,  il  fe  jctta 
danslefervice  ^&  il  fe  conduititdans  les 
diffiqrens  degrés  deianiilice  par  lefqueta 
il  paffa,  de  manière  à  s'attîfcer  les  éloges 
de  Marc-AuEék.  Sous  Commode  ,  îLfe 

C  3  fi- 
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Dw ,  JL/*.  fignala  dans  une  guerre  contre  les  Bap- 
xxjT//.  p.  bares  voilins  du  Danube,  Il  fut  auffi  em- 
4^rr.Ni^,  ployé  dans  la  guerre  des  Déferteurs  qui 
|.  ayorent  inondé  les  Gaules,  &  il  y  réuflit 

fi  bien ,  que  Sévère  ,  alors 'Gouverneur 
de  la  Lyonnoife ,  lui  rendit  auprès  de 
FEmpereur  le  plus  glorieux  témoigna- 
ge, Tappellant  un  homme  néceflaire  à  la 
4*      République.  Il  parvint  au  Confulat  par" 
une  voie  bien  honorable,  c'eft- à-dire  fur 
Ja  recommandation  des  Officiers  qui  fer- 
voient fous fes ordres :& Commode,  i 
qui  cette  preuve  d'eftime  &  d'afFeélion 
donnée  par  des  gens  de  guerre  à  leurGé- 
néral  f aifoit  ombrage ,  n'ofa  néanmoins 
s'y  refuler.  Niger  fut  Conful  la  même 
année  que  Sévère,  &  il  eut  rang  avant, 
,     *.      lui.  Eniin  il  obtint  le  gouvernement  de 
•  Syrie ,  &  il  fut  redevable  de  cette  placer 
Tune  des  plus  importantes  de  l'Etat ,  au 
crédit  de  Narciffe ,  ce  même  athlète  (jui 
.  peu  de  tems  après  étrangla  Commode. 
C'étoient  de  pareilles  protégions  oui 
difpoibient  de  toutes  lesfaveurs. 
Sttfcrmc-     Entre  fes  qualités  militaires ,  on  a 
ÎJn*,7;*°'loué  furtoutfafermeté  à  maintenir  la  dit 
difcipiinc  cipline,  que  Sévère  lui-même,  fon  enne* 
jniiuairc.  mi  crucl  &  fott  vainqufiur ,  citoit  pour 
^*    *^'  modèle  à  ceux  à  qui  il  donnoit  le  com- 
mandement des  troupes.  Jamais  un  foL- 
dat  de  Niger  n'cxigead'unfujet  de l'Em.- 
pire,  ni  bois,  nihuile,  ni  corvée:  ou  fi 
quclqueâ-uns  violèrent  en  ce  point  les 
défeofcs^de  kur  Général^ils  en  lurent  fé^ 

véreL- 
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vérement  punis*  Ainfi  il  ordonna  ^ûé 
ron  tranchât  la  tète  à  dix  foldats,  qui  a- 
voîent  mangé  une  poule  volée  par  Tun 
d'eux: &  ayant  été  anèté  par  les  murmu- 
res de  Tannée^qui  fe  porta  prefque  à  une 
fédition,  il  voulut  du  moins  que  les  cou* 
pables  rendilTent  chacun  dix  poules 
pour  celle  qui  avoit  été  enlevée  ^  &  de 

Î>lus  il  les  condamna  à  ne  point  faire  de 
eu  de  toute  la  camjpagne  ,  à  ne  manger 
rien  de  chaud,  6c  à  le  contenter  d'^eau  & 
de  nourritures  froides ,  &  il  leur  donna 
des  furveillans  qui  ks  obligeafleut  à  ob^ 
ferver  la  loi  qu'il  leur  impoïoit. 

U  fe  mcmtroit  ennemi  déclaré  de  tout 
ce  qui  relTentoit  le  luxe  &  la  mollefle 
dans  une  armée.Ayant  remarqué  des  fol- 
dats  qui ,  pendant  qu'on  étoit  en  mar- 
che pour  aller  à  Tennemi^bûvoicnt  dans* 
une  taiTe  d^argent ,  il  interdit l'ufage  de 
tqute  pièce  d  argenterie  dans  le  camp, 
difant  que  la  vaifTelle  de  bois  devoit  fum- 
re,  &  qu'il  ne  falloit  pas  que  les  Barba- 
res, s'ils  venoient  à  s'emparer  des  baga^ 
ges ,  puffent  tirer  vanité  d'une  argenté^ 
rie  conquife  fur  les  Romains*  Il  ne  foyf- 
froit  point  de  boulangers  dans  l'armée 
durant  les  expéditions,  &  il  réduifoit  au 
bifcuit  &  les  foldats  &  les  Officiers.  D 
profcrivit  pareillement  le  vin ,  voulant 
qu'on  fe  contentât  de  vinaigre  mêlé  n- 
vec  de  l'eau ,  fuivant  l'ancien  ufage. 

On  peut  }uger  qu'une  telle  reforme 
d^laîfoit  b^ucoup  aux  troupes  :  mais 

C  4  Nigcfi 
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I^ig^r  tint  ferme  ^  &  des  foddats.qiit:  gàp- 
doknt  Ic!^  fromiéres.  de  r£gyp£e.liii  ah 
yant  demandié  da^vin;,  y^Que  dkesrvoiojsi? 
„  leur  répoTidit-il  :  vous  avez:  leNilv& 
,-,le'vinvou«efl:néce(raire!^'  Dans^une 
autre  occafion  des  troupes,  qrâavoient 
été  battues  pîar  les Sacrafins,  préteodi'- 
rent  s'excuferfiw:  rèptriferoentjde  leurs 
forces.  5,Nousn'a¥onspointdevinycri- 
,9  érentelks  avec  inftdeiice:*  : .  uows.  ne 
^  pouvons:  pas  comba(tre^\  NigGc  kxa 
impoia  filencepar  cettegtav«  ispnmat3> 
de  :  ,^  RougiQèz  de  voti^  infoiMe,  kmr 
„  dit-il.  Vos  vainqueurs  ne  boivent  que 
,,  dereàu'\  Les  Sarrafms^pardiiette  & 
parrulHcité,  obfervoient  alors  Faibfti- 
nencè  du  vin,  dont  leur 'âuix  Prophète 
^leur  afiait  longtema  aprè&un  pohn  dejo- 
'ligion. 

Si  Niger  fiât  un  Général  févére  Jtrô- 
(gard  des  foldats:,  il  fe  rendit  d'W^miQ^ 
■côté  leur  proteaeur  contre  Finjttftiee, 
Les  foldats  Romains  étoient  en  quelque 
façon  tributaires  de  ceux  qui  le&cans- 
Biandoient ,  &-  l'ufage  s'itoit  introduit 
qu'ils  payaflfent  certains  droits  prête»- 
dus  qui  dégénéro-ient  en  vexations,  fi 
fupprima  ces  exaâions  dans  les  armées 
dont  11  eut  le  commandement  ^  il  défen- 
dit aux  OflSciers  de  rien  recevoir  de  leurs 
foldats ,  &  il  en  (ît  lapider  deux,  qBr  s'é- 
toient  rendu  coupaWesde/cett<5  forte  de 
Goncuffion  contre  fa  défenfe.  Il  avoit 
fbuvencdansla  boucheà  ceûijist  un£ort 

beau 
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beau  mot ,  cité  dans  une  lettre  de  Sévè- 
re. Il  difoit(i?)qu'ao  Officier  doit  refai- 
re craindre  &  reQ>eder  de  fes  foldats ,  flc 
qu'il  ne  peut  y  réuffir ,  s'il  n'eft  fans  ta- 
che &  fans  reproche  en  ce  qui  regarde 
l'intérêt. 

Il  moniaroit  l'exemple ,  &  jamais  il  ne    '^  «on- 
fouffroit  que  ks  ibldats  lui  pay affent  "^1}^^ 
aucunedecesFedevances  abuuvcs  qu'ils  ôcii, 
interdifoit  aux  autres.  En  général»,  il 
ne  prefcrivoit  rien  à  ceux  qui  lui  obéi^ 
foient,  qu'il  ne  pratiquât  lui-même* 
Quand  il  étoit  en  campagne ,  il  fhiifoit 
dreffer  fa  table,  frugalement fervie ,  à 
l'entrée  de  fa  tente  endehors^fans  cher- 
cher aucun  abri  ni  contre  lefoleil,  ni; 
contre  la  pluie.  Dans  les  marches,  où: 
le  foldat  Romain,  comme  tout  le  monde 
fç ait,  étoit  extrêmement  chai|^é,portaïtt 
non  feulement  le  poids  de  les  armes,. 
mais  des  proviiions  pour  plufieurs  jours^ 
Niger  avoit  l'attention  de  charger  enco* 
Te  plus  fes  efclaves ,  aândeconfolerles 
troupes^  &  de  ne  leur  pas  donner  lieu  de 
&  plaindre  que  leur  co&ditioa  fût  pirot 
^e  ceUe  des  derniers  hommesi  En  tous 
il  fetraitoit  comme  foldat:  êtilnecm*»» 
gnoit  pafi  de  protester  aveefermcnt  en 
pleine  afiembléé,  que  j^maisii  ne  s'étoît 
dKling^é  en  rien  de  ceux  qui  occupoieait 
le  plus  bas  rang  de  la  milice ,,  &  que  tant 

qulli 

M  Scias  id  de  Nicio,  ailice»  timerenonpoiTcv 
^tt  itfte^i-^eiiht  xnbutà  &  dkcesjnilicam.»  S^arK. 
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qu'il  feroit  àla  têtedes  armées ,  il  tien- 
droit  conftammeHt  la  même  conduite. 
Ce  fut  un  vrai  guerrier.  Mariiîs  ^  Camil- 
le,  Coriolan-,  Annibal ,  f aifoient  l'objet 
perpétuel  dé  l'on  admirîïtion  Se  de  fes  érr- 
tretiens.Les  Scipions  ne  le  fatisfaifoieiK 
pas>  parce  qu'ayant  mêlé  l'aménité  & 
les  grâces  aux  vertus  militaires ,  ils  ne 
pouvoient  plaîre  à  un  homme  livré  de 
toutes  les  puiflancès-dc  fon  ame  au  mé- 
tier des  armes. 
Biccrtitu-    La  qualité  dé  fes  mœurs  efttin  problê^ 
au/"rég?r  "?^-  ^particnJc  Contredit  furcct  article: 
4f  iM      Dans  un  endroit  il  affure  que  Niger  don* 
-  mœurs,    noit  0eine  licence  à  toutes  Tes  paffions  .- 
&  dans  un  autre  il  lerepréfente  comme 
un  modèle  de  chafteté ,  à  qui ,  du  con- 
fentement  public ,  fiit.déféré  l'honneur 
de  préfider  à  des  myftéres  réfervés  par  la 
loi.  &  par  l'ufage  à  ceux  dont  la  vie  ne 
connoiffoit  aucune  fouilhire.  Je  compte 
pour  rien  le  témoignage'd'un  ennemi  tel 
que  Sévère ,  qui  accufoit  Niger  de  cor- 
-    ruptionda^ns  fes  mœurs.  Il  lui  Teprochoit 
auffi  la  fourberie  &  l'ambition ,  lui  qui  é^ 
toit  le  plus. fourbe  &  le  plus  ambitieux' 
des  homriies. 
sts^cs     II  paroît  que  Niger  fêpiquort  d'avoir^ 
niV^r  desvuesparrapport  au  Gouvernement, 
apport     &ilétoitaflez?autorifépouro'feF  donner 
au  Gou^    de&confeil5  çn  ce  gépre ,  noR-feulement^ 
Sciîr     à^Marc-Auréle ,  Prince  auifi  bon  qu'il  é- 
toit  fage-,  mais  au  brutal  &fanguinaire- 
Comme  de; 

tag 
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Lapenfée  qu'il  avoit  fur  les  eomman-^ 
démens  foit  milituii^es  foit  civils  dans  les 
Provinces ,  dont  il  vouloit  que  la  àirée 
lût  étendue  jufqu'à  cinq  ans ,  a  deux  f  a^ 
ce^:  D  aliéguoit  pour  l'appuyer ,  le  tort 
quefaifoit  mani&ftement  aux  Provinces 
lefréquent  changement  deGouverneurs 
&  de  Magiflrats  :  &  ii  difoit  que  ceux  à 
qui  l'on  confioit  l'autorité,  fevoyoient 
obligés  de  la  quitter  avantque  d'avoir 
appris  àr  en  Sure  ufage.  Ces^raifons  ont 
de  laforte.Mais  dans  un  Etat  auffi  chan* 
celant  que  l'Empire  Romain ,  où  la  pre-- 
miére  place  étoit  propofée  comme  ua 
pris  au  plus  audacieux ,  les  commande* 
mens  de  longue  durée  pouvoient  aifé^ 
ment  devenir  dangereux  pour  le  Princes- 
ses autres  plans ,  rai^ortésparSpar- 
tien,  font  inconteflablement  judicieux^ 
&  bien  entendus.  Il  foufaaitoit  que  l'on;: 
ne  confiât  point  les  emplois  importans  à-, 
des  hommes  qui  fuffent  tout,  neufs  (<?)v 
&  fans  expériencejque  les  Magiftrats  fu> 
prêmes  dans  chaquePtovincefuffent  ti- 
rés du  nombre  de  ceux  qui  y  avoient  fe^r 
vi  comme  Affeffeuf  s  ;  queperfonne  ne; 
fiit  Affefleur  dans-la  rrovince  dont ilé- 
î?oit  natif,  &  qu'au  contraire  dans  Ro- 
me ,  à'CSMjfe  de  l'éminente  dignité  de  l»t 

fa)  Cifi  ahjt  ^m  je  trâdkts  k  «•tïJOVr  tv^oyé  p4i* 
l^Amtem  êriginat,  Niger  anr oit  ctfmawvaife  grvu  âfré^ 
tendre  excJfire  des  emplùs  tes  hommes^nouveanK  >  im  dentj 
lâttéttjfance  étoît  médiocre,  U  ne  paraît  f  as  nonp/nttine  té^ 
fmtoon  tint  fini  fm^ejipdfiet  Us  wtnemn-fitajpteé^ 
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Gapkals ,  Fadmmiflffiadoft  de  PautoiAté 
•  publique  »e  fût  donnée  qjuTà.  de»,  R<;^ 
mainô  dforigiiae,  Enfinil  aSign«rdesg$t- 
ges  aux  Can&Ulera  qui  corapofoicM  le» 
Ijdbunaus^SiiiUeu  dé.  les^Iai/QFer  à  laicbârr* 
ge  des,PïoGonfub  0u  Gouverneurs ,  fe 
fondamt .  te  celte  beile  maxioief ,  qu'uffll 
J&igene  doit  ni  donner  ni  recevoir. 

Tel  étoit  Niger  :  &  Ton  voit  par  ce 
précis  deroncaiaétére&  defa  conduite^ 
quele  peuple  &  le  Sénat  avaient  raiioa 
do  reftîraeu,  &  dele  défîrerpour  Ëmpe^- 
Tt^ur. 
ri  fe  fait  >E  fe  pcêtaà  univeau^  fi  fiadîeuar  :  &  ^yant 
Empl^l^^^^  les  principaux  Officiers ,  &  même 
par  rcs*^"^plufieui?s»foldatsdefon;armée  qu'il  trou/- 
troupes,  va: fevoraH émeut  difpofés  j  fâchant  d'- 
Htrs4i  ^'2ûilmr&qvL''yléxmt  aimé  des  peuples-de 
Syrie-^pourqm  ceGétiéral  fi  févéue  à  L'é- 
gard deS'tDoupes,vn'avoit  montré  qpe  de 
ITiaduIg&nce  &  de  la  douceur ,  il  coovo*^ 
(|ua;  une  âfièmbléedôfesLégions^pEè.s 
dJAntioche^pour  kutpTopoier,  ou  plui* 
tôt  pouc  oonfomineri  toud:  d'un  coup  ^ 
f«r;leuxH|mTrnptes  acclamai:ion& ,  as  t4:e 
gvandeaftairiâL  Là.i3)QntéfurfoaTrtt)U^ 
Bal,  ilrq;uri&nta*auK;  ibkiats  Uétat  dé-- 
ploraU^e  deTEmpirelndiipa'etti^t^tSfài 
pvixv  ôoaciietéparrun  honuzusfans^méd^ 
te'ÔCvfans  talens^  la  douleur-amére  du 
peupfe Romain^  qui appellolt à^^nds 
cris  un  vengeur,  &  qui  délignoit  nooi-^ 
mément  leur  chef  comme  fà  reffource  &* 
fon^e^ritfMSfe    A]^bs^  qjioLil.  ajouta.: 
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;^Jkv^is<propofe  u^oegrande  tntxqfiU 
^  fe;  M«tt»  s?ÏÏ  &ut  convenir  qu'il  y  au* 
^  f  ok  de  r  wdâce  &  de  Utémérité  à  la 
^.  tenter  fans  motif  &  ikis  caufe ,  d^ua 
j^autre  côté  il  n'ell  pas  moins  certain 
^ij.ue  de  nous  réfuter  aux  prières  de 
,,.çeux  qui  nous  implorent ,  ce  feroit  iâ- 
„.cheté  (Se  trahifon.  Il  m'a  donc  paru  né- 
,,xeffaire  de  vous  confulter,  &  de  favoir  * 
5^  votre  feiHiiment  fur  c  e  qu'il  convient 
yy  de  faire  en  pareille  circonf  lance.  Je  me 
„  déciderai  par  votre  avis  ,  &  vous  par- 
5,tageEez  ma  fo^rtune.  Car  ii  le  fuccè* 
„nott&fevorife,  vous  jouirez  encom- 
^^  mun  avec  moi  du  bonheur  &  de  la 
5,g}oire  qui  en  réfulteront"' 

A  ce  difcours  de  Niger ,  les  foldats  & 
la  multitude  des.  citoyens  d'Antioche 
qp  s'étoi^^t  mâiés  parmi  eux ,  répon-^ 
aneiA  pa^mille  acclamations.  Tous  le 
iàJuérent  fur  le  champ  Empereur  &  Au- 
gafl:e,,&  le  revêtirent  de  la  pourpre  & 
des  autres  ornemeos  de  la  dignité  Impé- 
nald,  en- la* manière  dont  le  permettoit 
^oe  ékkBiaTi  fubite,  Ôaquin'avoit  été 
précédée d^aucuns préparatifs.  Lenou^ 
veliEmpereur  alla*  en  pompe  rendre  fes 
ââioas*de  giraces^  aux  Dieux  dans  les. 
pdnaipaux  temples  de  la  ville,  &  il  fut 
teeonduit-avec  le  mêmecortége à  fa mai- 
fbn^que  l'on  décora  de  brandies  de  lau* 
Ôçr»  ydecouromiesciviques,  &de  tout 
lîappareilextérieur  qui  annonçpit  &  f  ai- 
iôit  refoôdiei^demeuredes  Céiars. 

C  7  Cet 


fo      HÀT.  DE'S  EkpÈKEtJM  RoRT; 

H  cft  rc-  *   Cet  heureux  commencement  eut  d^a-»» 
•onnu ,    |j^j.jj  leg  (^j^e3  [cs  plus  brillantes.  Tou» 

tôlier  tes  les  Provinces  de  FAûemineurejuf- 
qu'à  la  mer  Egée  approuvèrent  le  choix 
dès  Légions  de  Syrie.  Les  Princes  &  les 
Satrapes  aa-delà  de  FEuphrate  &  duTi- 
~      grc  félicitèrent  Niger,  &  lui  offrirent 
leurs  fecours.  Des  deux  parts  fe  ren^ 
doient  à  Antioche  de  continuelles  Am* 
baffades  des  Rois  &  des  peuples^qui  ve* 
noient  faire  hommage.à  leurproteéleur- 
&  à  leur  maître.Niger  reçut  les  rcfpeéls, 
mais  il  reftifar  tes-  fecouTS  étrangers ,  fe 
comptant  folidement  établi ,  &  ne  dou- 
tant point  qu'il  ne  fûtbientôt  reconnu 
de  tout  l'Empire,  fans  avoir  befoin  de 
tirer  répée; 
Il  s'endort     Cette  fécurîté  fut  la  caufe  de  fa  ruî- 
!*'«  ^^1^  ne.  Il  auroit  dû  affembler  fur  le  champs 
ouate/"  routes  fes  forces,  entrer  en  marche,  al- 
ler à  Rome,  &  mettre  le  Sénat  &  le  peu- 
ple en  liberté  de  déployer  leurs  fent.i- 
mens àfon égard,' &  de  confoUder  par 
une  délibération  folemnelle  &  àutenti- 
que,ce  quel  inclination'fecréte  des  uns^ 
les  mouvemens  tumultueîlxdes'autres  ^ 
avotent  feulement  ébauché.  Au  lieu  d'u-* 
fer  de  cette  diligencc,abfolumcnt  nécef^ 
faire  dansle  cas  où  il  fe  trouvoît^  Niger^ 
par  une  faute  inexcufable  d^ns  un  Chef^ 
de  parti  que  Ton  repréfente  d'^Ueurs* 
comme  homme  de  tête  &  d'expérience  ,- 
s'endormit  dans  Tinaélion ,  &  s'amufa=  à^ 
célébrer  des  jeuxôc  des  fêtes  avec  les  ba*- 
*  bitansîi 


hkms  d'Antioche ,  qui  étoietit  fous  dte 
fpeétacles  &  de  divertiflcmcns.  Nous  en 
ferions  moins  furpris ,  fi  nous  nous  en 
tenions  au  jugement  de  Dion ,  qui  traite 
Niger  d'écrit  peu  élevé  &  ^u  folide*.  ^'•.  ^ 
que  la  prospérité  enyvra-,  enlbrte  qu'if*'' 
fe  laiffoit  donner  le  nom  de  nouvel  Ale- 
xandre ,  &  fevantoit  de  porter  fon  droit 
à  la  pointe  de  fon  épée.Mais  j'ai  déjà  ol> 
fervé  que4)ion  n'eft  point  un  Ecrivain 
fur  rimpactialité  duquel  on  puiffe  compu- 
ter. Quoi  qu'il  en  foit,  par  cette  négli* 
gence  N^erdonna  moyen  à  un  rival  ^o 
tif&  vigilant  de  le  prévenir,  &  enfuite 
de  le  détruire.  Ce  rival  étoit  Sévère,  qifc 
je  dois  maintenant  faire  connoître. 

L.SeptimiusSeverus  ,que  nous  ap-coœmeB* 
pellerons  Amplement  Sévère,  naquit "™«« 
dans  la  viHe  de  Leptis  en  Afrique  le  on- j'^^^l'j! 
ze  Avril  dé  Tannée  de  Rome  897.  de  J:  1-4.  * 
C  146.  Son  përefenommeitM.  Septi* 
mius  Géta,&  étoitd'une  famille  de  Chc^ 
valiers  Romains  :  fes  deux  oncles  pater- 
nels ,  M.'  Agrippa  &  Septimius  Severus^ 
furent  Cenfuls.  Sévère  fut  élevé  avec 
foin,  &  il  acquit  une  graffide  connoiffan- 
cèdes  Lettre»  Latines  &  Grecques.  As 
l'âge  de  dix-huit  ans  il  fit  preuve  de  feà 
progrès  danî^  le»  étudcspar  des  Décla- 
mations publiques.  Mais  bientôt  d'au- 
tres foins  l'occupèrent,  &  les  Lettres 
furent  facrifiées  à  l'ambition  &  à  l'amour 
du  plailir.  U  vint.à  Rome  fous  l'Empire 
de.  Marc- Auréle  >  qui  le  fit  d'abord  Avo*- 

cât. 
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w^«r«/.  cat  du  Fijfc,&enfiiite  Sénateur,  Sa  jeu* 
rUif.sjtart.  ^^^^  fat  liceHtieufe ,  &  même  remplie 
de  crimes.  On  intenta  contre  lui  une  ac- 
cufation  d'adultéré ,  dont  il  fe  tira  plus 
heureufement  fans  doute  qu'il  ne  méri- 
toitj  &  il  fut  redevable  du  bon  fuGcès  de 
Ibn  affaire  au  Préfident  du  Tribunal,  Di- 
dius  Jiiiianus,  qu'il  priva  dans  la  fuite 
de  l'Empire  &  de  la  vie. 

D  obtint  fueceffivement  du  même  Em- 
pereur Marc-Auréle  les  charges  de  Que- 
fleur ,  de  Tribun  du  peuple ,  &  de  Pré* 
teur;  &  il  s'en  montra  digne  par  une 
grande  adivité ,  &  par  une  attention 
fKaéle  à  tous  fes  devoirs.   Il  fut  Lieute* 
nant  du  Proconful  d'Afrique  apxès  fa 
Querture  y  &  dans  cet  emploi  il  parut 
bien  jaloux  de  fon  rang.  Car  un  de  fes 
coiîçatriotes,  homme  du  peuple,.l'aç;a€it 
rencontré  précédé  de  fes  Liâeurs ,  &  é- 
tànt  venu  Tembraifer  comme  un  ancien 
caniarade.  Sévère  le  fit  battre  de  verge&>. 
5^  ordonnar  au  crieur  public  de  lui  repro- 
cher fon  aaidace  en  ces  termes  :  ^,  Sou- 
a,  venez  -  vous  (a)  de  la  modeftie  qui 
„  convient  à  ce  que  vous  êtes,  &n'ar- 
j/^ytz  pas  la-  témérité  d'embrafler' un-. 
5,Lieutenant  du  peuple  Romain". 

Après  fa  Préture,  il  fut  envoyé  en  Ef- 

pagne ,  &  enfuit'e  établi  Commandât 

d'une  Légion*  Il^juitta  cet  emgloipouiN 

'         ^  aUâ0 


alleràjttliéffle&,.  afitt,  (fid^Uîilsiien,  de 
sTypenfedionasc  dop»  les  Lettres ,  dis 
xHkùct  tes.  an£i(piiMiés<  dont  cette  ville  6>  * 
tDMT  teniplie ,  &  de  fe  faicB  inities  aux 
naçrâséresdeCérèSw  Ce  voyage  pausmit 
bien  cacher  uffecdifgracs  ^  dus  laquelle 
;Sévéreauni.écé  enveloppé  fiius  Commo- 
de avec  tous  ceiwquiavolent  eu  part  à 
Teâime  dâ  Marc-Aurék.  Dans  le  féjour 
^u'il  fit  à  Adiénes^  il:  é^ouva  ce  qui  ar^ 
nve  à  ceux  qui  font  mai  en  Coun  li  &u 
négligé,  &  reçut  même  quelques  injures 
de^^  Aitbenjena.  Iliçut  bien  s'eUi vengei^ 
lorsqu'il  fe  vitËB^yereur^.éadiininfDant 
leurs  privilégia  :  trait  nunarquable  de 
fon  caraétéve*  vindicatif  &  dangereux. 

Cossme  il  avoit  beaucoup  &  ruie  & 
d'intngue,  il  vint  à  boutde  repiendse 
faveur:  U^oit  Gouvertiaix  de  laLyow- 
fîoife  pendant  la  guérie  desiiéferOiurs: 
&  Ton  dit  màme  que  dans  cette  place  il 
à  6t  aimer  des  peuples  confiés  à  fes 
foins.  U  s'éleva  enf ui te  au  Cônliilat,  & 
parvint ,  par  le'cjréditdu  Préfet  du  Fti^ 
toii^'Lartue,à«rundei»pluS'beaux  Com^ 
man^mens  der£nipij:«e.  Il  fut  mis.  à  ta 
tète  dûs  Légions  qm  g^rdoienc  contre 
les  Barbares  la  rive  du  Danube  en  Pan*' 
flonie:  fit  telle  étoit fa pofition,  lors- 
qu'arriva-  la  mort  de-Commodë ,  6c  lêa 
révolutions  qui  laifuiviVent. 

B  recronnut  Pertma^.  Mais  lorsqu'il 
vit  l'Empire  deshonoré  par  le  honteux 
marché  d^  Bidiua  JuUanWy  ^l'iadigna* 

tîoa 
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tion  publique  allumée  en  conféquence  ^ 
il  crut  que  le  moment  étoit  venu  de  fa- 
•  tisfaîre  Tambition  qu'A  avoit  toujours 
nourrie  dans  fon  cœur.    Car  de  tout 
DU,  uh,  tems  il  avoit  afpké  au  trône^^:  les  écrits 
jurfd^L   ^^  Hiftoriens  font  remplis  des  préten- 
iLSp'dH,  dus  préfages  de  fon  élévation  future  , 
J#«.i.€^5.c'eft-à-dire  des  preuves  defes  défirs  fit 
de  fes  efpérances.  Je  me  contenterai 
d'en  rapporter  un  feul  trait.Sévére  étant 
devenu  veuf  de  Marcia  y  qu'il  avoit  é- 
poufée  en  premières  nôceSyalla  chercher 
une  femme  jufques  dans  la  Syrie  ^  &  il 
époufa  la  célèbre  Julie,  par  la  raifon  que 
rhotofcope  de  cette  Dame  lui  promet- 
toit,  difoit-on,  lerangfuprême. 
Il  fc  fait     Sévère  voyant  donc  arrivée  Toccafion 
i^pcîc'uî  ^^'^^  attendoit  depuis  fi  longtems ,  réfo^ 
par  les  Lé-  lut  de  uc  la  pas  laiffer  échapper.  Il  avoit 
gions  d»ii-  tout  Ce  qui  eft  néceffaire  pour  mener  à 
comm^-  fi^  ^^^  ^ande  entreprife ,  audacieux  ÔC 
doir.        rufé  tout  enfemblci^  endurci  à  la  fatigue, 
HtrUM,  &  fupportant  fans  peinele  froid,lafaim, 
&les  plus  rudes  travaux:  ajoutez  ua 
coup  d'œilperçant ,  & ,  pour  exécuter 
ce  qu'il  avoit  conçu ,  une  aâiivité  que 
Ton  peut  comparer  prefque  à  celle  de 
Céfan 

Dans  le  fait  dont  il  s'agit ,  il  faifit  tout 
d'un  coup  la  face  la  plus  avantageufepar 
laquelle  il  pouvoitfepréfenter.  Lamér 
fiioire-de  Pertinax  étoit  partout  refpec- 
tée  &  chérie ,  &  finguliérement  parmi 
ks  Légions  d'Illyrie ,  au  milieu  defquelr 
i   ,  ^  ks. 
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ies  il  s'étoit  fignalé  fous  le  régne  de 
Marc-Auréle  par  de  glorieux  expToits,& 
par  toutes  fortes  de  vertus  guerrières  & 
BKxales.  Sévère,  qui  commandoit  aéhi- 
cilement  ces  mêmes  Légions ,  comprit 
que  la  plus  favorable  entrée  qu'ilpûtfe 
ménager  auprès  d'elles,  c'ètoit  de  té- 
moigner un  grand  défir  de  venger  la  mort 
de  Pertinax ,  qui  avoit  excité  dans  leurs 
efprits  l'indignation  &  Thoneur.  Ce  ftit 
fuivant  ce  plan  qu'il  parla  aux  premiers 
Officiers,  fans  témoigner  en  aucune>£s^ 
çoû  qu'il  pensât  à  s'élever  à  l'Empire. 
Ceux-ci  gagnés  ,  communiquèrent  les 
mêmes  impreiBons  àleurs  fubaltemes  de 
aux  foldats.  Tous  entrèrent  avec  joie 
dans  un  fi  beau  deflTein,  &  ils  tirèrent  ai- 
fén^2nt  la  confèquence ,  que  pour  mettre 
leur  Chef  en  état  de  venger  Pertinax ,  il 
falloit  lefeire  Empereur. 

Lts  hommes  de  ce  climat ,  dit  l'Hifto* 
rien ,  font  auffi  épais  d'efprit  que  de 
coips ,  grands  de  taille,  robulles,  excel- 
lens  pour  combattre ,  mais  peu  capables 
de  démêler  lesrufes&les  artifices.  Se;* 
vére  aa  contraire  étoit  le  plus  fin  &  le 
plus  délié  des  mortels ,  inunuant,  beau 
parleur,&  ayant  dans  la  bouche,  fouvent 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  penfoit  au 
fond  de  l'ame,  ne  ménageant  ni  les  pro-; 
melTes  ni  les  fermens ,  iàuf  à  les  tenir  ou 
iles  violer  ,  félon  quefon  intérêt  lede- 
manderoit.  Il  n'avoit  pas  befoin  de  tou- 
te fon  habileté  pour  amener  à  ibn  but  les 

Lé.-^ 
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Légions  &  lea  peuples  tf  lUyrie.  Leur 

euspreifement  fut  extrême  à  projelamer 

Empeireiir  le  vengeur  de  Pertiaax  :  & 

Sévéïse  ^  pour  les  mieux  perfuader  de  la 

fincéfité  4e  fes  intentions  ;  prît  le  nom 

de:  celui  qu'il  s'engageoit  à  venger.  U 

^.a\^t  que  ce  nom  lui  feroituneaufli  fa^ 

v^oraUe  recommandation  dans  Rome  y 

qu'aupiès  de  fon armée.  CefutàCar- 

sifsrt.  5-.  nunte  (^j)).  ,  ou  à  Sabaria ,  qu*il  fut  dé- 

rî(?.  Epii.  ^i^^  Empereur»  iur  la  fin  d'Avril,  ou  au 

coBuneocefficnt  de  Msii.  Les  Couver* 

Baéd.  AeujStStlestnMipesd^sPBCEvincesvoifl* 

MS)  JMiiQu'aftiî  Rhin ,  fuivtrent  réxem;)le 

.de  i'Iilyrie..  Sévéx?e  leur  avoit  dépêché 

'des  couirier&& des négpciateurspour fe 

les  concilia.  Mais  fbn  plus  puii&nt  ap- 

{Mai  fut  kàilig^nce^efiimaarche  &  la  ra^» 

piditédfifesfuccès'. 

ilfcpr^-     Cardèsqu'ilfevitélu,  ilpritla.réfo- 

mîreher   ^^^^^  depitir  fut  lechamp  pour  aller  à 

▼en  Ho-  l^  tâte  de  fbn  atrmée  fe  faite  reconnoître 

me.  Son  daosR0iiife;&  ayant  aflemblé  les  fbidats^ 

ait  foiî  ^  ^^^  P^^*  ®^  ^^  termes  :  „  L'indigna- 
dAts.  ^  tioflL  qui  voosi  anime  contre Fatten tat 
^  commis  danaRomie  pen^indtgnes  fôt- 
^dats,  quiifenménoeiiepa&Ie  nom, 
,^  eftkpmunpetde^i^ainre fidélité  pour  vos 
^.Empeffeursi  ^  &  de  votre  celi^eux  ref- 
y,  peéfe  païur  te  fennesa  qw.  vous  leur 
^pcfttez*  J'ai  toujcnuSi  f ait  proFefiron 

9y  des 

Ça)  Carnnnte  ér  Sahsrîafint des vUles delaPanmnîem 


Sevehe^Liv.  XXII.       69 

y,  des  mêiiies  fentitnens.Vous  k  içavez: 
„  attaché  &  fournis  aux  Chefs  de  PEm- 
„  pire  5  je  ^n'avois  jamais  penfé  à  l'éleva- 
^  tion-où  vous  m'arvez  placé  par  vos  l'uf* 
j^imges;  &  maintenant  je  n  •ai^point  et- 
„pius  atrdént  dé£r<que  tdluid^achev^ear- 
„  pîomptemeiit  uneveDgeaimîeauffiilé- 
,,.gïtime!qu'eUevous  fera  agféabie. 

„L^honn€ur  de  P£mpîfe  ^il  |k>w 
^îious  un  nouvel  aiguillon.  Il  ne  nou^s 
,,eft  pais 'permis  de  lie  laiffer  fousl'cp- 
7,probre  dont  il  eft  aéhiellemcnt'Cou-^ 
5,  vert. Autrefois  gouverné  pardegranc^ 
„  &  fages  Princes  ^-^a  majefté  en  étoit 
„  refpeâée  dans  tout  lU Jnivers.  Sous 
5,  Commode  même,  la  noblefTe  du  Prin- 
„  ce,  &  la  mémoire  de  fon  père ,  amor- 
5,  tiffoient  Fimpreffion  des  fautes  que  la 
„ieuneffe  lui'faifoit  commettj?fe  :  nous 
5,  avions  plus  de  compaflion  pour  lui 
„  que  debaine ,  8c  nous  aimions  à  nous 
„  en  prendre  à  fes  miniftres,  &  aux  mau- 
,5  vais  confeilsj  de  tout  ce  que  nous  blâ- 
^  mions  dans  (a  conduite  .Des  mains  de 
j,  Commode  l'Empirer  pkffé  eft  celles 
5,  d'un  vieîiktd  vénérable ,-  dont  la  ver- 
3,  tu  &  les  haut^  faits  font  intimement 
55  gravés  dans  vos  cœurs.  Et  c'cft  un 
55  tel  Prince  que  les^Prétoriens  n'om  pu 
5,  foutfrir,  &  *>nt ils  oweuhetede  fe 
„  défaire  par  un  meurtre  digne  ties  plus 
„  grands  fupplices. 

5,  Celui  qui  a  été  affez  infemfépottra- 
9P  (àçter  uette  pkoefublimeyiie'feîfapasî 

affu- 
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,,  affurémcnt  capable  de  vous  réfiftér  ^ 
9^  homme  fans  autre  mérite  que  celui  de 
5^  fon  argent ,  haï  du  peuple ,  &  n'ayant 
jj  pour  toute  défenfe  que  des  foldatsliés 
,,  avec  lui  par  le  crime ,  énervés  par  les 
,,  délices  de  la  ville  ,  &  que  vous  furpaf- 
^j  fez  également  en  nombre  &  en  valeur. 

,9  Marchons  donc  avec  confiance  :  al- 
"^^lons  délivrer  Rome  du  joug  honteux 
^  qui  la  dégrade  :  &  maîtres  une  fois  de 
9,  la  capitale  &du  fanâuaire  de  TEmpi- 
^^  re  ,  nous  entraînerons  fans  peiue  tout 
,^  le  relie  de  l'Univers  ". 

Ce  difcours  fat  reçu  avec  de  grands 

applaudilTemens.  Les  foldats  donnant  à 

leur  Chef  les  noms  d'Augulle  &  dePer- 

tinax,  fe  déclarèrent  difpofés  à  le  fuîvrè. 

iipart,&  Sévère  ne  laifla  pas  refroidir  leur  bonne 

fans  rjfi-  ^^^^^^^j  ^  ^^  ^^  ^^^  '^  champ  les  prépara- 
ftïïiccdans  tifs  du  départ.  Après  avoir  diftribué  des 
riraiic.     vivres  &  des  proviflons  pour  plufieurs 
ryir/;,  jours  5  il  mit  fon  armée  en  mouvement , 
èS;  marchantlui-mêmeàlatêtc&fefaifant 
s'     DU  accompagner  d'une  garde  fidèle  de  fix 
/X.'&  ' cens  hommes d'élite,qui  ne  le  perdoient 
Stv.  r.     point  de  vue ,  &  qui  ne  quittèrent  la  cui- 
lalfe  que  lorfqu'ils  furent  arrivés  à  Ro- 
me.Sa  diligence  &  fon  aâivité  fe  feroient 
reçrochè  un  moment  perdu.  Il  ne  fè  jour- 
noît  nulle  part  :  à  peine  accordoît-U  aux 
troupes  quelques  baltes^quelques  inter- 
valles d'un  repQs  abfolumentindifpenfa- 
blç  :  &  elles  lupportoient  avec  joie  tou- 
tes les  fatigues ,  parce  qu'il  leur  en  dou- 
.    .  noît 
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noit  Texemple.  Il  ne  fe  diftinguoit  en 
rien  du  commun  des  foldats  :  il  mettoit 
la  main  le  premier  à  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  pénible  :  fa  tente  étoit  limple  & 
fans  omemens ,  fa  table  fervie  des  mets 
les  pluff  vulgaires.Le  foldat  ainii  gouver* 
né  eft  capable  de  tout.  Sévère  eut  bien* 
tôt  traverfé  la  Pannonie  &  franchi  les 
Alpes ,  &  prévenant  la  Renommée ,  il 

{)arut  en  Italie  avant  que  Ton  y  eût  reçu 
a  nouvelle  de  la  marche. 

L'Italie  étoit  alors  un  pays  tout  ou- 
vert. Depuis  qu' Augufte  avoit  changé  la 
conftitution  de  TEtat ,  toutes  les  forces 
de  1  Empire  étoient  diïlribuées  dans  les 
Provinces  frontières  :  &  l'Italie  au  cen-» 
tre  jouiffant  d'un  plein  repos  &  d'une 
continuelle  tranquillité ,  avoit  defappris 
la  guerre  &  le  métier  des  armes.  Sévère 
en  y  entrant,  n'y  trouva  donc  aucune  ré* 
fiftance.  La  terreur  faifit  &  les  villes  & 
les  peuples  :  &  d'ailleurs  la  couleur  qu'il 
avoit  fçu  donner  à  fon  entreprife,  lui  ga- 
gnoitles  cœurs  :  on  étoit  charmé  devoir 
arriver  celui  qui  devoit  venger  Pertinaz» 
Ainfi  il  fat  reçu  partout  avec  joie ,  &  les 
habitans  des  villes  fortoient  couronnés 
de  fleurs ,  pour  lui  en  apporter  les  clefs. 
Ravenne  en  particulier  lui  ouvrit  fes 
portes,  &  le  mit  en  poflTeffion  de  la  flotte 
que  l'on  èntretenoitdans  fon  port.   .   . 

DicÛus,  à  qui  k  révolte  de  Niger  avoit  inj]»lw  * 
caufé  beaucoup  d'effiroi^fat  encore  plu«  SdT 
allanné  loifqu'il  apprit  la  proclamation  Didiui 

de 
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ponr  fc  de  Sëvéîfe ,  de  qui  il  ne  fie  défioit  pas  II 
maintenir,  pyévit  même  tout  à'*mx  CQup  Yévém- 
SfMrumi.  ment ,  fi  noiis  en  croyons  Sparûen  ;&  il 
3*  dit  qu'il  lœ  ferait  do»némà  lui,  m  à  iNi* 

''  ger,(de  régner  long-tems: 'que  te  vain* 
giîeurferoitSévéce  ^  qui  naérîtereit  bien 
Hvkaix  que  ni  Tun  ni  l'autre  la  haine  du 
Sénat  &'die  tous  les  Ordres  deJ'EjnRpice. 
CqsEndantTéfola  defe  fdéfeaojd3?e  jttËqu'à 
FîeaBtrémité  ^  il.Ée  fbtJnfiafd'ahord'der'mi* 
torité  du  Sénat ^  dont  flétqit  le  «naitre  ^ 
&  il  fit  déclarer  par  délibération  de  cette 
Compagnie  Sévère  ennemi  public.  ^Par 
fe  môme  Arrêt  on  prefcrivitaux  foldats 
quiie  fuivoient ,  un  terme.,  au-delà  du- 
quel s'ils  reftoient  dans  ce  parti  ils  fe- 
ixDient  traités  enrennemis.Pour  les  dëter- 
miner  à  abandonner  un  Chef  rebelle.,  & 
àiceconnoître  rEnrpeieurquiavoitipoiîr 
Itp  tes'fuffirages  du  Sénat^cmleur  envoya 
iine  Députation  fotenineQe  JdDUd:e  conoi- 
pofée  c^  peribnnages  Confulàires.  Où 
aquuna  un  fucceffeurà  Sévére^comme 
•s'il  eût  été  auffi  aifédciedépouîlleJxl.u 
xsammatïdement^.que,de'ren  déi^làrer 
idéofau.  iËnim  ,  outceices  démascbes  pu- 
dâjk|ae^}Ë>iâiiis  lamiz  la^erdedMiîifir- 
jîHtj&'il  fitij^rthr itixtivement  pour  tuer 
jfon  rival  un  Centurion  nommé  Aqui- 
iiusyquiftvoitdéjà'fQitfespreuvespar  le 
meurtre  de:p>lufieurs  Sénateurs. 

il  n'avait  point.d'autresuroupBSiàfes 
-OËàres  que  tes  Pcétoariens  ,  ^^pEùt^étre 
\ .:     >lessc»QÉu3a3ï8Sf^ilaLTy^à^ 

:  i  "  Irlifto- 
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Hiftoriens  ne  font  ici  aucune  mention  ^ 
apparemment  parce  qu'elles  fuivoîent 
les  impreflions  des  Prétoriens/upérieurs 
eu  ûombrç  écparladignitédeleurcofps. 
On  doit  y  joindre  encore  les  foldats  de  la 
flotte  deMifëne,q^i  n'étant  point  accou- 
tumés  à  combattre  fur  terre ,  ne  pour- 
foient  pas  rendre  de  grands  fervices.  H 
n'étoit  donc  guérespoffible  àDidius  de 
tenir  la  campagne  contre  Tannée  de  Sé- 
vère 3^  &  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  raifon 
de  lui  reprocher  comme  une  lâcheté  It 
réfolution  qu'il  prit  de  fe  renfenner  dans 
lavflle.  Il  travailla  à  la  mettre  en  état  de 
défenfe  :  il  en  répara  les  fortifications  :  il 
commença  à  drefTer  un  camp  daus  l'un 
des  &ujcbourgs  :  il  entoura  même  le  Pa- 
lais de  tranchées  &  de  barricades  ^vou- 
lant s'en  faire  une  dernière  retraite  en 
cas  de  dîfgrace,  &  éviter  de  tomber  dans 
le  mêmemalheurquePertinax ,  quin'a- 
TOÎt  péri  que  parce  que  les'affaffins  a- 
voient  trouvé  toutes  les  entrées  libres 
pour  arriver  jufqu'à  lui.  Didius  préten- 
dit auffi  tirer  parti  des  élépbans  amenés  à 
Rome  pour  les  fpeftacles ,  &  îl  les  arma 
en  guerre ,  fe  flattant  quclcur  forme  în- 
folite  &leur  odeur  jettcroientle  trouble 
parmi  la  cavalerie  de  fes  ennemis. 

Ces  foibles  reifources  apprêtoîent  à 
rire  au  peuple  &  au  Sénat,  qui  en  remar- 
quoientavecplaifirrintttiiité.  Mais  c'é- 
toit  furtout  quelque  chofederifible^que 
de  voir  faire  r^çrcîce  aux  pitoyables 

Jomc  IX.  D  trou- 
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troupes  quiibndoient toute  refpérance 
de  Didius.  La  mauvailedilçipline  ôcFoi- 
fiv€té  avoient  entièrement  fait  oublier 
aux  Prétoriens  les  opérations  de  la  mili- 
ce, &  fi  on  les  commandoit  pour  quel- 
ques travaux,  aufli  mous  qu'ignorans,ils 
(e  faifoient  fuppléer  par  des  hommes  à 
gages.  Les  foldats  de  marine  tranfpor- 
tés  fur  un  autre  élément,  nepouyoient 
faire  un  métier  qu'ils,  n' avoient  jamais 
appris.  Cependant  tout  étoit  en  mouve- 
ment dans  Rome ,  qui  prit  la  face  d'une 
ville  de  guerre  :  chevaux ,  éléphans  ,  ar- 
mes ,  foldats  dèdifférens  corps  &  de  dif- 
férentes efpiéces  :  beaucoup  de  fracas,  & 
peu  d'effet 

Didius  fentoit  lui-même  l'étrange  in- 
égalité de  fes  forces  comparées  à  celles 
de  fon  adverfaire:&  pour  comble  de  mal- 
heur ,  il  comptoit  peu  fur  la  fidélité  des 
Prétoriens,  quoiqu'il  leur  prodiguât  des 
largeffcs  ,  &  que  pour  tâcher  de  conten- 
ter leur  avidité ,  il  dépouillât  jufqu'aux 
temples.  D  crut  auffi  leur  faire  un  facri- 
fice  agréable ,  en  mettant  à  mort  Laetus 
&  Marcia ,  principaux  auteurs  du  meur- 
tre de  Commode.  Il  imputa  à  Lsetus  des 
intelligences  avec  Sévére,qui  pouvoient 
être  réelles  ;  &  il  penfa  en  conféquence 
être  dégagé  delareconnoiffancequ'illui 
devoit  pour.avoir  autrefois  évité  par  fon 
crédit  fous  Commode  le  danger  d'une 
accufatîoti  de  léfe-majefté.  Mais  quoi- 
qu'il n'épargflât  rien  pour  s'affurer  de 

l'aÉ. 
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l'affcftion  des  Prétoriens,  il  éprouva  que 
la  fociété  du  crime  ne  feitquedesliai- 
fons  infidèles,  &  il  fut  abandonné, com- 
ité nous  le  verrons,de  ceux  dont  il  avoit 
acheté  fi  chèrement  la  faveur.  Les  Dépu- 
tés du  Sénat,  envoyés  vers  Tarmée  de 
Sévère ,  donnèrent  le  fignal  de  la  défer- 
tion ,  en  paflant  dans  le  parti  de  celui 
contre  lequel  ils  dévoient  agir. 
Dîdius  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  renon- 
cer à  une  fortune  qui  vifiblement  lui  i  - 
chappoit ,  fe  tourna  en  toutes  fortes  de 
formes.  Il  recourut  aux  impiétés  de  la 
magie  ,  &  il  immola  des  enmns  pour  fe 
rendre  propices  les  Dieux  des  Enfers.  Il 
propofa  au  Sénat  d'envoyer  au-devant  de 
fon  ennemi  les  Vcftales  &  les  collèges 
des  Prêtres  de  Rome.  C'eût  été  une  toi- 
ble  barrière  pour  arrêter  des  foldats  plus 
Barbues  que  Romains.  Encore  ne  lui 
fut-il  pas  permis  d'en  faire  ufage,  &  l'un 
des  Augures,perfonnage  Confulaire,ofa 
lui  dire  en  face,  „  Que  celui  qui  ne  pou- 
,5  voitpasréfifterçarlesarmes  àfon  con- 
„  current,ne  devoitpasêtreEmpereur"* 
Didius ,  dans  un  premier  mouvement  de 
colére,eut,  dit-on,  la  penfée  de  faire  maf- 
facrer  le  Sénat  entier ,  qui  avoit  paru  aj)- 
prouver  cette  hardie  remontrance.  Mais, 
toute  réflexion  faite ,  il  aima  mieux  en- 
trer en  négociation  avec  Sévère ,  &  lui 
propofer  de  l'alfocier  à  l'Empire. 

Je  ne  puis  omettre  ici  une  rencontre 
aûez  finguliérc ,  qui  fut  renj^rquée  com- 

D  2     .  me 


yé    HiST.  DES  Empereurs  Rom. 

me  un  préfage.  L^un  des  noi&s  de  Di- 
dîus  étoit  Severvs:  &lorfqu'tlfutpE0cla* 
mé  Empereur ,  le  héraut  rappelant  fun- 
plemeut  Diâim  JuUanus ,  u  voulut  être 
nommé  complètement,  &  il  lui  dit  :  „  A- 
ajoutez  encore  Sévéri\  Ce  mot  revint 
en  la  penfée  des  Sénateurs ,  quand  ils 
Fentendirent  demander  qu'on  lui  don- 
nât Sévère  pour  Collègue ,  &  ils  crurent 
que  leur  délibération  aâuelle  en  étoit 

I  accompliilement.On  fent  combien  cet- 
te obfervation  eft  frivole ,  mais  elle  pa- 
roifibit  férieufe  à  ceux  qui  lafaifoient. 

Le  Sénat  déclara  donc  .S  évére  Empe- 
reur conjointement  avec  Didius  ,  qui  fur 
\t  champ  chargea  Tullius  Crifpinusrun 
de  fes  Préfets  du  Prétoire ,  d'en  porter  le 
Décret  à  fon  rival  devenu  fon  Collègue; 
&  en  mên:^  tems  il  reconnut  pour  troU 
fiéme  Préfet  du  Prétoire  celui  que  Sévé- 
t&  avoit  nommé  à  cette  charge. 

Un  tel  accord  ne  pouvoit  avoir  lieu. 
Sévère  prètendoit  régner  feul  >&  une  af^ 
fociation  n'étoit  nullement  de  fon  jgoût. 

II  confulta  fes  foldats^Uen  fur  de  leur 
fuffrage*:  &  par  leur  avis  il  réj)ondit  qu'il 
feroit  toujours  Tenncmi  de  Didius^  &  jar 
mais  fon  compagnon.  Il  crut  même ,  ou 

,  voulut  croireque  la  pr^ofitioncouvroit 
un  piège  ;  &  que  Crifpinus  étoit  envoyé 
à  mauvaife  intention ,  &  pour  trouver 
Foccafion  de  raffaffiner  :  fur  ce  foupçon^ 
bien  ou  mal  fondé ,  il  le  fit  tuer. 

^c  ir*    Cepeodagt  il  approchoit  de  Rome ,  & 
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femblable  à  Sylla,  qui  renard  &  lion  tmitPr^ceuis  \ 
eolcmble  (ji)  étoit  encore  plus  rcflouta-**>«>4°[|r 
ble  par  la  nife  que  parla  force  ,il  atta-"**^"^ 
qua  fon  adverikirè  par  les  foutdèsltrtri- 
gués ,  &  entreprît  de'corKnnjMfe  lafidéli* 
té  des  Prétoriens ,  qui  tenott  à  peu  de 
chofe ,  pour  parvenir  à  les  réduire  eux« 
mêmes,  fafns  combat  fous  fa  puiflance. 
Car  fon  artifice  ^toit  doùbk,&  ffirigé 
d^une  part  contre  Didîus ,  qu'il  voèloit 
dépouiller  y  8c  de  Fautre  contre  les  Pré* 
toricas,  qu^il  fe  propofoît  de  puiwr.  Dans 
ces  vues ,  il  détacha  plusieurs  de  fes  fol- 
dats ,  qui  fe  partageant  entrèrent  dans 
Rome  par  diÉérens  chemins  &  parxiiffé* 
rentesportes ,  cachant  leurs  armes  &  ea 
habit  de  paix.  •C'étoient«utantd'émil* 
faires,  qui  avoîent  ordre  de  promettre  de 
k  part  de  Sévère  *ux  Prétoriens ,  que 
pourvu  qu^s  luifivraffiBntlesmeïirtrier* 
de  Pert  inax ,  fl  feroït  bonne  compofiftion 
atout  le  corps.  Il  s'iK}quit«ér«it  habile- 
ment de  leur  commîffion ,  &  les  Préto- 
riens gagnés  parleurs  dîfcoursfaifit«nt 
ceux<iui  avoîenttxtéPertinftX^ksoo»- 
ftrtuéfent  prifonnîers ,  &  endowiérent 
avis  è  SîKus  Meflala  alors  Coïrfkl. 

Didîns  dans  ce  péril  extrènle,fit  enco-  Moce  éè 
requeIquesmiférable^tentatives.Bcon-^idms.1^ 

voqua  le  Sén  at ,  duquel  il  ne  reçut  aucu-  coSoU  ' 
ne  téponfe  :  il  vorfut  wneren  guerre  lea  scvétc 

fiWPour  Em* 
^     pcsettt. 
r^)  Ohnit  alnfi  qme  C4rhm  défifuffttt  J/(?4,  Voyc£ 
IJfll.  JMmr.T.  X.  p  2:t?^ 
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gladmteurs  que  Ton  dreffoît  à  Capoue  : 
il  invita  à  revendiquer  TEmpire  le  fage 
Pompéien ,  qui  n'eut  garde  de  prêter  Fo-; 
reille  à  une  fembkble  propofition  :  enfîn^ 
rien  ne  lui.réuffiflTant,  il  s'enferma  dans 
fon  Palais  avec  fon  Préfet  du  Prétoire  ôc 
fon  gendre ,  las  de  lutter  contre  fa  mau- 
yaife  fortune ,  &  remettant  à  la  volonté 
d'autrui  la  décilion  de  fon  fort. 

Le  Sénat  qui  V  avoit  toujours  haï ,  vo- 
yant qu'abandonné  de  tous  il  s'abandon- 
noit  aiiifilui-mème^'airembla  fur  la  con- 
vocation des  Confuls ,  &d'un  vœu  una- 
nime il  déclara  Didius  déchu  de  r£mpi- 
re  9  le  condamna  à  la  mort  ^  reconnut  Sé- 
vère pour  Empereur ,  &  par  le  même  Aj- 
rêt  décerna  les  honneutsdivitisàPerti- 
iiax.  J'ai  dit  ailleurs  (Comment  Didius 
périt.  Aijifi  Sévère  vainqueur  fans  aVoir 
tiré  l'épée,  fut  proclamé  Empereur  dans 
jR.ome9lorfqu'â  en  étoit  encore  à  une  af- 
fez  grande  diflance. 
ibut  Rc-    Quoique  l'on  témoignât  dans  la  ville 
Mcraiot  beaucoupde  zèle.pournonorer  Sévère, 
séTcic.    ^  p^^j  célébrer  fon  avènement  à  l'Em- 
pire 5,  au  fond  l'inquiètudcétoit  plus  vîr 
spsrt,  Sev.we  quelajoic.  Tous  les  Ordres  pouvoient 
^  -       craindre  fa  colère.  Le  Sénat  peu  aupara* 
vaut  àvoit  rendu  contre  lui  un  Arrêt  fan-? 
glant  :  l'inclination  du  peuple  s'étoit  dé- 
clarée p'our  Niger  :  les  Prétoriens  fe  fen- 
toient  coupables  des  plus  grands  crimes. 
Et  Sévère ,  de  fon  côté ,  ne  fe  conduifoit 
pas  de  manière  à  diminuer  les  craintes , 

ht 


Severe,  Liv.  X3^IL      79 

faifant  avancer  toutes  fes  troupes  vers 
Rome,  &  continuant ,  même  depuis  que 
Didius  n'étoit  plus ,  à  marcher  comme 
en  pays  ennemi 

Le  Sénat  lui  envoya  une  députation   Députa^ 
folennejle  de  cent  Sénateurs  pour  l^cc^^c^n^ 
porter  le^decret  de  fon  éleddonàrEm-J^eui  qJT 
pire.  Ils  le  trouvèrent  à  hiteramna  (a)  ,Tôni  le 
&  la  réception  qu'il  leur  fit  fut  mêlée  dej'^^S^ 
témoignages  de  bonté  &  de  rigueur.  Car  na. 
d'une  part  il  voulut  qu'ils  fuScnt  fouil- . 
lés  avant  que  de  fe  préfenter  devant  lui  : 
il  leur  donna  audience  au  milieu  de  fes 
gardes  en  armes ,  étant  lui-même  armé. 
De  l'autre ,  il  leur  diftribua  à  chacun  foi- 
xante-&-quinze  pièces  d'or  :  &  en  les 
congédiant,  il  permit  à  ceux  d'entre  eux 
qui  le  voudroient ,  de  relier  auprès  de  fa 
perfonne. 

Pour  ce  qui  eft  des  Prétoriens ,  il  ré-   j|  ^^^ 
folut  d'en  fairejullice  avant  que  d'entrer  les  préto- 
dans  la  viUe.  Il  commença  par  en  voyer"*^^-^ 
au  fupplice  tous  ceux  qui  avoient  trem^Lxx/r.  * 
pé  leurs  mains  dans  le  fang  de  Pertinax,  Hend,  u 
Enfuite  il  employa  la  ruîe  pour  avoir  stvHi^j» 
tout  le  corps  fous  fa  puiflance ,  &pour     '  *'' 
s'en  rendre  l'arbitre  &  le  maître  fans 
<][u'aucun  osât réfifter.  U  feignit  d'avois 
intention  de  les  conferver  &  d'agréei 
leur  fervice ,  &  ordonna  qu'ils  vinffent 
fans  leurs  armes  lui  prêter  ferment.  L'ur 
lage  de  la  difcipline  Romaiue  n'armoit 

k 

(4)  Temid4fuUDmkéâtSflHf.     . 

D4 


1 


•o   Hisr.  DES  Empcrsïtils  JtoM. 

k  foldat  que  dafisles  occafions  où.  les  ar-^ 
mesétoientnéceflakes.  Ainfi  Tordre  cte 
venir  fans  annes  fi'avoit  rien  d'extraor- 
dinaire pour  les  Prétoriens ,  ni  cjui  fût 
capaiik  de  les  inqaiéten  Us  obéirent , 
fc  lorfqu'ils  tt  furent  rangés  ea  face  du 
Tribunal  de  rEmpereur,  les  Légions 
dHIyrie  bien  armées  les  environnèrent , 
&  ils  fe  crouvércQt  piis  comme  au  fikt. 

Alors  Sévère ,  d'un  viiag^  menaçant, 
dTun  ton  de  fierté ,  leur  reprocba  tous 
leurs  crimes ,  le  meurtre  de  Pertiiiax ,  la 
vente  dt  VlS^vte  ^  la  làcbeté  même  a* 
vec  hqnxUleih  avoientabandonné  &  tra* 
hiDidius«  Il  conclut  qu'il  n'étoit  point 
de  fiippUces  dont  il  s  ne  fe  fuQeat  rendu 
dignes  par  ces  forfaits^  &  que  c'étoit  par 
pure  clémence  qu'il  leur  accordoit  la 
vie.  Mais  il  les  caflaignominicufement^ 
Hleur  ordonna  des'éloignerpour  lamtais 
de  Rome  ,  avec  défenfe  fous  peine  de  la 
vie  d'en  approcher  de  plus  près  que  la 
dàtance  de  cent  milles* 

Les  Prétoriens  furent  frappés  comme 
d'vn  coup  de  f oudie ,  &  fe  trouvant  dans 
une  impuiûtnoe  abfolue  de  réfifter  ,  il 
fe  laifférent  dépouiller  par  les  foldatsde 
Tarmée  d'Ulyrie^xiisileardtér^œAirle 
dtamp  leurs  baudriers  frleurs  épée&,  & 
tout  oe  qa&i  pouvoît  leur  reAer  de  mxt- 
meî  dtd%memens  nîfitmes;  A:ils  s'en 
âléientcouveitsdeii3Bmâ:à  deorinods^ 

Sévère  penfoit  à  tout.  Davoit  prévu 
qu'il  pourroit  atti^M  q[«6  ifts  Préto^riens 
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irrités  vouhrifctrt  retourner  dans  lt\xt 
tttnp  &  reprendre  leurs  armes.  Il  fit  oc- 
ciçer  ce  camp  par  t!es  troupesd'élite. 


furetït  Ibrtis ,  fit  qui  les  privèrent  «infi 
de  cette  reffiDurce  ,^Mls  edTent  eu  def^ 

fcm  d«  la  tenter. 
Après  cet  aâe  tfe  piftice  6c  depolhi-  nhkGm 

Toue  en  même tems, Sévère fe  fon  encrée?!^** 

<bnsRoroc«vecunaOTa«HiricnpTopreine, 
à  îaifpirct  latcrrcur.  D  efrvrai  qtfïl  quit- 
ta rhabit  de  jpuerieanx  portes  delà  viî- 
ïc,fc  que  deiScendam  de  chrevaljflprit 
la  toge  &  marcha  à  pied  Mais  fon  armée 
raccompagnoit  en  ordre  de  bataille,  fit 
«nftiçnes  déployées,  comme  s'*il  eût  été 
nucfhon  Jcûtrerdansiraevilleprifede 
force.  Dîon,  qui  étoit  préfént^  afrare  n'a- 
^voir  jamais  va  un  plus  beau  fpedacle. 
Les  rues  étoient  tapiflTées  magnifique- 
ment ,  &  joucbées  de  iteun  :  des  ilhnm- 
nations  ,  des  cafl'olettes  de  parfums:  les 
citoyens  habillés  de  ttanc  laifoient  re- 
tentir les  airs  demffle  crisie  joie,  &  des 
vœux  qu*îls  adreflbient  au  del  pour  le 
nomrd  fempereur  :  l'armée  marcnoit  en 
un  très-bel  ordre,  ftcportoit  renverfés  les 
dr^ipeaux  enlevés  aux  Prétoriens.  Les 
Sénactenrs  revêtus  des  ornemens  de  leur 
dignité  en vironnoîent  le  Prince:  de  tou- 
tes partsies  regards  avidesJune  multitu- 
de tfffinieTelixoiem  fur  lui  feul.  On  fe  le 
montmit  réciproquement  :  on  exanônaît 
fi  la fortirae-n^avoittien  changé  dans fei 
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procédés  &  dans  fon  maintien.  On  louoit 
.en  lui  Taétivité ,  la  noble  confiance ^  &  le 
bonheur  fingulier  d'avoir  fait  de  li  graa- 
•  des  chofes  fans  être  obligé  de  tii^er  Té- 
pée.  Tout  cela  formoit  fans  doute  une 
pompe  brillante.  Mais  ce  font  de  terri- 
bles hôtes  que  foixante  mille  foldat$  , 
'  (car  Tarmée  de  Sévère  devoit  aller  au 
moins  à  ce  nombre)  quiprenoientfaas 
payer  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  leur  biea- 
féance,  &  <jui,  fi  on  leur  réfiftoit,  mena- 
çoient  de  piller  la  ville. 

Sévère  ainfi  accompagné  monta  au 
Capitokjvifita quelques  autres  temples^ 
&  enfin  vint  prendre  poffelïion  duPalais. 
Les  foldats  fe  logèrent  dans  les  temples. , 
dans  les  portiques  ,furtout  aux  environs 
du-quartier  où  habitoit  TEûipereur. 
lî  vient  au     Le  lendemain  Sévère  fe  rendit  au  S& 
Sénat ,  &  nat^environné  non  feulement  de  fes  gar- 
ïcfpîo!^^^  des  j  mais  d'une  efcorte  d'amis  qu'iï  a- 
mcflcs.    voit  fait  armer,  &  qui  entrèrent  *avec 
tju^iin'c-  Jui,  Son  difcoujs  n'eut  rien  quîfe  ref- 
î!S!ît*     fentît  de  cet  appareil  de  terreur.  Uren- 
dit  comptedesmotifsquil  avoient,  di- 
foit-ilj^  déterminé  à  fe  charger  du  foin  de 
TEmpire  ^  &  il  allégua  le  défir  de  venger 
Pcrtinax,&  la  néceffité  de  mettre  fa  pro- 
pre perfonne  en  lîlreté  contre  les  affaf- 
linsapoftès  parDidius.  Il  annonça  fon 
plan  de  gouvernement  fous  les  idées  les 
plus  flatteufeSî^  promettant  de  confulter 
en  tout  la  Compagnie ,  &  (îe  ramener  les 
chofes  à  la  forme  Ariftocratique.  Marc- 
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Auréle  devoit  être  fon  modèle  9  &  il  foi 
propofoit  de  renouveller  non  feulement 
le  nom ,  mais  la  conduite  fage  &  modef- 
tede  Pertinax.  U  témoigna  iurtout  un 
g[rand  éloignement  pour  les  condamna- 
tions arbitraires  &  tyranniques.  U  pro* 
tefta  qu'il  n'écouteroit  point  les  delà* 
teurs9&  que  même  il  l&spuniroit.Il  s'en- 
gagea par  ferment  àrefpeéierla  vie  des 
Sénateurs;  &  comme  s'il  eût  prétendu 
fe  lier  les  mains  fur  un  fujet  fi  impqr- 
tant,  il  fit  rendre/ur  la  requifition  d^  Ju- 
lius  Solo  dont  il  a  été  parlé  ailleurs,  uç 
Arrêt  par  lequel  il  fut  dit  qu'il  n'étoip 
point  permis  à  l'Empereur  de  mettre  i 
mort  un  Sénateur  .façs  1^  çQnfentemeot 
de  la  Compagnie  :  &  l'Arrêt  ajoûtoit 
qu'en  cas  de  contravention  ,  l'Empe- 
reur, &  ceux  qui  lui  auroient  prêté  leuf 
miniftére ,  feroient  traités  ,  eux  &  leurs 
enfans  ,  en  ennemis  publics. 

C'étoiten  dire  &  en  faire  trop  pour  ê- 
tre  cru.  Aulfi  Hérodien  remarque-t-il  que 
les  anciens  &  ceux  qui  connoiflbient 
Sévère  de  longue  main,ne  fe  fioient  point 
à  fes  belles  promelTes ,  fâchant  combien 
il  étoit  diffimulé  ,  fourbe ,  &  habile  à 
prendre  dans  chaque  occafion  le  mafque 
le  plus  conforme  à  fes  intèrêts.£t  les  ef- 
fets vérifièrent  leurs  craintes.  Nul  Em- 
pereur n'a  fait  mourir  un  plus  grand 
nombre  de  Sénateurs,  que  Sévère  :  &  en 
particulier  ce  même  Julius  Solo ,  qui  lui 
avoit  fervi  d'intaroréte  pour  provoquer 
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doSéMteurs  ^  fottûé  ptt  fè^  èvd^ei. 
n  hoDo-     tJii4e  fes  {»(&Ai!i<^  foiM  (Ut  ^flicfÀd^ 
leiamé.  nitlètnéffî6iri^4ePéitkiaic.&is'lét0k¥iBt 

&  lui  fak  déiâomftriftiotiÀ  âe  tèk  p^f  uweftb^e 
Mc  *p^  dmfe  âvoîeiwt  beâttc<)«p  «)!itiibuë  i  Id 

««.       Baiperetr,tlfbivklemèmepilsi>.&m^ 

ikcia  ônTeÉi^^  dt^M  colley  dePt«« 
t#èft.  Il  0ntom«  qoeil^ii  âmi  MféeM 
^mni  céttx  de»  ratidefi  deat  <mi  faroîl 
«aoste^ft^'d'ebletvefksAi^es.  Iitoii*' 
lut  «^Bèilillàlae  en  m  I6t pôf«ëe  dans  le 
Citquefttf  un  chartûé  ^r  des  ëléphâi»^ 
ft-^ue'cknsitefuslesjÊUX  entoi^lâçltHfl 

^l^oît  peiM  tfefl^iiblemdtetoâcttles  dtt* 
niers  honneaf  s ,  Sévéte  JaicéléteHiitic 
pbtn^e  fiHfébfe4<mt  Oion  neiit^  a  laffl'é 
hk  defcMrkytkm  i,  StqinfttBbîabteaii  fofid 
l*«te  ff  MéUite^uef  îd  rMjKîïtée 
Tlbepe^'en  eft  neansnoiffs  mtE^àSéttît- 
fcjpottrqtiele^détaflqttejevais^ii  doti- 
net  fteîok pa*  une  pure  lépètitioft. 

D»telft  place  puMq^i^de  R^me ,  fat 
Bh  tribttf«a  ^  pierre  on  ett  ^kva  «n  de 
bois,  flc  aih^eflu«  use  ^iche-ete  forme  de 
pétîftyle,  orné4i'or^<!riv0ire.DaiMi<?ec» 
te  trîctîe  ftït  placé  rni  Ik  ^e  -mêflie  goèt , 
«ïwoiiné  detêtes  JttHinatix  terreflre» 

St  «qt^mti<|tte9 ,  6c  ^a«vm  de  tapis  ^de 

pour- 
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m  tm  cwcfca  «ïc  nepféTetttKfitm  ifc  Pttr- 
^!Mtt  <€»  cït« ,  tc?wie  de  h  wbe  ttteîii- 
^tak^  ^rerprès  de  fe^tteSc  fé  tetiék  un 
ttffefltbeittiaei*tge,  qui  ivec  «tif-. 
ftocrehoîi:  formé  tlephnnes  ût  pum  ^- 
eanok  les  lll^ne]Tes ,  tKffMie  ii  le  Pt^ 
tf  efti  été  ^tt'eftdormî.  Loi^e^eflinù^ 
hcre  fut  -expoîR  ^  TEAperear  ifiivà  ftii- 
^  des  Sénateurs^c  de  teiirsïetiime^^tetis 
«n  habit  de  dcûB.  L«I>«mes  fti  çîteë- 
fttH  fardes  fiégesdatrsîes  pottiqtres  qui 
f^gwoieftttotît  âtîtotir  de  kjplace^  ^fes 
hommes  eti  plein  air. 

Ators  comtnençala  !i!âttSïe.Et  d^ftori 

wipotta  les  inrag^  de  tous  les  illtïfttes 

Kronainft  dqmisieitcmstes  ptes  tecu- 

îés.  VenoSretit  euftjitetlcs  dto&ots  d^eii- 

fatw  &  d'hotnttïes  fefts ,  qm  'ehtfrfutf  ent 

des  hymnes  plahrtîfe  en  Tton-neur  de 

Pertînax.  Aprèstfuxpnrofefitlesteiné- 

fentattons'de  toutes  îes  tiaticwrs  fomniles 

i  l'Empire  ,  Câradérifét  s  par  ks  'htbffle- 

iftens  propres  à  châtme  peuple.  Snivoi- 

enfttotis  tes  corps  d'Olîtciers  ftibaSter- 

ites  ,tels  qtie  fes  hulfBets  .^  hts  gnsffierrt, 

îeSTOta-ats  &  ictieutspublics.  La  pompfe 

avoit  été  ottverte^cotittiie  jerarî  dit ,  par 

fcsimagestlesRors,deî$Mag}fltats  ,tie5 

Gétrérrox  d^armées ,  desftinces':  ïd  oh 

portaîttrelles  des  hommes  qui  s'^étoîertt 

Tendu  rélébrespat-qtrdque  eiïdtoît  qtife 

ctpût  êtrei3)ariie1:)éîtes  aftions^par-de^ 

inveûtiotrt  -ûtHes  à  la  f odété  j  ^  leitt 
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doârine.  À  k  fuite  i^archoient  en  oidre 
les  troupes  de  cavalerie  &  d'infanterie  , 
les  chevaux  employés  dans  les  jeux  du 
Cirque ,  &  toutes  les  ofFrandeis ,  (bit  en 
aromates,  fpit  en  étoflfes  précieufes,  que 
rÉmpereur ,  les  Sénateurs  &  leurs  fem- 
mes, lesf  Chevaliers  Romains  d'un  rang 
diftingué,  les  villes  &  les  peuples ,  &  en- 
fin les  différens  Cofiéges  de  la  ville  de 
Rome,  avoient dcftinées  à  être  confu- 
mées  fur  le  bûcher  avec  le  corps  dû]?rîa- 
ce,  ou  fa  repréfentation.  Suivoit.un  au- 
tel porté  fans  doute  fur  un  brancart^  & 
où  brilloit  Tor,  l'ivoire,  &  les  pierreries. 

Après  que  toute  cette  pompe^ut  tra- 
verfé  la  place ,  S-évére  monta  fur  la  tri- 
bune aux  harangues ,  &  lut  un  éloge  fu- 
nèbre de  Pertinax.  U  fut  fouvent  inter- 
rompu par  des  cris  qui  exprimoient,  foit 
les  louanges  du  Prince  mort,  foit  la  dou- 
leur &  les  regrets  de  fa  perte ,  &  qui  re- 
doublèrent avec  encore  plus  de  force 
lorfque  le  difcours  fut  fini.  Surtout  au 
moment  où  l'on  commença  à  remuer  le 
lit  funèbre,  les  pleurs  &  les  plaintes  é- 
datèrent  fans  mefurç.  Tout  cela  étoit 
du  cérémonial,  mais avoit  dans  l'occa- 
fion  dont  il  s'agit  un  objet  férieux. 

Les  Pontifes  &les  Magiftrats  tirèrent 
k  lit  de  deflus  l'eftrade ,  &  le  remirent  à 
des  Chevaliers  Romains  pour  le  porter. 
Les  Sénateurs  marchoient  devant  le  lit,  ' 
l'Empereur  le  fuivoir  :  &  durant  la  mar- 
che un  concen  de  vbix  &  d'inflrumens 

fax- 
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faifoit  entendre  des  airs  triftes  ^  accoïn- 
pagnes  des  gèiles  de  doukur  les  plus  ex* 
preffifs.  On  arriva  dans  cet  ordre  au 
champ  de  Mars. 

Là  étoit  dreffé  un  bûcher  en  forme  de 
tour  quarrée ,  décoré  de  ftatues  &  d'or- 
nemens  d'or  &  d'ivoire.  Au  haut  du  bû- 
cher étoit  pofé  le  char  doré  dont  Perti- 
nax  s'étbit  fcrvt  pour  les  cérémonies. 
Dans  ce  char  on  rangea  toutes  les  offran* 
des  précieufes  dont  f  ai  parlé ,  &  au  mi- 
lieu fut  placé  le  lit  funèbre.  Sévère  y 
monta  avec  les  parens  de  Pertinax^  &  il;^ 
baiférent  la  repréfentation.Enfuitel'Ent- 
pereur  s'aflit  fur  un  tribunal  élevé  >  & 
les  Sénateurs  fur  des  bancs,  à  diftancc 
commode  ,  &  néanmoins  fuffifante  pour 
prévenir  tout  danger.  Les  Maciftrats  & 
les  Chevaliers  Romains ,  dans  les  habits 
qui  les  diftinguoient ,  les  g.ens  de  guer- 
re, cavalerie  &  infanterie  ,  exécutèrent 
autour  du  bûcher  divers  mouvemens ,  & 
des  danfes  variées  félon  la  différence  des 
profeffiohs  :  après  quoi  les  Confuls  mi- 
rent le  feu  au  bûcher,  &  en  même  tems 
on  fit  partir  d'en  haut  l'aigle  qui  étoit 
fuppofée  porter  au  cid  l'ame  de  celui  à 
qui  on  rendoit  les  derniers  honneurs. 

Sévère  ne  fit  pas  un  longféjour  dans  ^éwéte 
la  ville ,  étant  appelle  ailleurs  par  le  be-^'^^^^PJ; 
foin  des  afi'aires^  &par  les  foins  de  la  foins  ud- 
guerre  contre  Niger.   Le  peu  de  tems|ç$pen- 

au'il  paffa  dans  Rome ,  ne  fut  pas  oifif.  jo^i'q^u 
.  fe  délivrai  de  la  crainte  que  lui  donnoi-  fait  i  k©. 

ènt"^«» 
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Sfétrt.  sev.  cnt  Itfs  amîs  -At  Baflins,  tri  tes  feîftnt 

»•         grofcrite&îïîettfe'àmort.  iltravâSSai 

fe'cotidfier'te  pHipIe&îes  troupes  ;ty» 

des  difttibutions  d'argeift.  flprit  d<?s  mt-- 

de  h  ville ,  xpii  coutmttifque  de  imnt- 
qutrde  vivres  pUTtatnauvaHe  admîtrif- 
tratiôri  destems  précédens,  11  éccmu  leiî 
plaintes  des  fufets  de  rÊmfSrtî,  qtii  aVoi- 
cm  été  'vexésparteursOouvmietiî^y8t 
îl'fitntiefévërejaftkre  desrottpaT)les.  % 
toaria  fesfflles  k  Aëtiui5-&àPfdbTi^i 
iÇtt'a  ntrtmnaCoflftfls  Vxm  &î*amTe^  fit 
qu^ticomKIadeTÎCheflfes.  îl  thoifit-par- 
HoirreiiiK  mî  fes  LégîTjns  dlllyrie  lesphi^  brave'* 
2^     fbldats ,  &te^phis  beiiit5thOîîime&.îytmt 
Du,&  en f (jrmer  de  nouvelles  'coiitïrtes iKéto- 
ff€r»d.     rîtOTresiéB  place  de /dettes  qn^I^voitc^- 
fées.  Il  fùivott  tti  ce whît  T^tempte  de 
ce  qn^'avoît  Mt  auirelbfe  Vïtellîûs  apïW 
favidtoiTefar-Ôtiiôn^  &rcni  feïït  affe:ft 
qu'unepolitiqtie  prudente 3  &le  motif 
de  récanroeoferceiix  à  qui  11  étoit  tede- 
vablé  de ÎTîtnpire ,  M  métoient  cet  ar- 
rangement. Cependant  il  nefijtpas  ïp- 
ptDitvé ,  Tden  te  témoignage  de  Dixm, 
^.'tifage  etc^  établi  <St  avoit  paiTé  en  îdî 
de  nj^dmettredans  îe  coips  des  Préto- 
riens que  desfujets  nés  en  ttafie ,  ou  en 
Efpagne,  ou  dan^s  te  Macédoine ,  t>u 
dans  le  Notiqqe,  pays  dont  les  habitans^ 
patleut  caTaÂére ,  &  tcrême  par  leuifr 
gure,  coiiveîioîein;  aux'RoTftainS;^  lictt 
q[ue  des  :mtit>tiietis  &  des  îtty rients  -de-^ 

xni- 
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ia[4>arbaies^  épouvaiitxnMtk  vile  par 
k  haute  or  (lénicâuDée  de  leur  taille  9  pair 
leurs  viTageshi^^arâs^  feieutsmoBonfé- 

D0£6S. 

Tout  ceqoe  je  vvests  de  nconter  ,  fut 
&lt  pnMDjpceoieiit  par  un  Prkice  adà^  & 
411e  les  cnccmfiaûces  oUigeoîeiit  de  & 
kiter. 

Havoit  encone  une  outre  peécaution  sé^étt 
tiès-knpartante  à  prendre ,  avant  que  de  |?"^„.  j^^ 
s'enga^  dan&la  ^erœ  coiitieNigex^au  côté 
fi  fitUoit  ^a  s'afiurftt  de  n'être  pointai' Ajbm. 
inquiété^  fxaidaotquefes  fonces  c&^iiy' Lxxfir.' 
bfditdËttten  Qnent^ar  AIbiii(4i)  Corn-  Hnod.  l\ 
ittaadavt  des  LégioBS«^  la  Grande-Bre*  ^^* 
t^ne^  quipauvoit  avoir  des  vues  fur 
f  Empire.  Je  dois  id  donner  Itnftœre 
^s  comioeacemeiis  d  Wbia ,  qui  }oue^ 
m  un  gnaid  rôle  dans  la  fuîDe. 

DNecimus'CiodiusAibimis  étoit  Bé  1  Commet' 
Adiuaaéte  en  Afiiqoe,  &  il  eut  pour  pé^  ^î^j«^ 
xe  CeÎDflius  Pofivmas ,  ou  Pi^ttumius ,  caft.AiK 
kmune  de  Hicsurs  vertueufi»^  ni^«  foit 

fu  acconuB^odédes  biens  de  la  foitune. 
futncnBméAiUûusv,  patx5eq«i'enve- 
oafit  auiDonde  il'étoitp^biaiYcque  1^ 
lefeiitd'ttfdiaaiieleseiifeiisen  n^iSant. 
Les  BEOBS  que  piMXoit  fi>n  père ,  ^  le 

Jétt  iès  U  tmt  in  fnmihies  JhmÊHkm  de  AfvTf»,  é- 

itnfndUn.  Hefi  4f/?  éb  cv-ridttn  *«  étnv  Ammft^  m 

t^ai^t  au  tems  tA  Dion  en  parle  ^  jums  qifetk  me^Ht^ 
finmkfm  ifnffne  Sé^érê  ét$ii  MijÀ  msUn  diRtmt. 
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fierijiuidoimérent  lieu  de  fe  difciffu  de 
la  famille  Ceionia,  qui  avoit  produit 
Verus  Cefar^&rEmpereur-Verus  col- 
lègue de  Marc-Aurélej  &  même  de  Tan- 
ciennemaifon  des  Poftùmius  Alèinus, 
illuftres  dès  le  tems  de  la  République.  Il 
eft  confiant  qu'il  paffoit  pour  homme 
d'une  naifiance  diftinguée.Mais  dans  les 
tems  dont  je  fais  aéluellement  l'Hiftoi^ 
re,  il  n'étoit pas befoin ,  pour  être  re- 
gardé comme  fort  noble  ^  de  remonter 
bien  haut ,  parcequ'il  ne  reftoit  prefque 
plus  d'ancienne  nobleffé  dans  Rome. 

Albin  fut  inftruit  dans  les  Lettres 
Grecques  &  Latines ,  &  il  n'y  fit  pas  de 
grands  progrès.  Son  goût  dès  l'enfance 
lut  décidé  pour  les  armes.  Cependant 
l'Auteur  de  fa  vie  cite  deux  Ecrits  de  luij 
l'un  fur  l'Agriculture  5  qu'Albin,  diti- 
on,  entendoit  parfaitement  :  l'autre  é- 
toit  un  recueil  de  contes  Miléfiens ,  ou- 
vrage lie  entienx ,  &  afforti  aux  mœurs 
de  l'Auteur,  qui  étoit  tout-à-fait  adon- 
né à  ladébauche  avec  les  femmes. 

Il  aîmapaffionnément  la  guerre,  &  nul 
vers  de  Virgile  ne  lui  plut  autant  que  ce- 
lui-ci :  Arma  amtns  capio  ,  ntcfat  ratùh 
nis  in  armis.  „  Je  prens  les  annes  tout 
,  ,^  hors  de  moi ,  &  la  fureur  plutôt  que  la 
„  raifou  gouverne  mes  armes".  11  répé- 
toit  fans  ceffe  avec  fes  camarades  d'éco- 
le la  première  partiie  de  ce  vers ,  &  dès 
Ïiel  âjge  le  lui  permit ,  il  s'engagea  dans 
milice.  • 
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11  y  réuffit ,  &  mérita  l'eftime^des  An- 
tonins.  S'^étant  élevé  par  degré  *,  il  com« 
mandoit  les  troupes  de  Bytfaitrie  lorti 
de  la  révolte  d'Avidîus  CdEus  contre 
Marc-Auréle.  En  cette  importante  oc- 
cafipn  Albin  fe  montra  fidèle  à  fon  Prin- 
ce, &  il  empêcha  que  la  contagion  du 
mal  ne  s'étendît ,  &  ne  gagnât  TAfie  en- 
tière. Sous  Commode,  il  fe  fignala  dans 
des  combats  contre  les  Barbares  &  fur  le 
Danube  &  fur  le  Khin ,  &  enfin  il  fut 
chargé  du  commandement  des  Légions 
de  la  Grande-Bretagne. 

Cet  emploi  qui  ne  fedonnoitguéres 
qu'à  des  Confulaires ,  me  perfuade  qu'il 
avoit  alors  été  Conful.  Il  paroît  qu'il  fit 
-le  chemin  de  la  Magifttature  civile  un 
peu  tard,mais  rapidement.  On  le  difpcn- 
fa  de  la  Quetture  :  il  ne  fut  Edile  que^iix 
}ours ,  parce  qu'il  fallut  fur  le  champ 
l'envoyer  à  l'armée.  Sa  Préture  fut  il- 
luftrée  par  les  jeux  &  les  combats  que 
Commode  donna  pour  lui  au  peuple.  Je 
ne  puis  dire  en  quelle  année  il  géra  le 
Confulat  :  mais  la  fuite  des  faits  conduit 
à  croire  que  ce  fut  fous  quelqu'une  des 
dernières  années  de  Commode. 

Pendant  qu'il  gouvernoit  la  Grande- 
Bretagne  , il  reçut  de  Commode,  fi  nou$ 
en  croyons  Capitolin,  une  faveur  bien 
finguliére.  Cet  Empereur  lui  écrivit  de 
fa  propre  main  une  lettre ,  par  laquelle 
il  lui  permettoit ,  fuppofé  que  la  nécefli- 
té  l'exigent  i  de  prendre  U  pourpre  &  le 

nom 


aoméeCéfar.  Capitolin  rapporte  laTct- 

ue  prâtenduÊ  onginale  àa  €omniûde,& 

detîx 'btcangues  d'ÂUDin  à  &is  iblifats^ 

éaifis  kfqinÊlki  ce'Gén&rol  fsàttaendaii 

âe  lapcrnuflkmqinhii^vciitjété  aocor^ 

dée^èi  Dend compte  des  raifoos  qm  Ta* 

Tcdent  ^npêdié  d^tniifei.Si  ces  pdéceg  é^^ 

toknt  avéïées^oD  ne  pGurroitify  refiifec, 

quelque  peu  vraii]emblabiequ£  le£ait foit 

en  lui-même^flialgté  le  ûl^cedeDîoii 

&  d'Hérodien.  Mats  dles  font  liées  à 

#  tant  de fauffetiés viables^  eUescoimett* 

nent  tant  de  cho&B  qui  ne  peuvem  fé 

couciHer  avec  Uiiiftoire  ^  qir eUes  Sont 

âeveaueslégîtimejiFUit  fuTpeâes  à  Mr. 

de  Tillemont.  Tout  cequ^i^npeiittiEip* 

pofer  de  plus  avantageuK  pour  elles ,  & 

de  plus  capable  d'excu&rC:n)itolin,e^e^ 

qu'Albin  lui-même ,  kufaull  fè  vit  en 

goerce  apvecSévéïe  ^  les  lafodqua  {Mrst 

rendre  &caufepdasfit:«oraMe,  âelesié- 

pgpdit  dam  lé  ftibBc,  Mais  ffliogague 

étudiera  exaâememtl^HiAoireides  tems 

d(^nt  il  s'agit ,  &  fe  donnera  la peiiie4'en 

conàibiner  les  citconftaaces,  ne  pouira 

doutev  que  ces  pièces  ne  foient  l'oxnmn 

ge  de  quelque  fosflâsre. 

s^^re  le    Nous  nous  comeiRe»am  â<Dioc  de  <ii- 

ééeoK  du  tt  avec  Oion  &Hérodien ,  que  Sévért 

Séfar      Jï^ant  de  ce  que  Éeroit  iyWn ,  par  ôe 

DU  '&  qift^  le  myoit  en  état  de^re ,  cm&ti* 

^^^^'     tant  qu'^  iomme^ui  fçavoitla^uesre^ 

qai  ëtioit  à  Jia  tète  d'utte  pûtfmttmwée^ 

^  te  itepaffi^t  par  la  aaiOboce^l^ 
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galûk  paf  U  éâgpké  des  emplois.,  peur* 
loit  bien  vouloirprofiter  de  roccwonde 
s^eay)arer  de  k  viUe  de  Rome  &  de  TEib* 
pire,  pendaayt  que  lui  &  r^figet  fe  botuoi- 
etit  en  Orient'^  il  entrant  de  ie  tewrev 
MT  une  alTodsatioa  frauduleufe,.  &  de 
luiperfuftder^en;  W4éearaat  du  titre  de 
Cél^r,  que  teuT&ÎHtérétsétoJent  corn* 
]nun&.  Illuiécrivkdoncd^uiiitmid^afBi- 
tié^le  priant  de  partager  isvec  lui  le  poida 
du  GouYemement.  Il  ajoûtoit  qu^étant 
vieux,  fatigué  de  firéque  n&  accès  de  gpu* 
te,  &  n'ayant  que  des  eof ans  &ût  bt»  âge  ^ 
il  avoit  befoin  d'un  appui  tel  que  lui  ^ 
d'un  aide  illuftre  par  la  naiflance  &  por 
fes  exploits  ^  &  dont  l'âge  encore  vigou- 
reux pouvoit  foutenir  les  plus  grands 
travaux» 

Tout  ce  difcours  n'étoit  qu'un  tiffu 
de  fourberies.  D  paroit  qu'Albin  n'^oxt 
gpéres  moins  âgé  que  Sévère  ^  &  c^ui^ 
ci  groiiiflbit  l'idée  de  fes  infirmités^poux 
faire  plus  fûrement  tomba:  fa  di^  dans 
le  pi^ge.  Albin  s'y  laiifa  prendre.  H  é** 
toit  fîmple ,  crédule  y  peu  défiant.  Il  fe 
trouva  heureux  qu'on  allât  an-devant  ^ 
fesdéfirs ,  &que  des  offres  prévenaotea 
le  tmiTent  en  état  de  jouir  fens  peine  & 
fans  rifque  de  ce  qui,  par  toute  autre 
voie ,  lui  auroit  coûté  des  combats  &  de 
grands  périls.  Il  accepta  donc  avec  joie 
la  propofition  de  Sévère  ,  qui  de  fon  c&«. 
té  n'oublia  rien  de-ce  qui  pôuvoit  don* 
fier  une  folidîté  a{qparente  à  fou  bienfait 

trouh 
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trompeur.  Il  voulut  que  rarrangement 

Êris  entre  lui  &  Albin  fût  ratifié  par  un 
décret  du  Sénat  :  il  fit  battre  de  la  mon- 
noie  avec  Tempreinte  &  le  nom  du  nou- 
veau Céfar  :  il  le  défigna  Conful  avec  lui 
pour,  l'année  fuivante  :  il  lui  fit  ériger 
des  ftatues  :  en  un  mot  iUui  accorda  tou- 
tes les  diftinâions  honorifiques  qui  dé- 
voient flatter  un  efprit  vain  &  propre  à 
fe  laiflTer  éblouir.  Au  moyen  de  ces  arti- 
fices qui  lui  réuflirent ,  Sévère  libre  d'in- 
quiétude de  la  part  d'Albin ,  &  n'ayant 
plus  qu'une  feule  affaire ,  tourna  toutes 
fes  penfées  &  tous  fes  efforts  contre  Ni- 
ger. 
Il  fc  pré-    D  avoit  fait  de  très-grands  préparatifs, 
parc  l  at;  Toute  l'Italie  lui  fournit  des  foldats.  Les 
"^""troupes  qui  étoient  reftées  en  Illyrie  ^ 
j^i^.j^v,  eurent  ordre  de  fe  rendre  en  Thrace.  Les 
••  ^^-f -flottes  deRavenne  &  deMiféne  furent 
J;^.    **  employées  pour  tranfporter  les  armées 
d'Italie  en  Gréce.Des  Légions  furent  en- 
voyées en  Afrique ,  pour  garder  lepays  , 
&  empêcher  que  Niger  ne  s'en  emparât 
.  en  y  entrant  par  l'Egypte  &  la  Cyrénaï- 
que^dontil  étoit  maître,  &  ne  fe  mît  ain- 
iien-état  d'affamer  Rome.  Sévère  ne  né- 
gligea rien,fachant  qu'il  avoît  affaire  à  un 
ennemi  puîffant,  &  qui,  s'il  s'étoit  d'a- 
bord laine  endormir  par  l'attrait  féduî- 
fant  d'une  fi^rtune  inefpérée ,  avoit  été 
bientôt  tiré  de'  fon  afibupiffemènt  par  le 
dangCT,  &  fe  difpofoit  à  faire  la  guerre  a- 
vec  autant  d'aftivité  que  d'intelligence. 

Ce 
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Ce  qui  doit  paroître  lingulier,  c^eft  il  paît  de 
qu'au  milieu  de  ces  formidables  apprêts  5-^™*  . 
contre  Niger  5  ilnefaifoit  aucune  men-.non6é  fon 
tiondelui  ni  dans  le  Sénat  ni  devant  le<ieûeiii  an 
peuple.  Ce  filence  étoit  fans  doute  poli- ^"^5^^ 
tique,  affeftépar  rapport  aux  circonf-MoùfSc' 
tances  qui  lui  paroilîbient  exiger  de"fi^«"<«- 
grands  ménagemens.  Sa  conduite  àTé-^^ 
gard  de  la  femme  &  des  enfans  de  fon 
concurrent,  prouve  les  mêmes  attenti- 
ons. Il  les  avoit  trouvés  à  Rome ,  parce iftrw.  l. 
que  les  défiances  ombrageufes  de  Com-'^'- 
mode  engageoient  ce  Prince  à  tenir  com- 
me otages  près  de  fa  perfonne  les  famil- 
les de  tous  ceux  à  qui  il  confioit  des  com- 
mandemens  importans.Sévére«ut  grand 
foin  de  fe  rendre  maître  de  la  femme  & 
des  enfans  de  Niger:  mais  il  les  traita, 
tant  que  dura  la  guerre ,  avec  une  extrê- 
me jliftinélion.  Il  avoit  pouflfé  la  feinte  sport,  m^. 
jufqu'à  vouloir  faire  croire  que ,  commev^  Céftt. 
fes  deux  ôis  étûient  extrêmement  jeunes,  ^'**  3  ' 
fon  intention  étoit ,  (i  la  mort  le  préve- 
noit ,  d'avoir  pour  fucceffeurs  Niger  & 
Albin  :  &  îl  ne  rougit  pas  de  con(igner 
dans  fa  vie  éaite  par  lui-même  ce  men- 
fonge  groffier.  Toute  cette  modération 
apparente  avoit  la  crainte  pour  princçe. 
Sévère  ne  comptoit  guéres  fur  Taffec-^^  ^• 
tiondesRomains,&ilnes'emlîarraflbit     * 
pas  beaucoup  de  la  mériter.  Il  favdit  que 
Niger  avoit  été  appelle  par  les  vœux  du 
peuple,  &  il  appréhendoit  que  ces  mê- 
mes fentimens  fie  vécurent  encore  dans 

lest 
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^pêtr,  js^.Ics  Ciewa  9  d'haut amt  pins  que  foa  rîi?a)  a- 
4.    '      wkpris  foin  de  l€s  entretenir  &  de  les: 
échaiàffer  par  cfos  Lettres  &  des  Ëdits 
envoyés  ikome.  H  partîtdoDc  pour  al- 
ler attaquer  Nig£X  ians  avoir  notigé  fes^ 
de&eins  d'une  toa^ijére  authentique^  6c 
feus  s'être  &it  autoriftr  par  le  Sénai:. 
Son  départ  doit  être  fixé  au  connntisœ^ 
ment  de  Juillet.  Car  il.  ne  fiÊ^ouma  que 
trentejours  dans  la  ville. 
MoiMt*      11  n^étoit  encore  qu'à  neuf  miUes<ie. 
mens  paf-Rome,lorique fon  armée  femutma  au 
ftlidon^  fiijet  du  premier  campement.  C'elirin- 
dans  fon  couvéuient  Ordinaire  des  guerres  civi- 

sp^ri%fv  ^^  '»  9^^  ^^*  féditions.  Sévère  en  avoit 
%^&i.  ë^  déjà  éprouvé  uueà  fon  arrivée  dans  ht 
jD/o.  L/*.  capitale.  Les  troupes  qui  y  entrèrent  a- 
^^^^'     vec  lui ,  prétendirent  qu'il  leur  é toit  dft 
-    dix  mille  fefterces  ♦par  tôice,  fe  fondant 
♦  jhnxe  ftir  Texemple  d'une  femblaUe  largefie 
'i^^lTa-  ^*^^  Céfar  Oâavien^  deux  cens  quarante 
vrts.       ans  auparavant,  avoit  &ite  à  celles  qui 
rintroduîfircnt  dans  Rome.  Il  faut  peu 
de  chofe  aux  gens  de  guerre  pour  établir 
des  prétentions.  Sévère  nedbnaa  lïéan- 
moins  à  fes  foldats  que  la  dixiésiepartie 
«  Cent    (Je  ce  qu'ils  demandoîeitt ,  ♦  mflle  fefter- 
^vre^."'^  CCS.  Dans  l'occafioii  dont  je  parle  aétu- 
eUement,  on  ne  nous  dit  point  quel» 
moyensil  empkryapôia:  appaifer  la  fécfi- 
tion.  D  y  a  grande  apparence  qu'il  fe  re- 
lâcha en  quelque  chofe  des  droits  du 
comnMtndçment.    Car  fa  conduite  fut 
tw^uns  foiUe.  &  mo&  à  l'égaitd  des 
fcûs  de  guerre.  Se- 
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Sévère  faifoit  diligence ,  comme  Ton  siget  pa<^ 
voit.  Son  plan  étoit  de  porter  tout  d'un  j^^*^  ^"' 
coup  ia  guerre  en  Afle  :  &  dans  cette fofcc,.^ 
vue,  avant  même  que  d'être  maître  de -^f^-ff». 
Rome,  ilavoit  envoyé Héracliu s,  Tun^'*^^'^* 
defesLieutenans,  pour  s'aflurer  de  la 
Bitbpie.  Niger  ne  le  laifla  point  préve- 
nir :  il  épargna  à  Sévère  la  moitié  du 
chemin ,  &  paffa  lui-même  en  Europe. 

Tout  rOrient  le  reconnoiffoit ,  ainfi^*»^**. 
que  je  Tai  dit,  &  il  avoit  à  fes  ordres  tou-  é-nfrak 
tes  les  forces  Romaines  de  TAfie  mineu-  c.  ni,  & 
re,  de  la  Syrie ,  de  l'Egypte.  Emilien  9^"%'^' 
Proco.nful  d'Afie,  qui  Tavoit  précédé  j| 
dans  le  Gouvernement  de  Syrie,  hom- 
me d'un  mérite  éprouvé  dans  les  plus 
grands  emplois ,  &les  commandemens 
les  plus  diilingués ,  étoit  le  principal  de 
fcsLieutenans. 

Niger,  qui  d'abord  i'avoit  pas  cru  a- 
voir  befoinde  fecours  étrangers ,  chan- 
gea d'avis  à  l'approche  du  péril  ^  &  il  en- 
voya demander  des  troupes  auxiliaires 
aux  Rois  des  Arméniens ,  des  Parthes  , 
&  d'Atra ,  ville  de  la  Méfopotamie ,  au- 
trefois aflTiégée  inutilement  par  Trajan. 
L'Arménien  le  refufa  ,  déclara  nette-  ' 
ment  que  fon  intention  étoit  de  demeu- 
rerneutre.  LeParthe ,  qui n'avoit point 
de  troupes  réglées,  répondit  qu'il  don- 
neroit  ordre  à  fes  Satrapes  de  faire  des 
levées  &  d'aflembler  des  forces  chacun 
dans  leurs  départemens.'  Le  feul  Barfé- 
mius.  Roi  d'Atra,  founiit  un  fecours 
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cfFeétif  d'archers ,  dont  le  nombre  n* 

pas  C-Xprimé. 

Niger  trouva  donc  peu  de  reiOfbUrce 
dans  les  Rois  qu'il  comptoit  pour  amis. 
Mais  les  Légions  Romaines  ^  les  corps 
de  troupes  alliées  qui  les  accompagnoî- 
cnt  régulièrement ,  &  les  nouvelles  le- 
vées  de  la  jeunefle  d'Antioche  &  de  Sy- 
rie ,  qui  s'empreffa  pour  s'enrôler  fous 
fes  enfeignes,  luifuffifoientpourle  met- 
tre en  état  de  faire  la  guerre  même  of- 
fenfive:  &  après  avoir  donné  fes  ordres 
pour  la  garde  &  la  défenfe  de  toutes  les 
avenues  &  de  tous  les  ports  des  pays  qui 
lui  obéiflbient ,  il  fe  mit  en  marche ,  & 
vint  à  Byzance,  où  on  le  reçut  avec  joie, 
éoaibat  1^  fc  propofoit  de  faire  fa  place  d'ar- 
feus  Pé-  mes  de  cette  ville ,  dès  lors  illuftre  & 

rcmîci  P^^fl^^^c  •  &  déjà ,  fi  nous  en  croyons 
•acd'hof- l'Auteur  de  fa  vieÇ  la  Thrace ,  là  Macé- 
tiiité.  Ni-doine ,  &  même  la  Grèce,  fe  foumet- 
ffJ„7J^;toieht  à  fesloix.  La  vérité  cft  qu'il  ne 
pubic.  paiTapasPérinthe"^,  dont  il  ne  put  pas 
*vA»jr^-  même  réuflir  àfe  rendre  maître.  Parle 


0/ 
15^^.  "  mouvement  qu'il  fit  vers  cette  dernière 
place,  on  peut  juger  que  fa  vue  étoit  de 
s'emparer  de  toute  la  côte  Européenne 
de  la  Propontide,  depuis  Byzance  juf- 
qu'à  l'Hellefpont,  ann  d'avoir  fous  fa 

Îmiflance  les  deux  Détroits  qui  donnent 
e  plus  court  trajet  d'Europe  en  Afie.  Il 
manqua  fon  coup.  Il  rencontra  fous  Pé- 
rîn^he  des  troupes  de  Sévère ,  qu'il  atta-   ' 
qua  9  mais  fans  pouvoir  les  vaincre:  en- 
for- 
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forte  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Br,: 
zance.  Il  fit  donc  ainfi  le  premier  aéte 
dlioftilité  :  &  9  comme  dans  le  combat 
quelques  peribnnes  de  marque  avoient . 
perdu  la  vie.  Sévère  profita  de  la  circont 
tance  pour  faire  déclaiser  par  le  Sénat/ 
Niger  ennemi  public. 

Malgré  une  démarche  fi  vive ,  qui.  an-  Négocia- 
nonçoit  une  rupture  ouverte ,  il  le  noua^^°  P'" 
une  négociation  entre  les  deux  conten-  inmiic, 
dans  9  mais  avec  une  inégalité  marq[uée. 
Niger  propofoit  une  aflbciation  récipro* 
que  à  l'Empire.  Sévère  gardant  le  ton  \ 
de  fupériorité ,  n'accordoit  à  fon  adver- 
faire  qu'un  exil  (a)  flcfureté  delà  vie.  Ils 
n'y  alloient  vraifemblablement  de  bon* 
ne  foi ,  ni  l'un  ni  l'autre.  Les  armes  feu- 
les pou  voient  décider  la  querelle. 

Sévère  arrivé  en  Thrace  avec  fes  princi-  '  Bataiire 
pales  forces,  ne  jugea  ^as  à  propos  d'al-  g^f^^V. 
1er  affiéger  fon  ennemi  dans  ]^zance  ^^nj^ 
place  de  diflScîle  conquête,  &  qui  pou- i-i«otc* 
voit  l'arrêter  longtems.  Il  fuîvit  fon  pre-gj?^*^ 
mier  projet,  qui  étoit  de  faire  de  l'Afie Gainai* 
le  fiége  de  la  guerre ,  &  il  y  envoya  la 

meîl- 

(a)  Sp^trtUn ,  qtù  s*expS^n9  sinfi  dsmt  lé-  vk  de  6/-^  , 

V  re ,  femhlefnffifer  milemrs  (Nig.  ^.  &  7.  )  ^^ii y  # «f  > 
nuamtre  ffjet  ^Mtcêrd^  au  moyen  duquel  Ifif^n  étmfU 
et'  ajffdf  à  Sévt're ,  mais  avet  jtAardinaehn ,  &  qme  ce 
fnt  â  Nîger  fM  tînt  que  at  Mutfrd  me  fkt  C9HClmi  nnt 
^ifH  ffy  êitt  intlinatUn,  m*ts  parte  ^H  fcemta  les  nn- 
[eih  întérejfft'^mn  certain  Awrflten^  ^tni  tromvoh  fon  a- 
Vântage  À  l'engager  ine  fe  ftnt  relâcher  de  fes  frcmié- 
res  prétentions»  C'ejinne  ctntradîûien  mph'e  dans  Spar^ 
tien ,  &  tant  ce  récit  rfa  nulle  vrjtfemhlance.  Ctfi  fem^ 
fMJe  n'en  alf^ntfalt  ntenttm  dans  k  texte. 

E  3. 
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meilleure  partie  de  fes  troupes ,  qui  a- 
bordèrent  heureufement  près  de  Cyzi- 
que.  Là  elles  trouvèrent  Emilien ,  qui 
lesattendoit  à  la  tête  d'une  nombreufe 
armée.  La  bataille  fe  livra ,  &  les  Géné- 
raux de  Sévère  remportèrent  la  viéloire. 
L'armée  de  Niger  fut  détruite  ou  diffi- 
pée,&  Emilien  .s'enfuit  d'abord  à  Cy- 
zique  9  enfuite  dans  une  autre  ville ,  où 
il  fut  tué  par  ordre  des  vainqueurs.  Ils 
étoient  autorifés  à  ne  lui  point  feire  dé 
quartier,  parce  qu'il  avoit  été  déclaré 
ennemi  public  avec  fon  chef. On  ne  peut 
plaindre  fa  mort ,  s'il  eft  vrai ,  comm  e  le 
bruit  en  courut ,  au  rapport  d'Hérodien, 
qu'il  ait  trahi  Niger ,  foit  par  raifon  d'in- 
térêt domeftique  ,  &  pour  fauver  fes  en- 
fans  qui  étoient  à  Rome  en  la  puiflance 
de  Sévère ,  foit  par  un  motif  de  jaloufie, 
&  parce  qu'il  ne  s'accoutumoit  point  à 
recevoir  les  ordres  de  celui  qu  il  avoit 
Dk  j?.    VU  fon  égal.  C e  qui  pourroit  fortifier  ces 
^"^Z        foupçons,  c'elt  ce  que  Dion  dit  de  lui  , 
qu'il  étoit  enflé  de  fa  grandeur ,  &  d'ail- 
leurs parent  d'Albin ,  qui  alors  vivoit  en 
*  bonne  intelligence  avec  Sévère. 
Siège  de     II  paroît  que  la  défaite  d'Emilien  oblî- 
parsëi^.  gea  Niger  de  quitter  Byzance,  &dere- 
ic.       '  palfer  le  Détroit.  On  peut  croire  qu'auf- 
fi-tôt  Se  véré  vint  afliéger  la  place  aban- 
donnée par  fon  ennemi ,  &  que  c'eft  a- 
lors  que  commença  ce  fiége  fameux,  qui 
dura  trois  ans. 
^Bataîiîc      Niger  s'étant  mis  à  la  tête  des  trou- 

'''*'  '     .  ^         pes 
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pes qu'il  trouva  en  Bythynie, chercha oàMigei 
àfe  venger.  D  s'engagea  une  nouvelle  «ûvauocu. 

bataille  dans  les  défilés  entre  Nicée  & 
Cius.  Candide  commandoitrarmée  de  ' 
Sévère,  &  Niger  conduifoit  la  lienne  en 
perfonne.  La  vidoire  fut  mieux  difou* 
tée  9  que  dans  le  premier  combat.  Elle 
chancela  ,  &  parut  fe  déclarer  tantôt 
pour  un  parti,  tantôt  pour  l'autre.  En- 
fin elle  fe  fixa  du  côté  de  Sévère  :  &  Ni- 
ger vaincu  pritlafiiite,  &fe  retira  au- 
delà  du  mont  Taurus. 

-    D  avoit  eu  la  précaution  de  fortifier  Le  T^àSà- 
lepajDTage  de  cette  montagne  qui  donne  ^omTau- 
entrée  de  laCappadoceen  Cilicie,  n'é-  rustoici- 
pargnant  rien  pour  le  mettre  en  état  de  fi«p«N;- 
ne  pouvoir  être  forcé.  Ce  paffage  étoit  f"<i«a*£rd 
difficile  par  lui-même:  le  chemin  étroit,  icsucu; 
&  fermé  d'un  côté  par  un  roc  qui  s'éle- p|J^^  *^; 
voit  à  pic ,  bordé  de  l'autre  d'un  préci-^  hctU.  l. 
pice  affreux ,  qui  fervoit  d'écoulement  ^^f- 
aux  eaux  de  pluie  &  aux  tonens.  A  cet- 
te difficulté  du  lieu  Niger  en  avoit  ajou- 
té une  nouvelle  par  des  ouvrages  conf- 
truits  en  travers  du  chemin  ,  enforte 
qu'un  petit  nombre  de  foldats  pouvoi- 
cnt  aifément  y  arrêter  une  armée.  Comp- 
tant donc  fur  cette  barrière ,  qu'il  fit 
garder  avec  foin ,  Niger  s'en  dla  à  An* 
tioche ,  pour  lever  de  nouvelles  troupes, 
&  fe  difpofer  à  tenter  encore  la  fortune. 
Il  gagna  réellement  du  tems.  L'Armée 
vidorieufe  ayant  parcouru  fans  coup  fé- 
rir la  Biiby  nie,  laGalatie,la  Cappadoce, 

E  3  fe 
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fe  trouva  arrêtée  tout  court  au  pied  du 
mont  Taunis.  EUe  fit  de  vains  efforts 
pour  s'ouvrir  le  paflage.  Le  grand  nom- 
bre ne  fervoitcfe  rien  dans  un  chemin  où 
il  n^étoit  |)as  poffibk  de  s'étendre  en 
front  :  &  oettepoignée  d'hommes  (jui  le 
défendoit,  lançant  d'enhaut  des  traits,  ôc 
roulant  de  groffes  pierres,  renverfoit  les 
fiflaillans  à  mefure  qu'ils  fe  préfentoient. 
Un  orage    Après  plufieuTS  tentatives  inutiles  les 
î^'Je*^/"gens  de  Sévère  commençoient  àdéfefoé- 
les  fortifi.  rcr  du  fuccès,lorfque  tout  d'un  coup  uir- 
mUm,   vîi^t  pendant  une  nuit  un  orage  affreux 
qui  praduifit  l'effet  auquel  leurs  armes 
ne  pouvoient  atteindre.  La  pluie  tom- 
bant  du  haut  des  montagnes  en  napes 
d'eau  fur  le  chemin ,  &  rencontrant  un 
obftacle  dans  le  mur  quîle  traverfoit,for- 
ma  un  torrent  qui  s'enfla ,  fe  groffit^  & 
*      qui  acquérant  de  la  force  à  proportion  de 
h  réfiuaocô  qu'il  éprouvoit ,  devint  en* 
fin  viélorieux ,  &  emporta  le  mur  &  tons 
«     les  ouvrages.  Les  gens  de  Niger  décou- 
Ti^és  par  ce  défaftre  imprévu  perdirent 
Jatéte.  Hs  crurent  qu'il  ne  leur  reftoit 
plus  de  reffource ,  que  l'éboulement  des 
terres  avoit  rendu  les  lieux  pratiqua- 
,      blés  •  &  qu'ils  aUoitïnt  être  enveloppés. 
Ainuneprenant  confeilque  de lapeujr. 
As  abanaonnérent  leurpofte&s'enfui- 
jrent.  Au  contraire  les  troupes  de  Sé- 
vère perfuadées  que  le  Ciel  combattoit 
pour  elles ,  &  fe  chargeoit  de  leur  ap- 
planir  luionême  lesobftacles,  reprirent 

con- 
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eonfiance;  &  ne  trouvant  plus  le  pafla^ 
ge  gardé  ,  elle»  défilèrent  à  Taife ,  &  en- 
trèrent en  Cilicie. 

A  cette  nouvelle  Niger  accourt  avec  Troifi^ 
ïes  nouvelles  troupes  qu'il  avoit  affem-  n?c&dcr- 
Hées ,  &  dans  lefquelles  s'étoit  enrôlée  "^fii^  ^f^ 
prefque  toute  la  jeuùefle  d'Antioche.  d'urus. 
Ces  troupes  avoient  un  grand  zèle  pour  ^•^«f  & 
Ion  fervice  :  mais  fans  exercice ,  fans  n%ci. 
expérience ,  elles  n'étoient  nullement 
comparables  à  Tarmée  Ulyrienne ,  qui 
corabattoitpourSévére.  Niger  vînt  cam- 
per près  d'Iflus ,  au  même  endroit  où 
s'é  toit  autrefois  livrée  une  fameufe  ba- 
taille entre  Darius  &  Alexandre.  Et  Té- 
vénement  fiit  pareil.  Dans  Fune  &  dans 
Tautre  occalion  les  Occidentaux  triom- 
phèrent des  peuples  de  rOrient. 

Je  ne  donnerai  pointde  détail  fur  l'ac- 
tion entre  Niger  d'une  part,  &  les  Gé- 
néraux de  Sévère  de  l'autre,  Anulin  & 
Valérius.  Dion  &  Hérodien  s'fccordent 
peu  furlescirconftancesj&enlescom-' 
parant ,  à  eft  difficile  de  ne  pas  croire 
que  Dion  ou  fon  abréviateur  a  eonfondu 
en  un  feul  récitles  événemens  du  pafl'a- 
|e  du  mont  Taurus  &  de  la  bataille  d'If- 
nis.    Nos  deux  Auteurs  conviennent  0».* 
qu'elle  fut  déciflve,  &  très-fanglante.  ''*"'• 
Niger  y  laifia  vingt  mille  des  fleos  fur  la 
place ,  &  il  n'eut  d'autre  rdTource  que 
de  s'enfuir  à  Antioche.  D  y  trouv»  1  al-  | 

larme  &  la  confternation  portées  à  l'ex-  I 

trême  «  &  fans  s'y  arrêter  il  continua  & 
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'  iroute  5  fepropofant  d'aller  chercher  un 
aryle  chez  les  Parthcs.  Des  cavaliers  en» 
voyés  par  les  vainqueurs  à  fa  pourfuîte  ^ 
l'atteignirent  avant  qu'il  eût  paffé  TEu- 
phrate,le  tuèrent ,  &  lui  coupèrent  la 
tête^qu'ilsportéjrent  àl^évére.  Il  l'en- 
voya devant  Byzance ,  qui  tenoit  encore 
pour  Nigeria  il  ordonna  que  plantée  au 
bout  d'une  pique  elle  fût  montrée  aux 
afliégés , .  pour  abattre  leur  courage ,  & 
les  détourner  d'une  réfiftance déformais 
iï^^.iTîj:,  inutile  &  fans  objet.  De  Byzance  elle 
^  fut  tranfportée  à  Rome ,  comme  le  gage 

&  le  trophée  de  la  viéloire  de  Sévère. 

Les  faits  de  la  guerre  entre  Sévère  & 
Niger  ne  font  point  dattes  dans  les  ori- 
ginaux. Ils  fe  luivircnt  de  près ,  &  ils  ne 
comprennent  pas  tous  enfemble  deux 
années  entières.  Sévère  partît  de  Romé^ 
comme  je  l'ai  dît ,  au  mois  de  Juillet  de 
AwdcR.ran  dej.  C.  193.  &  il  paroît  que  Niger 
f  44-946.  périt  au  commencement  de  l'an  195. 
Quciiugc-     Il  y  a  eu  beaucoup  de  variété  dans  les 
JUj'j?^^^^^^  jugemens  que  l'on  aportés  du  mérite  de 
iM  du  me.  Niger.  Sévère  l'accufoit  d'avoir  été  avi- 
litcdcNi-  de  de  gloire,  faux  dans  fes  procédés,  in- 
%nt.m.  fâme  dans  fes  mœurs,&  livré  à  une  folle 
j.    '     '  ambition ,  qui  l'avoît  porté  à  afpirer  à 
l'Empire,  lorfque  fon  âgel'avertiffoitde 
fonger  plutôt  à  la  retraite.  C'éft  le  té- 
moignage d'un  ennemi.  Dion  &  Héro' 
dîen  parlent  du  même  Niger  comme 
d'un  homme  médiocre  5  quin'avoit  ni 
grands  vices ,  ni  grandes  venus.  Spar- 
-     ^   '  ^  tien 
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tien  lui  eft  plus  favorable.  Niger ,  dit-il , 
ayant  paifé  par  tous  les  degrés  de  la  mi- 
lice ,  fut  bon  foldat ,  excellent  Officier, 
grand  Général ,  Empereur  malheureux. 
Selon  cet  Ecrivain ,  il  eût  été  du  bien  dt 
la  République ,  que  Niger  fût  demeuré 
vainqueur.  On  pouvoit  attendre  de  lui 
la  réforme  de  plufieurs  abus  que  Sévère 
ne  put  ou  ne  voulut  pas  corriger.  D  a- 
voit  des  vues ,  il  avoit  de  la  fermeté  , 
quMl  n'outroit  pas  néanmoins  :  il  étoit 
capable  ^e  douceur ,  non  d*une  douceur 
molle  Ôcimbécille ,  mais  foutenue  &  a- 
nimée  par  la  vigueur  du  courage.  Et  il 
eft  difficile  de  le  refufer  entièrement  à 
cette  idée,  fi  Ton  fe  fouvient  que  Niger 
fut  en  même  tems  &  ferme  dans  le  main- 
tien de  la  difcipline  militaire ,  &  doux 
dans  le  gouvernement  civil ,  en  forte 
qu^il  fe  fit  craindre  des  foldats  ,&  beau- 
coup aimer  des  peuples  qu'il  eut  fous 
fon  autorité. 

Spartien  nous  aflure  encofb  que  Ni- 
ger relpeéloît  &  chérifl'oit  la  mémoire, 
des  grands  &  bons  Empereurs ,  &  qu'il 
fe  propofoit  pour  modèles  Augulle , 
Vefpafien,  Tite,  Trajan,  Antonîn, 
Marc-Auréle,  traitant  les  autres  d'hom- 
mes efféminés  ou  pernicieux.  La  fortu- 
ne ne  Tavoit  point  enivré ,  fi  nous  en 
croyons  le  même  Spartien ,  &  il  favoit 
dédaigner  les  louanges  que  la  flatterie 
proiigue  toujours  auxpuiffans.  Lors- 
qu'il eut  été  nommé  Empereur ,  un  bel- 

E  5  cft^rit 
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cfprit  dutems,  cotnpofa  fon  Panégyri- 
que ,  &  voulut  le  lui  réciter.  ,,  Faites- 
5,  nous  (a)  réloge  de  Marius  ou  d'Ao- 
,,  nibal^  répondit  Niger,  ou  de  quelque 
„  autre  gratid- homme  qui  ne  vive  plus  y 
5,  &  dites-nous  ce  qu*îlsont  fait  afin  que 
,,nous  les  imitions.  Louer  les  vîvansv 
„  c'eft  dérifion ,  furtoutles  Princes ,  de 
„  qui  Ton  efpére  y  que  Ton  craint ,  qui 
5,  peuvent  donner  &ôter^ettre  à  mort 
„.&  profcrire.  Pour  moi,  je  veux  être  ai- 
yy  mé  pendant  ma  vie ,,  &  loué^après  ma 
5,  mort".Ces  fentimens  font  très-beaux, 
&  ne  laiffent  rien  à  défîrer ,  fmon  qu'ils 
culTent  été  mis  à  Tépreuve.  Faute  de 
cette  condition,  on  peut  douter  s'ils  au- 
roîent  tenu  contre  la  féduélion  d'une 
prolpérité  durable  &  conllante. 

IJne  gloire  que  l'on  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  luiaccorder  par  préférence  fur  fon 
rival ,  c'eft  d'avoir  payé  de  la  perfonne 
dans  les  combats  où  il  s'agiifoit  de  fa 
querelle,  &  de  ne  s'être  point  repofé  fur 
4es  Lieutenans  d'un  foin  quile  touchoit 
de  fi  près.  Danslcs  batailles  de  Nicéefic 
d'MTus ,  il  combattit  lui-même  à  la  tête 
de  fes  armées.  Q  eft  aflez  fmgulier ,  que 
Sévérfi  ne  fe  foit  trouvé  à  aucune  des 

troi* 

(«•)  Scfn>«  laadesMaiii'velAnnibalMt  vel  ftlicujos 
«tociloptimivitlfufîâi,  U  dk  quidHle  feceric,  ut 
Cttxn  nos  imiceouu:.  Nam  vifeote&laudace  ini(îo  eft , 
siazimè ImpeiatQies.  àquibusl^cratur,  qainmeof 
tnr ,  qui  prsfiarepubûcè  pofliint ,  qui  pofliuic  oecarCi 
^uipiciciibcfc.  SeanteaifxVttaii^cccvcrk,  nu»- 
tiimucwaUHdasi» 
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trois  grandes  adtions  qui  décidèrent  de 
fon  fort ,  &  j'ai  peine  à  concilier  cette 
conduite  avec  les  éloges  que  l'on  a  doa- 
nés  à  fa  valeur. 

Pour  achever  ee  que  f  ai  à  dire  fur  Ni- 
ger ,  je  vais  rendre  compte  ici  de  deux 
traits  qui  n'ont  pu  trouver  place  ailleurs. 
Domitien  avoit  défendu  les  dépôts-  de 
l'argent  des  foldats  au  drapeau  ^  dans  la. 
crainte  que  ces  amas  ne  ferviflent  de 
fonds  aux  Généraux  qui  voudroient  fe 
révolter.  Niger  renouvélla  l'ancien  ufa- 
ge  ,  &  en  fit  même  une  loi,  afin  que  les- 
petites  épargnes  des  foldats  ne  fuiTent 
pas  perdues  pour  leurs  familles ,  s'ils  é- 
toient  tués  dans  quelque  combat ,  & 
qu'elles  pe  toumaffent  pôtnt  au  profit 
des  ennemis  qui  les  dépouilleroient. 
C'étoit  une  attention  de  bonté  pour  le»^ 
particuliers ,  &  de  zèle  pour  la  gloire  & 
les  intérêts  de  l'Etat. 

Mais  je  ne  vois  pàsqtfilfoitpoffible* 
de  louer ,  ni  même  d?excufer  la  dureté 
de  la  léponfe  qu'il  fit  aux  habitansde  lai 
Paleiline ,  foit  qu'il  faille  entendre  par 
ce  nom  les  Juifis,  ou  ceuxquiles  avoîent 
leniplacés.  Comme  ils  étoientaccablés^ 
du  poids  des  tributs,ils  lui  deniandoient 
quelque  foula^ement.  „  Vous  voudriez,, 
„  leur  répondit-il,  que  l'on  diminuât  lesi 
„  impofitions  dont  vos  terres  font  cbar- 
^9  gées  ;  &  moi  je  fouhaiterois  pouvoir* 
^foumettre  l'air  même  que  vous  refpi- 
^cez".  LePublicainleplusintraitabte 
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, ,  ne  fe  feroit  pas  exprimé  autrement. 
Rigueurs     Sévère ,  qui  n''avoit  pas  beaucoup  pa* 
par'^^^ërc^^  dans  Ics  Opérations  de  la  guerre ,  fe 
après  la    montra  terrible  après  la  viétoire.  Il  con- 
viétoirc.  damna  à  l'exil  lafemme&lesenfansde 
%&Dso  Niger ,  pour  lefquels  il  avoit  jufqu'alors 
a}.  Fui,  témoigné  une  très*grandeconiidératiôn: 
&  ce  traitement  rigoureux  n'étoit  que 
le  prélude  de  la  vengeance  qu'il  médi- 
toit.  Pour  ce  qui  eft  des  partifans  de  fon 
ennemi,   ceux  qui  en  furent  quittes 
pour  la  confifcation  de  leurs  biens  &  Te- 
xîl ,  eurent  lieu  de  fe  louer  de  leur  fort. 
Sévère  châtia  par  la  bourfe  &  les  parti- 
culiers &  les  villes^ôc  il  taxa  au  quadru- 
ple quiconque  avoit  fourni  de  Targent  au 
parti  vaincu ,  foit  degré ,  foit.de  force* 
Ce  genre  d*accufation  étoît  une  voie 
ouverte  contre  tous  ceux  quel'on  vou- 
loit  perdre:  &  il  y  eut  un  grand  nombre 
deperfonnes  vexées  fous  ce  prétexte, 
quoiqu'elles  n'euflent  jamais  connu  Ni- 
ger^ni  pris  d'intérêt  à  ce  qui  leregardoit» 
Sévère  ne  s'en  tint  pas  aux  peines  pécu- 
niaires ,  félon  Spartien ,  &  il  mit  à  mort 
tous  lesSénateurjs  qui  avbient  fervi  com* 
me  Officiers  dans  les  armées  de  fon  rival. 
vîo ,  Tib.    Il  s'en  trouva  un  néanmoins^qui  ayant 

pf^d^'   ^^^  ^^^^  ^^  ^^^  tout  le  m,onde  penfoit , 
f^g.  44.  fit  honte  à  Sévère  par  une  libre  remon- 
.  trance  de  tant  d'exécutions  fanglantes  , 
&  le  força  en  quelque  façon  d'y  appor- 
ter de  la  modération.  Caffius  Clémens 
traduit  devant  le  tribunal  de  cetEmpe-. 

reur,. 
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rèur ,  comme  partifan  de  Niger ,  fe  dé- 
fendit en  ces  termes.  ,,Je  ne  connoif- 
,,fois,  dit-il,  ni  vous,  ni  Niger.  Aie 
„  trouvant  dans  les  contrées  qui  fe  font 
, ,  déclarées  pour  celui-ci ,  je  me  fuis  vu 
5,  contraint  defuivre  le  torrent  aurni* 
5,  lieu  duquel  j'étois  enveloppé  :  &  ce- 
„  la ,  dans  un  tems  où  il  s^agiiibit ,  non 
9,  de  vous  faire  la  guerre,  mais  de  détrô* 
„  nerDidius.  Je  ne  fuis  donc  point  juf- 
„  ques-là  coupable  envers  vous ,  puis- 
„  que  je  n'avoîs  que  les  mêmes  înten- 
,  ,  tions  que  vous  avez  exéc  utées.  Vous 
5,  ne  pouvez  pas  non  plus"  me  faire  un 
5,  crime  de  n'avoir  pas  quitté  celui  au- 
„  quel  la  Fortune  m'avoitlié ,  pour  paf- 
,,fer  dans  votre  parti.  Car  vous  n'euf- 
„  fiezpas  voulu  fans  doute  que  ceux  qui 
„  font  aétuellement  afiis  avec  vous  pour 
„  me  juger,  vous  trahiCTent  pour  fe  don- 
„  ner  à  votre  adverfaire.Ëxaminezdonc, 
„  non  pas  les  perfonnes  9  ni  les  noms  9 
„mais  la  nature  de  lacaufe.  Quelque 
„  condamnation  que  vous  prononciez 
j,  contre  nous ,  vous  la  prononcerez  en 
„  même  tems  contre  vous-même  &  con- 
,5  tre  vos  amis.  Et  ne  dites  pas  que  vous 
„  n'avez  point  de  jugement  à  appréhen- 
„  der.  Le  public  &  la  ^ollérité  font  des 
„  juges  auxquels  vous  ne  pouvez  vous 
„  fouftraire,ii  vous  condamnez  dans  les 
„  autres  ce  que  vous  avez  fait  vous-raê- 
„  me".  L'évidence  de  cette  apologie 
.frappa  toute  raffiftance ,  &  Sévère  fit  à 

E  7  Tac- 
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Paccufé  une demi-juftice,  en  né  lui  con- 
iifquant  que  la  moitié  de  &s  biens,  &  lui 
ladffant  l'autre  partie. 
-   Une  eonfidération  d'intérêt  &  de  p  o- 
litique  l'en^êcha  encore  de  traiter  en 
ennemis  tous  ceux  qui  avoientfavorifé 
Niger.  II  lui  rcflioit;  un  rival  à  détrui- 
.   reen  la  perfonne  d'Albin ,  &  il  ne  cro- 
yoitpas  devoir,  en  fe  rendant  odieux, 
,  s'eîfpoferàluidonnerdespartifeis.C'eft 
jfpar»,Sev.ùxï»  doute  par  cette  raifon ,  que  de  tous 
*9.         les  Sénateurs  qui  avoient  témoigné  de 
Finclination  pourra  ger^fans  néanmoins^ 
*     porter  les  armes  &  combattre  en  fa  fa- 
veur, il  n'en  fit  mourit  qu'un  feul,  qui 
s^paremment  s'étoitdéclaxé  plus  haute- 
ment que  1  es  autres. . 
spértMfi.    Sévère  n'étoit  rien  moins  que  géné»- 
"•        teux,S  s'il  laiffafubfiûer  uneinfcription 
qui  contenoit  un  grand  éloge  de  Niger, 
&  que  fesMiniftreslui  confeilloicnt  d'a.- 
battre,  cefut  par  un  motif  de  vanité, 
comme  il  s'en  expliqua  lui-même.  „Cons- 
„  férvons ,  dit-il ,  un  monument  qui  fe»  < 
^^  ra  connoître  quel  ennemi  nous  avons> 
,,  vaincu",  - 
ffirod,L:    Les  fimples.foIdatsmjÈme  crurent  a- 
^'        voir  tout  à  craindre  de  la  cruauté  d'un 
tel  vainqueur,  &  ils  prirent  le  parti  de 
s'enfuir  par  troupes  chez  les  Pjorthes.Sé- 
vére  fentit  queltort  leur  défertion  caur^ 
foit  à  l'Empire,  '&pourlesrapi)clleril 
lit  publier  une  amnilHe.  Hnèlaiflapas 
d'en  refler  un  grand  noidsie  dans  le^ 

pays 
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pays  des  Parthes ,  cjui apprirent  d'eux It 
màniéiie  de  fe  iervir  4es  annea  Romai-  ^ 
nés  9  &  Fart  de  les  fabriquer.  Uenréful- 
ta  un  grand  avantage  pour  les  peuples 
d'Orient  dan's^  les  guerres  qu'ils  eurent 
dans  la  fuite  avec  les  Romains  :  &  c*eft 
principalement  à  cette  caufe  qu'Héro- 
dien  attribue  les  viâoires  qu'ils  rempor- 
tèrent fur  les  fucceffeurs  de  Sévère.  . 

Les  villes  qui  avoient  fignalé  leur  zè-  HméL 
Je  pour  Niger ,  participèrent  à  fon  dé- 
fafbre.  Pluueurs  avoient  eu  occafion  de 
fîure  des  démarches  d'éclat,  par  une  fui* 
te  de  ces  anciennes  jaloufies  qui  avoient 
de  tout  tems  agité  les  petites  Républi- 
ques  Grecques ,  'fit  qui  les  ayant  livrées 
d'abord  aux  Macédoniens  &  enfuite  aux 
Romains,n'avoient  pu  être  entièrement 
guéries  par  de  fi  fortes  leçons.  Après  la 
défaite  (yEmîlien  à  Cyzique ,  Nicomér 
diefe  déclara  pour  Sévère;  &  Nicée, 
par  antipathie  contre  les  Nicomédiens  y 
montra  une  nouvelle  chaleur  d^affeétion 
pour  Niger.  Il  y  eut  àes  combats  entre 
ces  deux  villes  pour  une  querelle  dans 
laquelle  il  leur  appartenoit  ii  peu  de  fe 
mêler.  Lorsque  Niçer  eur  été  vaincu 
lui-même  près  de  Nicèe,  les  villes  de 
Laodicée  en  Syrie  &  de  Tyr ,  rivales  & 
ennemies ,  Tune  d'Antioche,  &  l'autre 
de  Bérite  ,  proclamèrent  Sévère  Empe- 
reur, &  détruiikem  les  honneurs  de  Ni- 
ger. Elles  en  furent  bientôt  punies;  & 
Nigcr^  pec^ànt  que  les  armè«s  da  fon  - 

•ûne^    ' 
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ennemi  étoient  arrêtées  au  mont  Tau- 
rus,  envoya  dans  ces  deux  villes  des 
SfaTt.Siv,  troupes  de.Maures ,  (jui  par  fon  ordre  y 
^'  mirent  tout  à  feu  &  à  lang.  Antioche  fut 

à  fon  tour  maltraitée  par  Sévère  devenu 
pleinement  vainqueur,  qui  la  réduifit  au 
titre  de  fimple  bourgade ,  &la  loumit  à 
Hend.  Tautorîté  de  Laodicée,  On  ne  peut  gué- 
res  douter ,  malgré  le  filence  des  ffifto- 
riens ,  qu'il  n'ait  ufé  de  la  même  lëvéri- 
Sfaru  té  à  l'égard  de  Béryte  &  de  Nicée.^  Na- 
ploufe  dans  la  Paleftine,  c'eft  l'ancienne 
Sichem ,  fut  privée  du  droit  de  ville ,  en 

Îunition  de  fon  attachement  à  Niger. 
our  affoiblir le  gouvernement  de  Syrie, 
Ttiiem,  \\  pàroît  que  Sévère  en  démembra  la  Pa- 
j/y.  art.   jjjl^ijjg  ^  ^  laquelle  il  donna  un  Gouver- 
neur particulier.  La  ville  de  Tyr ,  qui 
s'étoit  des  premières  déclarée  pour  lui , 
devint  la  Métropole  de  ce  nouveau  Gou- 
mrod,  vernement.  Et  en  générai  Sévère  té- 
moigna fa  reconnoiffance  aux  villes  qui 
avoient  fouffert  pour  fa  caufe ,  en  affi- 
gnant  des  fonds  pour  les  rétablir  dans 
toute  leur  fplendeur.  Il  imitoit  Sy;lla,  & 
fe  faifoit  gloire  ,  comme  lui ,  defçavoir 
mieux  que  perfonne^foit  fe  venger  de  fes 
ennemis,  foitrécompenfer  fes  amis. 
Prift  de     L'exemple  des  rigueurs  exercées  par 
?pi?sTn  Sévère  fur  les  villes  qui  avoient  provo- 
fiegc  de  ^ué  fa  haine,  ne  put  vaincre  l!opiniâtre- 
trois  ans.  .té  des  Byzantius ,  même  depuis  que  la 
•     mort  de  Niger  dut  leur  avoir  ôté  toute 
efpérance.  Cet  acharnement  avoit  fans 

doute 
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doute  un  motif ,  mais  nos  Hiftotiens 
nous  l'ont  laiffé  ignorer. 

Nous  avons  vu  queByzance  futaffié- 
gée  par  Sévère ,  ou  par  fes  Généraux , 
dès  que  Niger  en  fut  forti.  Probable- 
ment le  fiége  ne  fut  pas  preffé  bien  vive- 
ment tant  que  dura  la  guerre ,  &  que  les 
années  de  part  &  d'autre  tinrent  la 
campagne.  Mais  lorfquf  Niger  vaincu 
&  tué  eut  délivré  Sévère  de  toute  inqui-  ' 
étude,  le  foin  de  réduire  Byzance  devint 
l'unique,  ou  du  moins  la  plus  importan- 
te affaire  du  vainqueur ,  oc  il  y  employa 
toutes  les  forces  navales  de  l'Empire. 
Il  paroît  que  la  ville  fut  Amplement  blo- 
quée par  terre. 

Tout  le  monde  connoît  la  fituation  a- 
vaitageufe  de  Byzance,  aujourd'hui 
Conftantinople ,  fur  le  Bofphore  ou  ca- 
nal par  lequel  les  eauxduTont-Euxii^ 
entrent  dans  la  Propontide.  Le  courant 
fe  porte  vers  la  côte  fur  laquelle  cette 
ville  eft  bâtie  ,  &  qui  préfente  en  cet  en- 
droit un  enfoncement  :  enforte  qu'une 
partie  des  eaux  s'y  détourne ,  &  ytorme 
un  très-beau  port ,  pendant  que  le  refte 
fuit  avec  rapidité  la  direâion  du  canal. 
La  violence  du  courant  eft  telle ,  que 
quiconque  s'y  trouve  engagé  ne  peut  é- 
viter  de  «approcher  de  Byzance  :  ami ,' 
ou  ennemi  ,  ilfautpaffer  fous  les  murs 
de  la  ville. 

Les  murs  du  côté  de  la  mer  n'étoient 
Pfts  fort  exhaulTés.  La  mer  elle-mêH\e  & 

fes 
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fes  rochers  oppofoîent  une  fiiffifan te  bar- 
rière. Du  côté  des  terres  on  avoît  pris 
.  foin  de  foitifierla  ville  de  bonnes  murail- 
les ,  hautes  &  épaiffes ,  conftruites  de 
grofles  pierres  de  taille  unies  enfemble 
par  des  liens  de  fer  ;  &  tout  le  circuit  en 
étoit  flanqué  de  tours  que  Ton  avoit  tel- 
lement difpofées  les  unes  à  l'égard  des 
^  autres ,  qu'elles  fe  ferviflTent  mutuelle- 
ment de  défenfe.  / 

Avant  ou  pendant  le  fiége  ->  les  Byzan- 
tins s'étoient  munis  de  machines  puîf- 
fantes,  &  à  différentes  portées.  Quel- 
ques-unes lançoicnt  à  une  petitediftan- 
ce  de  gros  quartiers  de  pierres  &  des 
poutres.Siraflailfant  étoit^lus  éloigné^ 
d^autres  machines  jettoient  des  traits  de 
toute  efpéce ,  &  des  pierres  d'une  moin- 
are  pefanteur.  Des  mains  de  fer  atta-^ 
chées  à  deschdnes  plongeoient  au  pied 
dumur.&  enlevoient  ce  qu'elles  avoîent 
accroché.  La  plupart  de  ces  machines 
ëtoientl'ouvragé-aePrifcus ,  Bithynleji 
de  naiiTance^âc  fameux  Ingénieur^  à  qui 
ton  habileté  penfa  coûter  la  vie,  &  la 
iauva.  Car  après  la  prife  de  Byzance 
■ayant  été  condamné  àmort  parles  Gé- 
néraux de  Sévère,  il  obtînt  fa  grâce  de. 
rEmpereur,quile  regardant  comme  un 
hômfne  précieux^  voulut  rie  s'en  pas 
|>river,&  en  tira  effedivement  de  grands 
fervices. 

L'entrée  du  port  deByzance  étoît  fer- 
mée par  une  chaîne:  ôclesjettées  qui 

Fera- 
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Fembrafibient  9  &  qui  avançoient  dans 
la  mer  en  (àillie^étoient  garnies  de  tours> 
pour  en  défendiie  les  apptoches. 

Ce  port  contenoit  cinq  cens  petits 
bâdmens ,  la  plupart  armés  d'éperons  : 
&  quelques-uns  avoien^  double  gouver* 
nail ,  l'un  à  la  poupe ,  l'autre  à  la  proue , 
&  double  équipage  :  enforte  qu'au  pre* 
miecfignal^  &  fans  revirer  de  bord,  ils 
pouvoient  avancer  fur  l'ennemi  9  ou  re« 
culer ,  félon  que  le  demandoit  la  circon^ 
fiance,    •     . 

Pendant  un  fiége  de  trois  ans ,  il  y  eut 
fans  doute  bien  des  aifauts,  bien  des  for- 
des, bien  ^s  événemens  de  différentes 
efpéces.  Mais  Dion  ,  ou  fon  abbrévia- 
teur,  n'eft  entré  dans  aucun  détail  9  & 
n'arecueiliique  les  faits  qui  lui  ontparu 
avoir  quelque  cbofe  de  fingulier,  &  pou-» 
voir  intàreffer  par  une  forte  de  merveil* 
kux. 

Dans  le  récit  qu'il  ùous  donne,  il  n'eft 
queition  d'aucune  aâion  fur  terre.  Nous 
y  voyons  feulement  que  la  ville  étoit  ex* 
aâement  enfermée  pax  les  affiégeans ,  & 
privée  de  toute  communication  av^  les 
dehors. 

Sur  mer^otre  Auteur  nous  rend  comp- 
te d'une  adrefle  employée  avec  fucces 
par  les  Byzatitins  pour  enlever  des  vaif- 
tmi  ennemis  jufques  dans  leur  rade.  Ilâ 
*envoyoîent  des  plongeurs ,  qui  fous  le» 
eaux  aUoient  couper  le  cable  de  l'ancre  • 
f^ qui eRfouçoient  dans  le  corps  du  vaif- 

feau 
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feau  un  clou  attaché  à  une  corde ,  dont 
l'autre  bout  étoit  dans  un  vaiffeau  By- 
zantin. Le  mouvement  de  celui-ci  fai- 
foit  démârer  l'autre ,  qui  obéiflbit ,  & 
fembioit  marcher  feul  fans  le  fecours  ni 
des  rames  ni  desi  vents. 

La  réliftancedes  affiégés  fut  portée  jus- 
qu'à la  plus  extrême  opiniâtreté.  Com- 
me ils  perdoient  grand  nombre  de  leurs 
barques  ^  pour  en  conftruire  de  nouvel* 
les^ils  prenoient  les  bois  des  maifons  dé- 
molies à  ce  delTein ,  &  les  femmes  don- 
noient leurs  cheveiixpour  être  employés 
à  faire  des  cordages.  Les  provHions  de 
traits  &  de  pierres  à  lancer  furent  épui- 
fées  par  la  longueur  du  fiége.  Les  Byzan- 
tins y  fuppléérent  par  les  pierre  side  leurs 
théâtres  5  qu'ils  détri^ifirent  ;  &  le&lka- 
tues  même  de  brotjzc^qui  fervoicnt  d'or- 
nemens  à  leur  ville ,  ne  furent  pas  épar- 
gnées. Us  les  mettoient  dans  leurs  ma- 
chines ,  &  les  jettoient  fur  les  ennemis. 

Il  ne  falloit  pas  moinsqu'un  mal  au- 
d^flus  de  toutes  les  reflburces  humaines, 
pour  triompher  de  leur  obftination,  La 
famille  les  tourmentoit  ^  &  quoique  la 
place  eût  été  de  tems  en  tems  ravitaillée 
par  l'heureufe  témérité  de  quelques  mar- 
chands 9  qui  amorcés  par  l'appât  du  gain 
chargeoient  des  bâtimens  de  toutes  for- 
tes deprovifions,&enfuite  fe  livrantau 
courant  fe  faifoient  prendre  exprès  par* 
les  Byzantins  ;  enfin  la  difette  devint  ft 
horrible  »  que  les  malheureux  habitans  é- 

toient 
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toient  réduits  à  tremper  des  cuirs  pour 
tâcher  d'en  tirer  quelque  fuc ,  &  fe  por- 
tèrent même  jufqu'à  cet  excès  de  fureur 
que  de  fe  manger  les  uns  les  autres. 

Dans  une  fi  affireufe  extrémité ,  les  af* 
fiégés  firent  encore  une  dernière  tentati- 
ve. Ce  qui  reltoit  parmi  eux  d'hommes 
forts  &  vigoureux  ayant  obfervé  vm  tem« 
d'orage ,  s'embarquèrent ,  &  réfolus  de 
pérh:  ou  de  rapporter  des  vivres  à  leurs 
concitoyens ,  ils  s'expoférent  à  la  merci 
des  vents  &  des  vagues  irritées,  fis  firent 
heureufement  le  trajet ,  &  étant  tombés 
furdestSrresoùonnelesattendoitpointj 
ils  pillèrent  &  enlevèrent  tout  cq  qui 
tomba  fous  leurs  mains,  &  en  remplirent 
leurs  bâtimensfansménagement&fans 
mefure.-  Le  retour  ne  fut  pas  également 
avantageux.  Us  profitèrent  du  gros  tems, 
qui  continuoit  ou  avoit  recommencé  , 
pour  fe  mettre  en  mer.  Les  afilégeans 
voyant  arriver  ces  bâtiraens  prodigieufe- 
ment  chargés,&  qui  voguoient  à  grande 
peine  prefque  à  fleur  a  eau,  conçurent 
qu'ils  en  auxoient  bon  marché.  Il  ne  fut 
pas  befoin  de  combat.  Quelques  vaif- 
feaux  de  la  flotte  Romaine  s'étantdéta- 
cBés  vinrent  fondre  fur  les  barques  By- . 
zantines  ,  qu'ils  renverfoient  à  coup^  de 
perches ,  ou  entrouvroient  en  les  frap- 
pant de  leurs  éperons.  Souvent  en  les 
heurtant  feulement ,  ils  les  faifoient  cou- 
ler à  fond.  Le  convoi  ne  fit  aucune  réfi- 
ilance  :  chacun  cberchoit.àfujr.  Mais  les . 

vents 
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vents  &  les  ennemis  réunis  firent  tout 
périr ,  fans  qu'il  le  fauvât  une  Ceuleibar- 
que. 

Ce  fut  un  douloureux  fpeâaclë pour 
les  Byzantins,quide  leurs  muTsvQyoiènt 
ruiner  leur  unique  efpérance.  Le  lende- 
'  main  la  mer  s'étant  calmée^  ils  reconnu- 
•       rent  encore  mieux  la  grandeur  du  défaf- 
tre,  appercevant  toute  la  furface  des 
~  eaux  couverte  de  débris  devaiffeauxôc 
de  corps  morts,  que  le  flot  amenoit  dans 
leur  port,  &jettoit  fur  leur  rivage.  Dé- 
fefjférés ,  fuccombî^nt  à  leur  difgracq^  ils 
prirent -enfin  le  parti  d'ouyrirlefirs  por- 
tes à  l'ennemi,  &  ils  fe  rendirent  à  dijcré- 
tion.   Les  vainqueurs  uférent  cfe  leur 
droit  fans  pitié.  Ils  maflacrérent  tous  les 
gens  de  guerre ,  tous  les  Magiftrats  & 
Commandans,&  fur  le  fort  de  la  ville  mê- 
me ils  demandèrent  les  ordres  de  l'Em- 
pereur,  qui  étoit  alors  en  Méfopotamiè. 
Rignnis    Sévère  reçut  la  nouvelle  de  Ja  réduc- 
tasé^re î^^  ^^  Byzance  avec  des  tranfports de 
mt  les  By-  joie.  Il  affembla  fur  le  champ  fes  foldats 
Mwiw.'  &  leur  dît:  „  Nous  avons  enfin  pris  By- 
5,  zance".  Mais  lalitisfaflion  inftpie  que 
lui  caufa  ce  grand fuccès,ne'ler(!îfidit 
pas  plus  fufceptible  d^imprefflons  de  clé- 
mence. Il  nVll  point  de  rîgiteurs  qu'il 
n'exerçât  fur  cette  ville  infortunée.  Il 
confifqua  les  biens  de  fes  habitans  ^  ifla 
priva  des  droits  de  ville  libre,  &itîême 
de  ville  ;  &  1  a  réduifant  à  la  condition  de 
tributaire  ,  &  au  titre  de  fimple  bourga- 
de. 
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de ,  il  la  fournit  ^  elle  &  fon  territoire ,  à 
la  jurifdiâion  des  Périnthiens ,  qui  abu*  du  ,  ^ 
férent  de  leur  pouvoir  avec  infolence.  Ce  ^"«^  ^ 
n'eft  pas  tout  encore.  U  la  démantela  , 
&  en  ruina  entièrement  le$  fortifica- 
tions: en  quoi/elon  le  jugement  de  Dion^ 
il  porta,  un  grand  préjudice  à  TËmpire  , 
qu'ilprivacrundefespluspuiiranst^iou*'  ' 
ievards ,  qui  tenoit  en  refo^  toute  la 
Thrace ,  &  qui  dominoit  lur  TAfie&le' 
Pont-Euxitu  Je  rai  vue ,  ajoute  cet  Hif- 
torien ,  dans  un  état  de  rume  &;  de  déla« 
brement ,  qui  porteroit  à  croire  que  ce 
ne  font  pas  des  Romains ,  mais  des  Bar«  ' 
bares  qui  en  ont  fidt  la  conquête. 

Sévère  fe  laiffa  néanmoins  quelque  **«''.  r^»- 
tems  après  adoucir  à  l'égard  des  Byzan-^^J;'/^*^ 
tins,  &auffi  de  ceuxd'Ântioche^par  les2i^« 
prières  de  Caracalla  fon  fils ,  encore  en- 
îatit.U  modéra  donc  en  quelque  cbofe  les 
peines  qu'il  avoit  d'abord  prononcées 
contre  ces  deux  villes.  Mais  Û  ne  rétablit 
point  Byzance  dans  (es  anciens  droits:au 
contraire  il  confirma  Tarrangement  par 
lequel  il  Tavoit  foiimife  aux  Périntbiens. 
Et  en  eflFet  nous  voypns  par  THiftoire^îJ^ 
Eccléfiaftique ,  que  jufqu'au  tems  oùr  w.L 
Conftantin  rebâtit  Byiance ,  &lui  don-3r/.f.aiek 
na  fon  nom ,  l'Evêque  de  cette  ville  rc^ 
connoiflToit  celui  de  Périnthe  ou  Méra- 
clée  pour  fon  Métropolitain.  Or  on  fait  i 
que  rEglife ,  dans  la  diltributionde  fe$ 
Province*  &  des  Métropoles ,  fe  confor- 
moit  à  Tordre  civil.     .      V 

3'ai 
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Gucnedc  J'ai  dit  que  Sévère  apprit  en  Méfopo- 
s«^«î»c  tatnie  la  fin  du  fiége  de  Byzance.  L'a- 
v«s  pcuî.*  niour  de  la  gloire  ,  félon  Dion ,  ^  le  de- 
mies de     fir  de  faire  des  conquêtes  Tavoit  conduit 

^  r/i^L/*  ^^  ^^  P^y^  P^^^  aller  faire  la  guene  aux 

zxxfr.  '  Arabes ,  aux  Adiabéniens ,  aux  Ofroé- 

Heréid,    Hiens,  &  même  aux  Parthes.  IJeft^our- 

Jjjfwrt.jw.^^j.  ^j.j^j  q^îjQ  j^y^j^.  ^jj  motif  plaufible 

d'attaquer  ces  peuples ,  dont  les  uns  a- 
voient  ou  fecouru ,  ou  du  moins  favori- 
fé  Niger  ;  les  autres  avoient  profité  des 
guerres  civiles  entre  les  Romains  pour 
entreprendre  de  leur  enlever  ce  qu'ils 
poffédoient  au-delà  de  PEuphrate ,  &  é- 
*  toient  venus  mettre  le  fiége  devant  Nifi- 
be.  On  doit  fe  fou  venir  que  la  Méfopo- 
taAiie,  dont  Nifibe  étoit  unedes  villes 
principales ,  conquife  par  Trajan,  aban- 
donnée par  Adrien ,  avoit  été  cédée  de 
,  nouveau  aux  Romains  par  le  Traité  con- 
clu entre  eux  &  les  Parthes  fous  Marc- 
Auréle  &  L.  Vérus. 

La  guerre  de  Sévère  en  Orient  ne  fiit 
ni  longue ,  ni  marquée  par  de  grands  ex- 
ploits. Après  une  marche  laborieufe  à 
travers  les  plaines  fablonneufes  de  la 
Méfopotamie ,  où  lui  &fon  armée  pen- 
'       .  férent  périr  defoifv,  il  vint  à  Nifibe,  &  i 
s'y  arrêta.  Delà  partageant  fes  trompes 
'    fous  divers  Commandans ,  il  les  envoya 
fur  les  terres'ennèmies,qu'ils.ra\  agérent, 
où  ils  prirent  quelques  villes ,  mais  fans 
faire  de  conquêtes  à  demeure.  Sévère  ne 
pouvoit  pas  alors  s'occuper  d'un  pareil 

'     def-. 
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deflein,  IJne  autre  entreprife  lui  tenoit 
plus  au  cœur.  Il  s'agiiïbit  pour  lui  de 
détruire  Albin ,  afin  de  polféder  feul  & 
fans  rival  toute  l'étendue  de  l'Empire. 
Son  but  étoit  donc  feulement  de  renou- 
vdler  dans  TOrient  la  terreur  des  armes 
Romaines,  que  l'on  n'y  avoit  point  vues 
depuis  trente  ans ,  &  d'affurer  la  tran- 
quillité de  cette  frontière,  pendant^u'il 
s'en  éloigneroit  pour  aller  raire  la  guerre 
à  Tautre  extrémité  du  monde.  U  fe  van* 
toit  cependant  d'avoir  fubjugué  dans  fon 
expédition  Orientale  un  ^rand  pays ,  & 
en  conféquence  la  flatterie  lui  prodigua 
toutes  fortes  d'honneurs.  Oii  lui  décer- 
na le  triomphe ,  qu'il  refufa ,  pour  ne 
pas  paroître  triompher  de  Niger  fon  con- 
citoyen. On  le  décora  aufli  des  titres 
d'Arabique  ,d'Adiabénique ,  de  PSrthi- 
que.  Spartien  dit  que  Sévère  ne  voulut 
point  recevoir  ce  dernier  furnom  ,  de 
peur  d'irriter  les  Parthes.  Cependant  on 
le  trouve  fur  des  infcriptions  dieiFées 
dans  le  tems  dont  nous  parlons. 

Ce  que  Sévère  fit  de  plus  important 
dans  cette  expédition ,  fut  d'aflurer  aux 
Romains  la  pofleffion  de  Nifibe ,  place 
d'une  grande  conféquence  dans  ces  con- 
trées ,  &  qui  fervoit  de  barrière  contre 
toutes  les  nations  Barbares  de  l'Orient, 
Il  y  laifla  une  forte  garnifon ,  il  en  con- 
fia le  commandement  à  un  chevalier  Ro- 
main ,  il  la  releva  par  des  titres  &  des 
prérogatives.  On  voit  dairement  qu'il 

Tarn  IX.  F  vou- 
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vouloit  en  faire  fa  place  tf  armes  cour  les 
guerres  auxquelles  il fe propofpîtde re- 
venir^lorfqu'il  n'auroitplus  d'autre  foin 
qui  rinquiétât.  Dion  blâme  la  conduite 
,  de  Sévère  en  ce  point^à  caule  des  dépcn- 
fes  que  coutoit  Tentretien  de  Nifibe. 
Mais  la  fuite  prouvera  que  Sévère  étoït 
meilleur  juge  que  Dion  de  Timportance 
de  celte  place. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  nous 
cft  adminiftré  par  cet  Hiftorien  ,  j'ajou- 
terai ici  deux  faits ,  qui  ne  font  pas  fort 
^  importans  çn  eux-mêmes.  ♦ 

vn  bri-     Sévère  enflé  de  fes  fuccès^fe  rcgardoit 
gandnom-  comme  fupèrieur  à  tous  les  mortels  pour 
Sfcjôuc  >  courage  &  l'habileté  :  ô^  il  fut  joué 
.  impuné'  impunément  par  un  brigand, qui  cou- 
sévëîc  ^    roit  la  Syrie  &  là  Judèe,&  que  Ton  cher- 
i>/,.     choit^ar  cette  raifon  avec  un  très-grand 
foin  p^r.  ordre  de  l'Empereur.  Claude, 
ç'étoit  le  nom  de  ce  brigand ,  s'è tant  dé- 
guifé  en  Officier ,  eut  l'audace  de  venir 
fe  préfenter  à  Sévère  à  la  tête  d'unetrou- 
'  pe  de  cavaliers  :  il  le  falua,  le  baifa,  &  fe 
letira  enfuite  tranquillement  fans  avoir 
été  découvert. 
Azmit  de     Un^  armée  de  Scythes,  c'eft-à-dire  de 
Scythes    quelques  peuples  Septentrionaux,  fe 
pfî  u"n  Sm-  Préparoit  à  entrer  fur  les  terres  de  l'Em- 
gc affreux  pire,  &  à  faire  la  çierrë  aux  Romains, 
de  faire  la  Pendant  qu'ils  étoient  affcmblès  pour 
E>toîuû$r  délibérer ,  un  orage  afFreiix  furvint ,  ac- 
'  compagne  d'éclairs  &  de  tonnerres ,  qui 
tuèrent  trois  de  leurs  principaux  Corn- 

.  .         inan- 
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mandons.  La  frty^ur  s^empara  des  ef- 
prits  :  la  fuperftitÎQn  leur  fit  croire  qu^un 
Il  crifte  début  anitcnçoit  le  plus  futrefte 
fuccès  :  &  ils  fe  défiftérent  de  leur  en- 
treprife, 

S-   II. 

Rupture  entre  Sévère  &  A&in.  Sévirtfait 
CéfarfinjHs  aîni^que  notés  appelhm  Ca- 
racalla.  Les  armées  ennemies  fe  rencûn- 
trentprh  de  Lyon.  Âlîarmes  (f  dherfité 
defentimens  dans  Rome  au renofévelle- 
ment  de  la  guerre  civik.  Prétendus  pro- 
diges. Premières  opérations  de  la  guerre^ 
&  moins  importantes.  Bataille  décifive 
près  de  Lyon.  Min  vaincu  fe  tue  lui-mi- 
me*  Remarque  fur  le  caraStéred*  Albin. 
Vengeances  cruelles  de  Sévère  après  la 
vi&oire.  Ses  emportemens  contre  le  Sénat. 
Il  fait  mettre  par  fesfoldats  Commode  au 
rang  des  Dieux, Bifcours  menaçant  de  Sé- 
vère dans  le  Sénat.  Vingt-neuf  ^  ou  mime 
quaranteS-un  Sénateurs  mis  à  mort. 
Mot  de  Géta  encore  enfant  fur  ce  carna- 
ge. Narcijfe  meurtrier  de  Commode ,  ex^ 
pofé  aux  lions.  Attentions  de  Sévère  pour 
le  peuple  ^pour  les  fujets  de  P Empire  , 
mais  fur  tout  pour  les  foldats.  Il  je  bâte 
de  produire  &  d*  avancer  fes  enfans.  Sa 
conduite  fiche  envers  fa  parenté.  Sévère 
va  en  Orient  faire  la  guerre  aux  Par- 
tîtes. Motifs  de  cette  guerre.  En  arri- 
vant y  il  -délivre  NiJS?e  affiègèe  par  les 

Fa  Par- 
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Partbes.  La  campagne  fuivante  il  prend 
Babylone ,  Sikucie  ,  &  Ctifipbon.  Cara- 
calla  déclaré  Aug^fie  ,  fi?  Géta  Céfar. 
Sévère  marché  du  côté  de  TArménie^ont 
h  Roi  demande  la  paix  &  F  obtient.  Il 
met  deux  fois  leR^e  devant  Atra  y&  le 
^  lève  deux  fois.  Cruautés  exercées  par  Sé- 
vère &  contre  les  refies  du  parti  de  Ni- 
ger ,  &  contre  fis  propres  amis.  Petite, 
guerre  contre  les  Juifs.  Caracalla  Con- 
fui.  PerfécutUm  contre  les  Chrétiens.  Sé- 
vère vifite  r Egypte.  H  revient  à  Rame. 
Jeux  &/pe£facles.  Mariage  de  Caracal- 
la avec  la  fille  de  Plautien.  tiiftoiredela 
fortune  (s  de  la  cbtite  de  Plautien.  Hai- 
ne implacable  entre  les  deux  fils  de  Sévè- 
re. Géta  nommé  Augufie.  Deux  Préfets 
du  Prétoire.  Nouvelles  cruautés  de  Sé- 
vère. .  Punition  de  Pollenius  Sebennus. 
Bulla  Félix  chef  d'une  troupe  defix  cens 
voleurs.Endroits  louables  de  Sévère,  £x- 
aSlitude  à  rendre  lajufiice.  Goût  de /im- 
plicite. Magnificence  dans  les  dépenfes 
publiques.  Bienjfaits  envers  fa  patrie.  Ùé- 
fir  de  réformer  Us  moturs.  Soin  de  main- 
tenir la  difcipline  militaire^  mais  peu Jou- 
tenu.  Remarques  fur  les  Calédoniens  & 
les  Méat  es.  Cour J  es  que  font  ces  Peuples 
fur  les  terres  Romaines.  Sévère  les  repouf- 
fe au-delà  desgohbesdeGlota&deBodo- 
tria.  Mur  de  Sévère.  Menées  de  Cara- 
calla contre  fin  frère.  Il  tente  d'exciter 
tmefédition  dans  V  armée.  Il  veut  tuer /on 
père.  Nouvelle  révolte  dês  Bretons.  Ma- 
ladie 
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Jadie  fi?  mort  de  Sévère.  Jugement  fur 
k  caraSire  ÛP  k  mérite  de  Sévère.  Cùût 
de  Sévère  pour  les  Lettres.  Bcompofe  d:  s  ' 
Mémoires  de  favit.  Uln^ratrice  Julie 
êima  auffi  les  Sciences  &  les  Savons.  Sa- 
vans  qui  fleurirent  fous  k  régne  de  Sévè^ 
re.  jgfntipater  Sopbifle.  Diogéne  de  Laèr- 
te.  Solin.  Eruption  tkiFè/uve.  Monftre 
marin.  Comète. 

SE  V  E  R^  5  comme  je  l'ai  obfervé ,  ne  ^^^^^ 
s'étoit  accommodé  avec  AIbin,&  ne  v^,e  &  ai- 
lui  avoit  déféré  le  titre  de  Céfar ,  Que  bm. 
pour  n'avoir  pas  deux  ennemis  à  la  fois 
fur  Iss  bras  aux  deux  extrémités  àt  r£m- 

Îire,en  Syrie  &  dans  laGrande-Bretagne. 
.oifqu'il  eut  vaincu  Niger ,  &  rétabli  la 
tranquillité  dans  TOrient  par  les  avanta- 
ges remportés  fur  les  Barbares  de  ces 
frontières,  n'ayant  plus  de  raifon  de  mé; 
nager  le  fenl  rival  qui  lui  reflftt ,  il  entre- 
prit  de  s'en  défaire» 

Je  ne  fçais  fi  l'on  doit  ajouter  foi  au  té-  Hettd  l. 
moigna^  d'Hérôdien  &  de  Capitolin  ^^'/''^é' 
quiwurentau'afrantqued'employerlesg/  "^^ 
armes  &  la  torce  ouverte ,  Sévère  tenta 
la  voie  lâcbe  &  perfide  de  raflaffinat^& 
qu'il  envoya  à  Âlfain  une  lettre  pleine  de 
protellations  d'^anùtié  par  des  foldats  dè^ 
terminés  ,  qui  avôient  ordre  de  lui  de- 
mander une  audience  focréte ,  comme 
pour  lui  communiquer  des  affaires  impor^ 
tantes ,  iSc  de  Taflaifiner  lorfqu'ils  Tau- 
roient  éloigné  de  fes  gardes.  Le  profet 
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•de  tnaffacrer  un  Général  aumîUeu  dôfes 
troupes  5 un  Céfar  dans  la  Provmœoù 
fon  autorité  étoit  reconnue ,  ne  me  pa- 
iroît  guéres  probable  ;  &  fi  Sévère  étoit 
«flez'inéchant  pour  le  former  ^ il  «voit 
trop  d'habileté  pour  en  croire  l'exécu- 
tion poffible.  Selon  les  Axiteurs  mêmes 
du  récit,  l'entreprife  n'eut  pas  le  plus  lé- 
ger commencement  de  fuecès.  Albin 
conçut  des  défiances ,  fit  arrêter  les  af- 
firffins ,  &  tes'ayantfarcéspaff-UTierucie 
qneftion  d'avouer  rhorribte  commiffion 
dont  ils  étoient  chargés  ^Jl  ks  envoya 
au  fu j;]pKce ,  &  réfolut  de  fc  ve w»  de 
'  celui  qui  les  avoit  ws  en  œuvre.  Îl.nl6- 
toit  alEirément  pas  befoin  de  motifs  û 
pieffanspour  opéreriine  ruprture. 
D« ,  uh.  .  Je  m'en  tiens  à  IHôn ,  q^ui  dit  ûmple- 
^^^^^  ment  que  Sévère  içarèsla  wétoôefur  î^ 
fcr ,  ne  voulut  plus  accoTder  à  Albin  ks 
I«^rogatif)eà  attachées iau  titre  de  Céfar, 
&  qu'Albin  au  contraire  piétendoit  mô- 
me au  titre  d'Augufte.  Ce  peu  de  mots 
explique  tout ,  .&  fans  rien  ôfirir  que  de 
très-natqreî ,  fait  comprendre  dans  Fia* 
fiant  comment  la-^erre  étoit  inévitable 
centre  deux  ambitieux'^  donrl  les  préceor 
tionsfe  trouvoientrfi  étiangemeut  op- 
pofées. 

On  peut ,  il  eft  vrai^  s'étonner  qti'Al- 
tei  ait^attendu  fi  tapd  à  fe  déclarer.  Mais 
«ous  avons  vu  qu'il  fut  d'abord  la  dupe 
des  artifices  deSéViére^  nous  nefçavoos 
|>as  combien  de  tems  cette  iUufionadu- 
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ré.  Lorfqu'il  eut  ouvert  les  yeux ,  fans 
faire  encore  de  démarche  d'éclat ,  il  ne 
s'oublia  pas  néanmoins.  U  travailla  four- 
dément  a  s'acquérir  des  amis  &  des  car-  Cétpù..M. 
tifans  dans  le  ÎSénat ,  auprès  duquel  û^-  "• 
voit  deux  puilTantes  recommandations  , 
la  nôbleffe  qu'on  lui  attribuoit,&  la  dou- 
ceur qu'il  faifoit  paroître  en  oppoûtion 
aux  rigueurs  de  oévére.  Il  mit  dans  fes 
intérêts  hs  Gaules  &  les  Ëfpagnes ,  &  il  s^éirt,  Stv. 
y  amafla  de  grandes  forces.  H  porta  mê-  "• 
me  fes  vues  fur  les  Provinces  éloignées  à  c^r,^/*. 
l'Orient ,  &  il  tâcha  de  s'y  faire  des  créa-  "• 
tures  par  fes  libéralités  envers  les  villes 
ue  les  armes  de  Niger  avoient  déva- 
ées.  Enfin  lorfqu'il  fe  crut  affez  puiffant    ^ 

Jour  n'avoir  plus  befoin  de  dégujfer  fes 
effeins ,  il  leva  le  mafque ,  &  alléguant 
fans  doute  pour  motifs  lesinîuitices  de 
Sévère  à  fon  ^ard^il  fe  fit  proclamer  Au- 
gufte.  Nos  tKftoriens  ne  parlent  point  w/m. 
de  cette  dernière  démarche:  mais  elle  eft  ^^-  *"• 
conlhtée  par  les  médailles ,  dans  lefqu- 
elles  Albin  ,  par  une  fingularité  remar- 
quable^éunit  le  nom  deSeptimius  au  ti- 
tre d'Augufte ,  fç  déclarant  ainfi  par  une 
même  infcription  le  fils  &  l'ennemi  de 
Sévère. 

C'étoit  là  que  Sévère  l'attendoit.  Sa 
politique  lui  infpiroit  de  mettre  toujours 
les  apparences  de  fon  côté ,  &  de  laiffer 
i  fon  adverfaire  le  perfoiinage  d'aggref-" 
feur.  Il  étoit  en  marche ,  comme  pour  re- 
venir à  Rome ,  &  il  avoit  déjà  fait ,  fi  je 
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ne  me  trompe ,  la  plus  grande  partie  du 
chemin ,  lorfqu'il  apprit  la  défecftion  ou- 
verte d'Albin.  A  cette  nouvelle  il  affem- 
bl  a  fes  foldat  s,&  faififfant  une  li  belle  oc- 
*^-   cafion  d^inveftiver  contre  l'ingratitude 
de  fon  rival,  il  obtint  d'eux  fans  peine 
qu'ils  le  déclaraflent  ennemi ,  &  fe  moa- 
traflent  pleins  de  zèle  &  d'ardeur  pour 
aller  lui  faire  la  guerre.  L'Empereur  prit 
foin  d'animer  leur  couragepar  une  abon- 
dante largefle. 
ScYcre      La  fuite  &  la  lîaifon  des  faits  me  por- 
fon  S  ai-  ^^^^  ^  croire  ^avec  Mr.  de  Tillcmonf  ^ 
né,  ^ue'  que  cc  fut  dans  cette  même  alTemblée 
nousap.   des  foldats  que  Sévère  conféra  la  digni- 
cSla.  ^^  d^  Céfar  i  fon  fils  aîné  Baffianus  , 
spart.sev  dout  îl  chaugca  en  même  temsle  no  tu  en 
^•'         ceuxdeMarc-Auréle-Antonin.  C'eft  le 
Prince  que  nous  appelions  communé- 
ment Caracalla.  Son  pére^  qui  affeiftoît 
de  montrer  un  grand  refpeApour  la  mé- 
moire de  Marc-Auréle^auquelilreflem- 
bloit  fi peu^en  voulut  donner  un  témoi- 

5 nage  fignalé  ^  en  tranfportant  à  un  fils 
eftiné  à  lui  fuecéder  les  noms  d,e  ce  fa- 
gc  Empereur.  Pour  ce-  qui  eft  du  nom 
d'Antonin,on  fçait  en  quelle  vénération 
il  étoit  dans  les  tems  dont  j'écris  ici 
THiftoire.  Caracalla  n'avoit  guéres  alors 
que  huit  ans. 

,  Le  lieu  où  Caracalla  fut  proclamé  C4- 
far,  nous  eft  connu  par  Spartien.  Sévère 
étoit  alors  campé  près  de  la  ville  de  Vi- 
minatlum  dans  la  Mœlie  fur  le  Danube. 
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D  eft  très-vraîfemblable  (à) ,  comme  Je 
viens  de  robferver ,  quec'àl  auffi  en  ce 
même  endroit  qu*Albin  fut  déclaré  en- 
ncmj  par  Tarmée  de  Sévère.  De  ce  mo- 
ment les  deux  rivaux  ne  fe  ménagèrent 
plus,  &  ils  marchèrent  à  front  découvert 
l'un  contre  l'autre ,  Sévérepartant  de  la 
Mœlie ,  &  Albin  de  la  Grande-Bretagne.  * 
D  paroît  que  le  plan  de  celui-ci  étoit  de    lm»* 
pénétrer ,  s'il  eût  pu ,  en  Italie ,  &  d'al-  ^^ 
1er  fe  faire  reconnoître  dans  Rome ,  où  iltrenc  pâ» 
avoit  de  grandes  intelligences.  Sévère  ^  <*«  Lyoo. 
qui  comprit  de  quelle  importan  ce  il  è  toit 
pour  lui  d'empêcher  l'exécution  d'un  Btnd. 
pareil  deffein  ,  détacha  une  partie  de  fes     , 
troupes  pour  occujier  les  gorges  des  Al- 
pes du  côté  de  la  Gaule ,  &  avec  le  gros 
de  fon  armée  il  fit  toute  la  diligence  que 
les  circonftances  exigeoient,&  dont  1  ac- 
tivité de  fon  caraftère  le  rendoit  capable 
11  donnoit  l'exemple  à  tous  de  fupporter 
avec  un  courage  invincible  les  plus  du- 
res fatigues  :  nulle  difficulté  des  lieux  ne 
lere^jkidoit:  ilbravoittête  nue  les  neiges 
&  les  frimats  :  il  ne  prenoit  de  repos  qu'- 
autant que  le  befoin  de  la  naturel'y  con^ 
traignoit  de  néceffité  :  &  par  un  genre 
d'exhortation  fi  efficace ,  il  fiiifoit  paffer 
dans  tous  les  cœurs  Fardeur  dont  il  étoit 

lut- 
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lui-même  rempli.  Il  réuffit  ainfi  à  préve- 
nir lamarchedefon  ennemi^quiétoit  dé- 
jà maître  de  Lyon ,  &  il  vint  à  fa  rencon- 
tre près  de  cette  ville  aux  portes  de  Tt 
talie. 
Aiiarme  '  ^  ependant  lès  ^prê ts  d'une  nouvelle 
u  dîTcrfi-  guerre  civile  avoient  allarmé  Rome  :  & 
té  dcfcmi.  Jaus  uue  lî  gfandç  multitude  d'habitans^ 
ÏcSbc  a^'^^tentimens  furent  difEérens^  félon  la 
rcoouvci-  différence  des  intérêt*.' Parmi  les Séna- 
'j^^^^j^  teurs  les  uns ,  du  npmbiredefquels  étoit 
dvSe!"    Dion  •  demeurèrent  tranquilles,  atten- 
x>/#.     dant  l  événement ,,  ^  difpofés  à  devenir 
*     la  pçQÎe  du  vain(]ueur  :  les  autres ,  atta- 
chés par  des  Uaifons  particulières  foit  à 
Sévère  foit  à  Albin ,  partageôient  les 
craintes  &;  les.  efpérances  des  deux  con- 
'  currens,  Xepeuplç,  que?  touchent  plus 
direftemeût  les  maux  delà  guerre,  & 
.     qui  ne  peut  en  efpèrer  aucuU'  fruit ,  ex- 
prima ws  détour  &  d'une  façon  éner- 
gique fa  douleur  &  fe§  piainte^-Bans  des 
ieux  du  Cirque ,  pei^  avant  le^  Saturna* 

A.11.947.^^^  (ce  qui  nou^  donne  lai  da^e  de  la  fia 
*du mois oa Décembre^  fai  multitude  in- 
finie de^  fpectateurs,vit  exécutier,  A^cef- 
fivemem  ux  cg^rfe^  d^  çbarktfs'»  fans  s 
prendre  piefque  aucu^q  pîMrt ,  çccKjpée 
qu'elle  étQÎt  aun  objet  plus  inttér^ffant. 
"Avant  que  la  feptiéme  commençât^tous, 
comme  de  concert  y  élevèrent  ks  mains 
tt^ciel,  &  dâmandéd;e-»t  awc  £)ieux  le  fa- 
^  Jet  de  la  yille.  Enfuite  B$  s'écrièrent, 
,,0  reine  des  cités  ;^  6  vHWét^pa^Ue» 

:    .         ,  „quel 
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;;,  qael  fera,  donc  toix  fort?  Jufqu'à  quand 
,,  aurons  r  B.OUS  à  fouffrir  les  mêmes 
,,m2ux?  Jufqu'à  quand  dureront  les 
„  guerres  dvilÉS".  Après  plufieurs  au- 
U'es  acclamations  femblables,  ils  rentré- 
leot  pourtant  dans  le  fitence ,  &  rendi* 
rent  leur  attention  au  fpeâacle. 

Dion,  efprit  fuperftitieux,  admire  ce  pr^tendiii 
comcert  de  toute  une  multitude  dans  uaP^o<iift«*- 
même  langs^  »  &  îl  Y  trouve  quelque 
chofe  decSviii^  comme  ii  la  confornûtd 
des  fentimens  ne  devoit  pas  produire 
celle  des  ex|»reiBons.  U  cite  encore  d'au-* 
très  prétendus  prod%es  :  une  grande  lu- 
mière au  del^qui  n'eft  autre  (±ofe  qu'u- 
ne aurore  Boréale  i  une  rofée  argentine,, 
qui  toniba  dsois  la  place  d'Âugulte ,  & 
qui  ^da  fa  ccHdeur  pendant  trois  jours. 
MaiSi  àe  dfri voles  remarques  ne  doivent 
pas  nous  arrêter. 

Les  opérations  de  la  guerre  ne  fiMentPfcm^r 
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pas  de  longue  durée.  Il  fe  livra  quelques^! a  gua- 
efcsrmoucœs ,  quelques  combats  entretc .  &; 
des  partis  çmàss  détachemeos  des  (^ux  «««"o*- 
paades  armées;:  .&  les  gpns.d'Albra  y^^sX\ 
euieat  affez;  ùnmtni  l?avantag^.  Diou'  to.  é-  ^ 
parle  œpàEticulier  d'une  aétioa  dans  la-{^^     ^ 
quelléLupua,  Tua  des  Généi^uiL  de  Se-  oi^ 
vére y  fut  dé&it^  &peiditbeauc&up:de 
œoude.  Lcn^qwily  eutunè  fois  du  âog 
répautbL,  âévéirédenûndaau}  Sénat  & 
obtint  (|)^Albih  fût  déclaré  ennemi  pu* 
blic.  11  avoit  tenu  la  même  conduite  k 

l'égs^xieNIgerv 
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Nous  trouvons  ici  dans  Dion  un  fait 
fmgulier ,  mais  qui  perdroit  peut-être 
et  qu'il  paroît  avoir  de  furprenant,  fi  ce- 
lui qui  nous  le  raconte  l'eût  examiné  a- 
vec  des  yeux  plus  attentifs  &  plus  clair- 
voyans.Je  le  rendrai  tel  que  le  donne  no- 
tre Auteur.  Un  certain  Numérien ,  qui 
enfeignoit  la  Grammaire  dans  Rome  , 
s'avifa  d^alkr  en  Gaule  s'immifcer  dans 
une  guerre  qui  ne  le  regardoit  point.  A- 
yant  pris  la  qualité  de  Sénateur ,  il  af- 
fembla  quelques  foldatsaveclefquelsil 
battit  un  corps  de  cavalerie  d'Albin ,  & 
fit  quelques  autres  menus  exploits.  Sé- 
vère en  ayantété  infl:ruit ,  &  le  croyant 
réellement  Sénateur ,  lui  envoya  des 
pouvoirs,  &  un  renfort  de  troupes ,  que 
Numérien  enjploya  utilement  pour  ce- 
lui à  qui  il  avoit  voué  fes  fervices.  Le 
merveilleux  de  Tavanture^  c'cll  que  ce 
Grammairien  guerrier  agiiioitfat»  aucu- 
ne vue  d'intérêt.  Ayant  pris  fiir  les  en- 
Bemis  foixante  &  dix  millions  de  fefter- 
ces  (<af)  ;  il  les  envoya  à  Sévère.  Après  la 
fin  de  la  guerre ,  il  ne  demanda  aucune 
récompenfe  :  il  ne  prétendit  point  réalî* 
fer  en  fa  perfonne  le  grade  de  Sénateur  , 
qu'il  s'étoit  attribué  fans  titre  ^  &  il:  fe 
retira  dans  une  campagne ,  où  il  pafla  le 
rcftc  de  fes  jours  vivant  d'une  penfionr 
modique  que  lui  fiàfoit  l'Empereur.  Voi- 
là les  citconftances  extérieures  d'un  fait 

dont 
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dont  rEcrivain  n'a  pas  fçu  nous  e^li- 
quer  les  motifs. 

La  guerre  fut  terminée  par  une  batàil-  sataUie 
le  déafive  dans  la  plaine  entre  Lyon  &^«>*^« 
Trévoux.  Les  deux  armées  étoientéga-{i^^^^ 
les  en  nombre,  fe  montant  chacune  àbinvâinoi 
cent  cinquante  mille  homnles  ;  &  elles  ^i"«^^ 
avoient  à  leur  tète  leurs  Empereurs.       ** 
Sévère ,  qui  ne  s'étoit  trouvé  en  perfon- 
ne  à  aucune  desbatailles  contre  Niger, 
commandoit  lui-même  fon  armée  dans 
celle  contre  AlUn.  La  valeur  des  trou« 
pes  étoit  srande  de  part  &  d'autre.  Les 
Légions  Britanniques,(}ui  combattoient 
pour  Albin,  ne  le  cédoientpoint  à  celles 
d'Ulyrie.  Mais  Sévère  pafloit  pour  plus 
habile  Général ,  *que  fon  concurrent. 

La  viâoire  balança ,  &  fut  longtems 
dîfputée.  L'aile  gauche  d'Albin  ne  fit 
pas  beaucoup  de  réfiftance ,  &  bientôt 
rompue,  elle  fut  pourfuivie  par  les  gens 
de  Sévère  jufques  dans  fon  camp.De T'au  ^ 
tre  côté  de  la  bataille  les  chofes  ne  fe  paf- 
férent  pas  de  la  même  façon.  I^res  trou- 
I)es  de  Taile  droite  d'Albin  avoient  pra- 
tiqué dans  l'efpace  qui  étoit  devant  el- 
les un  grand  nombre  de  foifes  recouver- 
tes d'une  couche  de  terre  de  peu  d'épaif- 
feur&  légèrement  appuyée:  &  elles  a- 
voient  &it  ce  travail  de  manière  que  la 
furface  du  terrein  parût  unie ,  &ne  don- 
nât aucun  foupçon.  Pour  attirer  l'enne- 
mi dans  le  piège,  elles  feignirent  de  la 
timidité  :  elles  fe  contentoient  delan- 

.  F  7  eu 
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cer  des  traits  de  loin ,  &  fë  retiraient  a^ 
près  avoir  fait  leur  décharge.  L'artifice 
leucnéuigt.  Les  foUats  deSévére^pleins 
d'ardeur  pour  en  vÊnir  aux  mains ,  6c 
méprifant  des  adverfaires  qui  piâroif- 
foient trembler,  avancent  fur  eux  fans 
aucune  précaution.  Mais  ils  furent  tout 
d'un  coup  anètés  par  un  obftacle  aoffi 
redoutaUtt  qu'imprévu.  En  arrivant  à 
l'endsoit.^!  cachôitlafraudey  la  terre 
fond  fou&leurs  pieds  ^  &  toute  la  pre- 
mière ligne  tombe  datts le&fofliés.  Con^ 
me  lesran^  étoient  ferré59.h.  féconde  if- 
gne  n'eut  pas  lé  tems  de  £e  garantir ,  & 
elle  tomba  fur  la  première.  Ceux  qui  fui^ 
yoient ,  faifîs  d'cftoi  reculent  brûfque- 
ment^âL  re^vedent  en  ardéreleurs  conir 
pagnons  qui  étoient  à  la  queue.  Ainfi 
toute  Taîle  gauche  de  Sévère  fut  jettéé 
dan^  un  défpxdre  affreux^  &  les  emienûs 
accourant  en  firent  un  gracud  carnage. 

Dans  uafi  extrême  danger  Sévéte  vint 
au  fecours  dès  iieus  avec  fa  gacde.  Mais 
d'abord 9  loin  de  remédier  aumal,  iivit 
fes  Prétoriens  euK-inémes  enfoncé&  9 
taillés  en  pièces ,  &  il  eut  fi^n  che^Ltuè 
fous  lui.  Son  courage  s'irrita  par  le  mau- 
vais fuccès.  Il  déchire  fa  cafaque  Impé<^- 
riale ,  il  n^et  l'épiie  à  la  main  $  &  ayant 
rallié  quelquesruns  des  luyards ,  il  les- 
reméneà  Teaa^^^  xéfolu  de  vaincre  ou 
de  mourif..  &^  petite  tffoupepefeeindifr 
tinâement  tous  ceux  qui  venoientà  el- 
le, amis  ou  emiâmis.  SU^coatcaintain-- 

fi 


fi  un  nûmbre  de  ceux  qui  fiiyoieut  à  f ai^ 
f  e  voke^£ice  :  &  les  vainaueurs;,  que 
lear  avantage  tnêtte  avok  ééèaiidés ,  flc 
mis  dans  k  cas  de  ne  plus  garder  leurs . 
rangs ,  étirent  de  k  petne  à  foutenir  un 
choc  auquel  ils  ne  s'atteodoient  plus.    • 
'  Le  combat  doiic  fe  rétablit,  mais  la 
viâioâie  étoit  encore  eu  fofpèns.  Lastos, 
conunandant  delà  ctvideriede  Sévth'e , 
alunis  de  la  décider.  Il  étoît  juIques^^U 
djemeuré  dans  IMnaâioU ,  ayant,  dit-on, 
le  deiïein  perfide  de  laiâer  les  deux  xi* 
ynxcn  fe  détruire  Tun  par  l'autre ,  pour' 
cnvriiir  enfuite  la  place  que  leur  ruine 
laifljeroit  iracante.  Lorsqu'il  vit  que  la 
fortune  commençoit  à  fe  déchirer  pour 
Sévère,  il  conçut  à  quel  danger  fbn  jeu 
criminel  rexpofoJa.  iifemitenmouve* 
ment,  fie  vhitprendreenflancles gens^ 
d'Albin ,  que  preflbft  vivement  en  front 
kttrou^  conduite  par  Sévère.  Ils  ne  pu-^ 
rent  réââer  à  cette  nouvelle  attaqua,  & 
ne  foBgeant  plus  qu'à  fuir  ils  allèrent 
chercher  un  aïy^  dattsia  i^e  de  Lyon  , 
auffi-biea  qu'Albin  kw  malheareux 
chef.  Sévère  pleinement  vamqueui  de- 
vint, parce  gtorieux fnccès  fevd  maître 
de  tout  rËmpire,ayant  détruit  en  moins 
de  quatre  ans  trois  Empereurs ,  D^us, 
Niger,  ficAlfam. 

l^  batailtede  L3^on  fut  trèv&ngknte« 
Nos  Aiiteunrs  n'ont  poin:t:  évalué  la  pcr^ 
te  que  fit  chacun  desdeax'partis ,  mais» 
elk  doit  avoir  été  c«)«iik£êrabk  même  da 

la 
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la  part  de  celui  quirefta  viâorieux:&Di- 
on  cfcferve-avecunedouleurdcboncito- 
yen,que  le  fang  qui  coula  de  part  &  d'au- 
tre  étoit  également  perdu  pour  Rome. 

spart  jiv»    Spartien  nous  apprendladate  du  mois 

"  '         &  du  jour  de  ce  grand  événement ,  qui 
tombe  au  dix-ne^Février-  Il  n'ea  déter- 
mine point  Tannée  :  &  c'eftpar  la  corn- 
paraifoH  avec  les  faits  qui  ont  précédé 
™f*;  &quifuivirent ,  que  Mr.  de  Tillemont 

Ttv.l^  fixe  à  l'an  de  J.  C.  197-  quatrième  du 

A.  i.^.  régne  de  Sévère» 

La-ville  de  Lyon  fut  pillée  &  ravagée 
par  les  vainqueurs ,  qui  y  mitent  le  feu 
en  divers  endroits ,  &  en  brûlèrent  une 
grande  partie; 

Albin  s'étoit  retiré  après  la  défaite  de 
fon  armée  dans  une  maifon  voiûne  du 
Rhône.  Là ,  voyant  que  tout  étoitper- 
du ,  &  n'ayant  droit  d'efpéser  aucun; 
quartier ,  U  fe  perça  lui-même  de  ion  é- 
pée,ou  fe  fit  rendre  ce  funcfte  fcrvice  par 
un  de  fes  efclaves.  D  refpiroit  encore  y 
lorfqu'une  troupe  de  foldats  ennemis  ar-^ 
riva ,  qui  lui  coupèrent  la  tète^  &  la  por- 
tèrent à  Sévère» 
Remar-  -.  Ainfi  périt  Albin  ^.fur  le  caraôéredu* 

STwaëc  ^^^  ^  "^  ^^^^  P^^  ^^  chofes  à  ajouter  à 
d'Aibio.  cequefenaid^àdit.  On  ne  peut  faire 
Crf^/r. -rf/*.  aucun  compte  fur  les  reprocfies-outra' 
*  "^^  ^*     geans  gué  Sévère  lui  çrodiguoit  dans  fes 
Mémoires:&  je  nefçais  firon  doftpreff^ 
dre  beaucoup  plus  de  confiance  au  té- 
moignage d'un  Ecrivain  aufii  peu  judi- 
cieux 
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cieux  que  Çapltalin,  qai  fe  contredit 
fouvent  lui-même ,  &  qui  fe  montre  par? 
tout  bien  p  eu  initié  dans  Tart  de  connoi- 
treles  hommes.  Si  nousTeff  croyons  9 
Albin  ftit  inlupportable  dans  fon  domef- 
tique,  mauvais  mari^iombre ,  farouche, 
mangeant   toujours  feul  par  ^  averfion 
pour  la  fociété ,  rigide  jufqir  à  la  cruauté 
dans  le  maintien  de  la  difcipline  militai- 
re,  &  condamnant ,  comme  des  efclaves, 
au  fupplice  des  verges  &  à  la  croix  9  non 
feulement  les  foldats ,  mais  les  centu- 
rions. Avec  une  pareille  conduite  il  ne 
devoit  pas  être  fort  aimable  :  &  cepen- 
dant il  eft  certain  qu^il  fut  extrêmement 
chéri  du  Sénat,  dont  un  très-grand  nom- 
bre de  membres  fouhaitoient  fon  éleva? 
tion  :  &  fi  leur  motif  étoit  lahs^inequ^ils 
portoient  à  Sévére,iken  réfulte  au  moins  .  ^ 
qu'ils  avoient  d'Albin  une  toute  autre  ^ 

idée ,  quç  celle  que  veut  nou&  en  donner 
Capitolin,  Je  ne  parle  point  du  foupçoo  CsfU.Jik 
dont  quelques  méprifables  Ecrivains  le  ^♦j      ^ 
chargent  d  avoir  eu  part  à  la  mort  de  Per-  Am.  m. 
tioax.   Toutes  les  circonftances  recla- 
ssent contre  cette  abfurde  &  odieufe  im- 
putation. 

Sur  l'article  des  excès  du  vin ,  repro- 
chés à  Albin  par  Sévère ,  Capitolin  va- 
rie tellement  dans  fou  témoignage ,  que 
l'on  ne  fçait  à  quoi  s'en  tenir.  Mais  nous 
n'^ajoûterons  pas  foi  affurépient  à  des 
traits  de  gourmandife ,  qu'il  a  peine  à 
(^oirc  lui-même  j  &  qui  font  véritable- 

tneçt 
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mentîncroyables.Nous  ne  nousperfua- 
derons  point  qu* Albin  mangeât  pour 
fon  déjeuner  cinq  cens  figues ,  cent  pê- 
ches., dix  melons,  vingt  livres  de  ralfin, 
cent  becfigues ,  &  quatre  cens  huîtres. 
}*entre  dans  ce  détail  pour  donner  un  é- 
•  chantillon  du  jugement  des  Auteur  s  d'à* 
près  lefquels  il  me  faut  travailler. 

Formons-nous  donc  une  idée  d'Albin 
par  les  faits ,  &laiffant  àTécartce  qui 
regarde  fa  conduite  privée,  pour  ne  le 
confidérer  queparlestalensnéceflaires 
aux  grandes  entreprifes ,  nous  jugerons 
que  brave  guerrier ,  habile  à  fe  concilier 
les  efprhs,  il  manqua  de  radrefle&  des 
précautions  de  défiances  qu'il  devoit  op- 
pofer  aux  rufes  de  fon  adverfaîre  :  &  tel- 
le ftit  la  caufe  de  fa  perte, 
vengcfln-    Se  vére  abufa  înfiàemment  de  fa  viâroi- 
^dcsé  ^^*  N'ayantplus  aucun  motif  de  crainte 
Téfea^rès^ttî  te  retînt,  il  donna  un  Hbre  effor  à  la 
fanaoire.violence  de  fon  caraélére ,  &  renonçant 
jw'c^™*^^  aux  lége«rdebors  de  modération 
jj^ifft.'jw. qu'il  avoit  jufques-là  afFQiftés ,  il  fe  mbn- 
i!  '1^  ^A  ^^^^cl  qu'il  étoit,  cruel,  &  vindicatif  au- 
%cf^t.  delà  de  toute  mefure.  Rien  n'eft  plus  là- 
-rf/*.  ^.    che  que  les  indignités  ^u'il  exerça  fur  le 
cadavre  de  fon  ennemi.  Après  en  avoir 
envoyé  la  tête  à  Rome ,  il  fit  paffer  fon 
cheval  fur  le  corps  :  il  voulut  rejvaîtrç 
fes  yeux  de  ce  funefte  objet,en  le  laiffant 
étendu  devant  la  porte  de  fon  Prétoire 
'  tfqu'à  ce  qu'il  de>rtntinfe(a::  après  quoi 
k  fit  jetter  dans  le  Rhône.  La  femme 


iri 


SEVERE,  Liv.  xxn.    139 

de  les  enfans  d'Albin  furent  traités  avec 
h  même  rigueur,  mis  à  mort,  &  leurs 
corps  jettes  dans  lefteuve.  Elle  malheur 
de  cette  fiimilleentr^na  celui  de  la  famil- 
le de  Niger,  pour  laquelle  Sévère  avoit 
témoigné  beaucoup  de  bonté  tant  que 
Niger  avoit  vécu ,  qu'il  avoit  tenue  en 
cxÙ  depuis  fa  défaite,&  qu'A  extermina, 
lorfi|iielavifto!re  fur  Albin  lui  eut  affuré 
la  poffeffion  deTEmpire.  Il  fit  chercher 
les  corps  des  Sénateurs  qui  avoient  été 
tués  en  combattant  pour  Albin,  &  après 
les  avoir  livrés àdivers  outrages ,  il  dé- 
fendit qu'on  leur  donnât  la  fépulture. 
Les  ptÙonnieps  remarquables  par  leur 
fiaiiTance  oupar  leurs  emplois  furent  mis 
à  mort.  Ces  cruautés  contribuèrent  làns 
doute  à  empêcher  un  nombre  de  parti- 
fans  d' Albin,qui  avoient  quelques  corps 
de  troupes  fous  leur  commandement,  de 
fe  foumettre  à  un  fi  inhumain  vainqueur. 
Ils  aimèrent  mieux  périr  les  armes  à  la 
main,  que  par  la  hache  du  Liâeur  :  ôt 
Sévère  eut  à  livrer  plufieurs  combats 
pour  actiever  de  détruire  un  parti  que  la 
démence  après  la  viAoire  auroit  tout 
d'un  coup  âdàrmé. 

Il  tourmenta  les  Gaules  &  les  Efpa- 
gnesparde  rigôureufes  recherches  con- 
tre les  fauteurs  d'Albin:  &  fur  cepréte^c- 
ttvttï  ou  f ftux,i)  fit  mourir  un  très-grand 
non^ie  des  premiers  citoyens  des  villes 
de  ces  régions.  Les  femmes  même  ne  fu- 
rent pas  épargnées,  ^Uen  condamna* 

plu- 
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plufieurs  à  partager  te  trifte  fort  de  leurs 
maris  &  de  leurs  proches.  L^avi<Uté  d'un 
riche  &  iiijufte  butin  entroit  pour  beau- 
coup dans  ces  fanglantes  exécutions. 
Caria  confifcation  des  biens  fuivoit  tou- 
jours le  fupplice  des  condamnés ,  &  le 
produiten  futimmenfe. 

Nulle  raifon  d'équité ,  nulle  repréfen- 
tation  touchante  ne  pouvoit  fléchir  Sé- 
SfsrtStv.  vére.  Un  accufé  employa  le  moj^en  de 
^-  ^     défenfe  qpi  après  la  défaite  de  Niger  a- 
*^*     •  voitréum,  comme  je  Vu  rapporté,  à 
CafTius  Clémens.  y^  Je  me  fuis  trouvé  en- 
y^  gagé  dans  le  parti  d'Albin ,  difoit  cet 
9,  infortuné ,  par  la  nécefflté  ôc  non  par 
,,  mon  choix.  Que  feriez-vous ,  fi  vous 
„  étiez  en  ma  place  ?  "  Sévère  lui  fit  cet- 
te réponfe  barbare  :  .,  Jç  fouffriroi*  ce 
yy  que  tu  vas  fouffrir."^ 
Ses  em-     Mais  rien  ne  le  rendit  plus  odieux  quç 
cïïttTS"^^^  emporteniens  &  fes  cruautés  contre 
Sénat,      les  Sénateurs.  Il  eft  vrai  que  le  Sénat  de 
**^^"^'«.  Rome  avoit  paru  porté  d'indioatic» 

fit,  AïK  P^^^  Albin ,  &  peu  de  tems  avant  la  ba- 
ix\     '  taille  de  Lyon  cette  Cojnpagnien'ofant 

lui  déférer  à  lui-même  aucuns  b(Mineurs, 
s'étoit  fuffifamment  expliquée  par  ceux 
qu'elle  avoit  accordés  àClodiusCelfi- 
nusfon  frère.  La  colère  de  Sévère  n'au- 
roît  donc  pas  été  tout-à-fait  injufte  9  s'il 
l'eût  renfermée  dwis  certaines  bornes , 
&  s'il  ne  l'eût  pas  portée  aux  plus  vio- 
lens  excès, 
^•d* .    En  envoyant  la  tête  d'Albin ,  il  r»«- 
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compagna  d'une  lettre  au  Sénat  &  au 
peuple ,  par  laquelle  il  notîfioit  fa  vie- 
toire,&  qu'il  finmoit  en  difant  qu'il  avoit 
ordonné  que  la  tête  de  fon  ennemi  fôt 
plantée  fur  un  gibet  dans  le  lieu  le  plus 
fréquenté  de  la  ville  ,  afin  qu'elle  fervît 
de  preuve  &  d'exemple  de  fonreffenti- 
ment  contre  ceux  quil'avoientoffenfé. 
D  écrivit  une  lettre  foudroyante  au  Se-   ^^«^ 
nat ,  qu'il  taxoit  de  la  plus  noire  ingrati- 
tude à  foR  égard.  „  J'ai  terminé  pluficura 
,, guerres,  cUfoit-il,  à  l'avantage  de  la 
„ République:  j'ai  rempli  la  vUle  d'a- 
,5bondantes  provifionfi  de  toutes  les  ef- 
,5  péces  :  je  vous  ai  délivrés ,  par  la  vîc- 
„  toire  fur  Niger,  des  maux  de  la  tyran-         ^ 
„  nici  Et  comment  m'avez-vous.témoî- 
„  gné  votre  reconnoiffance  pour  tant  de 
„  bienfaits  ?  En  me  préférant  un  four- 
„  be ,  un  homme  dans  la  bouche  duquel 
„ne  s'eft  jamais  trouvé  quelemenlon- 
i  5,  ge,  &  dont  tout  le  mérite  eft  de  s'être 
j   „  attribué  fur  de  chimériques  préten- 
„  tions  une  f  auffe  nobleffe' . 
Pour  faire  dépit  aux  Sénateurs ,  &  mcttfciîftt 
!   pour  jetter  parmreux  la  confternation ,  12,  foijacs 
il  s'avifa  de  réhabiliter  la  mémoire  de  commo- 
Commode,  dont  il  n'avoit  jamais  aupa-^^^^^j^'^'^ 
.  rivant  parlé  lui-même  qu'avec  mépris    du  ,  & 
j&  horreur,  n  fit  mettre  ce  déteftable  •sir-ri.^nf. 
1  Prince  au  rang  des  Dieux  par  fesfoldats:  "' 
1&  joignant  à  un  procédé  lidefobligeant 
&  (j  effrayant  pour  le  Sénat  une  vanité 
puérile,  il  fe  difoit  frère  dcCommode  &  . 

fils 
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fils  dç  Marc-Àuréle.  Ce  dernier  travers 
eft  même  de  plus  ancienue  date  que  la 
bataille  de  Lyon  ^  comme  ilparoît  par 
Ttifem.  une  médaille  de  la  troifiéme  année  du  ré- 
Sev.art.  gnedeSévérc,  oùilprendlaqiialité  de 
*^*         filsdeMarc-Auréle.  Une  autres ,  porté- 
rieure  de  quelques  années ,  le  fait  fijs  à^ 
L.  Vérus.  Efpéce  de  délire  !  qui  étoit  le  ' 
fruit  de  laprofoérité. 
11  retour-    Sévère  pafla  quelques  mois  dans  les 
se  à  Ro-  Gaules,  occupé  du  foin  de  fe  faire  juftice 
"^^        à  lui-même,commeil  prétendoit,  de  cal- 
mer la  Province  ^  &  d^y  rétablir  fplide- 
Hefd.    ment  fon  autorité.  Il  divifaauflTi  alors  la 
Grande-Bretagne  en  deux  Gouverne- 
mens,  au-lieu  que jufqu'alors  elle  n'en  a- 
•■         voit^fait  qu'un.Lorsqu'il  eut  terminé  les 
affaires  les  plus  preffantes,  il  partit  pour 
Rome ,  menant  avec  lui  fon  armee^  pour 
fe  rendre  plus  terrible.  Il  y  étoit  arrivé  , 
tniiem.  félon  Mr.  de  Tillemont ,  avant  le  deux 
2^/^-'*7uinde  la  même  année  197.  de  J.  C.dans 
laquelle  il  avoit  vaincu  Albin. 

Les  habitans  de  la  capitale  tâchèrent 
d'appaifer  fa  colère  par  les  honneurs  qu'- 
ils lui  rendirent.  Le  peuple  fortit  au-de- 
vant de  lui ,  couronné  de  branches  de 
laurier.  Le  Sénat  viptle  recevoir  avec 
tous  les  témoignages  poffibles  de  refpe<ft 
&  de  foumiflion ,  déguifant  fès  craintes 
fous  des  démonftrations  extérieure^  de 
joie.  Sévère  au  milieu  des  applaudifle- 
mens  les  plus  flateurs  entra  dans  la-ville, 
monta  au  Capitole ,  y.Qt&it  des  facrifi* 

CCS 
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ces  à  Jupiter,  &de  retour  dans  fou  Pa- 
lais il  fe  montra  fatisfait  du  peuplera 
qui  il  promit  unelargefle  enréjouffîin- 
ce  de  fa  viâoire.  U  xéfervoit  pour  le 
Sénat  toute  fa  colère  &  toutes  fcsven* 
geances 

Il  raifembla  le  lendemain ,  &  il  ouvrit  Diicout 
la  féance  par  un  difcours  dans  lequel  "^^JJ^^^ 
rappellant  les  exemples  du  palTé ,  il  loua  damiesc* 
beaucoup  les  rigueurs  exercées  par  Syl-  °^V 
la ,  par  Marius ,  par  Oâavien  ^  comme    '*' 
la  meilleure  &  la  plus  fûre  fauvegardej 
&  il  blâma  au  contraire  la  douceur  de 
Pompée  &de  Céfaf ,  qui,difoit-iK  leur 
avoit  été  funede.  Delà  il  paiTa  à  la  ju(t 
tification  de  Commode,  qu'il  accom- 
pagna des  reproches  les  pks  outrageans 
contre  les  Sénateurs  „  Vous  avez  bon- 
«negtace,  leur  dit- il,  àinfulterCom- 
,»mode,  vous  dont  la  plupart  mènent 
„  une  vie  encore  plus  honteufe  que  ce 
5,  Prince.  S'ilfe  donnoit  en  fpeélacle 
„  tuant  des  bêtes  de  fa  main ,  ne  puis- je 
«pas  citer  Tun d'entre  vous,  vicillai'd 
„  Confulaire  •  qui  tout  récemment  lut- 
3,  toit  en  pubfic  contre  une  courtifane 
3,traveftie  en  lionne*?  Commode  com- 
„  battoit  fur  Taréne  comme  gladiateur  ! 
5,  Et  de  par  Jupiter,  plufieurs  de  vou$  ^ 

,)  n'en  font-ils  pas  autant  ?  Pourquoi 
5, donc ,  &  à  quelle  fin,  ont- ils  acheta 
„  fon  cafque  &  toute  fon  armure  ?  "  Û 
termina  cette  violente  invective  par  Ton- 
dre qïTil leur  donnade  décerner  à  Com- 

jno- 
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mode  les  honneurs  divins ,  comme  a- 
voient  déjà  fait  les  foldats. 
vingt-        Ce  n'étoit  là  que  le  prélude  j  &  les  ef- 
mttûT    ^^^^  fuivîrent  tels  que  les  annonçoit  un 
quarante-  début  fi  redoutable.  Sévère  avoit  fait  re- 
&-un  se-  chercher  avec  grand  foin  tous  les  papiers 
^1^?"    d'Albin^  s'en  étant  rendu  maître  il  s'y 
mon.      étoit  inllruit  des  intelligences  que  fen 
r.^^^j^  ennemi  entretenoit  à  Rome.  Muni  de 
, jf  ^*     *  ces  pièces ,  fur  le  nombre  de  foixante- 
quatre  Sénateurs  accufés  d'avoir  favori- 
Dw.  &    lé  Albin ,  il  en  déclara  innocens  trente- 
^^^^  à-  cinq:  mais  il  condamna  à  mort  les  vingt- 
JîP-r*  sev.  neuf  autres ,  &  les  fit  exécuter  fans  au- 
cune forme  de  procès ,  tous  perfonnages 
diftingués ,  dont  plufieurs^toien  t  Con- 
fulaires  ou  anciens  Préteurs.  Dion  en 
nomme  deux,  Sulpicianus  beaupére  de 
^h.af.    Pertinax,  &  Enicius  Clarus.  Ce  der- 
nier étoit  homme  d'un  grand  mérite  :  & 
Sévère ,  tant  par  le  plaifir  maUn  de  te^ 
nîr  une  réputation  qui  le  bleflbit,  que 
pour  autorifer  fes  violences  d'un  nom 
refpçélè  dans  le  Public ,  youlut  l'enga- 
ger, en  lui  promettant  la  vie,  à  fe  ren- 
dre dénonciateur  &  témoin  contre  ceux 
qui  étoient  dans  la  même  caufe  que  luL 
Ce  généreux  courage  aima  mieux  mou- 
I  rir,que  de  faire  un  fi  indigne  rôle.  Un  au- 

tre Sénateur  nommé  Julîanus  s'en  char- 
gea ,  &  véritablement  il  ne  fut  point  mis 
amorti  mais  on  lui  fit  fbufFrir,  fans  au- 
cun égard  pour  fa  dignité ,  tous  les  fup- 
plicesdelaqueflion. 

Spar- 
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Spartienaous  donne  une  lifte  détail- 
lée de  toutes  ces  trifles  viâimes  de  la 
vengeance  de  Sévère ,  &  elle  fe  monte  à 
quarante*  &*un  noms  ;  parmi  lefquels  fe 
trouvent  fix  Pefcennius  9  parens  fans 
doute  de  Niger,  puifqu^ils  portoieot  le 
même  nom  de  famille.  Cette  obferva- 
tioB  ^  jointe  à  un  mot  Qi)  d^Hérodien , 
donne  lieu  de  penfer  (|ue  dévére  acbe  va, 
dans  roccaûon  dont  je  parle  ,  fa  venge- 
ance  jufques  -  là  impartaite  contre  les 
partUans  de  Niger,  dont  il  fit  mourir 
dans  le  même  tems ,  comme  je  Taidit^ 
la  femme  &  les  enfans. 

Au  fujet  de  ce  carnage  horrible ,  Se-  Mot  de 
vére  reçut  une  bonne  leçon  de  fon  jeune  ^^'*  ^^' 


cote 


iilsGéta,  qui  n'étoit  guéres  âgé  alors  fàm  fur  ce 
que  de  huit  ans.  Cet  enfant  entendant  ^"*«5- 
fon  père  s'expUquer  du  deffein  où  il  é-;^/'^''- 
toit  de  mettre  à  mort  les  principaux  par- 
tifans  de  ceux  qui  lui  avoient  difputé 
FËmpire  par  les  armes,  parut  ému.  Sé- 
vère ,  pour  le  remettre ,  lui  ayant  dit, 
„  Ce  font  des  ennemis  dont  je  vous  dè- 
„  livre  " ,  Géta  demanda  quel  en  feroit 
le  nombre.  Lorfqu'on  l'en  eut  inilruit , 
il  inlifta ,  &  fit  une  nouvelle  queftion. 
„  Ces  infortunés ,  dit-il ,  ont-il  s  des  pa^    * 
,,rens& des  proches^'?  Comme  on  fut 
oUigé  de  lui  répondre  qu'ils  en  avoient 

plu- 

(a)  Lé  texte  fftléredîenrJi^îJihlfmenticftauenxdéÊns 
Pendrnt  tjne  jtdte.  Suppléé  far  Henri  Etienne^  ilfré" 
fente  h  fent  ym  j*ti^rime, 
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plufieurs,  „  Hëfcis  !  repKqua-t-il,  iiyau- 
,5  ra  donc  plift  deritôyens  qui  s^amiKe» 
5,  ront  dé  notre  viâoîre,  que  nous,  n'en 
„  verrons  pretfifrfe  part  à  notre  joie  !  •  ' 
On  prétend  que  Sévère  fut  ébranlé  par 
cette  réflexion,  aaffi  jadîcieufe  que  plei- 
ne de  douceur.  Mais  les  dcuxPréfeÉs  dû 
Prétoire ,  Plautîen ,  dont  il  fera  beau- 
coup parlé  Hiaos  la  fuite ,  &  Juvttral  ^ 
reUhardirerit  à  pafferoutre ,  parce  qu'il» 
fouhaitoîént  de  s'enrichir  de  la  confifca- 
tion  desprofcrit^.  Caracalla  étokpré- 
Tent  à  la  converfation  dont  je  viens  de 
^  rendre  compte ,  '&  loin  d'être  de  l'avis 
de  Géta ,  il  Votdoitqtie  Ton  fit  périr  les 
cnfans  avec  leurs  pères.  Géta  fat  indi- 
gné ,&  lui  dît,  ,,Vous  qui  n'épargnez 
,',  le  fangde  perfonne ,  vous  êtes  capa- 
,,ble  de  tuer  un  jour  votre  fréfe."  :  & 
c'eft  ce  qui  arriva  réellement. 
Kardflc ,     Parmi  tant  de  morts  d'hommes  îUuf- 
Tc^c^m-  très,  &  plus  malheureux  que  coupables, 
mode,  px  Sévère  ordonna  pourtant  un  jufte  fuppli- 
pofëaux  xre.  L'âtWéteNarcïfle,  qui  avoit  étran- 
sp^'.sev.  gl*  Commode ,  vivoit  encore.  Il  fallut, 
14.  c^     pour  lui  feire  fubir  la  peine  de  Ion  crime, 
ixxYn   ^^^  ^^  h^itïe  contre  le  Sénat ,  plutôt  que 
>.  gjg.  '  le  zèle  pourla  mémoire  d'un  Prince  dé- 
'     teftè,  fervît  à  Sévère  d'aiguillon.  Au 
bout  de  cinq  ans  NarcilTe  fut  puni  par 
ïbn  ordre,  &  expofé  aux  lions  avec  cet 
écriteau  :  „  Meurtrier  de  Commode", 
Attcn-     >  Pendant  que  Sévère  épuifoit  toutes 
Scmc*   fes  rigueurs  fur  le  Sénat ,  il  prenoit  foin 

de 
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defe  Khèie  agi-éaUe^u  peuple  'p%ï  des  peur  le 
jcttx&ifes'^eelaôlcs  de  tcmtesles  eipé-P^^P'j;; 
ces,&|mr<iest)iâârilHitiofts  abondant^soijecs  de 
de  vîvres'&d'aïg'éht.  ilfouiigea les  fu- l'Empire, 
j6?sderEriipke(kteJesftoviiices  dVn,'^;»^^^^^ 
fÉrdeau  lAs-enéieux ,  eh  prenant  fur  le  ks^da». 
fifc  ta  dépeitfe  des  poftes&  meflageri-es-,  ^'21^^^ 
qiri.  ftofem  mipurâvant  i  la  charge  des  i  J^  ÎZ* 
{îarttCBlièrs ,  obligés  defournir  comme 
par  corvées  -dès  cnévaBX  ic  des  voitu* 
res  à  ceax  qtri  taarchoîent  par  ordre  du 
Primre&  de  l'Etat.  Mais  c'eft  auxfol- 
dats  fintcMt  qu'a  Vétndia  4  fkiire  fa  cour. 
L'expreffion  n'eft  point  trop  forte.  Sé- 
vère étoita^mcamaére  rufé,  unique- 
ment occupé  de  fesintérêts  propres ,  & 
comptant  pour  peu  de  chofeles  objets 
^ebienpolâic.  AinApourfegagnerTaf- 
feétion  des  gens  de  guerre,  ilnecràt- 
gnoit  point  d'énerver  la  difciplîne  par 
des IkrgdTes multipliées 5  pari  augmen- 
tation de  leur  paye ,  par  la  permiflîon 
qu'il  leur  ^nna  de  fe  marier,  de  porter, 
des  aimeaux  d'or.  Hérodien  regarde  cet 
Empereurcomnie  le  prcfnier  •corrupteur 
delà  difeçline  militaite,  en  quoi  il  va 
peut-être  trop  loin.  Commodeavoit  bien 

avancéPouvrage:  mais  Sévère  Tachcva, 

&pûrfes  molies  complaifances  il  porta 

riafoletice  du  foldat  à  un  tel  excès .,  que 

le  mal  déformais  fut  fans  remède.^. 

Le  grand  but  de  fa  politique  étolt  d'af-  n  fc  hâte 

furer  fa  fortune /&  de  perpétuer  la  puif-  f^l^f.^!^ 

lance  Impériale  dans  fa  feraille.  Le  bas  vancci  Ce* 

G  a  âge-nfans. 
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âge  de  fes  enfans ,  dont  Taîné  n^étoit  en- 
cote  que  dans  fa  dixième  année ,  Tin- 
quiétoit.  n  fe  hâta  de  les  avancer  par  des 
nonn eurs précoces.  Nous  avons  vu  que 
Caracalla  avoit  été  déclaré  Céfar  par  les 
spjnt.Sev, troupes  {\xt  la  fin  de  Tan  de  J.  C.  196. 
H*         Sévère  lui  fit  confirmer  ce  titre  Tannée 
fuivante ,  qui  eft  celle  dont  je  parle  ac- 
tuellement 9  par  un  décret  du  Sénat.  11 
commença  en  cemèmetems  à  produire 
le.plus  jeuiie  de  fes  fils  Géta ,  fans  (a) 
que  nous  puiffions  dire  précifément  en 
quoi  confiftoient  les  prérogatives  dont 
il  le  décora. 
Sa  cott;     Pour  ce  qui  eft  de  fa  parenté,il  ne  la  rc- 
ehc *cn-    1^^  3^c  P*r  d^s  honneurs  ftériles,  &  qui 
vers  fa  pa- ne  tiroient  point  à  conléquence  pour 
rS"-î-j  •  TEmpire.  Il  avoit  un  firére  nommé  Sep- 
^  jQ,      timius  Géta  ^  qui  conçut  de  grandes  1- 
dées^lorfqu'illevit  élevé  à  lapuiffancc 
fuprême.  Ûle  vint  joindre  auffi-tôt  que 
Rome  l'eut  reconnu ,  Çc  avant  fon  dé- 

{►art  d'Italie  pour  marcher  contre  Niger. 
Ifeflattoit  ou  d'être  aflbcié  à  l'Empire, 
ou  du  moins  d'y  acquérirun  droit  par  le 
titre  de  Céfar.  Sévère  le  renvoya  à  fon 

pof- 

(a)  SforttendîtqveSév&eimmaUnktviriUÀGrta: 
Cê  qtd  rf  était  pas  pojjlblt  alvn ,  vn  ^me  P enfant  ifawlt 
encore  que  bmt  ans  & onet^mesmws,  Stkn  H'-rodten^itt 
fils  de  Sévère  furent  attociés  par  leur  père  â  l*  Emfire  daut 
le  tems  ,dont  noue  parlons  :  ce  fmi  n'eji  vrai  tout  an  flnt 

re  de  Caracalla  ^  dqnile titre  de  C/farfntcenfirmé  fer 
Sénat,  Les  exprejftons  pen  exaéles  de  ces  Etrivains  ca- 
chent fans  donte  ^mel^ne prérogative  ^honneur  afcord/t  à 
Géta  y  qtfils  n'émront  pas  bien  rmdmc. 
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pofte ,  qui  né  nous  eft  point  ^autrement 
expliqué  :  &  ce  fut  en  partie  pour  le  gué  •  - 
rir  de  fes  projets  chimériques ,  &  pour 
lui  ôter  toute  efpérance ,  qu'il  commu- 
niqua prématurément  le  nom  de  Céfar  à 
Caralla.  D  fallut  que  fon  frère  fe  conten- 
tât d'un  Confulat  ordinaire,  qu'il  lui  fit 
même  attendre  quelques  années. 

Sa  fœur ,  qui  avoit  toujours  vécu  à*  ^  ^ 
Leptis^où  elle  étoit  née,  vint  auffi  fe  ren- 
dre auprèsdeluiavecunfilsqu'elleavoit. 
Cette  femme  de  Province ,  qui  n'avmt 
jamais  vu  la  Cour,  qui  parloit  à  peine 
Latin ,  fkifoit  rougir  un  frère  Empereur. 
Sévère  lui  fit  des  préfens  :  il  conféra  à  fon 
iils  la  dignité  de  Sénateur.  &  il  leur  or* 
donna  enfuite  à  l'un  &  à  1  autre  de  s'en 
retourner  dans  leur  patrie. 

Il  voulut  pourtant  témoigner  fon  boQ 
OQL'ur,  &  fa  fidélité  aux  fentimensde  la 
nature, en dreflant des  ftatuesà  fonpé« 
ic,  à  fa  mère,  à  fon  ay  eu],  &  à  fa  première 
femme/  Mais  c'étoit  une  illuftration  ^ui 
rejaillidroît  fur  lui  II  ne  confulta  pomt 
k  Sénat ,  feloh  l'ufiige  >fur  l'èreftion  de 
ces  ftatues  :  &çon  defpotique  d'agir  y 
qui  dut  déplaire  à  cette  Compagnie. 

Sévère  ne  fit  qu'un  féjour  de  très-cour-  Sévère w 
te  durée  à  Rome,  s'il  eft  vrai,  comme fjjjfi"*'*' 
l'apenfé  Mr., de  Tillemont ,  qu'avant  la Rucnc aux 
fin  de  cette  année  même  fi  remplie  i'^-Sorift* 
vénemens,  41  s'ètoitdèjà  tranfporté  eacetteguc^^ 
Orient  pour  faire  la  guerre  aux  Parthes.rc. 
Cette  daigence,touteétonnantequ'cl:;^^i^'^ 

G  a  le        ^ 
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vhrêd.     k  eft ,  n^eft  pas  abfolumeiit  iacrojable 
^>.  w.  daas  iH>Ptince  auffi  tftif.  On  a  dit  que 
^.f^j'^.fo»  iittique  but  dans  cette  nouveUe  en- 
tMpfife  aveit  été  Pamouf  d£  la  gloire, 
&  k  déâr  de  ne  pas  fijg^udîeir  fttdemêEt 
fil  valeur  d;an&  des  guercea  cMles ,  mais 
A^iUuflfrei  fot^ojn  pardea  conquêtes  iur 
rétranges.  Sans  foréteodie  excktre  ce 
0     motif,  qui  eft  tiès-rbien  amorti  au  génie 
die-  Sévéîe,  on  ne  doit  pas  séanmeifLa 
f  aecuftr  de  s^ètre  porté  à  prendre  Ie«  ar- 
mes fans  un  fiijet  légitime  ,  puilque  ks 
Paitbes ,  félon  k  témoignage  de  Dion  ^ 
pendant  que  ce  Princç  étoit  occupé  cou* 
tre  Albin  ,  avoient  fût  une  jauption 
dans  la  M^potanie ,  &  atta4|ijié  Nifir 
be,  qui  les  ten  oit  perpëtueUeiaeat  en  yt- 
louue  &  en  allantes.  D'ailikiiss  Barfé* 
mius  Roi  d'Âtra  avoit  feeoum  Niger, 
comme  je  Vtk  rapporté  :  &  Sévère  n'a^ 
'  voit  pas  eu  le  tems  de  tif er  raifon  de  cet-. 
te  injure.  Tels  fùrem  ks  iiuérétsqiii  le 
rj^pellérent  en  Orient. 
iB  arri-  .  u  s'étoît  fait  précéder  de  Lietus ,  & 
i?vreNifi.'iïpaf^ït.q^'auffl-tdt  aprtsfe  bataille  de 
be  aflic-   Lyon ,  il  avok  fait  paitir  ce  Général 
fi^^"  pour  ail  erdéf  endre  NBibe  contre  les  I^r- 
«*w«i»   thés.   Die  fuivit  lui-même  avec  fon  ar- 
/       raée  le  plus  promptement  quMl  lui  fut 
poffible  ^  &  à  fon  approche,  les  ennemis 
nappés  de  terreur ,  fe  t étirèrent  de  de- 
vant la  place.  Sévère  ayant  déMvréNîfi- 
be  revînt  en  Syrie  ,  &  il  fbiimit  en  paf-^ 
fantAbgareRoiderCNribotoe^  qui  lui 

don- 
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donnaJ(^ii^s  pour  ôtases,  &lui  fournit 
un  feco^rs  de  tireurs  a  arc. 

Qfe  proppfoit  de  poyi^r  la  gu^TQ  Lacan- 
contre  k^  Parthfis  d^95 1^  çainp,3gne  fui-  P*8»*«  ^"|- 
vante ,  ô^  il  prit  tou;  le  tejps.  aécelRûrf  «ÎJ^V  L- 
ppurte^pxépar^tii}^  d'ufie  e]y;)édition  libykmc, 
importanjt^.  Il  ne  Cç  mit  en  marche  quç  ^^^i[f  • 
furlafinderétié,  ^ïapi;e3y?r.ès  attendu phon.  ' 
rarxi|éçe-J&ifon ,  CDmn\e  plu/i  fayorablç  a.k.  9^9* 

Epui  ^  àm^  \m  pays  a^i4^  fiç  brûlant* 
avQijt  fiiit  çoQftxuit£  d%nj^le  ypifitvM|f 
de  l'EuplMcatQ  U9.  très-^aQd  npmbxe  09 
barques ,  fur  lefquçilç$  il  mit  uçe  partiç 
de  fçs  trQ))p9^  ;  c^  çQttç  Sotte  4çCcei^it 
kflevye,  e«,m$me  t«»fsqiwUrçfte  d^ 
raimé^liecètoyQitparterrf.  Uavoit  ^« 
veç  lui  \t  fr^e  du  Roi  des  P^hes  5  àjool; 
UpxéfeaccpQuvoitfïVçilitçrfes  cpnquè-i 
tes ,  cptt  ftiteiu  en  «ftet  très-rapides,  En 
amy^ttt  l^  Babylpne,  U  trouva  cette  gr^n^ 
devîfie  a]^dwA<e.  Del^il  g^gna  Sé^ 
leude ,  ôJSaitA  psabableiao^Qt  pAlSçn  f^ 
flotte  par  le  canal  nommé  ATwr  mafçkà^  /f/m- 
quicoaununiquoii  de.rEuphj:ate  au  Tf  xsfi^T" 
gye.  SBÉlcucicluifatpareiU^men,t  Uy^ft 
par  là  fn^eide  fes  hatûtaiMi.  Cté^^)jtlp.^ 
bu  cauta  un  ûége ,  &  ïïévà^  fpp  ar^fi 
yfottfettbïaucaup,  Lci  Parties  %nmé^ 
.  par  la  ppéfiemce  de  kur  Roi  Yotogéft  (^)» 
^uis'étoit enfermé  dan& la  vMk»  fir^ftt 
une  btUe  réfiftance  i  &  les  Rpjmip^ 
masquant  de  provifions ,  réduits  à  vi- 
vre 


/ 


igi  HisT.  DES  Empersurs  ROAi. 

vre  de  radnes,  &  fatigués ,  en  confé*- 
quencc  de  la  mauvaîfe  nourriture ,  par 
de  cruelles  maladies,  commençoient  à 
fe  décourager.  Sévère  periitta  ;  &  fa.fer- 
meté  triompha  des  olrfkeles ,  &  fit  réuf- 
fir  Tentreprife.  La  ville  fut  emportée  de 
▼ive  force  ,&  livrée  au  pillage-.  Le  car- 
lage  fut  très-grand  9  k  buun  d^une  rî- 
cheife  immenfe  ,  &  les  prifonniers  fe 
montèrent  au  nombre  de  cent  mille  té« 
Içs.  Lt  Roi  des  Parthes  échappa  aux 
vainqueurs ,  quliie  fe  trouvèrent  pas  en- 
état  de  le  pourfuivre. 
xvim.  '■   Sévère  prit  à  Toccafion  de  cette  con- 

Suête ,  qu^il  ne  put  pas  néanmoins  gar- 
er ,  le  titre  à^In^erator  pour  Et  on^- 
me  fois ,  &  celui  dt:Partbique ,  rehaulTé 
de  l'épithéte  ^ri5-g'r^«</,  U^cHvitauSé-v 
nat  &  au  Peuple  Romain  en  termes  .ma- 
gnifiques au  fuîet  de  fes  exploits, &  il 
lés  fit  même  repréfenter  fur  des  tableaux 
qui  furent  es^iës  à  la.vue  du  PuUic.  . 
CarMiia     Ce  vain  éclat  ne  fut  pas  le  feui  fruit 
iédaié    quMl  tirade  f» viéiake.  Ù  en profitapoup 
t^Séu'  ^tablk  folidement  lapuiffaHce  Impéria^-î 
cciÀr,     le  dans  fa  mdifon.  La^voie  la  plus,  fùre; 
pour  y  réuflir  ^  étoit  d'affocier  fes  fils  ^ 
quMl  àvoit  dans  cette  vue  menés  avec 
lui  9  à  tous  les  honneurs^  àa  rang  fup^ê'^ 
me ,  &  Marc-Âuréle  lui  en  avoit  doiiné 
Fexemple.  Sévér£  le  fuivit,  &  même^^ 
comme  il  arrive  d^ordinaire  dans  Timi- 
tation  des  chofes  abufives ,  il  alla  au'-de- 
.  ti  II  n'atteo^t  point  pour  Ciraculla^râ- 
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j^que  Marc-Auréle  avoit  attendu  pour 
Commode.  Au  ttmsÇa)  de  la  prife  de 
Ctéfipbcm  9  ce  jeune  Prince  n'étoit  que 
dans  fa  onzième  année  :  &  dans  les  trant 
ports  de  joiequ'excita  parmi  les  foldats 
Romains  la  conquête  &  le  pillage  de  la 
capitale  des  Partbes ,  Sévère  les  enga<- 
gca  à  prodamer  Augufte  fon  fils  aîné* 
Gétaoeftiné  un  jour  au  même  rang  ,  tt^ 
çut  alors  le  titre  de  Céfar  ,  &  le  nom 
d'Antonin.  L'autorité  du  Sénat  inter* 
vint  eniuite ,  &  ratifia  ce  qu'aoroient  or- 
donné en  premier  les  fol(£tts, auxquels 
Sévère  enreconnoiflance  fit  de  grandes 
largefles» 

La  diiette  des  ^vres ,  &  lés  incommo*  s^?^re 
Stésd'un  climat  étranger  &  inconnu,  JJJ^**^^*' 
contraignirent  les  Romains ,  tout  vainr  r  Armé- 
queurs  qu'As  étoient ,  d'abandonner "'«.^onr 
Ctéfiphon ,  &dc  fonger  à  la  retraite.  Ils  ^Sidclr 
ne  purent  même  retourner  par  le  che-paixfic 
min  qu'ils  avoient  d?abord  mivi,  parce  ï'obskot. 
que  le  pays  par  tequel  ils  avoient  pafTé 
étoit  mangé.  Ils  remontèrent  le  Tigre^ 
parterre  &  par.  eau  en  mêmetems. 

Cette  route  les  menoit  en  Arménie,. 
où  ils  fe  préparaient  à  entrer  hoftile- 
aient.  Je  ne  puis  dire  pour  quelle  raifon. 

Cwr 

(a)  ?wr  chu  dste^je  fiûs  l^èmtwrîUie'SfmHm ,  & 
if  vrùfemklaïut  Hiftvrîfm,   On  tire  des  médailles- &der- 
'ffcriptUns  uttê  daU  mntértenre  de  plufieurs  mêliftnt'é' 
i^atim  de  Caracalld  an  téng  d' Angifie.  fi^telkme  fentî-^ 
««»f  f m  Fm  emkrafifitr  et  poht ,  lefmd  dit  piU  &  le» 
fniÊdfélis  ciretmfféimes  ufient  les  mimef,.  »     4 
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Car  le  Roi  d*Arménîe ,  qui  fe  nommoit 

Vologéfe  comme  celui  de$  Parthcs,n'a- 

voit  donné  aucun  fujet  de  plainte  àSé- 

vére ,  s'étant  abftenu  d'envoyer  du  fe- 

^  cours  à  Niger,  qui  lui  en  avoitdeixuin« 

Di'ê.éif.   dé.  IlparottqueVologéfeétûitunPrin- 

^^'        ce  fage ,  &  fidèle  imitateur  de  fon  pérc 

Sanotruce,  à  qui  Dion  rend  ce  témoi- 

fnage ,  qu*à  la  grandeur  du  courage  & 
Thabileté  dans  la  guerre ,  il  joignoit 
Tejtaâe  obfervation  de  la  juftice  ;  &  que 
pour  la  tempérance  &  la  modération , 
on  peut  le  comparer  aux  phia  vertueux 
d'entre  les<îrecs  &  les  Romains.  Vo* 
^ogéfe ,  fils  de  Sanotruce ,  fe  conduifit , 
dans  Toccafion  dont H  s'agit,  avec  vi- 
gueur 6c  prudence  en  même  tems.  Il 
marcha  au-devant  des  Romains^^âc  fe  mit 
en  état  de  leur  faire  tète  :  mais  fentant 
l'inégalité  de  fes  forces  ,  &  préftraut  la 
paix  à  la  guerre ,  il  fit  ij^arler  d'xccord, 
ce  entama  une  négociation ,  à  laquelle 
Sévère  feprèta.  Moyennant  et  l'argent 
ôc  des  otages  donnés  par  l'Arménien , 
l'Empereur  lui  accorda  ht  paix,  êcmê* 
me  augmenta  fes.Etatsde  quelque  can- 
ton de  l'Arménie ,  dont  les  Romaiss  é- 
toient^maltres. 
ikli^fois      ^^^  rcftoit  plus  à  Sévère  d'autre  ob- 
fofilge'^  ktà  remplir  en  Orient, que  la  ven^eaa 
ticvant  A-  ce  qu'iifc  propofoit  de  tirer  du  Roid'A- 
î" ;^|j,tra.  On  peut  croire  qu'en  fottant  de  def- 
fois.       fus  les  terres  desPortbes,  il  avoit  fait 

j^^  avec  eux  uft  traité,  puifqu'il  ir^  eut  plus 
*****  de 


de  guerre  entre  les  dçii^  ^omereurç  dur 
raac  tQi}tlç  cours  ^é  foh  régner  Û  «  4* 
toittedp f^tisfait  des  dépiarcoes  deroûr 
ipi^Q^  4u  Roi  d^Ârménic  '  Lia  yiUé  4^4* 
^^Vf^y 'Ç'efoéraqt  pçïut  de  grâce,  o^ 
^ére  de  la  utu^uon ,  giu lavoit  rendi| 
jûiire&is  victorieufe  des  efforts  dé  f  ^^' 
}aq^fe]^épa&oitàlt  réfîftaqbe.  fiéyére 
vint  mettre  le  iiége  devant  lapl^p^  ,  ef) 
tr^verffnt  la  MéTopotamie  pour  rega- 
{jaerlà^yrie,  &^.réu{fit'foft  m^.  §e$ 
(^^nes  f uFf  n^  brûlées  :  il  perdit  beaû- 
Q^^p  dé  £oîIdat4  9  un  plii^  î^^^  QpRbû 
encore  furent, Ûeuîé s  :  &  il  leyitcoti* 
ti^inf  d^  lever  Ip  fî^^gç^  û^ûs  renoncer 
aéaqp;>ms  w  defliîin  de  £e  yengisf  4$ 
ce  peuple  o(uni^|trç. 

Il  fitdônc  4e  nouve^px  pjépîffatifs ,  i| 
^^a  d'^bpnd^es  m^mtians  degue^* 
re  &4c  bouf^y  Ôc"!}  revint  ^u  bput  d'un 
teo^s  i|iil}ég(sr  Âtr^  J^es  h^bitans  ij£  dér 
feQ4i£ent  tcmjp^rs  ay^  le  mêmô>  coura* 
ge.  Ps  étbi^nt  Crabes,  comme  }^râ| 
omeryé^l^  j  ôc  ils  avpient  au  df^oi^^ 
une  nif>mbfeure  cay^rie  d^  leûir  nation, 
m  ivUxcmë^'^  f^o^yois.  qui  fon- 
doit  avec  ^ne  l^reté  ^^oyal^|e  fur  Iç,^ 
^ti^c^èqjiâns  KonK^i^  ienvpj[/às  pour 
^Wger  ,"$:  fiwi ,  *aj>r|è$  ks  :î^voir  diijf pé« 
iSc  déttji^fjidW  voipoit  çqmv^  le  yenf. 
Ceuxi^étoie^  enfjôrmés  dans  la  vill^ 
laifoient  de~  vigo,ifr/îji^iie,$  forties ,  da^^ 
ItfiyieUtt  3|^  tx^oi^t  bea^oup  de  mon* 

Go  a 
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à  brûler  encore  toutes  leurs  maehîneSy 
hors  celles  qu'avoît  conftruit  Prifque , 
cet  Ingénieur  de  Byzance  ,  à  qui  fon  ta- 
lent ,  &  lefervice  queSévéreefpéroit  en 
tiret,  avoient  fauve  la  vie.  Ils  avoient 
eux-mêmes  des  jnachines  d^une  très-lon- 
gue portée-,  &  qui  lançoient  pluûeurs 
traits  à  la  fois  avec  une  telle  roîdeur , 
qu'à  undiftance  conlidérablêils  confer- 
voient  encore  affez.  de  force  pour  tuer 
ceux  qu^ils  atteignoient  ^  &  Sévère  eut 
plufieurs  de  fes  gardes  renverfib  morts 
àfèspieds.  LorfquelesRomains eurent 
gagné  du  terrain,  &  fe  furent  de  plus 
près  approchés*  dû  mur,  les-  Atréniens 
chsjngeant  de  batterie ,  leur  devinrent 
encore  plus  redoutables.  Us  verfoient 
iur  eux  a  grands- flots  le  bitume  enflam- 
mé ,  qui  fe^btûloit  &  lés  faifoit  expirer 
dans  les  plus  horribles  douleurs.  Héro- 
dien  témoigne  qu'ils  jettoient  aufli  des 
vafesde  terre,  remplis  de  petites  bêtes 
tîlées  &  venimeufes,  qui,  lorfque  le  va-^ 
fe  s'étoit  brifé  en  tombant ,.  fortoîent  de 
kur  prifon-,  s'attachoient  au  corps  des 
aflîégeaas  ^  &  fe  gliflant  entre  leurs  ha- 
bits, les  bleflbient  par  leurs  piquûres,  & 
ks  mettoient  hors  d'état  œagir.  Ajou- 
tez l€5  incommodités  d'un. climat  aride , 
où  les  ardeurs  du  folfcil  étoiditexcefli- 
ves,  &  caufôient  dans  toute  l'année  de 
dangereufes  muladies. 
•  Enfin  néanmoins  raftîvité  &  la  per- 
fevérance  des  afliégcans  vint  à  bout  de 
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Êii^ brèche;  &  un  grand  pan  de  mur^ 
mkié  apparenluBent  par-delTous,  tombai 
Laville  était  prife,  fi  Pavanée  du  vain- 
queur ne  J'eût  fecoume.  Sévère  fçavoit 
qu^dle  contenok  de  grandes  richeifat  ^ 
&  particulièrement  les-  tréfors  du  tem^ 
pie  du  Seleil ,  qui  devien(koient  la  proie 
du-foidat^  fi  la  place  étoit  emportée  d'a(^ 
faut;  au-lieuque  TËmpereur  en  feroit 
feuï  maître  ^  fi  les  affiég^s,  comme  il  Tef- 
pérott  dams  l'extrémité  où  iis-étoient  t€^ 
duits  9  demaFndoient  à  capituler.  Par  ce 
motif,  il  fit  fonner  la  retraite,  au  ^nd 
B^^eontentement  des  f<^dats ,  q^  le  v6-^ 
yoient  vainqueurs* 

Son  avidité  fut  firoftrée.  Les  Atré- 
ûiens,  loin  de  penfcrà  fe  rendre ,  reconf- 
truifirent  pendant  la  nuit  un  nouveau 
mur  :  &  lorfque  Sévère  voulut  y  faire 
donner  TaiTaut  ^  les  foldats  Européens  ^ 
qui  étoient  fts  meîlleurêis  troupes ,  rc- 
faférent  de  marcher.  D  fallut  y  envoyé? 
(tes  Syriens ,  qui  plus  dociles ,  m«s  plus 
mous, furent  rcpoullës^avec  perte  &  a- 
vee  honte.  Et  il  ne  fiât  pas  poffiblc  de 
ramener  k»mutîft  s.  Un  des  principaux 
Officiers  de  l'armée  ne  demandoit  que 
cinq  cens  cinquante  foldats  d'Europe 


torien ,  Dieu  fauvà  ta  ville ,  en  rappel- 
laut  par  les  ordres  dé  Sévère  les  foldats 
qui  auroient  pu  lar  j^rendre  ;  &  en  ôtant 

G  7  en-^ 
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f  nfiike  k  S^r<  ♦  Pftr  Ig  <îefobftflîkac«  i|e 
fos  fpW Jts ,  le  pottvoif  4#  #'en  eispaîer  , 
Iprtqu'U  W  emia vpjoaté-  H  fallqit  ^c 
iprèsyifigt  jours  #»t:||ffiWes  in^4fS  !«• 

1^  fP4Uv^6  fuccès  cmfé  p^r  ]a  inutine? 
fie  des  troupes ,  doftt  S^v^re  n^t^i  pas 
le  créait  4e  fe  fair^obéir,!!»  iiut.p«$  honT 
S^f  à  ae  Prisse. 

Il  s'ffi  çoofplji  par  v^P  Qu  pMleur^ 

eîp^éitioni'eQ  Ai  iWp,q.iû  im  tém^^t. 

Si  liras  ep  proyoQ3  H^rodiôii,  Àpéné- 

mjwfqï»5d»srjA4rptH^H^wpHfe.  Ë* 

trope  â^  Vi^pr  pjirlf  ut  tf  mie  p^e  ^e 

TArabie  réduite  pajr  lui  efi  Provini:^»^ 

mm.   IHm  te  vrai ,  il  ne  pf  j^eît  pgs  aij'U  git 

J#v.  4r^  hegwCQijp  ajouté  m^  coaqHêtps  %u|i 

'^'        Tftjan  avoit  f^tj^?  dans  ce  pays. 

Vpilà  à  9upji  f#  ré4^^1ÎJ^f^<^lcs  j^plpit^ 

4e  ^v^re  <çp  Oriçaf:  4*  gr^4«  pay^  pair' 

cp|iril«#V6çd?§  farig9«^j§fd^fr*l?  im- 

menfirs ,  i|ne  eatr  epr jfe  d'éclat  maaquée, 

nulle  c&Qquêqs  foliée  &  4^Fgb}|3.  {^''a- 

veutage  q^e  tes  Rd^^ms  efi  retirérjeat:, 

fiit  de  s'af  erpiir  d^n^  Ig  p^dTeffiou  4a  ce 

qu'Us  âypifi>tpF^4ein9i^t  9iPfW^  fn 

ces  caBtré^s,  &  d'y  ^l^bUf  iiae  trwqu^- 

Hté  qui  i^^At  pk^^jsi^rs  a^niéfes  ue  i^t 

ÎQterrampujstp^r  a^icun  trpi^bte* 

cruamés    C'étpit  pmt  ^véi^e  use  iM^e  »  ^qui 

«»«f^«|  ftc  laiflfeitpas  d'avoir  fpp  pr«^.  M^i^U 

Jîntre  icfla  desBOBora  par  les  cr^a»tés  qu'il  ejatx- 

tt&es  du  ça  &Ht  Êontore  les  i^is^l^s  ij^be^reux  du 

eyi/^^parti  de  Nif^,  feiÉQftQtiic  Ç^  pfpppres 

'     *  aoiis 


tmif  &  c^SciGr«.  Spam^P  attribue  à  Ta-  »^m 
vidité  de  PUutien  c^  wcnercbw  faos  **»"«  ^ 
fincoittre  des  ennamis  accablas.  SelpoSS?'**  *' 
Héfodien ,  &  probaUameat  Màn  la  vé-  ^^.Si%. 
rite ,  rÊropereur  n'^tpît  pas  mpina  avi-  ''• 
(kqu€  foa  Pjéfat  du  Prétoire,  à.  il  r^ 
ftfvoH  pour  lui  *  mâm«  la  plus  grande 
partit  des  conâfcatioiis.  La  douceur  df 
ce  butm  fii9glaot  «  jointa  4  fe^  défiances 
éteraaUea ,  U  rendit  crual  à  Tégar  d  mèi- 
me  ,co9me  i«  Taidit;,  de  cfiux  qui  avQi^ 
mét4de  touttema  attacbéa  i  fa  fon\t 
ne.  Ilfi#rQitdr  paroîtfedlgUilderËm^ 
lâre  pa)rde$  taleus  émin^n  »  pour  dâ** 
v«iir  fufp<e<^  d'y  afpirer.  Ou  ipçutoit 
aux  uiiad^ proifta  de  coufpIraiKHi,  à 
4'autres  das  coniwatioaa  fisites  ^miu^r 
viaBfurlavkd^rEmpereur.  Quelque- 
fois de  iimi^eç  ob&rvationa  fur  le  baa 
Sge  de  fe$  eufaos,  qui  fombloit  rendre  & 
fuceeffîon  ijuc&tmMjém^nt  puuiei^da 
jnort.  Dipn  uoua  iuwuit  eo  particulier 
du  trifte  fort  de  deux  Officier^  de  guer^   Dk. 
re,  auifurtutaioû  imcuQléa  au?c  Qmt>ra<* 
jeaduPrtacf. 

L'ua  Hoit  uu  Tribun  dea  cplwrtM 
Pr4torim9a$»  OMimé  JuliUwS  Crifpu^^ 
qui  daoa  Teufiui  âcrivipajtieiicequa  lui 
cmfoit  une  gueire  labôrieufe  foua  uu 
riel  écrafig^r  &  brûlaat  ^  fit  Tap^lica- 
tiou  de  deuj:  ?era  de  Vir^  aux  circooi- 
ôiBcei  où  rpu  fe  trpuvoK  a43:ueUe}pent  •     . 

Il  Qui  (a)ùm  doute ,  il  ellbien  jufte  ^ 

j^dit- 
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^,  dit-il ,  que  pour  élever  &  aggrandir 
„ y urnus , nous'vil  peuple,  troupe in*^ 
95  digne  d'être  regrettée ,  neus  couvti* 
5,  onsles  campignts  de  nos  corps  éten- 
5,  dus  fafls  fépulture"!  Cette  plainte  fut 
•regardée  comme  féditîeufc  par  Sévère. 
H  en  coûta  la  Vie  au  Tribu»,  &  fa  place 
fiit donnée  à (bndélateur,fimple foldat 
Lsetus  avoit  trop  de  mérite  pour  ne 
pas  extiter  la  jaloufie  d'un  Prince  dé- 
fiant, D  étoit  guerrier  &:  homme  d'Etat,, 
aimé  des  foldats  ,quî  diaiiS'  certaines  oc- 
cafions  déclarèrent  qu'As  ne  v<Miloient 
point  .marcher,  s'ils  ne  Tavoicnt  àleuf 
tête.  Ce  dernier  trait  peut  fiiire  douter 
delà  droiture  de  fesintentrons^&de  fa 
fidélité ,  déjà  devenue  fufpcéle ,  comme 
je  l'ai  dit ,  à  la  bataille  de  Lyon:  Mais  il 
»'y  avoit  rien  de  prouvé ,  &  ilitoit  bien 
edieux  de  faire  mourir  un  ancien  ami, 
dont  les  fervices  avoient  été  très-utiles 
à  Sévère ,  &poùr l'élever  àFEmpire ,  & 
pour  l'y  maintenir  ;&  qui  s'étpit  figna- 
lé  également  dans  les  guerres  civiles  & 
étrangères.  L'Emçereur  prit  un  parti 
conforrâe'à  fon  génie  rufè  &  artificieux. 
D  fit  tuerLastus  dans  une  émeute  de  fol^- 
dats^,  auxquels  feuls  il  attribua  cette 
mort,commes-il  n'y  eût  eu  aucune  part'. 
Son  abfence  de  Rome  dura  plus  long- 
tems  que  les  affaires-  qui  l'en  avoient  è- 
loigné.  Il  n^y  revint  que  Tan  de  J.C.  203-. 

Nos  anime  viles  ,  iobumaca  inâetaque  tur^a  ». 
Srcriatnnrcampii.  rki.  o&i.  xu  ^u 
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&  par  conféqu^nt  fon  voyage  doit  avoir 
été  de  fix  ans.  (^e&  deux  ou  trois  premiè- 
res airnées  fvis&it  employées  aux  guer* 
res  dont  j^ai  rendu  compte.  Dans  Tin- 
tervalle  qui  refte,  je  trouve  moins  d'évd- 
mens  mémorables. 

II  fit  quelque  guerre  4e  peu  (Pimpor-  Petite 
tance  contre  les  Juife ,  foit  qu'ils  eut  «""*. 
femtctïtéde fe  révolter,  foit qu'il  leurjSft. 
cherdiàt  ki^i- même  querelle  pour  leup*s>'»''-^^ 
ancien  attachementàWicer, dont  il  leur  ■^•''*  ••• 
avoit  néanmoins  accorclè  le  pardon.  U 
parcjt  que  dans  cette  expédition  Cara* 
calla  eut  le  titre  du  commandement , 
puifque  le  triomphe  fur  les  Juife  fut  dé- 
cerné à^  ce  jeune  Prince  par  le  Sénat.  Sén. 
vére  fit  divers  réglemenspour  la  PaleC- 
tine ,  &  U  défendit  fous  de  groifes  peir 
nés  à  ceux  qui  n'étoient  pas  nés  Juife» 
4'embraffèï  leur  religion.  *" 

U  donna  à  foii  fils  aîné  la  robe  vinlfiCanctUn 
à  Antiodie,  avant  fa  quatorzième  an-^"*** 
née*accomplie ;  &ille  fitfonColiégUe 
dans  lé  Consulat ,  Fan  de  J.  C.  ââ2. 

Cette  même  année  ilpubliaconttc  les  Pcrf^c^^^ 
Chrétiens  un  Edit,  qui  ouvrit  la  cin-^jj^'j^^jj^'^ 
quiéme  peifécution.  U  leur  a^oit  été  d\n chré* 
bord  affez  favorable ,  par  un  motif  de  re*  "«"» 
Gonnoîffancc  parfonnelk  pour  un  Chré-  ^1^^ 
tien  nommé  ftocule  Torpadon^  qui  Ta*  5/». 
voit  guéri  d'une  maladie ,  &  auquel  en 
récompenfe  de  ce  fervîce  il  accorda  un 
lojsemént  dans  fon  Palais.  Il  étoit  fi  é-t 
kigné  d^  hm  ceux  qui  prQ&ffoient  k 
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RcHgion  de  Jéfus  -  Ghrift ,  qu^il  d^nna 
même  à  Canicalla  fou  Sh  aîn4 1^  x^ux' 
rice  Clirétienne.  Une  faulfe  p<>li|k^e 
changea  fes  difpofitk)o3.  Les  Clirédpus, 
à  la  faveur  de  la  paU  do^t  Us  avpm 
joui  fous  Commode ,  s'étiolent  es^ûême- 
me&t  0iul;tiplié&  L^éminei^ç^  d^  Içur 
vertu ,  &  ks. miracle^  que  Dieu^of ^joit 
par  eux,  leur ai;tiroieAtUM  foulée  i.afinie 
de  Profâytes  ,,  Noua  rempliffcxns.,  dji- 
9,  foit  TertgiUien  auzPayç^Qâ^  diiim.le  tems 
,,  mâme.  dont  il  s'a^t  ici ,  nous  rçmplif- 
,,  fous  vos  viUies ,  vos  boi:trgade^9  votre 
,,  Sénat,  vos  arméesi.  Nous  9je  wç^ijL% laif- 
„  £bns  que  vos  temples  &  vos  th^M^tres"'. 
L'accroii{emeuç  prodigieux  du  Cbriftia- 
nifinemeuaçoit  évidenvneitt  d^une  roi- 
ae  prochaine  la  ReligLoa  diî  r£tat  :  ôç  ce 
fut  fgOA  doute  par  celte  coufidération 
que  Sévère  laifla  pendaat  quelques  âîir 
Béesialiberté  aux  Magiftrats  de  faiie  la 
guerre  en  vertu  des  ancieoues  loix  aux 
Chrétiens ,  &  qu'enfin  il  a^toriûi  lui* 
même  h  perfécution  par  un  Ëdit  £Ue 
durajufqu'àlafin  de  ùm  régne,  &  elle 
couronna  un  grand  nombre  de  Martyrs, 
dont  les  plus  iiiuflres  font  St.  ireoée  de 
Lyon,  iléonidas  père  d'Ongéne ,  &  la 
Vierge  Batamienne  àAlcaiiîindrie,St.Spé* 
r^it  &  les  Martyrs  Sciilitakis  en  Afrique. 
La  Refi^an  Chrétienne  eut  un  excel* 
lent  défeniiur  en  la  perfbane  de  fertult 
lien ,  dont  tout  le  monde  cannoît  &  ad^ 
«lire  TApologétique.  U  faut  y.  joiQçir^ 


9 

fe 


VélépLOt  &  pieux  ouvrage  cotxipafii  vers 
le  Qiéaue  tem&  &  dans  les  m&nies  vues 
par  MinuCLus  Félix.     . 

Sévère  ,  après  avoir  etitiéi^ein^Qt  pa-sëvërew 
eîfiérOrèeat,  paflE|  ea  Egypte,  oùenSîpj^^ 
arrivant  il  rôocït  déa  honneurs  i  h  mér  j^é- 
B2oJre&  aux  cendres  de  Pompée.  Il  wSpsrtjiw 
pamît  point  qu'il  ak  eu  d'autre  mocif' ^* 
daQ&  ce  voyage,  que  le  défir  de  vUiter 
&  de  connoître  parlui-nÂme  une  fi  £sl- 
mtîufe  cotttrée.  ilétottd^ui  caraâére 
extrâmem/eiit  curieux ,  &  il  a'y  avoit 
rien  dan  a  ks  cbofes  divioes  ou  humaisbes 
u'il  ne  fouhaitàt  d'examifly^ ,  àt  creu^. 
er ,  ^  d^apprafoiuyr.  Ainfiiinefecon- 
tentf  pas  de  voir  Meœpbis  Tsaciegii^ 
capitale  des  Rois  d'Ëgy^^ ,  la  fiatuede 
Memnon,  les  Pyramides,  le  Labyrinthe: 
il  entra  dana  le  ûinâuaire  des  temples 
l^phi9  révérés ,  &  fe  fit  repréfenter  les 
livres  fecrés  que  les  Ëgmieiis  y  gardgi» 
ent  avec  un  religieux  rd^eâr:  &  poruat 
pattout  fon  génie  envieux  &•  tyrannie* 
que,  il  enleva  ces  livre» ,  pour  fe  réfer- 
v^à  luifeulla  connoiffance  de  ce  qui 
{Hmvoit  y  Hre  eoçteau.  Par  le  mémo 
principe, il fermaletombeaud'Alexan*  ' 
^e ,  ^n  que  perfonae  ne  p^t  y  entrer 
après  lui. 

L(^  voyage  d^I^ypiïe  lui  fit  grandplai* 
fir.  La  fingularité  du  climat  ^  des  ani« 
maux  qu^l produit,  les  merveilles  de  la 
nature  &  de  l'art ,  le  culte  du  Dieu  Se- 
i^^i»,  t#ut  cela  fut  uBe  pâture  agréa- 

blet^ 
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ble  pour  fa  curiofité  ;  &  le  fouvenir  iui 
en  refta  toute  fa  vie.  Peut-être  doit-on 
attribuer  à  la  fatisfaâion  qu'il  en  rclTen- 
tit,  la  facilité  qu'il  eut  d'adoucir  la  pe- 
fanteur  du  joug  que  portoient  les  Egyp- 
tiens. Dsétoientgouvemés'defpotiquc- 
ment,  en  vertu  de  l'inflitution  d'Au- 
gufte ,  par  un  Préfet  qui  leur  tenoit  lieu 
de  leurs  anciens  Rois.  Sévère  accorda 
aux  Alexancbins  l'établiSement  d'un 
Confiai ,  dont  les  membres  eurent  le  ti- 
tre &  les  droits  de  Sénateurs ,  &  entrè- 
rent en  part  de  l'admimftration  des  af- 
Ëiires  publiques, 
n  revient  .  Il  revint  à  Rome  fous  TannéfS  de  J.  C 
l^BiM4.  ^3*  comme  je  l'ai  déjà  marqué ,  ayant 
imm.    pris  fa  route  par  terre ,  &  fait  un  très- 
grand  circuit  par  la  Syrie ,  la  Cilicie  ^ 
pAfie  mineure ,  la  Thrace ,  la  Mœfie  >  & 
la  Paimome.  Deretoiuxdans  fa  capita- 
le ,  nous  ne  pouvons  pas  dire  s'il  triom^ 
JÎM»*.  J5w;.pha.  Sparticn  rapporte  que  le  triomphe 
^        lui  fut  décerné  par  le  Sénat,  mais  que 
C€  Prince  ne  voulut,  point  l'accepter ,. 
étant  trop,  incommoà^  de  la  goute^pour 
foutenir  la  fatigue.de  pi^er  prefque  tou- 
te une  journée  dans  un  char.  Lemêmi^ 
Ecrivam  djoj&te  que  Sévère  permit  à  fou 
fils  de  triompher  des  Juifs  :  ce  qui  n'eft 
gaéres  vraifeimb]ài)le ,  fi.lubmèmeil  ne 
triompha  pas  des  Paçthes.  Oapeujt  croi- 
re gue  Sévère  fit  dans  Rome  une  entrée, 
moinfi  folennelle  &  moins  pompeufe 
^'uo,  triomphe ,  mais  cependant  avec. 

ujxa 
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une  certaine  célébrité.  En  la  place  du  vfmi.  a*. 
triomphe  le  Sénat  lui  décerna  un  arcj?***^-^* 
triomphal ,  qui  fubfifte  encore  aujour-  *  ^  ' 
d'bui,  &  dont  Tinfcription  nous  ap* 
prend  qu'il  fut  érigé  dans  la  onzième  an- 
née de  la  puiflanceTribunicienne  de  Sé- 
vère, c*eu-à*dire,  dans  l'eTpace  qui  rou- 
le entre  le  %.  de  Juin  de  Tan  de  J.  C.  203» 
&le  a.  Juin  204. 

Il  donna  cette  même  année  des  jeux  çJS^ 
&des  fpeAades  de  toute  efpéce,  accon^  KVw?* 
pa|;Qés  de  largelTes  immenfes.  Trois  mo*  Lxxrr/ 
tifs  concouroient  pour  la  folonnité  de  *  '''^• 
ces  fêtes.  Sévère  y  célébroit  fes  vidoires 
fur  les  peuples  de  TOrient ,  fon  retour  à 
Rome ,  &  la  dixième  année  de  fon  régne» 
Il  crut  donc  ne  pouvoir  trop  prodiguer 
la  pompe  &  la  fplendeur  pour  ces  trois 
objets  réunis.  Il  difttibua  aux  citoyens 
du  peuple  &  aux-foldats  Prétoriens  par 
tête  autant  de  pièces  d'or  qu'il  avoit  ré- 
gné d'annèes,&  1  a  fomme  totale  fe  mon- 
ta à  cinquante  millions  de  dragmes  ^  qui 
font  vingt-cinq  millions  de  nos  livres 
Tournois  :  dépenfe  exorbitante ,  dont  il 
fe  faifoit beaucoup  d'honneur,  comme 
ayant  furpaflé  en  cepointlamagnificen- 
cedetousceuxquilavoientprècèdé.  Il 
difoitvrai  :  mais  étoit-celà  un  fujet  de 
gloire  bien  folide  1  Ces  largeffes  énor-  • 

mes,  dont  il  revient  fi  peu  d'avantage  à 
chaque  particulier ,  &  qui  épuifent  les 
finances  publiques ,  font-elles  bien  con- 
fonnes  aux  maximes  d'un  fage  gouver- 
né- 
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iiètHCTit?  Lapèlitiquè  îirtérefiéc  de^Sé- 
vére  y  trouvoit  foh  tampte.  D  «t'tachoit 
deis  cf  éaterresi  fa^rfoùne  &  à  fit  famHie. 
Dàfts  tes  fpediacîtes  qui  furent  ddnflés 
tfu  peuple  5  on  vk  foixànte  ours  drèffés  à 
la  lutte  coîïïbattre  les  Tins  contre  les  au* 
très  à  un  iîgnal  atiquel^on  les  àvoh  ac- 
<ioutumés.  Ati  tfailicu  dé  l'Amphithéâtre 
fiit  pratiqué  un  grand&vaftebaffia  en 
fôrttièdfe  Vaîfffeaudeguerrej,  'qui  èonte- 
noît  quatre  cens  aniîhaux  féroces.  Le 
vâlfTeàu  «'étant  tout d'un^coup ouvert^ 
il  en  fortit  des  ours ,  de^  lions ,  des  pan- 
thères ,  des  autnïches ,  dèï  ânes  •&  des 
fcôèiifs  ikiivagè8,auxqrrèls  on  ajoûtalroîs 
cénsânfmauxdonieftiques:  &  toutes  ces 
"bêtes^  àU  tiotftbre'defeptcens",  furelrt 
tuées  pour  k  plaiflr  dv*  la  niuftitude,  cent 

Ïiar  chaque  jour  des  feptque  dura  la  ftte. 
Wdn  fait  mentioh  à  t)art  d'un  él^hant^ 
•&  d'un  tnonftre  Indien  que  les  Anciens 
appelloient  Côrocotta ,  &  que  l'on  difoit 
né  dé  raccouplemetit  d'un  ioùp  avec 
une  chienne ,  ou  d'un  tigre  avec  une  li- 
onne. 
Du,uh.     Une  fingularité  ftmarqtmhlede  ces 
LXXK    jeux  Qa) ,  mais  bien  indécente ,  c'eft  que 
des  femmes  parurent  fur  Taréne ,  &  y 
^  combattirent  comme  gladiateiii:$.  Cette 

licfence,  dont  l^exemple ,  s'il  n'étoit  pas 
tout-à-fait  nouveau  5  aumdns  n'avoit 

été 

f^)  7^  fsppùrte  OHx  Jeux  dmt  parie  DhH7ni(ommcn' 
itment  defonjoixattteétl'eîsLÎp'jne  Livre  cette  urccnfiance^ 
^mftmhiê  cmfne  t^aréè'à  Ufin  'dufitsditu  &  'ftttozimg. 
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cté  jàffikiâ  ni  fréqifefit  ni  approuvé ,  de- 
vint tine  fource  de  broc8râs&  d'incar- 
tades cdritre  ]ès  Dalfies  mime  du  pre- 
mier rang ,  qui  n*y  avoient  aucune  part. 
On  fetîtit  Tabus,  &  on  y  remédiapar  une 
Ordonnance  qui  interdit  aux  rennnes 
des  combats  fi  peu  convenables  à  la  foi- 
bleffc  &  à  là  pudeur  de  leur  fexe. 

Toute  cette  anftée  fe  paffa  en  fttea.  ^  Mariage 
Sévère  y  donna  la  robe  virile  à  fon  fe-^g^^;^ 
cond  -fils  Géta  Céfalt ,  &  il  lîiaria  Gara-  u  fiUe  de 
calla  rdiié  à  la  fiile  tlè  PlàUtien  Ton  Pré-^L^*»»*»- 
fct  duïWtotfc ,  Faveyriïdfoletït ,  &  dont  .J^'-^""' 
la  fortune  éclatante  fe' termina .  comme 
il  arrive  d'otdînaîfe ,  par  lifte  ianglâiftè 
cataftroplie.  C^eft  ici  le  lîeu  de  faire  foû 
hiftoire ,  en  reprenant  les  chofc^  de  plus 
haut. 

Les  cemrmencemëtfs  de  cet  homme  Hiftoire 
qui  eut  dans  la  Riîte  en  fe  tiâin  toute  la  ^j»  ^'- 
ptiiffance  de  FEmpire ,  furent  très-'ob  ia"châte  * 
fcurs.  Il  étok  Africîsiîn ,  de  condition  de  piau- 
médiocre,  né  fans  biens.  Datfsfajeiinef-"^";  ^.^^ 
fe  il  fe  fit  de  ftchcùfes  affaires ,  &  pour  lxxf,  & 
caufe  de  fédîtion  &  de  Violence  u  fut  ^^^\'jj 
condtoné  àl>xili)arPertinax<ff)  alors  ^^'^^^^^ 

Procohfiil  d'Àfriqtfe.  Réduit  à  un  trille  14. 
état,  iltrouvaiinereffôurcedansTâmi- 
tiédeSévéi-e,àquiils^attacha.  Ilétoit 
fon  compatriote ,  &  même ,  félon  quel- 

qu-e's- 

(5)  Dansle fragment  lie  Dîm  Cap*  Val. p.  T"}?.)  *t'ôà 
jf  tire  cette  chrcài^ance  ,  cetiù  dont  la  corldamnatton  j>ar 
PertÎMaxefiriipportreJe  trouve  nommé  ^ixiniai,  C^ffi'^ée 
^Utttienfe  mmimit  FuW  ius  rUutiadtts. 
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ques-ims ,  fot\  parent.  D'autres  a]oûtem 
que  ce  fut  par  le  crime  &  par  Tinfamie 
qu'il  gagna  les  bonnes  grâces  :  &  il  n^ell 
pas  douteux ,  que  la  prévention  aveugk 
^ue  Sévère  eut  pour  lui  jufqu'àla  fin , 
reflemblefort  aune  paffion.Ën  s'aggran- 
4i(rant ,  Sévère  augmenta  la  fortune.de 
Plautien ,  Iji  lorfqu  il  fut  devenu  Empe- 
reur il  le  fit  Préfet  du  Prétoire.  On  a  mê- 
me lieu  de  penfer  que  Plautien  exerça 
feul  cette  cbarge  »  au  moins  pendant  les 
dernières  années  qu'il  en  jouit. 

Dans  une  fi  grande  place,  dont  le  pou- 
voir étoit  extrêmement  étendu,  il  déplo- 
ya tous  fes  vkes ,  commençant  par  Ta- 
viditè.  Tout  irritoit  fâ  coiivoitife  ,  toute 
voie  lui  étoit  bonne  pour  acquérir  «  pré- 
fens  extorqués ,  rapines ,  confifcations. 
Nous  avons  vu  que  l'Hiftoire  lui  attri- 
bue une  gran4e  part  dans  les  meurtres  Ji 
fréquemment  ordonnés  par  Sévère  :  & 
là  vue  du  Miniftre  dans  les  confeils  fan- 
guinaîres  qu'il  donnoit ,  étpit  de  s'enri- 
chir de  la  dépouille  de  ceux  qu'il  faifoit 
condamner.  D  n'y  avoit  dans  tout  l'Em- 
pire ni  peuple  ni  ville  qu'il  ne  pillât,  qui 
ne  lui  payât  tribut  j  &  on  lui  envoyoit  de 
plus  riches  &  de  plus  magnifiques  pré- 
iens  qu'à  l'Empereur.  Ce  que  la  Reli- 
gion même  avoit  fouftrait  aux  ufages  hu- 
maiils,n'étoit  pas  à  couvert  de  fes  brigan- 
dages :  &  il  fit  enlever  dans  les  îles  de  la| 
;Mcr  Erythrée  des  chevaux  tigres  confa^^ 
crésauSolciL  J 
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L'orteil  &  Tinfolence  égaloieot  en 
lui  Tavidité.  Il  n'eft  çoiot  d'honneurs 
qu'U  ne  fe  fît  rendre ,  jufqu'à  ceux  qui 
étoientréfervésd'uneniçonfpéciale  au 
Souverain  :  &  Ton  ne  comprend  pas  ai- 
fément  comment  Sévère ,  fi  défiant ,  fi 
foui^çonneux ,  fi  jaloux  de  fes  droits,  fi 
terrible  dans  fes  vengeances ,  fouffroit 
tout  de  la  part  de  ce  favori.  On  lui  érigea 
des  ftatues  en  plus  grand  nombre ,  fie 
plus  hautes^qu'à l'Empereur  &  auxPrin* 
ces  fes  fils  :  oc  cela ,  non  feulement  dans 
les  villes  de  Provinces,  mais  dans  la  ca- 
pitale; non  feulement  aux  dépens  &  par 
la  flatterie  des  particuliers ,  mais  par  dé- 
cret du  Sénat.  Les  Sénateurs  &  les  fol- 
dats  juroientparla  fortune  de  Plautien; 
&par-tout  on  faifoit  des  vœux  publics 
au  Ciel  pour  fa  confervation. 

Enyvré  de  fa  profpérité  il  fe  croyoit 
tout  permis  ,  &  u  exerçoit  une  tyrannie 
à  peine  croyable.  On  ne  pourroit  pas  fe 
pcrfuader,  fl  Ton  n'avoit  pas  le  témoi- 
gnage de  Dion  écrivain  contemporain  , 
qu'un  Miniftre  ait  ofé  faire  cent  eunu- 
ques de  tous  âges,  pour  le  fervice  de  fa 
fille  :  je  dis  de  tous  ag:s ,  en&ni ,  jeunes 
gens,  hommes  faits,  mariés,  &  pères  de 
famille.  Il  eft  vrai  qu'il  renferma  dans  fa 
maifon ,  tant  quMl  vécut^  cet  horrible  fe- 
cret,  &  que  le  Public  n^en  futinftruit 
qu'après  (a  mort. 

Plautien  couionnoit  fes  autres  vices 
parla  débauche  la  plus  outrée  dans  tous 
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les  genres.  Il  chargeoit  tellement  fon  ef- 
tomac  de  vin  &  de  viandes ,  que  ne  pou- 
vant îutBre  au  travail  de  la  digefldon ,  il 
s'étoit  fait  une  habitude ,  comme  un  au- 
tre Vi^ellius,  de  it  foulager  par  le  vomîf- 
fement.  Livré  aux  excès  les  plus  hon-^ 
teux ,  &  même  à  ceux  qui  oiFenfent  di-' 
reclement  la  nature ,  il  n'en  étoit  pas 
moins  jaloux ,  &  il  tenoit  fa  femme  dans 
une  efpéce  de  captivité  ,  ne  lui  permet- 
tant ni  de  voir  perfonne ,  ni  de  felaifler 
voir  à  qui  que  ce  fût,fans  excepter  l'Em- 
pereur lui-même  &  l'Impératrice. 

C 'étoit  à  un  homme  fi  haïflable ,  que 
5évére  avoit  donné  toute  fa  confiance , 
ou  plutôt  par  lequel  il  s'étoit  laiffé  fubju- 
guer.  Car  il  avoit  pour  lui ,  non  pas  des 
attentions  de  bonté ,  mais  une  déféren- 
ce de  foumiflion  :  enforte  qu'à  le  voir 
agir  9  on  eût  cru  que  Sévère  étoit  le  Mi- 
niftre,  &  Plautien  l'Empereur.  Quand 
ils  voyageoient  enfemble,  le  Préfet  du 
Prétoire  prenoit  les  meilleurs  logemens: 
fa  table  étoit  mieux  fçrvîe  que  celle  de 
fon  maître  ;  &  fi  Sévère  vouloit  avoir 
quelque  morceau  fin  &  délicat ,  il  ren- 
voyait demander  à  Plautien.  Dans  une 
maladie  qu'eut  ce  Minifl:rc  à  Tyanes , 
l'Empereur  étant  venu  le  vifitcr,  les  fol- 
.dat  s  qui  gardoient  la  porte  arrêtèrent  fon 
cortège,  &'il entra  îeul.  Il  vouloit  un 
jour  juger  une  affaire^  &  il  ordonna  à  ce- 
lui qui  dreflbit  les  rôles,  de  la  mettre  fur 
le  bureau  :  y.  Je  Jiele  puis  point ,  répon- 
dit 
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;,dit  cet  Officia,  fi  je  n^airordrede 
9,  Plautieo.  ''  Appsrenuneat  rimpéra* 
trice  Julie  ^  peu  réglée  dans  fes  mœurs  ^ 
mais  Piiaceue  de  beaucoup  d^efprit  & 
d'un  courage  élevé,  fouffroit  impatienn 
ment  l'oigueil  d'un  Miniifare  audacieuic. 
Piautiea ,  loin  de  ft  ménager  avec  elle , 
lui  déclara  une  guerre  ouverte.Il  travail^ 
k)i  t  fan  s  cède  à  h  décrier  auprès  de  l^Ëm* 
perair  :  il  fit  des  informations  contre 
elle:  plufieurs Dames  iQuftres,  qui. a* 
voient^rt  à  fou  amitié  ^  furent  appli* 
quées  à  la  question  :  &  eUe  n'eut  d'autre 
parti  à  prendre  ,  pourpouvcûr  jouir  de 
quelque  repos,  que  de  fe  livrer  à  l'étude 
de  la  PMlofopMe ,  paflant  £on  tems  dans 
la  compagnie  des  gens  de  Lettres,  iàns 
fe  mêler  d^aacune  affaire* 

Il  intervint  cependant  un  re&oidifle- 
ment  dans  l'amitié  deSévérepourPlau*- 
tien ,,  ou ,  pour  parler  plus  jufte ,  une 
vraie  difgrace.  L'Empereur  ouvrit  les 
yeux  pour  quelques  momens  ^  &  bleifé 
de  la  multitude  des  ftatues  érigées  au 
Préfet  du  Prétoire,il  en  fit  abattre  &  fon- 
dre quelques«u»es.Plautien  fiitmfcme  dé- 
claré ennemi  public ,  fi  nous  en  croyons 
Spartien.  A  ce  fignal  la  haine  univerfel- 
le,  jufques-là  retenue  dans  la  contrainte, 
fe  manifdia  contre  lui.  Les  Magiftrats 
Romainsdans  les  Provinces ,  les  villes  , 
&les  peuples  abattirent  partout  fes  fta- 
tues. ils  eurent  bientôt  lieu  de  s'en  re- 
pentir. Plautien  rentra  en  grâce ,  reprit 
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fon  afcendftnt  fur  refçrit  de  rÉmpereur, 
&  tous  ceux  qui  s'étoient  montré  fes  en- 
nemis épiouvérent  fa  vengeance.  Dion 
cite  enparticulier  Ràcius  Conftans^Pro- 
préteur  de  Sardaigne,  bomme  de  mérite, 
qui  fut  pourfuivi  criminellement  pour  a- 
voirrenverfélesftatues  dePlautiendans 
fa  Province.  L'accufateur  ofa  dire  en 
plaidant ,  que  Ton  verroit  plutôt  le  ciel 
tomber ,  que  Sévère  faire  aucun  mal  à 
Plautien  :  ficPEmpereur ,  qui  étoitpré- 
fent ,  appuya  &  répéta  ce  ducours.  U  ne 
fe  palfa  pourtant  pas  une  année,que  cet* 
te  déclaration  fi  énergique  né  fût  dé- 
mentie par  Tévénement.  Mais  alors  Sé- 
vère penfoit  ce  qu'il  difoit  9  &  il  combla 
fon  Miniftre  réconcilié  de  faveurs  plus 
fignalées  qu'il  n'avoit  encore  &it. 

n  le  déugna  Conful ,  &  il  lui  permit , 
ce  qui  étoit  fans  exemple ,  de  compter 
D/o,  Li^.lcs  ornemens  Confulaires ,  quiluiavoi- 
xLvi.  f,  ent  été  décernés  autrefois , pour  unpre- 
3*'*       mier  Confiilat:  enforte  qirétant  Con- 
ful réellement  pour  la  première  fois , 
^  Plautien  fe  qualifioit  Conful  pour  la  fé- 

conde fois.  Sévère  lui  accorda  difpenfe 
pour  garder  avec  cette  charge  fuprème 
l'épèe  de  Préfet  du  Prétoire ,  qui  ne  de- 
voit  être  régulièrement  portée  qu^par 
un  Chevalier  Romain.  Il  fembloit  prcf- 
ijue  délirer  de  l'avoir  pour  fucceffeur,  & 
il  écrivit  dans  une  occafion  :  ,9  j'aime 
99  Plautien  jufqu'à  fouhaiter  de  mourir 
9,  avanthù.''  Enfin  il  maria  la  fille  de 
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fonPréfietdu  Prétoire  avec  Caracalla  fon 
fils  aîné ,  qui  étoit  déjà  Augiifte  depuis 
quelques  années;  Mais  cet  honneur  é- 
datant ,  qui  faifoit  entrer  TEmpire  dans 
la  famille  de  Plautien ,  fut  précifément 
lacaufedefaperte. 

Les  richefies  que  la  nouvelle  époufe 
FkutiUsi  reçut  de  ton  père  en  bijoux ,  en 
ornemens,  en  équipages ,  auroient  mfl^ 
ditl'Hiftorien ,  à  cinquante  Inmératri- 
ces  :  fie  le  pompeux  étalage  eniutpré- 
fenté  aux  yeux  de  la  ville ,  &  porté  ou 
conduit  au  Palais  à  travers  la  place  pu- 
blique. Les  noces  furent  célébrées  avec 
toute  la  saagnificencepoffible.  L'Ëmpe* 
leor  donna  un  repas  à  toytle  Sénat  :  & 
non  feulement  la  table  fut  fervie  fuper- 
bement^mais  les  convives  reçurent  pour 
emporter  chez  eux  des  viandes  crues  & 
(teÀ  animaux  vivant 
^  Tout  ce  grand  appareil  de  ffites  &  de 
réjouifiances  fe  changea  bientôt  en  deuil 
pour  Plautien  &  pour  fa  fille.  CaracaUa 
haifibit  autant  le  Ptéfet  du  Prétoire^que 
fon  père  Taimoit.  linepouvoitfuppor- 
ter  ïk  puiiTance  tyrannique  de  ceMmîf- 
tre  ;  fes  airs  hautains ,  la  pompe  de  fes 
équipages ,  qui  le  difputoient  à  ceux  de 
rÈmpereur  ^  les  omemens  de  cbgnités 
incompatibles  combinés  fur  'fa  perfon- 
ne,  &  le  laticiave  de  Sénateur  réuni  avec 
l'épée  de  Préfet  du  Prétoire  ;  enfin  le  f  af- 
teaudadeiix  avec  lequel  Plautien  mar* 
càoit  dans  Rome,  fe  âifaut  précéder  de 
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coureurs ,  qui  écartoient  les  paflans,  ar- 
lëtoieat  les  voitures  9  &  ordonnoient  à 
tous  de  ne  point  regarder  le  Miniilre  en 
face ,  &  de  baiffcr  les  yeux  en  terre.  On 
conçoit aifément  combien  ces  traits  d'^in- 
folence  dévoient  irriter  ujo  jeune  Prince 
violent  &  farouche ,  tel  qu'étoit  Cara- 
calla.  De  la  haine  coatre  le  pére^  il  avoit 
.paiTé  9  comme  il  eft  naturel ,  à  Imr  la  fil- 
le. D  n'avoitconfentique  malgré  lui  à 
fon mariage:  &  loin  de  traiter Plautilla 
.  en  époufe  ,  il  ne  Tadmitoi  à  fa  table  ni  à 
fon  Ut^^il  ne  montrait  que  dédain  &  aver- 
fion  contre  elle  ;  &  U  dédaroit  haute- 
'  ment,  que  lorsqu'il  auroit  le  pouvoir  en 
main ,  le  preiçier  ufage  quMl  prétendoit 
•en  faire ,  feroit  d'ordoimer  la  mort  du 
vpére&delafiUe. 

Plautien  fient it  le  danger  ;  mais  juf- 
qu'où  le  porta  cette  crainte  ,  &  11 ,  pour 
'S'en  aflâranehir^il  forma  des  projets  crimi- 
nels contre  la  vie  de  TEmpereur  &  de  fes 
,  fils,  c'eft  ce  qu'il  ne  me  paroît  pas  poffi- 
ble  d'alTurer.  Hérodien,  qui  Ten  accufe, 
mêle  dans  fon  récit  des  circonflances 
deftituées  de  toute  probabilité,  &  il  a 
pris  pour  vérité  une  fourberie  tramée  par 
Caracalla..Dion  ne  s'explique  point  clai- 
rement 5  &  donnant affea:  à.entendre  que 
•  Plautienconçut  des  efpér^mces  &des  dé- 
firs  contraires  à  fon  devoir  ^  il  n'en  mar- 
que expreffément  ni  le  plan  ni  le  tenue. 
iNous  (avons  feulement  par'cet  écrivain, 
qiie  Plautien  de  tout  tems  avoit  dans  le 

Palais 


Severe,'Liv,  XXII.      175 

Palais  dcsefpîons,  qui  lui  rendorent 
compte  de  toutes  les  actions  &  de  tou- 
tes les  paroles  de  TEmpcreur,  &  qu'il 
cachoit  dans  un  profood  fecrct  ce  qu'il 
difoit  &  failbit  lui-môme:  conduite  affu- 
rément  fufpede  dans  un  Miniltre ,  mai» 
qai  n'emporte  pas  laconfommation  du 
crime.Demeurons  dans  l'incertitude  fur 
cepoint,puisqu'ilie  faut,&  contentons- 
nous  de  rexpofé  de  Dion. 

Plautien  au^corable  de  la  fortune  étoit 
toujours  pâle  &  tremblant:  ce  quel'Hif- 
torien  attribue  d'une  pjrt  aux  excès  de 
la  débauche  qui  altéroient  fa  fanté^  &  de 
l'autre  aux  craintes  &  aux  défirs  qui  a- 
gitoient  Ton  ame.  Son  trouble  fe  mani- 
ieftoitfivifiblement,  qu'il  lui  attira  un 
jour  les  reproches  du  pcuple^qui  lui  cria 
dans  le  Cirque  :  „  Pourquoi  trembles- 
5,  tu?  Pourquoi  es-tu  pâle?  Tu  es  plus 
friche  que  trois  à  la  fois."  Ds  enten- 
doient Sévère  &  fes  deux  fils.  Mais  fi 
Plautien  ne  pouvoitfupprimer  les  témoi- 
gnages des,  inquiétudes  qui  le  dévoroi* 
eut ,  il  ne  rabattoit  rien  de  fa  fierté  &  de 
fa  hauteur.  11  oppofoit  l'orgueil  aux  me- 
naces de  CaracaUa.  lltraitpit  duremedt 
ce  jeune  Prince .,  lefeifoit  épier ,  s'infor- 
raoit  de  toutes  fes  démarches ,  &  le  fati- 
guoit  par  dé  continuelles  réprimandes. 
Un'avoitpas  même  l'attention  de  faire 
ceffer  les  juftesfujetsde  plainte  que  lui 
dopnoit  la  conduite  fcandaleufe  de  Piau- 
tilla.  Aveuglé  par  la  confiance  en  l'arai- 
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tié  de  Sévère ,  il  croyoit  pouvoir  impu- 
nément tout  ofer:  &ileft  vraîqueCara- 
calla  ne  feroit  jamais  parvenu  aie  per- 
dre ,  tant  que  fon  père  auroit  eu  les  yeux 
fkfcinés  à  régarddeceMiniftre.  Mais 
le  charme  fe  rompît  enfin. 

Perfonne  n'avoitlahardicflcd^ouvrk 
la  bouche  contre  Plautien.  Les  appro- 
ches de  la  mort  en  donnèrent  la  liberté  à 
SeptimiusGéta  frère  deTEmpereur:  & 
dans  fes  derniers  momens ,  comme  il  ne 
crai^oit  plus  le  Préfet  du  Prétoire ,  & 
le  haïâbit  beaucoup ,  ille  dèmafqua  en 
plein  dans  un  entretien  qu'il  eut  avec 
Sévère.  Dion  ne  nous  détaille  point  ce 
que  dit  Gèta  :  mais  il  aiTure  que  Sévère 
en  fut  frappé ,  &  que  de  ce  moment  il 
n'eut  plus  la  même  confidération  peur 
Plamien,  &  diminua  beaucoup  fa  puif- 
fance.  Cette  difpoûtion  de  reiroidiffe- 
ment  delà  part  de  l'Empereur  étoit  tout- 
à-fait  favorable  aux  delTeins  de  Caracal- 
la  9  &  il  la  faifit  pour  fatkfaire  fa  ven^ 
geance. 

De  concert  avec  Evode  affranchi  ^  qui 
avoit  été  fon  gouvemeur^il  engagea  trois 
Centurions ,  dont  l'un  le  nommoit  Sa- 
turnin ,  à  ^ler  déclarer  à  Sévère ,  que 
Plautien  les  avoit  chargés  avec  fept  de 
leurs  camarades  de  tuer  l'Empereur  d 
fon  fils  atné  dans  le  moment  même ,  & 
qu'il  leur  en  avoit  donné  l'ordre  par  é- 
crit.  Cette  dénonciation  fe  fitaufortir 
d'un  fpeèlack  qui  vcnoit  d'être  repré- 
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fente  dans  le  Palais  9  &  lorsqu^on  alloit 
k  mettre  à  table:  toutes  circonftances 
^ui  démontrent  rabfurdké^ei^accura- 
tK)n.  Car,  fuivantqueleremartpie  ju- 
dicieuTement  Dion,  u  Plautiene^t  vouhx 
commettre  un  pareil  attentat,  il  n^aurojt 
cboifi  ni  pour  Meu  de  lafcéne  Rome  &  le 
Palais ,  m  pour  moment  de  l'aétion  celui 
où  rEmpereurétoit  environné  de  toute 
fa  Cour  ,  ni  pcmr  aâeurs  dix  Centurion» 
i  la  fois.  Mais  furtout  qui  a  jamais  en- 
tendu parler  d'écrit  en  mi  fend>lsd>le  cas? 
Cependant  Sévère  ne  rejetta  point  cet 
avis  :  &  ce  qui  le  difpofa  à  y  ajouter  fol ,. 
fut  Tattention  fuperllitieufe  à  un  fonge 
qu^ilavoit  eu  pendant  la  nuit,  &  dans 
lequel  il  avoit  cru  voir  Albin  vivant,  & 
iè  Préparant  à  le  percer. 

Plautien  fut  mandé  furie  champ  ;  & 
fansrienfoupçonncrilvint  avec  une  tel- 
le diligence  ,  que  fes  mules  enanivant 
s'abattirent  dans  la  cour  du  Palais:  ce 
que  Dion  remarque  comme  un  préface 
du  malheur  qui  alloit  lui  arriver.  Ce  Mi- 
Biftre  fut  furpris  de  voir  <ju'on  arrêtâtà 
la  barrière  ceux  qui  Tavoient  accompa- 
gné ,  &  qu'on  n'accordât  qu'à  lui  feul  la 
permiflSon  d'entrer.  D  conçut  quelque 
défiance  :  mais  il  n'étoit  plus  tems  de  re- 
culer, &Q  parut  devant  l'Empereur  &^ 
fon  fils.  Sévère  lui  parla  avec  beaucoup 
de  douceur.  „  Comment,  lui  dit-il,  ar 
},  vez-vous  pu  oublier  m  es  bienf a  its^  juf- 
35  çii'à  vouloir  nous  ôter  ki  vie  ?  "  Plaii- 
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tien  furpris  d'untcl  difcours,fe  difpofoit 
à  fe  jùftificr  ^  &  Sévère  Técoutoit.  Mais 
Caracalla  &  livrant  à  un  emportement 
:  &  à  une  fureur  bien  indignes  de  fon  rang, 
fe  jetta  fur  le  Préfet  du  Prétoire^lui  arra- 
cha fan  épée  ,  le  frappa  d^un  coup  de 
.poing  ^  &  il  a,UoLt  le  tuer  de  fa  main ,  fi 
fon  père  nel'en  eût  empêché.  Le  jeune 
Prince  donna  ordre  à  un  foldat  de  tuer 
Plautien:ce  qui  fut  exécuté  fur  lechamp 
en  préfence  de  Sévérç ,  qui  fait  ici  un 
perfonnagjç  bien  fingulicr.On  nefçait  ce 
qui  doit  Surprendre  le  plus,  oudeTau- 
dace  du  fils  ^  ou  de  lamoUeffe  ùtx  père. 

Telle  futlafintragique.dePlautien,, 
«^ui  ayant  repréfenté  Séjan  dans  fapuif- 
fenee  éftome  ^  l'imita  probablement 
dans  fcs  vues  ambitieufes'&  téméraires, 
&  fe  creufacommelui  le  précipice  où  il 
périt;  Son  corps  fut  d'abord  jette  dans 
k  rue  par  les  fenêtres  du  Palais.  Mais 
Sévère  le  fit  enlever  ^&ordoana  qu'on 
lui  rencUt  les  honneurs  de  lafépulture. 
Jl  confervoît  un  refte  d!inclination 
pouî  ce  Mittiftre  malheureux..  Dans  le 
Sénatiln'inveéliva  point  contre  famé- 
moke  :  mais  il  plaignit  le  fort  de  Thuma- 
nité^qui  nepeut  fuppoiter  fans  s'ébloU- 
ïr  l'éclat  d'une  brillante  fortune  ,  &  il  fe 
reprocha  à  lui-même  d'avoir  trop  élevé 
fon  favori.  Afin  néanmoins  qjie  la  Com- 
pagnie fût  inftruite de  ce.quiavoit  don- 
lué  lieu  à  unfi  important  événement ,  il 
y:  introduifit  les  dénonciateurs  ^  qui  ré- 

.  pété- 
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pétèrent  le  rapport  (qu'ils  avcMent  fait  à. 
rEmçereur  des  defleins  criminels  de 
Plautiéa.  Le  Sénat  ne- manqua  pas  de 
fuppoTer  ce  rapport  exa<5lement  vrai.  Il 
décerna  des  i^cdiûpenfes  à  Saturnin  &  à 
Ëvode.  Il  voulut  même  inférer  dans  Ton 
Arrêt  un  éloge  de  ce  dernier*  Mais  Sé*- 
vére  s'y  oppofa ,  difant  qu'il.ne  conve- 
noit  pas  à  la  dignité  de  la  première  Corn- 
p^nie de TEmpire^ des  sd^aifTer àlouer 
un  affranchi.  Les  autres  Empereurs  n'a^ 
voient  pas  toujours  été  û  attentifs  aux 
bienféances  fur  ce  point ,  &  Ton  fe  rap- 
pelle ici  fans  doute  les  baffes  flatteries 
prodiguées  par  le  Sénat  à  Pallas. 

La  ruine  de  Plautïen  ^ntraina^par  un^ 
fuite  néceifaire,  celle  de  fa  famille. 
L'Hiftoire  ne  fait  point  mention  de  fa 
femîÈe.  Mai^  Plautus  fon  fils  âcPlautil- 
le  fa  fille  furent  relcgpés  dans  l'Ile  de  Li- 
pari ,  où  ils  languirent  dans  la  mifére  & 
dans  des  allarmes  continuelles ,  jufqu'à 
ce  queCaracalla  devenu  Empereur  les 
fit  égorger. 

Les  amis  de  Plautien  partagèrent  aufll 
fadifgtace,  Plufieurs  futent  en  danger  5 
quclque^juns  périrent.  Dion  en  nomme 
deux.  Ca&cilius  Agricola  ^  flatteur  déter- 
minéyôc  Tun  des  plus  vicieux  &  des  plus 
méchans  des  mortcls^ayant  été  condam- 
né ,  s'enferma  dans  fa  maifon ,  &  après 
s'être  eny  vré  d'uta  vin  exquis ,  de  rage  & 
de  fureur  il  brifale  vafe  précieux  dont  il 
s'étoit  fervi ,  &  quilui  avoit  coûté  deujc 

H  6  cens 
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*  w»x^  cens  mille  fefterces*  5  &  il  fc  fitouvrir 

îwiîf^  les  veines.  Cœranus  fut  plus  heureux. 

'*'     U  en  fut  quitte  pour  un  exil  de  fept  ans , 

au  bout  defqueîs  étant  revenu  en  grâce , 

il  entra  le  premier  des  Egyptiens  dans  le 

Sénat,  &par  une  féconde  faveur  non 

moins  fmguliére ,  il  obtint  le  Confulat 

fins  avoir  paffé  par  aucune  des  charge^ 

inférieures. 

Tttifm,  mr.   Il  paroît  aifez  vraifemblable  que  Plau- 

î^^*'    tien  firt  tué. vers  les  commencemcns  de 

A!!k.95éX^^  de  J.C.205.  peut-être  le  vingt-deux 

Janvier 9  lorsque  CaraeaUaé toit  bi«a'* 

Tancé  dans  fa  dixfeptiéme  année 9  & 

déjà  Au^fte  dqyuiff  fix  à  fept  ans.  Ce 

E*  îune  Pnnce,en  ordonnant  Ismort  d^un 
omme  fi  important  fous  les  yeux  de  fon 
;çére  9  prit  un  efTor ,  qu'il  ne  fut  pas  pof* 
iible  à  Sévère  de  reprimer ,  &  qui^dut  le 
faire  repentirde  s'être  fi  fort  hâté  d'éle- 
ver fon  lils  en  dignité  &  en  puiff ance. 
Haîoc  im-    Un  autre  chagrin  cruel  pour  lui  étoit 
SSfi«  ladîfcorde  éterneUe  qui  déchiroit  fa  fa- 
4aafxé'  mille,  &  la  haine  violente  que  fes  deux 
'  n'-   r  a  ^^  ^^  portoîeut  mutuellement.  Us  n'é- 
*  jLxxn.  toient pas  d?âge  fort  difFérent^'aîné  n V 
»»wrf.  i,.  yant  qu'une  année  &  quelques  mois  fur 
^^*        fon  frère.  Ils  avoient  même  goût ,  ou 
plutôt  même  fureur  pour  le  plaifir  :  & 
quoique  leur  père  eût  eu  attention  à 
leur  donner  une  bonne  éducation ,  dès 
que  Tâ^e  des  paflSons  &t  venu ,  te  viva- 
cité du  ientiment,entretenue  par  les.dé* 
Ikres  de  Rome,  parla  féduiftioft de  la  for- 
tune ^ 
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tune  9  &  paT  les  confeils  intéretTés  des 
flatteurs  9  étouffa  en  eux  tous  tes  princi- 
pes de  fagelTe  que  Ton  avoit  tftché  de 
leur  inipirer.  Les  fpeétacles  ,  les  cour- 
fes  de  chariots,  les  danfes ,  avoient  pour 
eux  un  atirail ,  auquel  ils  fe  livroient 
fans  nul  égard  aux  bienféances  de  leur 
rang.  Cependant  Plautien ,  tant  qu'il 
vécut ,  les  contint  un  peu  par  l'autorité 
qu'il  s'étoit  arrogée  fur  eux.  Délivrés  de 
contrainte  par  fa  mort,  il  n'eft  point  de 
débordemensdanslelquels  les  deux  jeu- 
nes Princes  ne  fejettafient  tète  baiffée. 
Ds  ne  reipeâoient  dans  leurs  (ébau- 
ches nirbonneurdesfemmes,  nila  loi 
de  la  nature.  Leurs  fociétés  ordinaires 
étoient  des  hommes  fans  mœurs ,  des 
gladiateui^des  conduéteurs  de  chariots 
dans  le  Cirque.  Pour  fuffire  à  leurs  fol- 
les dépenfes,  Ôs  employoient  les  extor- 
lions  &  les  rapines.  Et  les  foibles  efforts 
que  tenta  Sévère  pour  mettre  ordre  à 
une  telle  corruption  ,  n'eurent  aucun 
fuccès. 

Le  comble  du  mal  fut  la  haine  impla- 
cable entre  les  deux  frères.  On  n'en  mar- 
que point  le  commencement ,  &  il  fem- 
ble  que  la  date  en  foitprefque  auffi  an- 
cienne que  leur  vie.  Dans  les  jeux  de 
leur  enfance ,  leur  rivalité  jaloufe  fe  ma- 
nifeftoit  en  toute  occafion»  Soit  qu'ils 
fiflent  combattre  des  cailles,  ou  des 
COQS  ,^u  de  jeunes  &  petits  athlètes ,  le 
défir  de  vaincre  alloit  en  eux  jufqu'à 

H  7     -  1  cm- 
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-remportemént.  Au  Cirque  ils  prirent 
parti  pour  des  fa<ftions  contraires:  & 
(kûs  une  cQurfe  qu'ils  exécutèrent  en- 
fcmblejconduifant  eux-mêmes  des  chars 
attelés  de  petits  chevaux  ,  ils  fe  piqué- 
'  rent  fi  vivement ,  que  Caracallaunique- 
ment occupé  de  la  penfé?  de.furpaffer 
fon  frère  ^.  oublia  le  foin  de  fa  propre  fu- 
reté ,  tomba  dedeffusle  fiége  *  &  fe  caf- 
fa  la  jambe.  Cette  irréconciliable  o|5po- 
fition  crût  avec  1' âge,&  s'étèndivàtout. 
Ce  qui  plaîfoit  à  Tun ,  (téplaifoit  à  l'au- 
tre. Quiconque  avoitrun^po^  ami  ^  é- 
toit  sûr  de  trouver  dans  l'autre  un  enne- 
mi violent.  Etles  valets  j,  les  flatteurs, 
envenimoient  la  plaie  de  cette  funefte 
inimitié  par  des  rapports  çontinuelàrpar 
des  réflexions  malignes,  en  entrant  (kns 
la  paffion  de  celui  qu'ils  fervoiem ,  & 
cherchant  tous  leà  moyens,  de  caufer  du 
dépit  à  fon  frère.    : 
Dajis  les  torts  communs^  à  ce5  deux 
.  Spart,  r^-jeuues  Princes^  on  obfervoit  néanmoins 
r*é^'G.r.une  difl'érence  à  l'avantage  de  Géta-  11 
4.  é-,  /.  '  étoit  plus  doux  ,plus  traitàble.  Au  eon- 
traire  CaracaUa ,  d'un  naturel  fier  &  niê- 
me  farouche ,  faifoit  craindre  de  plus 
grands  excès.  On  à  prétendu 'que  dans 
'teur  première  enfance  ils  avoient  mon- 
tré de  tout  autres  inclinations  ;  que  la 
douceur  étoit  le  partage  de  raîné,&  que 
le  fécond  s'annonçoit  comme  plus  rude 
-  &4noins  fenfible.  C'eft  ce  que  j'ai  peine 
•  àcrofrefur  l'autorité  feule  de  Spartien. 
Le  goût  des  contraftes  &  de  l'extraordi- 
naire 
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Bwe  peut  avoir  aifétneût  fait  iUuiioQ 
aux  Auteurs  de  la  remarque. 

Sévère  fentit  les  dangers  deladivîfion  Hmi. 
entre  Tes  enfans.  Mais  père  auffi  mou 
qu'il  étoit  Prince  terrible ,  il  fc  contenta 
de  leur  faire  de  (impies  remontrances*  Il 
leur  citoit  les  exemples  que  THiftoire  & 
même  la  Fable  fournilTent  des  fuites  af- 
freufes  qu'entraînent  lîes  difcordes  fra- 
ternelles. Il  leur  difoit  :  „  Vous  voyez 
^  mes  tréfors-remplis'.aina  vous  aurez 
9,  dequoi  vous  attacher  ïes  foldats  par 
^  des  largefles.  J'ai  augmenté  au  qua- 
,^  druple  les  forces  des  gardes  Prétorien- 
yy  nes^  &  vo«s  avez  auxporte«  de  la  ville 
9,  une  armée  qui  établit  votre .  fureté. 
^  Rien  n'efl:  à  craindre  pour  vous  au  àt^ 
,Vhors.  Mais^fi  la  guerre  eil  au  dedans  ,  • 
„  toutes  mes  précautions  font  inutiles,,. 
„&  vous  vous  attirerez  une  perte  cer- 
taine. "  Tous  ces  difcours  ne  ifaifoient. 
nulle  impreflion  fur  des  cœurs. ulcérés., 
Sévère  alla  même  jufqu'à  punir  les  flat- 
teurs qui  pcrvertiflbient  les  efprits  des» 
jeunes  Princes  par  leurs  mauvais  con- 
feils.  Mais  le  remède  venoit  trop  tard.  II. 
eût  fallu  que  par  une  conduite  ferme  T- 
Empereureûtde  longue  njain  entretenu^ 
dans  fès  enfans  le  refpecT:  pour  l'autorité 
patemelle^ôc  les  honneurs  précoces  par 
lefquels  il  les  avoient  égalés  à  fon  rang, 
leur  infpiroietit  une  audace,qu'il  n'étoit 
plus  en  fon  pouvoir  de  contenir.  Je  dis 
qtt!il  les  avoit  fait  tous  deux  fes  égaux. 

Car 
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G^ta    Car  Géta  fut  déclaré  Augufte  comme 
Dominé   fou  frère ,  &  revêtu  de  la  puiflance  Tri- 
^tem.  bunicietine ,  Tan  de  J.  C.  208. 
ifet».  étrt.      Dans  ces  circonftances  Sévère  fiit 
^^^  ^  channé  d'awrendre  qu'il  y  avoit  dans 
la  Griande-nretagne  des  mouvemens 
qui  demandoientfapréfence.  Il  léfolut 
dé  s'y  tranft)orter ,  &  d'y  mener  avec  lui 
)es  PrinceSifes  iSls,  pour  les  éloigner  des 
délices  de  Rome  9  &  pour  les  occuper 
tf  exercices  militaires ,  qui  fiifent  diver- 
fion  9  s'il  étoitpoflîble ,  à  une  habitude 
fatale  d'animoiité  &  d'aîgreujî  que  l'oifi- 
veté  nourriflbit.  Mais  avant  que  de  ren*- 
drecomptede  cette  exçédltion'deSévé- 
re^dans  laquelle  il  termma  fa  vie ,  je  dois 
placer  ici  ce  qui  me  relie  de  faits  ou  de 
*    remarques  qui  fé  rapportent  au  féjoûr 
qu'il  fit  en  Italie  9  depuis  l'an  de  J.  C. 
ao3.  qu'il  y  étcrit  revenu  9  jufqu'à  l'an 
ao8.  qu'ii  en  repartit  pour  la  Grande»-. 
Bretagne. 
Jeux  Se-    Sévère  célébra  les  Jeux  Séculaires  l'an 

^*^c^?'d€  ^^*'  ^^  J*  ^  955'  ^^  R^°i€  »  cinquante-. 
Dw/^#.f.^cpt  ans  après  ceux  de  Tite-Antonin* 

1  f .        *     H  donna  à  Plautien  deux  fuccelTeurs ,' 

Daixpié-  gj  ilpartagea9félon  rufage  affez  commu- 

vPxétoirc.  nément  établi  9  h'  charge  de  Préfet  du 

Htrtd.  Prétoire  entre  deux  Collègues ,  ayant 

éprouvé,  l'inconvénient  d'en^  réunir  lé 

pouvoir  fur  une  feule  tête. 

Nouvelles     Le  fang  illuftre  qu'il  continua  de  ver- 

dt&^^^  fe?  depuis  la  mort  de  Plautien,  prouve 

'^"*'  que  c^eft  bien  à  tort  que  l'on  a  prétendu 
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rcjetter  fur  les  confeils  de  ce  Miniftre  les 
cruautés  que  Sévère  avoit  précédem* 
ment  exercées.  Ce  Prince  étoit  cruel  par 
caraâére.  Defimçlesplaîfanteries,  unj^.j««, 
fdeoce  dlmprobation ,  des  tours  oratoi- 14* 
res  employés  par  des  gens  qui  préten- 
doient  faire  bnller  leur  efprit  y  lui  paru- 
rent fouvent  des  attentats  dimes  de 
mort.  Il  faifoit  gémir  furtout  le  Sénat 
fous  une  dore  tyrannie  :  &  il  facrifioit 
aux  exceffives  précautions  pour  fa  sure- 
té,  tous  ceux  qui  avoientlemdbeur  de 
lui  donner  le  plus  léger  ombrage. 

Quintillus  Plautianus  y  Sénateur  re-  vu; 
commandable  par  fa  noblefle  9  vénéra- 
ble parfon  ige,  retiré  à  la  campagne,  où 
il  vivoit  fans  ambition  &  loin  des  affai- 
res ,  ne  put  être  néanmoins  à  Tafari des 
injdlesfoupçons  de  Sévère.  H  fiit  accu- 
le fans  doute  d'avoir  afeiré  à  rÈmpire, 
&  condamné  à  mourir,  uparott  quM  re- 
çut fon  Arrêt  avec  aflez  de  fang  froid. 
Car  il  fe  fit  apporter  les  étoffes  &  les  lin* 
ges  qu'il  avoit  préparés  longtems  aupa- 
ravant pour  falépulture,&  les  trouvant 
hors  d'état  defervirpw  vétuftér  99  Eh 
5,  quoi?  dit-il.  Nous  avons  donc  beau- 
5,  coup  tardé."  Cependant  il  reffentoit 
'  vivement  Tinjudice  qu'il  fouffroit  r  & 
fon  mall^ur ,  affez  femblable  à  celui  de 
Servien  fous  Adrien ,  hiiinfpiraun  fem- 
blable vœu.  11  demanda  aux  Dieux  que 
Sévère  fouhaitât  la  mort,  &  ne  pût  l'ob- 
tenir. Cette  imprécation  eut ,  félon  un 

Hif-- 
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Hillorien ,  fon  accompliffement. 

La  cataftrophe  d'Apronianus  &  de  Bé- 
biusMareellinus  a  quelque  chofedeplus 
étrange  encore,ficprefque  d'incroyaWe, 
fi  le  fait  n'étoit  attefté  pax  Dîon^qui  rend 
compte  de  ce  qu'ail  a  vu.  Aproniauusé- 
tant  Proconful  d'Afie  fut  déféré  comme 
criminel  de  léze-majefté,  fur  le  fonde- 
ment d'un  fonge  qu'avoit  eu  autrefois 
fa  nourrice^  qui  prdmettoit  l'Empire 
à  celui  qu'elle  allaitoit.  On  ajoûtoit  qu'- 
en conféquence  de  ce  fonge  il  avoit  con- 
fulté  les  devins  ^  &  offert  d^es  facrifices 
magiques.  Il  fut  condamné  abfent  ^  & 
fans  être  ouï  dans  fesdéfenfes.  Mais  ce 
n'eft  pas  tout. 

.  Les  informations  ayant  été  apportées 
au  Sénat ,  on  y  trouva  qu'um  témoin  in- 
terrogé fur  ce  fonge  fi  criminel ,  comme 
.on  lui  demandoit  qui  en  avoit  fait  le  ré- 
cit ,  &  (Jùi  l'avpit  entendu ,  répondait 
qu'un  Sénateur  chauve  étoit  préfcnt. 
Rien  ne  peut  mieux  faire  feutir  à  quel  ex- 
-cès  étoit  alors  portée  la  tyrannie,  que  la 
confternation  où  la  leéliue  de  cette  dé- 
pofltion  jetta  tout  le  Sénat.  Comme  le 
nom  du  Sénateur  n'étoit  point  exprimé, 
nous  tremblâmes  tous,  dit  Dion,  non 
feulement  ceux  d'entre  nous  qui  étsoient 
chauves, mais  ceux  qui  n'avoient  pas 
beaucoup  de  cheveux ,  &  ceux  mêmes 
:qui  en  avoient.  J'avoue ,  ajoute- t-il,  que 
je  portai  la  main  à  ma  tête ,  pour  m'aiiu-  \ 
*ci:  qu'elle  étoit  garnie  de  cheveux:  &  ce 

qui 
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qui  tn'arriva,  arriva  à  plufieurs  autres. 
Une  circonllance  qui  fut  lue  enfuite  , 
renfenna  le  péril  dans  un  moindre  nom- 
bre de  perfonnes.  D  étoit  marqué  que  ce 
Sénateur  chauve  portoit  alors  une  robe 
prétexte.  Tout  le  monde  jetta  les  yeux 
fur  Bébius  M arcellinus ,  qui  étoit  fort 
chîuve,  &  qui  avoit  géré  TEdilitécuru- 
ledans  le  tems  marqué  par  le  témoin. 
Marce]Iinu3  fe  leva  ^  &  dit  :  „  Si  le  té-. 
55  moîn  m'a  vu ,  fans  doute  il  me  rccon- 
„  noîtra."  On  introduifit  le témoîn^qui 
demeura  un  fort  longtems  à  promené: 
fes  regards  fur  tous  les  vifages  fans  fe  fi- 
ler  à  aucun.  Enfin  un  de  la  compagnie 
eut  la  méchanceté  de  lui  montrer  du 
doigt  Marcellinus,  &  le  témoin  dit  qu'il 
lereconnoiflbitpour  celuiqu'il  avoit  vu. 
Auffitôt  5  fans  aucune  autre  inftruélion, 
m  formalité  9  Marcellinus  fut  faifi  9*  fie 
mené  à  la  mort.  Dans  la  place  publique 
fl  trouva  quatre  cnfans  qu'il  avoit,  &  en 
les  embraffant  il  plaignit  leur  fort  d'avoir 
à  vivre  dans  un  tems  fi  malheureux.  Il 
fut  enfuite  exécuté ,  &  eut  la  tête  tran- 
chée^vant  même  que  Sévère  fût  inftruit 
de  &  condamnation^ 

Je  ne  fçais  fi  les  régnes  deDomitien  & 
de  Néron  fourniffent  un  fait  plus  atro»- 
ce  :  &  de  pareils  exemples  doivent  nous 
apprendre  à  nous  dlimer  heureux  de  vi- 
vre fousun  gouvernement  réglé ,  &  fous 
laprotcâfcion  desloix. 

te  Sénateur  qui  avoit  caufé  la  mort  de  PunijiQQ 

fon  ^«  '^^* 
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niussé-   fon  confrère,  ne  demeura  pashapuni 
bcomis*    II  iè  nommoit  PoUénius  Sébennus ,  &  il 
étx>it  d^un  caraâére  malfaifant ,  d^une 
langue  mordante  ^  zélé  &  habile  à  fervir 
fes  amis ,  mais  encore  plus  ardent  à  fe 
venger  de  ceux  qu'il  baïflbit.  Dans  fes 
railleries  piquantes  il  n'épargnoit  pas 
même  fEmpereur.   Lorfque  Sévère  fe 
fut  déclaré  fils  de  Marc-Aurèle ,  Sében- 
nus lui 'dit  :  ^}e  vous  félicite ,  Céfar, 
,,  de  ce  que  vous  avez  trouvé  votre  pé- 
99  re  ''  :  lui  reprochant  ainfi  Tobfcurité 
defoft  origine.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  là 
ce^ile.perdit.  Mais  ayant  été- chargé 
du  Gouvernement  du  Noriauje^il  y  com- 
mit beaucoup  d'inji^ces  &  de  vîblea- 
ces  9  pour  lesquelles  û  fut  accufé  devant 
le  Sénat  p2X  les  peuples  qu'il  avoit  vexés. 
Auffi  bas  &  rampant  alors  qu'il  avdit  été 
infultant  &  audacieux ,  il  fe  proilema  en 
tene  ^  il  fupplia  ,  il  verfa  des  larmes.  U 
n'eut  pas  néanmoins  évité  la  mort  fans 
k  crédit  d'un  oncle  puifiant  qu'il  avoit. 
Il  obtint  la  vie  fauve  9  mais  comblée  d'i- 
gnonûnie. 
Buiu  Fé-    Dion  9  que  je  fuis  ici  pas  à  pas ,  a  cru 
Sîoe      devoir  nous  raconter  dans  un  jdTez  grand 
treape  de  détail  les  avantures  d'un  fameux  bri- 
fi««»   gand^  nommé  BullaFélix^,quiàktête 
foieu».    ^  Q^  ^gjjg  voleurs  courut  toute  1  Italie 
pendant  deux  ans,  fous  les  yeux  des  Em- 
pereurs ,  &  bravant  la  multitude  des 
troupes  qu'ils  avoient  près  de  leurs  per- 
.  fonnes;  Il  étoit  d'une  audace  &  d'une 
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fobtîlité  mconcevables  9  enforte  qu*on 
levoyoit  fans  le  voir,  &qa^en  le  trou- 
vant on  le  manqaoiL 

Ilavoit  descorrefponâtncesiiuirinf* 
tniifoient  eza6èemcnt  de  tous  ceux  cgaà, 
foitosent  de  Rome  9  ou  <jui  arrivoient  à 
Brindes  :  il  fçavoit  qui  ils  étoient  9  en 
quel  nombre  ils  marchoiem,  ce  qu'ils 
portoient  aveceux.  D  les  attendoit  dans 
des  défilés,  &les  arrêtant  au  paflage ,  fi 
c'étoient  des  gens  riches  ^  il  les  dàchar- 
geoit  d'une  partie  de  leur  argent  &  de 
kurs  équipages^  &  les  lailToit  continuer 
leur  route  :  s'il  trouvoit  des  ouvriers  du 
ferviœdefquds  il  eût  befoin ,  iUes  gar*- 
doit  pendant  un  tems  9  ks  faifoit  traviail*- 
1er  9  &  les  rcnvoyoit  enfiiite  £n  leur  pa- 
yantleurfidaire. 

U  jouoitdes  tours  de  fouplefie  tout- 
à-fait  finguliers.  Deux  de  fes  camarades 
ayant  été  pris  9  &  condamnés  à  être  ex- 
pofés  a^^|ètes  9  il  alla  trouver  le  con- 

^^S^  ^^ifv  P^^  9  auprès  duouel  il  fe 
fitpafler^Airle  premier  Magittrat  d'u- 
ne ville  dufVoifinage.  Il  dit  qu'ayant  à 
domier  bn  fpeéiade  à  fe3  citoyens  9  il 
avoit  befohtâe  deuxmiférables  qui  corn- 
battiffènt'çontre  les  bêtes:  &  par  ce  (Ira- 
tagême,  il  retira  les  deux  voleurs  des 
mains  du  crédule  concierge. 

Informé  qu'un  Centurion  avoit  été 
envoyé  avec  des  foldats  pour  le  prendre, 
il  fe  préfente  à  lui  déguifé  &  fous  un 
nom  emprunté,  &  après  avoir  beaucoup 
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inveftivé  contre  Bulla  ^  il  fe  charge  de 
lui  livrer  ce  chef  de  bandits ,  fi  TOfficicr 
veut  le  fuivre.  Le  Centurion  fur  cette 
promeSe  fe  laiffa  conduire  dans  un  val- 
lon creux  5  où  tout  d'un  coup  il  fe  vit 
invefti  par  une  multitude  de  gens  armés. 
Alors  Bulla  montant  fur  une  efpéce  de 
tribunal,  comme  s'il  eût  été  un  Magif- 
trat  en  autorité ,  fe  fait  amener  le  Cen- 
turion ,  ordonne  qu'on  lui  rafe  la  tête , 
&lexenvoyantil  lui  dit:  „  Annonce  à 
5,  ceux  qui  t'ont  mis  en  œuvre ,  que  s'ils 
„  veulent  diminuer  m#n  monde,  ils  a- 
„  yentà  nourrir  leurs  efclaves".  En  ef- 
fet fa  troupe  étoit  principalement  corn- 
pofée  d'eu:laves  qui  fuyoient  la  mifére 
&les  maiivafs  traitemens  que  leurs  maî- 
trçs  leur  faifoient  foufFrir. 

Enfin  il  trouva  le  fort  que  ne  man- 
quent jamais  d'avoir  ces  fortes  de  fcélé- 
rats.  Sévère  fupportant  impatiemment 
rinfolence  d'un  voleur  de  grands  che- 
mins ,  lui  devant  qui  trembloient  les  na- 
tions ennemies  de  TEmpirp,  fit  partir 
un  Tribun  des  cohortes  Préloriennes  a- 
vecuncorps.de cavalerie,  le  menaçant 
de  fon  indignation,  s'il  ne  lui  amenoit 
Bulla  vivant,  La  débauche  lui  livra  ce- 
lui qu'il  cherchoit.  Le  chef  de  voleurs 
entre'tenoit  une  femme  mariée ,  que  le 
Tribun  engagea,  fous  promelfe  de  l'im- 
punité ,  à  lui  ménager  l'occafion  de  fai- 
firfa  proie.  Bulla  ftt  pris  dormant  dans 
une  caverne ,  &  amené  à  Rome.  Papi- 

nien. 
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nîen,  alors  Préfet  du  Prétoire ,  Tinterro- 
gca,  &  lui  demanda  ,,  Pourquoi  il  a- 
„voit  embraffé  l'indigne  métier  de  bri- 
„  gand"  ?  Et  vous ,  répondit  Cet  auda- 
cieux criminel ,  „  pourquoi  faites-vous 
„  celui  de  Préfet  du  Prétoire''?  Il  fut 
expofé  aux  bêtes ,  &  fa  mort  diflipa  fa 
troupe,  dont  il  faifoit  feul  toute  la  force. 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  rappor-  Endroits 
téjufqu'ici  de  Sévère, le  malprédomi-^^^^^J^i^^^ 
ne  beaucoup  fur  le  bien.  L'aétivité  pour 
la  guerre  paroît  prefque  fon  feul  endroit 
louable.  La  fourberie ,  l'avidité ,  la  cru- 
auté, rempMent  tout  le  refte  du  tableau. 
Il  eft  pourtant  vrai  que  fans  avoir  aucu- 
ne qualité  propre  k  le  faire  aimer ,  il  en 
avoit  plufieurs  dignes  d'eftime. 

Il feconnoiffoit  parfaitement  en  hom-  du,  & 
mes ,  &  il  choififlbit  avec  un  très- grand  ^  ^'/'f* 

r  •     ^  •»•!    j         •  1  Spart. Sev. 

foin  ceux  qu  11  devoit  mettre  en  place., 8. 19. 23* 
Papinien ,  qu'il  fit  Préfet  du  Prétoire , 
en  eft  la  preuve.  Jamais  Targent  ne  fut ,  ^^.  ^î*^» 
auprès  de  Sévère ,  la  voie  pour  obtenir 
les  honneurs.  Il  gouvemoit  avec  ferme- 
té fa  maifon,  &  il  ne  laiiTa  prendre  au- 
cun crédit  dans  les  affaires  publiques  à 
fes  affranchis.  Il  rendoit  la  juftice  alTidû-  Exaaim- 
nient,  avec  équité  &  intelligence.  Car^J^^jl^lJ^'^: 
ilétoitraifonnablement  inftruit  dans  les  ûcc. 
Lettres,  dans  la  Philofophie,  dans  la 
Jurifpmdencc.  D  donnoit  aux  Avocats 
tout  le  tems  nécelfaire  pour  expofer 
leurs  moyens;  &  les  Sénateurs  qui  ju- 
geoient  avec  lui ,  avoient  pleine  liberté 

d'o- 
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^      d'opiner  félon  leur  confdence  &  leurs 
'  lumières 

Voici  quelle  étoit  dans  le  loifir  de  la 
^^^k  paix  la  diïlribution  de  fa  journée.  Il  fe 
josmée.  Icvoit  de  grandmatin,  &.4>rfcs  avoir  tra- 
vaillé Quelque  tems«dan  s  (on  cabinet,  il 
admettoit  les  Miniltres,  auxquels  il  don- 
iloit  audience  en  fé  promenant ,  &ré" 
gloit  avec  eux  les  affaires  du  Gouveme- 
ment.D  jugeoit  cnfuîte  les  caufes  des  par- 
ticuliers jufqu'^à  midi,  à  moins  qu'il  ne  fe 
rencontrât  quelque  grande  fête,  A  midi 
il  montoit  à  cheval ,  tant  que  fa  goûte  le 
lui  permit ,  &  après  cet  exercice  il  pre- 
noit  le.  bain ,  & dinoit  aifez  largement , 
ou  feul ,  ou  avec  fes  enfans»  Il  fiiifoit  en- 
fuite  une  courte  méridienne.  A  fon  ré- 
veil il  terminoit  d'abord  les  affaires  qui 
n'avoient  pas  pu  être  décidées  le  matin; 
&  libre  de  foins ,  il  donnoit  le  refte  de 
la  journée  à  de  doctes  entretiens  avec 
des  Savans  de  l'une  &  de  l'autre  nation. 
Sur  le  foir ,  il  prenoit  une  féconde  fois 
le  bain ,  &  foupoit  avec  ceux  qui  fe  trou- 
voient  autour  de  lui.  Sévère  n'aimoit 
point  les  grands  repas ,  ni  la  multitude 
des  convives  :  &  ce  n'étoit  qu'aux  jours 
marqués  par  un  ufage  indifpenfable,qu'il 
invitoit  à  fa  table  les  premiers  du  Sénat. 
«SSSI  JS?  ^^^^^  vieétoit ,  comme  l'on  voit,  oc- 
^^^^"'^•cupée&fimple.  Sévère  ne  connoifiToit 
pomt  le  fafte.  Il  portoit  à  peine  un  léger 
bordé  de  pourpre  à  fa  tunique,  &  une 
cafaque  plus  militaire  qu'Impériale  lui 

cou- 
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couvroit  fouvent  les  épaules.  Mais  il  fe  Magnifia 
piquoit  de  magnificence  dans  les  dépen-^^JJ^J^f 
fespubliques.  Il  conftruifit^  ou  releva  fcs  pubu- 
uir  grand  nombre  d'édifices,  dont  lesq»»- 
plus  célèbres  font  le  Septizone*,  &  les  *  ^V« 
bains  de  fon  nom  qu'il  bâtit  à  neuf,  ^^]f^lji^^ 
furtout  le  Panthéon  ,  qui  tomboit  en  ^nétfai 
ruine_5&  qu'il  répara,  comme  l'attelle^'  ^-  '« 
une  infcription  que  l'on  y  voit  encore  ,]^*^'^^jr 
aujourd'hui.     Sa  magnificence   néan-^.  îi*.  ' 
moins  étoit  réglée  par  une  fage  œcono- 
mié  )  &  illailfa  fon  épargne  très-riche  en 
mourant. 

C'étoit  un  Prince  d'une  grande  pré- 
voyance. Lorfqu'il  mourut ,  Rome  a- 
voit  fa  provifion  de  bled  pour  fept  ans , 
àfoixante-&*quinze  mille  boifleaux  pat 
jour  :  &les  magazins  publics  d'huile  é- 
toient  fi  abondamment  fournis ,  qu'ils 
pouvoient  fuflSrepour  cinq  ans,  non  feu- 
lement à  Rome,  mais  à  toute  l'Italie. 
L'huil^  étoit  d'un  ufage  fort  étendu 
pour  les  Anciens ,  à  caufe  des  exercices 
du  corps, très-fi:équèns  parmi  eux,  & 
dans  lefquelsils  en  faifoient  une  grande 
confommation.  Mr.  de  Tillemont ,  d'a- 
près le  livre  attribué  à  Galien  fur  la  thé- 
riaque ,  cite  une  autre  ferte  de  provi- 
sions, très-digne  de  la  bonté  d'un  grand 
Prince.  Sévère  avoit  fait  amas  dethéria- 
quc5&  des  autres  remèdes  les  plus  chers, 
1  pour  les  diflribuer  à  ceux  qui  en^voient 
liefoin. 
I    Je  mets  encore  au  rang  de  fes  aftions  ,^Jj:"f  f:^ 

■       /|i  xxj»  T^^  •     -1  envers  u 

2om.  IX.  I  loua- pallie. 
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louables ,  le  foin  qu^il  prit  d'aifurer  la 
tranquillité  de  la  région  Tripolitaine  en 
Afrique ,  dans  laquelle  il  étoitné.  Il  en 
éloigna  par  les  armes  dés  peuples^  féro- 
ces &  intraitables  ^  qui  en  troubïoient  It 
paix  :  & ,  fi  le  texte  de  Spartien  n^eft  pas 
altéré ,  il  donna  lieu  aux  Tripolitains , 
par  diverfes  libéralités ,  de  fe  féliciter 
d^avoir  pour  Empereur  un  de  leurs  com- 
patriotes. 
B^fir  de     II  porta  aufli  fon  attention  fur  les  loix 
rcfoimcr  &  fur  les  mœuTS.  Un  Ecrivain  loue  Té- 
|^„     quité  des  Ordonnances  par  lefquelles  il 
jtmtù    perfeélionna  la  Jurifprudence  Romaine, 
ria,       ^  i'qq  2  (}£  luî  beaucoup  de  loix  dans  le 

Code.  D  voulut  reprimer  la  licence  des 
adultères  par  de  nouvelles  peines  :  &  le 
zèleduPnnce  ayant  réveîUé  celui  de  la 
nation ,  les  accufhtions  de  cette  efpéce 

'  fe  multiplièrent  tellement ,  que  Dion 
affure  en  avoir  compté  trois  miUe  fur  le 
rôle.  On  peut  juger  par-là  combien  le  vi- 
ce étoit  répandu.  U  fut  plus  puiflant  que 
fon  réformateur  :  &  la  pliqpart  de  ces  af- 1 
faires  ayant  été  nédigées  par  ceux  qu'el- 1 

.  les  iutéreffoient ,  Sévère  le  refroidit  lui-  j 
même ,  &  abandonna  Tentreprife.  \ 
Il  étoit  peuniigiie  d'exercer  cette  cen-  j 
fure,puifqu'il  donnoit  l'exemple  de  l'in 
différence  fur  un  article  fi  important 
aux  mœurs ,  &  fouffroit  tranquillement 
les  déréglemens  honteux  de  l'Impératri* 
ce.  Julie  s'attira  à  ce  fujet  une  repartie^ 
bien  vive  de  la  part  d'une  Dame  fireton-i 

ne, 
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ne,  qu'elle  ndlloitfurle  peu  de  pudeur 
des  femmes  de  fon  pays.  „  Vous  autres 
„  Romaines  ^  lui  (Ût  cette  Dame ,  vous 
9,  D^avez  rien  à  nous  reprocher  fur  cet  ar- 
„  ticle.  Noos  recevons  fans  honte  la 
,,  compagnie  d'hommes  eftimables  par 
,,leur  courage,  afin  d'avoir  des  enfans 
91  qui  leur  relfeniblent^  mais  vous,  c'eft 
5,  furtivement ,  que  vous  vous  laiflez 
„  corrompre  par  les  plus  lâches  &  les 
„  plus  méprifables  des  hommes". 

far  rapport  à  la  difcipline  militaire ,  la  soin  de  u 
conduite  de  Sévère  étoit  mêlée  &  peu  ^SJSSîT 
conféquente.  D^unepartileûtfouhaité  mais  peu* 
que  Tancienne  févérité  fe  maintînt  par-  fomti». 
miles  troupes ,  qu'elles  s'abUinlFent  des 
délices,  de  la  licence,  &de  tout  ce  qui 
pouvoit  les  corrompse  &  les  énerver. 
Nous  avons  une  lettre  de  lui ,  dans  la-   *f^'* 
quelle  il  fait  de  vifs  reproches  à  Rogo-    ^^^'^' 
niusCelfus,  Commandant  des  Gaules, 
fur  ce  qu'il  fouffroit  que  fes  foldats  s'a-      v   • 
moQiffent  par  le  vin  &par  la  débauche. 
Mais  d'un  autre  côté  il  flattoit  les  ^ens    Htt$dn 
de  guerre:  il  les  combloitde  diftinâions, 
de  latgeSes ,  de  privilèges  :  &  il  nourrif- 
foitainfi  tous  les  vices  qu'il  eût  voulu 
détruire .   U  avoit  fur  ce  point ,  &  il  dé- 
bita en  mourant  à  fes  enfans  une  ma- 
xime ,  que  Mr.  de  Tillemont  juge  a- 
vcc  raifon  plus  digne  d'un  tyran ,  que 
d'un  bon  Prince.  iTleur  difoit  :  „Enri- 
„  chifTez  les  foldats ,  &  moquez-vous 
99  de  tous  les  «utres  Ordres  de  l'Etat'*. 

I  a  Ca- 
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Caracalla  ne  fefouvitit  que  trop  bien  de 

cette  leçon. 

sévère      Je  reprens  l'ordre  desf  aks  &  des  tems, 

^G^^AÎ^  viens  à  l'expédition  de  Sévère  dans 

Bretagne,  la  Grande  -  Bretagne.  Deux  motifs  Ty 

/>/•  &  conduifoient  :  l'amour  de  la  gloire ,  qui 

«^réd.     ^^  vieiUilToit  point  chez  lui ,  &  le  déûr 

de  ramener  à  de  meilleurs  fcntimens  les 

Princes  fes  fils.  La  gloire  qu'il  acquit 

fiit  médiocre  :  fes  fils  ne  fe  corrigèrent 

point  :  Taîné  furtout  fe  porta  à  de  plus 

grands  excès  que  jamais. 

Remat-     Sévére  n'eut  affaire  qu'aux  Méates  & 

?«  Câîë-  ^^x  Calédoniens ,  qui  nabitoient  la  Brc- 

âooicns&tagne  barbare,  au-delà  des  murs  d'A- 

jesMéa-  dneu  & d'Autonin.  Les  Méates,  dont 

'"*        il  n'eft  fait  aucune  mention  dans  les 

guerres  d'Agricola ,  étoient  néanmoins 

plus  méridionaux  :  les  Calédoniens  oc- 

cupoient  le  Nord.  Le  pays  que  ces  deux 

nations  remplilfoient ,  répond  affez  e- 

xadement  à  rEcolfe,  &  eft  coupé  de 

montagnes  &  de  lacs ,  de  hauteurs  ftéri- 

les ,  &  de  plaines  inondées. 

Rien  de  plus  farouche  que  les  mœurs 
de  ces  anciens  peuples.  Usn'avoient  ni 
châteaux  ni  villes ,  ils  ne  connoiflbient 
point  l'agriculture.  Des  tentes  leur  te- 
noient  lieu  de  maifons,  &  leurs  beftiaux, 
la  chalTe ,  &  quelques  fruits  fourniflbi- 
ent  à  leur  fubiiftance.  Le  poiflbn  qu'ils 
^voient  fous  la  main,  ils  le  néghgeoient, 
bu  s'en  abftenoient  par  fuperftition.  '  Ce 
queDion  raconte  d'une  forte  de  nourri- 
ture 
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ture  qu'ils  fçavoientfe  préparer,  &dont 
un  volume  de  groffeur  d'une  févefuflS- 
foit  pour  leur  ôter  la  faim  &  la  foif  pen- 
dant longtems,  doit  être  relégué  au  pays 
des  fables. 

Leur  habillement  égaloit  ou  même  fur- 
paifoitla  {implicite  de  leur  vivre.  Mal- 
gré la  rigueur  du  climat ,  ils  marchoient 
prefque  nus.  Un  collier  de  fer,  une  cein- 
ture de  fer  autour  des  reins  ,  faifoient 
leurs  principaux  ornemens.   Le  fer  é- 
toit  pour  eux  une  parure ,  comme  l'or 
chez  les  nations  policées.  Ils  s!impri- 
moient  aufli  fur  différens  endroits  du 
corps  diverfes  figures  d'animaux  de  tou- 
te efpéce  :  &  c'étoit  en  partie  pour  ne 
point  cacher  ces  embelliil^mens ,  qu'ils 
évitoient  de  fe  couvrir  d'habits.  *  D'ail- 
leurs ils  en  étoient  plus  leftes,  plus  dif- 
pofés  à  s'enfoncer  dansleslacs,  dans  les 
mares,  &  nullement  embarraffés  pour 
Ics^tràverfer  à  la  nage.Dion  avance  qu'ils 
y  palToient  quelquefois  plufieurs  jours 
de  fuite^la  tête  feulement  hors  de  l'eau: 
çequin'eftpasfacile  à  croire.  Mais  on 
conçoit  fans  peine  que  la  dureté  de  la 
vie  qu'ils  menoient  dans  un  climat  ri- 
goureux, fortifioit  leurs  corps  &  leurs 
courages  contre  le  froid,  contre  la  faim, 
contre  tous  les  maux  de  la  vie  j  &  que 
fila  néceflitéles  contraignoit  de  demeu- 
rer cachés  dans  leurs  forêts ,  ils  fe  con- 
tentoient  des  racines  &  des  herbages 
<^u'ils  y  trouvoient  pour  leur  noumture. 
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jiffi.  Rin.  J'ai  pràé  aSleurs  de  U  £açod  de  fe 
^^^'^•/-  battre  des  Bretons ,  qiû  étoitla  même 
dans  toute  Pile  ;  de  leurs  chariots  de 
guerre ,  &  de  Fufage  qu'ils  en  faiCbient , 
du  courage  &  de  1  agilité,  qui  les  ren- 
doient  également  propres  foit  à  combat- 
tre de  pied  ferme ,  foit  à  efcarmoucher. 
Dion  obièrvè  que  les  chevaux  des  Calé- 
doniens &  des  Méates  étoient  petits, 
mais  très-légers  à  la  courfe.  Ils  ne  fe  fer- 
voient  nidecuirafiesnide  cafques,qu^ 
ils  regardoient  plutôt  comme  4^  em- 
pêcbemeits  que  comme  des  iècours.  Un 
bouclier  étroit ,  une  lance  furmontée 
d'une  pomme  de  fer  dont  ils  frappoient 
kurs  boucliers  en  allant  au  combat,  une 
♦pée  fufpendue  à  leur  côté ,  voilà  quelle 
étoit  toute  leur  armure. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement,  on 
luge  bien  qu'à  des  peuples  fi  farouches 
la  liberté  Démocratique  pouvoic  feule 
convenir.    , 
coorfes      Lorfque  Sévère  marcha  contre  eux  , 
?"sl)S"  ^^  n'étoit  pas  la  première  fds  qu'il  b.^ 
pies  fur   voit  été  pjTovoqué  par  leurs  attaques, 
les  icrrcs  Pendant  qu'il  fâifoît  la  guerre  contre  lea 
Komai-    parthes  (tf),  les  Calédoniens  &  les  Méa- 
Diê  Lih.  tes  s'étoient  mis  en  mouvement ,  &  fai- 
LXXf^.    fiflan t  Toccafion  que  leur  pré fentoi t  Té-i 
loignement  de  l'Empereur  &  des  princi- 
pales forças  de  l'Empire ,  ils  avoient  ré- 
duit 

(a)  LêUxtfGrecf^rte  JlttftUqiwchtfiut.  Ilefi  dfé  i» 
f^rtie  Ihtfoftut ,  far  le  ibangtWKf^  kw  fif^  ^^^  > 
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duit  Lupus  Commandant  Romain'  dans 
la  Grande-Bretagne  à  acheter  d'eux  la 
pai  j  par  de  grdfTes  fommes  d'argent. 

On  peut  croire  qu'une  telle  paix  fut 
pour  eux  une  amorce  de  guerre.  Peu 
d'années  après ,  fidèles  à  leur  attrait  do- 
minant pour  piDer ,  ils  recommencèrent 
leurs  courfei  fur  les  terres  Romaines  , 
comme  je  l'ai  dit  :  &  Sévère  averti  par  s^vérc  les 
fon  Lieutenant ,  quoiqu'il  fût  accablé  "rç",^^ 
d'années  &  d'infirmités ,  partit  avec  u-  dSTgoi- 
ne  ardeur  de  jeune  homme,  pour  aller  phcs  de 
s'érîgferdans  le  Nord  de  nouveaux  tro-Jj^j^*^^ 
phées,  qui  figuraflent  avec  ceux  qu'il  tria.  °  ^ 
avoit  acquis  en  Orient.  D  eft  probable  Dh.uk. 
qu'il  arriva  dans  laGran de-Bretagne  Tan  ^^^ 
de  J.  C.  ao8.  mais  qu'il  n'entra  en  ac- 
tion que  l'année  fuivante.  11  employa 
l'hiver  à  faire  fes  préparatifs ,  à  amaller 
des  troupes ,  de  l'argent ,  des  provilions 
de  toute  efpéce ,  &  particulièrement  des^ 
pontons -,  dont  il  pré voyoit  qu'il  auroit 
fouventoefoin  dans  un  pays  tout  coupé 
de  marécages. 

Les  Barbares  effrayés  de  voir  l'Empe- 
reur en  perfonne  dans  leur  De,  envoyè- 
rent lui  demander  le  pardon  dupaflré& 
la  paix  pour  l'avenir.  Mais  Sévère^  que 
flattoicnt  des  idées  de  conquêtes,  ne 
voulut  point  recevoir  leurs  foumilTions; 
&  laiflant  Géta  fon  fécond  fils  dans  la 
Province  Romaine  pour  y  commander  » 
en  fon  abfence ,  &  prendre  foin  de  tout  • 
ce  qui  lui  fcroit  néceffaire  dans  fon  ex- 

I  4  pé- 
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péditîon ,  a  s'avança  ftir  les  tenes  des 
ennemis  à  la  tête  de  fcs  Légions,menant 
avec  lui  Caracalla  fon  6ls  aîné.  Ilfefai- 
foit  porter  en  chaife ,  parce  que  fa  goûte 
l'empêchoit  de  pouvoir  fe  tenir  à  cbeval. 
Il  éprouva  de  grandes  difficultés ,  & 
il  fut  obligé  pour  le  frayer  une  route  d'a- 
battre des  forêts ,  de  couçcr  des  monta- 
gnes ,  de  jetter  des  ponts  fur  les  rivières, 
d'établir  des  chauffées  dans  les  marais. 
Il  pénétra  ainfi  avec  des  fatigues  infinies 
prefque  iufqu'au  Nord  derile,fans  trou- 
ver aucun- corps  d'armée  des  Barbares 
qui  lui  fît  face.  Ils  avoient  pris  Ici  parti 
de  fe  féparer  euplufieurs  petits  pelotons, 
&.  tantôt  ils  tomboient  fur  les  foldats 
Romains  qui  s'ècartoient,  tantôt  ils  leur 
tendoient  des  pièges,  en  leur  offrant  des 
beftiaux  aifés ,  ce  fembloit ,  à  enlever , 
&  les  attirant  par  cet  appât  dans  des  em- 
bufcadcs  préparées  adroitement.  Il  n'y 
eut  donc  aucune  aélion  générale  ,  mais 
un  grand  nombre  de  petits  combats  & 
d'élcarm duchés ,  où  lies  Romains  avoi-. 
cnt  fou  vent  le  defavaritage. 

Le  fruit  que  retira  Sévère  de  cette  la- 
borieufe  expédition,  fut  d'étendre  fa  do- 
mination jufqu'à  l'intervalle  qui  féï)are 
les  golphes  Glota  &  Bodotria, ,  foible 
conxpenfation  pour  cinquante  mille  Ro- 
mains qui  périrent ,  foit  dans  les  com- 
bats ^  foit  parles  maladies ,  dont  la  cau- 
fe  principale  fut  la  maùvaife  qualité  des 
*  eaux.  Les  Barbares  lui  abandonnèrent 

pai: 


•—  «    T. 


Sevsre,  Liv.  XXIf.     oot 

par  uaTniîté  refpac& compris  entre  le 
mur  d'Antonln^  &  les  golphes  que  je 
viens  de  nommer ,  &  ils  le  retirèrent  au- 
delà.  Pour  les  y  tenir  renfermés.  Sévère-  Mardr 
conftruilit  un  mur  dont  les  reftes  fubfif- révère, 
tcnt  encore  auipurd'hui  entre  les  gol-fÇ^'^;^^ 

J^hes  de  Clyd  &  de  Forth  :  &  jamais^Aisr. 
'Empire  Romain  n'a  paffè  ces  bornes -^•'•"•i* 
dans  la  Grande-Bretagne.  La  conquête 
de  ce  morceau  déterre  valut  à  Sévère  le 
titre  de  BritantUcus  Mammus^  àchacunr 
de  les  deujc  fils  celui  de  Britannicm. 

Ce  n'ètoit  pas  là  dequoi  confoler  leMeoéei dr 
Vainqueur  des  chagrins  cruels  que  lui^^***ï* 
caufoit  Ion  fils  Caracalla.  Pendant  que  frSc*  ^" 
la  j^erre  duroit  encore,  obligé  par  fes  ^^•y  à^ 
infirmités ,  qui  croiffoient  ,de  laiffer  ea'''^*^" 
partie  le  foin  des  armées  au  jeune  Prin-«. 
ce  ,  il  aj^rit  que  Caracalla ,  au  lieu  de 
s^occuper  des  devoirs  d'un  Général ,  ne 
fongcôit  qu'à  s'infinuer  dans  les  efprits- 
des  Officiers  &  des  foldats ,  afin  de  par-  . 
venir  à  être  reconnu  feul  Empereur  au^ 
préjudice  de  fon  frère,  qu'il  ne  regar- 
doit  quecomme  un  rival  odieux.  U  ofoit 
même  attaquer  indiredement  fon  père  :. 
&  les  foldats,  animés  par  fes  fecrétes  inf^ 
tigations,murmuroient  de  ce  qu'un  chef 
âgé  &go\iteuxretardoitlcuE  vidoire. 

Sévère  fit  pourtant  alors  une  z&ion  sparr.sh/. 
de  vigueur.  S'ét^t  fait  porter  fur  fon  tri-  »  «  jj^^*^* 
bun^  au  milieu  de  l'armée ,  il  ordonna'' 
que  l'on  citât  à  comparoitre  en  fa  pré- 
fettcc  lePrincefon  fils  ,,&  tous  ceux  qui 
-     .        '  15  'gît- 
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gagnés  par  lui  étoient  entrés  dans  k 
complot^ôc  il  les  condamna  tous  à  mort, 
excepté  le  jeune  Empereur,  Les  coupa- 
bles fe  proftemérent  devant  Sévère ,  & 
demandèrent  grâce  avec  hrmes.  Il  tint 
ferme  pendant  quelque  tems  :  &  réfolu 
néanmoins  de  leur  pardonner ,  il  porta 
la  main  à  fa  tête ,  ôc  dît  à  haute  voix  : 
„  Sentez- vous  maintenant ,  que  c'eft  !a 
5,  tête  qui  commande  &  non  les  pieds"  ? 
Cet  avertiffement,  loin  de  corriger  Ca- 
racalla ,  ne  fit  que  le  porter  au  dernier 
excès  de  fiircur, 
n  tente      H  tenu  d'abojrd  d^excîter  une  fédition 
51îrftd[-  dans  l'armée.  Après  avoir  arrangé 'fon 
tion  dans  plan  avec  quelques  foldats  dont  il  s'afTu- 
rarméc.  ra^  tout  àim  coup  il  fort  de  fa  tente  en 
"'     cnant  de  toute  fa  force  qu'il  étoit  infulté 
&  maltraité  par  Caftor.  C'étoit  le  plus 
honnête  homme  de  tous  les  affranchis  de 
l'Empereur,  &  celui  qui  avoit  le  plus  de 
.  part  en  la  confiance  de  fon  maître*  Les 
îbldâts  qui  étaient  prévenus ,  s'attrou- 
pèrent autourdeCaracalla:  &  déjà  l'a- 
vanture  comînençoît  à  fiiire  du  bruit 
dans  le  camp ,  lorfque  ^vére  paryt ,  & 

Ïar  le  fupplice  des  plus  criminels  réta- 
lit  Tordre  &  la  tranquillité, 
n  wut       C  aracalla  ayant  manqué  fon  coup ,  la 
taec  fon   fareur  l'aveugla  au  point  de  lui  faire  con- 
'*'*"       cevoirle  projet  d'^un  déteftable  parrici- 
de, qu'il  fepropofa  d'exécuter  de  fa  pro- 
pre main,  ôévère  fe  trouvant  alfez  Wen 
pour  pouvoir  monter  à  cheval,  marchoit 

,  fuivi 
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fuivi  defon  fils ,  auiQ  à  cheval ,  à  la  tête 
de  fon  aniiée,&  Ton  appercevoit  à  quel* 
que  diftance  celle  des  enDcmis.  Ce  mal- 
beureux  fils  laifla  prendre  les  devans  à 
fon  père ,  &  il  tira  fon  épée  pour  le  frap» 
per  par  derrière.  Tous  ceux  qui  accom- 
pagnoient  les  deux  Empereurs  jettent 
un  grand  cri ,  qui  déconcerta  leparrici- 
de»   Sévère  fe  retourna ,  &  voyant  Té- 
pèe  nue ,  il  fut  aflez  maître  de  lui  pour 
ne  p  as  dire  une  feule  parole.  Il  continua 
fa  marche ,  acheva  ce  qu'il  avoit  à  faire  : 
après  quoi  étant  rentré  dans  fa  tente,  & 
s'étant  couché  fur  fon  lit ,  il  manda  ion 
fils ,  Papinien  Préfet  du  Prétoire  »  &raf- 
franchi  Caftor.  Uparla  au  coupable  d'un 
^and  fens  froid.  Il  lui  mit  fous  les  yeux 
Pénormité  de  fon  crime ,  infiftant  parti- 
culièrement fur  la  témérité  d'un  fi  af* 
freux  attentat ,  entrepris  en  plein  jour  , 
6c  à  la  vue  de  deux  armées.  ^^Si  voua 
,,  voulez  me  tuer ,  ajoûta-t-il ,  prenez 
„  cette  épée,  Œ  en  avoit  fait  mettre  une 
55  à  côté  de  lun  exécutez  ici  votre  def- 
„fein.  Vous  êtes  jeune  &  vigoureux  , 
,9  &  moi  je  fuis  un  vieillard  infirme ,  ac« 
,,  tueUement  couché  furun  lit.  La  cho- 
,,fevouseftaifée.  Ou  fi  la  honte  retient 
^,  votre  main ,  ordonnez  à  Papinien  loi 
,,  préfent  de  vous  déftire  àt  moi.  Il  voua 
„  obéira  ,puifque  vous  êtes  fon  Empe- 
„  reur*'.  Sévère  s'en  tint-là:  bien  cré- 
dite ,  s'il  fe  flattoit  que  des  paroles  put 
fent  faire  intf>reflioâ  fur  un  cœur  bord- 

16  Mfh 
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blement  endurcLIl  blâmoitfouvent  dans 
fes  difcours  Tindulgence  exceflive  de 
Marc  Auréle ,.  qui  avoit  laiffé  vivre  un 
fils  indigne  de  lui:  &  il  imitoit  cettCc  in- 
dulgence à  regard  de  Caracalla,plus  cri- 
minel fans  comparaifon  que  Commode, 
Quelques-uns  ©nt  dit  néanmoins  qu'il 
eut  delTeia  de  punir  de  mort  le  crime  de 
fbn  fils ,  &  qu'il  en  fut  détourné  par  fes 
Préfets  du  Prétoire,  Mais  l'autre  récit, 
qui  eft  de  Dion ,  paroît  préférable. 
Nouvelle   Unenouvelk  révolte  des  peuples  3re- 
îk«owL*^^^s  qui  venoient ,.  comme.je  Taidit ,  de 
fe  fouraettre,  irritaétrangement  Sévère, 
Dans  la  colère  qu'U  en  conçut,  il  ex- 
horta fes  foldats  alfemblés  à  ne  faire  au- 
cun quartier  aux  rebelles,  empruntant 
les  expreffions  barbares  d'Agamemnon 
dans  Homéie  :  ,,  Qay  Qu'aucun  n'évite 
5,  la  mort^  qu  aucun  n'échappe  à  votre 
^épée,  non  pas  même  l'enfant  encore 
>,  caché  dans  le  fein  de  fa  mère", 
àfaïadie      La  maladie  &  la  mort  l'empêchèrent 
fcmoitded'accomplir  fa  vengeance.  Tourmenté 
*Dh?&  cruellement  de  la  goûte  depuis  long- 
*ff^.     tems ,  les  chagrins  violens  &  continuels 
que  lui  4onnoit  fon  fils ,  aigrirent  con- 
fidérablementle  mal.  On  ajoute  même 
que  ce  fi^ls  dénaturé  entreprit  de  corrom- 
pre les  médecins  de  fon  père ,  afin  qu'ils 

har 
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,  hàtaSent  une  mort,  qui  prochaine  ôc  iné-- 
vitable  tardoit  néanmoins  trop  au  gré  de 
fes  vœux  parricides  ;  &  qu^il  léuffit  au- 
pfè»de  quelques-uns. 

Dans  cette  dernière  maladie  Sévère 
avoitprèsdeluifes  deux  fils.  Il  les  tiH- Sfsrh$m* 
borta  à  la  concorde,  &il  leur  fit  lire  dans 
cette  vue  l'excellent  difcours  que  Mi- 
cipfa  mourant  tient  dans  Sakifte  à  fes  fili 
&  à  Jugurtha.  Il  en  étoit  lui-même  fort 
plein ,  &  il  en  tranfporta  quelques  paro- 
les dans  une  petite  récapitulation  qu'il 
fe  Ëiifoit  à  lui-même  de  fes  exploits  Se 
defesfuccès.  (a)  „  J'ai  trouvé  ^dit-il, 
,9  la  République  dans  le  défordre  &  dans 
,,'le  trouble  :  je  h,  laiffe  tranquille  au  de- 
„  dans  &  au  dehors^  L'Orient  &  le  Nord 
,,  font  pacifiés  par  mes  foins.  }e  remets 
„  à  mes  fils  un  Empire  puilfant  &  dura- 
yy  ble ,  s'ils  font  gens  de  bien  ;  foible  & 
,,  caduc  ^  s'ils  aiment  mieux  être  vi- 
„  cieux  ". 

A  ces  idéesde  triomphe  en  fuccédé- 
rent  d'autres  plus  convenaUes  à  fa  fi- 
tuation  aéhielle.  Qfentit  le  néant  d'une  spsrt  it, 
grandeur  qui  lui  échappoit,  (*)  9»  J'ai  ^"^•'^ 
y^  été  tout ,  dit-il ,  &  il  ne  m'en  refte  au- 
,,  cun  fruit".  Il  fe  fit  apporter  l'urne  où    Dn. 
Ton  devoit  mettre  fes  cendres^  &  l'ayant 

cou- 
la) Tntbaum  Renmnblicam  «bî^ae  actepi  «  paca« 
tam . .  • .  relioqno,  fcnexfic  pedibus  k^cz,  firmum 
Impcrium  Anioninîs  meit  iclinqucns  U  boni  exunt, 
KnbrciUum  fi  tnali 
(b)  OfBoia  ftti,&  nihil  cipedic.    . 
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con(idéré£  &  maniée  ^  il  lui  adrefia  ces 
paroles:  „Tu  (a)  renfermeras  celui  que 
n'a  pu  contenir  1  Univers". 

*  L'aftivité ,  qui  faifoit  le  fond  de  fon 

caraélére ,  fe  manifefta  jufi^Ues  dans  fes 

Sfmt,  £).  derniers  momens.  Déjà  prefque  expi- 

&  Dh,  rant  ^  il  donna  pour  mot  à  l'Officier  qui 
leluidemandoit^  „  Travaillons" ,  &  il 
difoit  à  ceux  qui  environnoient  fon  lit  ^ 
„  Voyons:  qu'avons-nous  à  faire"? 

4^/i23.  Son  intention  étoit  que  fes  deux  fils 
lui  fuccédaifent  avec  égalité  de  pouvoir  : 
&  conformément  à  ce  plan ,  il  avoit  fou- 
haité  quelque  tems avant  fa  mort,  que 
l'on  doublât  la  ftatue  d'or  de  la  Fortune 
qui  avoit  coutume  d'être  placéedans  la 
,  chambre  de  l'Empereur ,  afin  que  fes  fils 
euffent  chacun  la  leur.  L'ouvrage  n'a- 
yant pas  pu  être  fait  afl*ez,tôt ,  il  ordonna 
que  lorfqu'il  ne  feroît  plus  la  Fortune 
Impériale  changeât  chaque  jour  de  de- 
meure ,  &  fût  portée  alternativement 
chez  les  deux  Auguftes.  Mais  Caracalla 
I  n'eutaucun  égard  à  cet  arrangement.  Il 
s'empara  feulde  la  ftatue,  fans  vouloir 
en  faire  part  à  fon  frère. 

rtâ.  Bpîu  Sévère  fouffroit  des  douleurs  cruelles: 
&  fi  nous  en  croyons  l'Epitome  de  Vic- 
tor, il  fouhaita  de  les  terminer  par  le  poi- 
fon.  U  éprouva  ainfi  l'eifet  de  l'impré* 
cation  &  Quintillus  mounuit.  Car  on 
lui  refufa  ce  fecours  f undde.  Il  prit  le 

parti 
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parti  décharger  àdeffein  fon  eftomacde 
beaucoup  de  nourriture ,  &  il  fe  procura 
par  ce  moyen  une  indigeftion  qui  rem- 
porta. Il  mourut  à  Yorck ,  Tan  de  Rome  j^^,.  ,7. 
960.  de  J.  C.  109.  ayant  véai  foixante  DiL  ' 
&  cîna  ans ,  neuf  mois ,  &  vingt-cinq 
jours.  La  durée  de  fon  régne  fut  de  dix- 
feptans,  huit  mois,  &troisjours.  Ses 
fils  célébrèrent  fur  le  lieu  fes  funérailles: 
&  après  que  fon  corps  eut  été  brûlé ,  ils 
en  recueillirent  les  cendres  dans  une  ur- 
ne (à)  de  porphyre ,  qu'ils  portèrent  a- 
vec  eux  à  Rome. 

Spartîen  témoigne  que  Sévère  futex-î"K"«*' 
trêmement  effimé  &  regretté  ajpfès  ft^iVac 
mort ,  &  que  le  Sén  at  lui  appliqua  ce  qui  ic  méiitc 
a  été  dit  d'Augufte  :  Qu'il  n'eût  dû  ja-  Iji^t't** 
mais  nrftre ,  ou  ne  jamsds  mourir.  C  è-  é- 18. 
toitpaffer  les  bornesfans  douter  &  Spar- 
tien  lui-même  affigne  la  caufe  de  ce  ju- 
gement trop  favorable.  Sévère  dut  beau- 
coup à  la  comparaifon  que  l'on  fit  de  lui 
avec  fes  fuccefleurs ,  qui  pendant  un  ef- 
pace  de  foixante  ans  furent  tous ,  à  l'ex- 
ception d'Alexandre  fils  de  Mamée^plur- 
tôt  des  brigands  que  des  Princes. 

On  doit  convenu:  qu'il  fut  réellement 
eftimable  par  certains  endroits.  Son  ac- 
tivité tient  du  prodige.  Il  fçut  mainte- 
nir la  tranquillité  au  dedans  de  l'Empire 
par  un  gouvernement  ferme ,  vigilant , 
qui  pourvoyoît  à  tout  avec  une»  atten- 
tion 

fa)  Seim  WrêdiffhfMnu  Mt^éUiXtreifilêH  Sfêrtim, 
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tion  infatigable.  Il  foutihtla  gloire  des 
armes  Romaines  contre  l'étranger ,  &Q 
les  fit  re^eâer  aux  deux  bouts  de  TU- 
Hivers. 

Je  ne  vois  pourtant  rien  qui  lui  aflure 
le  titre  de  grand  guerrier ,  que  lui  don- 
aent  aflez  communément  les  Ecrivains. 

J'ai  obfcrvé  que  dans  la  guerre  contre 
Jiger ,  où  ils'agiffoitde  fe  propre:  que- 
relle 9  il  ne  fe  trouva,  à  aucun  des  trois 
combats  qui  ladécidérent.Dans  la  batail^ 
le  de  Lyon ,  où  il  coinmandoit  fes  trou- 
pes en  perfonne,laviâoire  balançabeau^ 
coup,  &  elle  paroît  avoir  été  déterminée 
en  (a  faveur  par  un  de  fes  Lieutenans.Ses 
exploits  contre  les  Parthes  &  contre  les 
Bretons  n'ont  rien  de  fort  mémorable* 
Les  difficultés  qu'il  réuffit  à  vaincre  n'é- 
toient  pas  grandes ,  &  il  échoua  au  fiége 
d'Âtra.  Si  le  fuccès  général  dans  ces 
ferres  répondit  à  fes  vœux ,  il  avoit  des 
forces  tellement  fupérieures ,:  qu'à  le 
bien  prendre  les  Romains  furent  vain-? 
q^eurs  plutôt  que  Sévère. 

Sa  politique  d^ns  le  gouvernement  ih" 
térieur  des  affaires  mérita  fouvent  le  nom 
de  fourberie..  Ufaifoitenplufieurs  cho- 
les.le  bien  public ,  mais  toujours  en  vue 
de  (es  intérêtsparticuliers.  Je  découvre 
en  lui  de  la  finieire  &  de  la  r4xfe-j  je  n'y 
vois  rien  d'élevé,  rien  de. noble,  rien  de 
franc,  rien  de  généreux.  Il  ne  paroît  oc- 
cupé que  de  lui-même  &  de  1  établifle- 
meiitdeût  famille.  C'efl  par  rapport  à. 

Cttr 


Severe,  Liv,  XXn.     ao9 

cette  fin  qu'il  accrut  .&  fortifia  la  puîf- 
fance  énorme  des  gens  de  guerre ,  qui  é-      * 
toit  lagrande  plaie  de  TEmpire. 

D  eft  inutile  de  parler  de  fa  cruauté  & 
de  fes  rapines ,  qui  furent  monftrueufes, 
&  qui  ne  fouffrent  aucune  excufc.  Il  ^^^  ^'^ 
pouffa  refprit  de  vengeance  jufqu'à  vou- 
loir ,  en  haine  de  Dioius  Julianus ,  abo- 
lir les  décrets  de  fon  bifayeul  Salvius  Ju- 
lianus, fameux  Jurîfconfultc ,  &  Auteur 
de  TEdit  perpétuel  fous  Adrien.  Mais  la 
firgeffe  &  l'équité  des  décifions  de  Sal- 
vius en  maintinrent  l'autorité  contre 
toute  la  puiflance  de  Sévère, 

C'eft  encore  un  trait  qui  ne  lui  fait  pas  Pâ^ 
d'honneur  ^  q\ie  de  s'être  peu  embarraffé 
des  difcours  que  l'on  tenoit  à  fon  fujct. 
Qui  négUgcïfa  réputa^tion,  eflbiendif- 
pofé  à  compter  pour  peu  la  vertu. 

Decettedifçuffionilréfulte.quefiron  ^ 
peut  lui  donner  place  à  certains,  égards 
parmi  les  grands  Princes,  il  n'efl  pas  per- 
mis de  le  mettre  au  rang  des  bons. 

Sa  conduite  privée  ne  fe  préfente  pas 
non  plus  d'une  manière  avantageufe.  11  lui,  j^^ 
fut  ,,dit-o.u  9  bon  ajni ,  ami  fidèle  ;  &  Ton 
cite  Lateranus ,  Cilo ,  Anuliflus ,  Baf- 
fus,  qu'il  aima  conftamraent*  &  qu'il 
combla  de  riçheffes.  Mais  il  piicna  par  ex- 
cès en  ce  genre  à  l'égard  de  Plautien, 
pour  qui  il  porta  la  confiancejufqu' à  l'a- 
veuglement. Mari  trop  indulgent,  il  gar-  ^r/»  it» 
(îa  uneépou.fe  qui  le  deshonoroit  par  fes  flf*^^ 
vices,  &  qui  fç  rendit  m^mefufpefte  d'û- 
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ne  confpiration  contre  lui.  Père  mou , 
il  fe  laifià  donner  la  loi  par  fes  enfans. 
Il  femble  donc  moins  eftimable  encore 
comme  homme ,  que  comme  Prince  :  & 
fous  quelque  face  qu^3n  le  confidére ,  on 
trouve  toujours  en  lui  moins  à  louer  qu'à 
blâmer. 
GiAtdc      II  fut  lettré,  ou  plutôt  amateur  des 
^'uî'îcs  Lettres  &  de  la  Philofophiei  car  il  n'eut 
Lettres.  Il  pas  le  tems  de  s*y  rendre  habile ,  ni  de  fe 
•oinpoa  perfcftionner  dans  l'Eloquence  Grec- 
iMiresdeQu^  OU  Latine.  Un  Auteur  témoigne 
làyie.      qu^il  avoit  plus  en  main  fa  langue  ma- 
na^épit  semelle,  qui  étoit  la  Punique. 
^mr.  rm.    Il  écrivit  pourtant  en  Latin  des  Mé- 
moires de  fa  vi«  publique  &  privé  e,  dont 
Aurélius\^(aorlouela  fidélité  jointeaux 
jLMp^*'  ornemens  du  ftyle.  Dion  n'en  penfe  pas 
%j^  ^^'  fi  avantageufement ,  &  il  açcufe  atfez 
clairement  Sévère  d'avoir  peu  refpeâé 
la  vérité  dans  fes  récits  :  reproche  extrê- 
mement vr^femblable  en  foi,  ^uand  il 
neferoit  pas  appuyé  de  l'autonté  d'un 
spétttJev,^Qnw%m  contemporain.  Sévère  prenait 
^*        grand  foin  de  s'y  juftifier  fur  l'article  de 
la  cruauté ,  &  l'on  voit  par  les  faits  de 

?[uelle  force  &  de  quelle  folidité  devoit; 
tire  fon  Apologie, 
rimpéra-  L'Impératrice  Julie  fa  femme  aima  auf- 
triçc  Julie  fl  jes  Scîcnces  &  les  Savans.  J'ai  rappor- 
uTscIcn-^^P^r  quel  motif  elle  fe  livra  à  oe  genre 
ce*  dç  les  d'occupation.  Elle  tenoit  cercle  chez  el- 
Dh^ub  '^  *  °^^ ^^ Dames  oifives ,  mais  de  Phi- 
Lxxr.  *f.  loiophe$&  de  Gens  (Je  Lettres,  Nous  a- 
^/•«  vons 
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vons  vu  néanmoins  que  Tétudc  ne  rem-  f *îr#/ff . 
plilFoit  pas  tout  fon  temt.  Ce  fut  à  ÙL^t*  "•  î« 
prière  jue  Philoftrate  écrivit  la  vie  d'A- 
pollonius de  Tyanes.  Si  nous  jugeons 
par  cet  ouvrage  du  goût  qui  résnoit  dans 
les  doéies  cot^verfations  de  runpératri- 
ce ,  nous  penferons  qu'on  y  étoit  bien 
plus  occupé  de  l'élégance  du  ftyle ,  & 
de  recherches  prétendues  curieùies,;que 
de  lafolidité  des  chofes  &  dé  l'amour  du 
vrai. 

Parmi  les  Savans  qui  fleurirent  fous  le  Savant  qui 
régne  de  Sévère,  Phuoftrate  tenoit  donc  f^^l^l 
un  rang  diilingué  :  ce  qui  ne  nous  don-  ^dt  sC 
tic  pas  une  grande  idée  des  autres.   La  ^éte. 
plupart  en  effet  étoient  desSophifles,^^***^*^^^ 
parmi  lefqiiels  Antipater ,  natif  d'Hier  a-  Ântip»- 
polis  en  Phryçie ,  peut  être  oonfidéré  «t  fophiC 
comme  le  plus  illuflre.  C  e  SophUle  réuP  '^ii/^. 
fit  mieux  à  parier  fur  le  champ,  qu'à%*.âi 
compoferdesdifcours  limés:  ÔcSévércM^ 
le  plaça  félon  fon  talent,  en  le  choiliffant 
popr  Secrétaire  des  lettres  qu'il  falloit 
écrire  en  Grec.  Antipater  s'acquittoit 
parfaitement  de  cet  emploi.  Habile  à  fe 
revêtir  ducaraélére  qu'il  étoit  chargé 
de  foutenir ,  il/aifoit  parler  l'Empereur 
dans  fes  lettres  avec  toute  la  digmté  qui 
convient  au  rang  fuprême:  clarté  dans  les 
cxprcffions ,  nobleffe  &  élévation  dans 
les  fcntimens&  dans  les  penfées,  élor 
cution  coulante  &  naiflant  des  chofes 
mêmes,  nulle  affedation  d'ornemens  ni 
4e  traniitions  recherchées,  n  eut  part  à     * 

ré. 
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réducatîon  des  deux  Princes  enfant  de 
Sévère,  &îl  en  fut  récompenfé  par  le 
Confulat  iSc  par  le  Gouvernement  de  Bi- 
thynîe.  Dans  cette  dernière  charge  il 
montra  trop  de  rigueur  ^11  verfoittrop 
aifément  le  fang ,  &  pour  cette  raifonil 
fut  révoqué.  Après  lamort  de  Géta,  tué 
par  Caracalla  fous  prétexte  d'embûches 
dreffées  contre  fa  vie,  il  eut  le  courage 
d'écrire  au  farouche  meurtrier  :  ,,C'd[l 
„  une  grande  douleur  pour  moi  ^  que 
„  deux  Princes  à  quifavois  appris  àfe 
5,  fervir  des  armes  pour  leur  défenfe  mu* 
„  tuelle,  les  ayent  tournées  l'un  contre 
„  l'autre".  Il  fuppofoit  la  vérité  du  pré- 
texte allégué  par  Caracalla.  Mais  avec 
cet  afforbliflcment  le  reproche  ne  laiffe 
pas  d'avoir  encore  affez  de  force  ,  pour 
faire  honneur  à  celui  quiofa  l'adreuer  à 
un  û  barbare  Empereur. 
Diogjf «e  On  rapporte  auffî  au  tems  de  S  évérc  i 
ji^^^'  fur  des  conjeélures  qui  ont  quelque  pro- 
eVerv,kt  babilité ,  Diogéne  deLaërte,  Ecrivaitt 
f^éërt^  plus.néceffaire  à  ceux  qui  veulent  con- 
noître  ranciehnje  Philofophie  ,  qu'dli; 
çiaWe  pour  fcs  taJens.  Nou5  avons  de  lui 
en  diiç, Livres  les  vies  de  'qua;tre  -vingt- 
deux  Kiilofophcs  y  avec  l'expofition  dq 
leurs  dpgmes  ,,&  leurs  dits  les  plus  mé- 
morables. On  convient  que  cet  Auteur 
cntendoit  affez  peu  la  matière;  &,que  to 
notions  qu'il  aoniie  dçs  opinions  des 
Philofophes  font  trop  abrégées ,  fouvent 
çonfufes  ^  bien  éloignées  de  la  préci- 
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fion  qu'exigent  finguliérement  les  fujets 
qu'il  a  entrepris  de  traiter.  Avec  ce.  dé- 
faut ,  qui  eft  grand ,  Diogénc  de  Laërte 
tlï  néanmoins  précieux  aux  Savans ,  qui 
trouvent  dans  fon  ouvrage  bien  des  çjio- 
fes  qu'ils  chercheroient  inutilement  ail- 
icprs.  Son  ftyle  eft  fec  &  fans  omemens: 
mais  peut-être  n'en  convient-il  que  mi- 
eux à  des  matières  qui  veulent  être  pré- 
fentées  clairement ,  &  non  pas  embel- 
lies. Il  adreffe  la  parole  dans  (on  ouvra-  * 
ge  à  uneDame ,  qu'il  ne  déûgne  que  par 
la  qualité  d'amatrice  de  Platon.  On  croit 
que  c'eft  Arria,  dont  le  goût  pour  la  Phi- 
lofophie  &  pour  les  belles  connoiflances 
eft  loué  dans  le  traité  attribué  à  Galien 
fur  la  thériaque.  Le  furnom  de  La'értius 
que  porte  1  Auteur  dont  je  parle ,  lui 
vient  apparemment  de  Laërte  ville  de 
Cilicie ,  où  il  aura  pris  naîffance. 

J'ai  déjà  dit  que  Solin,  qui  nous  a  laif-  solîn. 
fé  une  colleélion  de  chofes  mémorables 
fous  le  titre  de  Polihyftor  ,  paroît  à  plù- 
fieurs  être  le  même  que  C.  JuliusSolo,  ' 
Sénateur  fous  Commode  &  fous  Sévè- 
re, &  mis  à  mort  par  ce  dernier.  Son  ou- 
vrage n'eft  qu'une  fimple  compilation  , 
dans  laquelle  il  n'a  rien  mis  du  fien ,  &     - 
s'eit  furtout  aidé  de  Pline  le  Naturalifte. 

D  y  eut  fous  le  régne  de  Sévère ,  peu*  Eruptîoa 
avant  la  chute  de  Plautien^une  éruption  J^  ^'^"" 
duVéfuve,  qui  allarma  la  Campanie,  b/«,L/*, 
fans  néanmoins  y  caufer  de  ravages.       ^^^^^* 

Dion  fait  mention  d'un  monftre  ma- '^J-j,;^^^^ 

rin  rnazio* 


/ 
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DU. LU.™  d'une  grandeur  énonne  ^  qui  vint  ^- 

uix'r.    chouerdanslePortd'Augufteprèsdelî 

Mî-  8/8.  YJjig  qug  nous  nommons  aujourd'hui 

Porto.  On  le  prit,  &  on  en  fit  une  repré- 

fentatiôn,dàns  laquelle  on  garda  toutes 

les  dimenfions  de  l'animaL  La  capacité 

en  fut  telle ,  qu^elle  put  contenir  cia> 

quanteours.  i 

Gem^ib    Le  même  Auteur  cite  aufll  une  Corné- 1 

te  qui  parut  au  ciel,  &qui  ne  manqua  1 

'     pas  d'fitic  regardée  comme  un  préiage , 

fatal. 
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CARACALLA. 

......  GeNTIAMUS.  A.ll.^1. 

BasSUS.  De  Cm. 

Garacalla  &  Géta^Empereurs  enfem- 
Uc. 

Cruautés  exercées  par  Caracalla. 

Paix  conclue  avec  les  Calédoniens. 

Feinte  réconciliation  entre  les  deux 
frères. 

Ils  partent  de  la  Grande-Bretagne ,  & 
reviennent  à  Rome.  Leur  divifion  écla- 
té dans  toute  la  marche . 

Apothéofe  de  Sévère. 

a  JULIUS  ASPER.  A.R.f^t. 
JULIUS  AsPER.                    Dcdii. 

Géta  tué  par  fon  frère  dans  les  bras  de 
leur  commune  mére^  vers  le  a/.Février. 

Caracalla  reconnu  feul  Empereur  par 
les  Prétoriens ,  fait  fon  apologie  devant 
le  Sénat ,  &  rappelle  tous  les  exilés. 

Apothéofe  de  Géta. 

Maflacre  de  tous  fcsamis  &  partifans; 

Les 


I 
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Les  flots  de  fang  coulent  dans  Rome. 
MortdePaçinien. 

Droit  de  citoyen  rendu  commun  à  tous 
les  fujets  de  TEmpire. 

a.k;9«4.     m.  Aurelius  Antoninus  Augu- 

DfC.2i3«  STUS  IV. 

D.  CœLius  Balbinus  IL 

Balbin  fécond  Conful  de  cette  année 
eft  celui  qui  dans  la  fuite  fut  fait  Empe- 
reur par  le  Sénat  avec  Pupiénus  Maxi- 
mus  contre  Maximin. 

Gordien  l'ancien  géra  auffi  le  Confu- 
lat  pendant  une  partie  de  cette  année. 

Caracalla  vient  dans  les  Gaules,  &il 
y  exerce  beaucoup  de  rapines  &  de  cru- 
autés. 

A.R.9^f*     Messala. 

DeC.2i4«  SabINUS. 

Ufage  des  Caracalles^  habillement  Gau- 
'  lois ,  mtroduit  dans  Rome  &  dans  les  ar- 
mées par  llEmpereur.C'eft  de-là  que  lui 
eft  venu  le  nom  de  Caracalla. 

Guerre  contre  les  Cennes  peuple  Ger- 
main ,  &  contre  les  Allemands.  Premiè- 
re mention  des  Allemands  dans  PHiftoi- 
re.  Caracalla  achète  d'eux  la  paix  j  & 
comme  s'il  en  eût  été  vainqueur,il  prend 
le  fumom  éC^lamanmcus. 

A.K.9^^        L  iE  T  U  s  II. 

*^^-"^*     Cerealis. 

D  pafTc  dans  la  Dace. 

Guer- 
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Guerre  contre  les  Gétes,  qui  font  ici 
les  Gots.  Première  mention  des  Gots 
dansTHiftoire  Romaine. 

Caracalla  vient  en  Thracc ,  pafle  en 
Afie ,  implore  inutilement  le  Tecours  d'- 
Efculape  àPergame  contre  les  maladies  . 
qu'il  fouffroit  dans  le  corps  &  dans  Tef- 
prit.  Il  vilite  Ilium ,  &  rend  de  grands 
honneurs  à  la  mémoire  d'Achille. 

C.    AtIUS  SabINUS  IL  A.Il9é7. 
CORNBLIUS  AnULLINUS.       DcC.iié, 

llvicntàAntioche. 

Mort  de^Vologéfc  Roi  des  Parthes. 
Diffenfions  entre  fes  deux  fils ,  qui  don- 
ne à  Caracalla  la  hardieffe  de  menacer  les 
Parthes  de  la  guerre ,  fi  on  ne  lui  rend 
deux  transfuges  importans ,  Tiridate  & 
Antiorhus.  Ils  lui  font  rendus,  &ilpa- 
roît  fatisfait. 

Sa  perfidie  envers  Abgare  Roi  d'Edef- 
fe ,  &  envers  le  Roi  d'Arménie.  11  s'em- 
parede  PBtat  d' Abgare.  Les  Arméniens 
prennent  les  armes,  &  défont  Théocri- 
te,  miférable  danfeur ,  mis  à  la  tête  de 
l'armée  Romaine  par  Caracalla. 

CetEmpereur  le  tranfporte  à  Alexan- 
drie ,  6c  en  mafiacre  les  habitans. 

Il  revient  à  Antioche,  &  cherche  que- 
relle à  ArtabancL  Roi  des  Parthes.  Il  le 
furprend  au  dépourvu ,  s'empare  d'Ar- . 
bêle,  court  la  Médie ,  s'approche  de  la 
ville  Royale ,  fans  trouver  nulle  part  d'- 
ennemi. Pour  ces  exploits  il  s'attribue 

Tome  IX.  \\  le 
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le  nom  deParthique. 

A.R.968.     C.  B RUT T lus  Pr^esens. 
i>cc.2i7.     X.  Messius  Extricatus. 

•  Lorsqu**!!  fe  préparoit  à  entrer  de  nou- 
veau en  campagne  contre  ks  Parthes , 
qui  de  leur  côté  s'étoient  difpofés  à  le 
bien  recevoir,Macrin  fon  Pxéfet  du  Pré- 
toire confpîre  contre  lui. 

Caracalla  eft  tué  le  huit  Avril, 


CARACALLA. 

;.  I. 


Origine  du  nom  de  Caracalla,  Gita  appelle 
^ntonin  ,  aujfibien  que  fon  frire,  Cara- 
calla f^ajant  pu  réujjir  à  Je  faire  dicla- 
'  rer feul  Empereur ^feint  defe  réconcilier 
•  avec  fon  frère.  Cruautés  exercées  par  Ca- 
racalla, Il  fait  la  paix  ofoet  les  Barha^ 
res^  &  revient  à  Rome  avec  fon  frère, 
La  haine  des  deux  frères  éclate  de  nou- 
veau.  Leur  entrée  dans  Rome,  Apothéoft 
de  Sévère,  Les  deux  frères  cherchent  mu- 
tuellement àfe  détruire.  Projet  dtpar- 
tage^qurèchoue,  Caracallafait  tuer  fon 
frère  dans  les  hras  de  leur  mère.  Il  ob- 
tient des  Prétoriens  &  par  flatteries  & 
par  largejfes  ,  que  G  et  a  foi  t  déclaré  enne- 
mi  public.  Apothéafe  deGéta,  Carnage 
des  amis  de  Gita,  Mort  4e  P^pinien,  fa^ 
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lius  Cih  traité  outrageufernent.  ^ulm 
Afptr  relégué.  Autres  grands perfonna* 
ges  mis  à  mort.  Une  fille  de  Marc-Aurt- 
le.  Pompéien^  petit'fils  de  Marc- Anr^L\ 
Sévère coufin  germain deCaracalla.  Le 
fils  de  r Empereur  Pertinax.  Thrcféa 
Prifcus,  SérénusSammonicus.  Haine  dô 
Caracalla  contre  la  mémoire  de  fin  frère. 
Trouble  de  fin  ame  &  remords.  Jeux  & 
fpe&acles  ,  dans  lefquéls  ilfaitphfieurs 
oBesde  cruauté.  Il  peut  être  regardé 
comme  un  ficondCaligula.  Autres  traits 
Je  la  cruauté  de  Caracalla,  Extorfioiis 
&  rapines poujfées  à  tout  excès.  Ses  pKo^ 
Jigalités  pour  les  fildats  ;  pour  ks  flat- 
teurs ;  enjeux  &  enfpeSlacles.  Il  combat' 
toit  lui-même  contre  les  bites  ,  &  courait 
dans  le  Cirque.  Son  mépris  pour  les  Lct^ 
%res ,  â?  fin.ignorance,  Ilrendoit  rare^ 
m$nt  la  juftice.  Dégoûts  qu^  il  fui fiit  é- 
prouver  à  fis  Affeffeurs.  Sa  curiofîtè.  Sol- 
dats chargés  de  tout  épier  ,  pour  lui  en  . 
rendre  compte.  SesMiniftreschoiJispar* 
mi  les  plus  indignes  de  tous  les  pommes. 
Ses  débauches  Jointes  à  Paff^e&ion  dû  zèle 
pour  la  pureté  des  mœurs.  Prétendu  zèle 
de  Religion^  accompagné  du  gotit pour  la 
Magie  &'  pour  r/ifirologie  judiciaire. 
Contradièlion  univerfille  entre  fi^prati* 
que  &  fin  langage.  Monnaie  prodigicu* 
Jment  altérée.  Il  attaque  le  Sénat  &  le 
peuple  par  des  ïnt}e&ives.  Il  ne  prenoit 
confeilque  de  lui-mime.  Il  communique 
fe  droit  ^e  citoyens  Romains  à  tous  les  ba-  ' 
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bitatjs  de  F  Empire.  *  Sa^q[/ion  folle  pour 
Mexandre.  Ilaffe&edefeplatreauxex* 
ercices  &  aux  travaux  militaires^  fe  coti" 
fondant  avec  lesfoldats.  Il  vient  dans  les 
Gaules ,  &y  commet  beaucoup  de  violen- 
ces.  Ilpajfe  le  Rhin^  &  fait  la  guerre 
aux  Cennes&  aux  Allemands.  Courage 
féroce  des  femmes  Germaines.  Caracalla 
méprifé  des  Barbares  ,  achète  éPeux  la 
pam.Il  prend  du  goût  pour  les  Germains^ 
cf  imitt  leur  habillement.  Il  vient  fur  le 
bas  Danube^  remporte  de  légers  avanta^ 
gesfur  les  Gots  ,  fait  un  traité  avec  les 
Daces.  Ilpajfe  en  Thrace.  Il  traverje 
THellefpont ,  vient  à  llium  ^  honore  le 
tombeau  d'Achille.  APergame  ,  //  im- 
plore lefecours  dEfculape^pour  être  dé- 
livré des  maladies  qui  fui  tourmentoient 
le  corps  &  Pejprit.  Ilpajfe  F  hiver  à  Ni- 
comédie  ,  fe  difpofant  à  la  guerre  contre 
les  Par  thés.  IlvientàAntioche.  Le  Roi 
des  Par  thés fefoumet  à  ce  qu'ail  lui  deman- 
de ^&  obtient  la  paix.  Perfidie  de  Cara" 
calla  envers  Abgare  Roi  ffEdeffe.  LOf 
rhoéne  foumife.  Pareille  perfidie  envers 
le  Roi  d* Arménie.  Les  Arméniens pren- 
nent  les  armes.  Caracalla  vante  Jes  ex- 
ploits &fes  fatigues  militaires.  Il  vient 
à  Alexandrie ,  &4ly  exerce  un  horrible 
majfacre.  Ventrée  au  Sénat  accordée 
aux  Alexandrins.   Caracalla  demande 
au  Roi  des  Parthes fa  fille  en  mariage^& 
Jurjbn  refus  il  renouvelle  la  guerre.  Ses 
exploits  de  peu  de  valeur,  flfe  fait  don  • 

ner 
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nerk  titre  de  Partbique.  Macrin^  irrité 
far  Caracalla^ÇS  alhrmi ,  confpire  con* 
trclui.  Caracalla  eft  tué,  Inftabilitides 
grandeurs  humaines ,  prouvée  par  les 
mùlbeurs  de  la  famille  ae  Sévère,  Impu- 
tations f  au  ffes  ,  ou  du  moins  incertaines^ 
avancées  contre  Caracalla,  Tous  le  bat  * 
rent^  excepté  les  gens  de  guerre.  Ouvra* 
ges  dont  il  embellit  Rome.  On  Pa  dit  père 
V  ^THéliogabale.  Oppien  Poète  Grec  a  vé" 
cUfoiis  Caracalla, 

QU  o  I Q  u  E  les  deux  frères ,  C  ara- 
calla  &  Géta ,  ayenc  commencé 
derégnerenfemble,  jene  nomme  dans 
le  titre  que  l'aîné^parce  que  le  fécond  ne 
jouît  que  très-J)eu  de  tems  du  rang  fu- 
prême ,  &  le  perdit  bientôt  avec  la  vie. 

Le  nom  de  Caracalla^  par  lequel  nous    origine 
défignon s  l'Empereur  dont  je  vais  écrire  ^u  nom  de 
le  régne ,  n'cfr  qu'une  efpéce  de  fobri- ^S;;''l;î 
quet,  qu'il  ne  prit  jamais  lui-môme.  WLxxyul 
fut  d'abord  nommé  Baffianus ,  du  nom.J^^g^'^^^^»- 
de  fon  ayeul  maternel  Baffianus  Prêtre SfJt'.'cm- 
du  Soleil  en  Phénicie,  père  de  rimpéra-  ^ac.  9. 
trice  Julie ,  &  de  Julia  Méfa ,  dont  il  fera  ^^-  ^^• 
beaucoup  parlé  datis  la  fuite.  Sévère  de- 
venu Empereur ,  &  fc  prép  arant  peu  d'- 
années après  à  aflbcier  fon  fils  à  TEmpi- 
re,  lui  fit  quitter  ce  nom,  q  ui  dénotoit  la 
condition  privée ,  &  même  une  origine 
alfez  obfcure  ;  &  il  y  fubftitua  le^  noms 
magnifiques  &refpeébésdeAforc'-^«/"i^- 
le  Ântonin ,  qui  paiTérent  en  ufage  y  & 
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qui  font  les  feuls  dont  le  Prince  fe  foit 
fervidans  la  fuite.  Mais  comme  il  en  des- 
honoroit  la  fplendeur  par  fa  conduite, 
ce  même  Prince  ayant  pris  goût  pour  u- 
ne  forte  d'habillement  Gaulois  appelle 
Caracalla ,  enforte  qu'il  le  portoit  par 
préférence ,  &  qu'il  en  fit  dillributioii 
auxfôldats,  &  aux  habitansdeKoiiie, 
afin  qu'ils  le  portaffent  comme  lui ,  on 
lui  donna  à  cette  occafion  dans  les  en- 
tretiens particuUers  le  nom  AtCatacaU 
la  :  qui  lui  eft  refté  comme  perfonnel,  & 
propre  aie  défigner  fans  équivoque. 
Géta  ap-     Son  frère  -P.  Septimius  Géta  ne  cbân- 
pciic  An  gea  point  fes  noms ,  mais  il  y  a  jouta  cè- 
bi?n"qu;  lui  a\\ntonia  :  nom  qui^toitalor&rob- 
ibnfrcre.  jet  de  la  vénération  publiquc,  &queSé^ 
^^^L.  ^'"^  vére  eût  fouhaité  rendre  commun  à  tous 
'^  *  ^'  les  Empereurs,  comme  celui  d'Augufte. 
Son  admiration  &  fon  refpeél  pour  ce 
nom  alloient  jufqu'à  renthoufiai'n^O^  il 
regardoit  comme  une  trè3-  grande  gloire 
.pour  lui  de  laiffer  pour  fucceffeurs  deux 
Antonins:  gloire  frivole  5.&  bien  démen- 
tie pat  l'événement ,  puisque  Tun  périt 
par  Tépéc  de  fon  frère ,  &  l'autre  par  fa 
propre  fureur. 
Caracalla     Caracalla  ambitîeux.de  régner  feul ,  a- 
n'ayant  pur  voit  fouvent  tenté  de  fe  défaire  de  Géta^ 
fahc^dé-^  du  vivant  même  de  Sévère.  La  fouverai- 
ciarcr  fcui  ne  puiflauce,  dont  il  fe  vit  par  la  mort  de 
Empc-     fon  père  en  pleine  pofleffion ,  lui  facili- 
dc"ft  ré-°'toit  l'exécution  de  fon  plan  criminel  :  & 
conciUci  il  commença  à  k  manifefter ,  en  agiiTant 
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r  s 

auprès  des  gens  de  guerre  pour  les  enga-  avec  fon 
ger  à  le  déclarer  feul  Empereur.  Il  n'é-  ^'t^'j  r 
pargna  ni  libéralités,  ni  promefles  :  il  mit  m?*  '  ' 
en  œuvre  tous  les  relibrtsqu^il  put  ima-  ou,l», 
giner.  Mais  les  foldats  attachés  à  la  mé-  ^^^6*. 
moire  de  Sévère ,  refpeélant  fes  volon-Dccain 
tés,  regardant  les  deux  Princes  comme 
leurs  .élèves  &  leurs  nourriflbns,i  qui  ils 
dévoient  une  égale  tendreffe ,  fe  (entant 
même  plus portésd'inclination  pour  Gé-    . 
ta  5  qui  reffembloit  beaucoup  à  ion  père, 
&  qui  montroit  un  caractère  de  douceur 
&  d'humanité,  fe  reftiférent  à  toutes  les 
foliicitations  de  Caracallà  Ainfi  tous  les 
titres  d'honneur  demeurèrent  communs 
aux  deux  frères;  àTexceptionde  celui 
de  Grand-Pontife ,  que  Taîné  fe  réferva ,  Tttum. 
comme  avoit  fait  Marc- Auréle  lorsqu'il 
sWocia  L.  Vérus,  Il  y  eut  même  entre 
eux  une  réconciliation  apparente.  Us  ne 
purent  rètifter  aux  exhortations  &auK 
prières  de  1  Impératrice  Julie,  &  de  tous 
les  anciens  amis  &  confeillers  de  Sévère, 
qui  les  preflbient  vivement  d'éteindre 
une  haine  funefte ,  &  de  vivre  dans  IJu- 
Dion  à  laquelle  la  liaifon  du  fang  &  Tin-' 
térêt  communies  invitoient.  Ils  s'em- 
braffèrent  &  fe  promirent  mutuellement 
ime  aiiitié  fraternelle ,  pendant  qu'ils 
confervoient  dans  leur  cœur  Panimofité 
désplùs  implacables  ennemis. 

Ils  commencèrent  donc  à  régner  en- 
femble  ,  au  n^oins  quant  au  titre.  Car 
dans  la  réalitéCaracalla ,  plus  violent , 
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plus  emporté ,  jouît  feul  de  la  puiffance, 

&  il  montra  tout  d'un  coup  quel  horrible 

Cruautés  ufage  il  enprétendoit  faire.  Il  remplit 

*ï?c^"  de  fang  toute  la  mailbn  Impériale.  Il  tua 

Sua.*"  les  Médecins  qui  avoient  réfifté  à  fes  in- 

ftances  parricides;  raffraiichi  Evode, 

qui  avoit  préfidé  à  fon  éducation  ,  &  qui 

Texhortoit  à  vivre  en  bon  ne  intelligence 

avec  ion  frère  ;  raîFranchiCaltor,  qui' 

avoit  mérité  toute  la  confiance  de  fon 

père,  &'qui par-là  ne pouvoit  manquer 

d'être  odieux  au  fils.  Il  envoya  égorger 

dans  leur  exil  Plautilla  fa  femme  &  Plau- 

tus  fon  beaufrére.  Papinien  étoit  trop  a- 

mateur  de  la  vertu  pourplaîrc  à  un  tel 

Empereur.  Il  fut  deilitué  de  la  charge  de 

Préfet  du  Prétoire:  &  cette  difgrace.n'é- 

toit  que  le  prélude  d'un  fort  encore  plus 

trifte  5  qui  Tattendoit.  A  ces  exploits  de 

cruauté  &  d'injuftice  contre  les  liens, 

Caracalla  joignit  la  mollefle  à  Tégard  des 

Il  faît  la  ennemis.  U  fit  la  paix  avec  les  Calédo- 

r^V^b^  niens,  en  abandonnant  les  forts  avancés 

i«,ficic-quG  Sévère  avoit  conftruits  dans  leur 

vient  à     pays  pour  les  tenir  en  refpeét.  11  n'a  voit 

vec'^bn*"  ^^^^  ^^  plus  preffé  quc  de  revenir  à  Ro- 

fiéic.      me  :  &il  partit  de  la  Grande-Bretagne  le 

plus  promptement  qu'il  lui  fut  poflible , 

accompagné  de  fa  mère  &  de  ion  frère. 

La  haine  •  Malgré  la  réconciliation  prétendue 

frVrcs^é-  ^^^  ^^^^  Princes ,  la  diviiion  éclata  en- 

ciarc  de    tTe  eux  daus  tout  le  chemin..  Ils  nepre- 

^end^l'  îi^ie^^  point  le  même  logement:  ils  ne 

/k"  '   '  mangeoient  point  à  la  même  table:  ils  vi- 

voient 
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voient  dans  une  défiance  continuelle  l'- 
un à  regard  de  Tautre ,  &  ils  ufoient  de 
précautions  infinies  contre  le  poifon  qui 
pourroit  fe  trouver  mêlé  dans  leur  breu- 
vage ou  leur  nourriture  :  enfin  lorsqu'il» 
furent  arrivés  à  Rome ,  ils  partagèrent 
entre  eux  le  Palais  Impérial  ^i  qui  étoit 
plus  grand  qu'aucune  ville  de  Province, 
&  ils  Te  fortifièrent  chacun  de  leur  côté 
par  des  gardes  &  des  barricades,  qui  fer- 
moient  toute  communication  d'une  par- 
tie à  l'autre. 

Ils  firent  pourtant  leur  entrée  en  com-  Lcnr 
mun  dans  Rome.  Tout  le  peuple  cou-^^^^^^J" 
ronné  de  laurier  fortit  au  devant  d'eux  ; 
le  Sénat  en  corps  les  harangua  hors  de» 
portes.  Ds  entrèrent  enfuite  en  pompe, 
marchant  les  premiers  avec  tous  les  or* 
nemensde  la  dignité  Impériale.  Suivoi- 
ent  les  Confols ,  qui  portoient  l'urne  où 
étoient  renfermées  les  cendres  de  Sève-  • 
re  :  &  tous  ceux  qui  venoient  faluer  les 
nouveaux  Empereurs,  rendoient  auffi 
leurs  hommages  à  l'urne  fépulcrale  de 
leur  père.  Elle  fut  portée  au  tombeau 
desAntonins.  De-làonferenditauCa- 
pitole ,  pour  y  offrir  les  facrifices  ufités 
dans  les  entréesfolennelles  des  Empe- 
reurs. 

Sévère  fut  mis  au  rang  de sDieux:  &,^f,®*^f* 
fes  deux  fils  concoururent  encore  pour  ^ 
la  cérémonie  de  l'Apothéofe,  qui  fut  cé- 
lébrée avec  beaucoup  de  magnificence. 
Héïodien  nous  en  donne  la  defcription* 
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Mais  comme  f  ai  rendu  un  compte  dé- 
taillé ,  d'après  Dion ,  des  obféques  de 
Pertinax,pour  éviter  les  reditesjjen'em- 
prunterai  ici  d'Hérodien  que  deuxcir- 
conftaftces^qui  ne  fe  trouvent  point  dans, 
le  récit  de  l'autre  Hiftotien^ 

La  première  eft  que  pendant  fept  jours 
que  la  figure  de  cire  repréfentant  le  Prin^ 
ce  mort  étoit  expofée  fur  un  lit  de  para- 
de ,  les  Médecins  ^  comme  s'il  n'eût  été 
que  malade,s'affembloient  tous  les  jours 
autour  du  lit  pour  confulter,&  faifoient 
enfuite  leur  rapport^annonçant  une  faii- 
*  té  qui  dépériffoit ,  &  une  fin  prochaine  : 
^  comédie  ûnguliére ,  dont  l'équivalent  a 
paffé  dans  nos  mœurs. 

La  féconde  obfervation  que  j'ai  à  fai- 
re ,  regarde  laflruéture  du  bâcher ,  qui 
étoit  un  bâtiment  quarré  à  plufieurs  éta- 
ges. Cesétagesalloient  toujours  en  di- 
minuant jufqu' au  dernier^  qui  n'étoit 
qu'une  petite  loge.  Dans  la  chambre  du. 
fécond  one  plàçoit  le  lit  &la  figuré  du. 
Prince:mort.  Le  dernier  ôç  le  plus  haut 
étage  enfermoit  l'aigle,  qui  devoit  en 
s'envolant  porter  au  ciel  l'ame  de  l'Em^ 
pereur»  ^ 
Lts  deux     Les  fils  de  Sévère ,  après  s'être  réunis 
^h '^"hcnt  P^^^  rendre  les  derniers  honneurs  à  h 
mutuelle-^  mémoire  de  leur  pére$  ne  furent  plus  oc- 
mcm  à  fccupésque  delà  haine  quilesanimoîtàfe 
^^l^^^yàétïmvQYnn  Tautrç.  Sur  ce  point  nos 
zym/.*  Auteurs  ne  remarquent  entre  eux  d'au- 
Herod,  L.  tre  différence,  finon  que  les  procédés  de 
^^.  •  Taf- 
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Taîné  étoient  plus  violens.  Mais  chacun 
de  fon  côté  cabaloit  coatre  fon  frère , 
pour  parvenir  à  régner  feul  :  chacun  par 
intrigues  fecrettes ,  par  gratificatlQns  ^ 
par  promdTes  ^  cherchoit  à  fe  faire  des 
créatures.Et  Gétaréuffiflbit  à  s'attacher 
un  plus  grand  nombre  departifans ,  par- 
cequ'il  fe  montroit  plus  ouvert,  plus  ac- 
ceflible  ,  plus  aiFable.  Il  témoignait  de  ^ 
Tamitié  &  de  la  bonté  à  ceux  cjuirap- 
prochoient.  D'ailleurs  fes  inclinations 
étoient  décentes.  Il  avoit  du  goût  pour 
les  Lettres  &  pour  ceux  qui  les  culti* 
voient  :  &  dans  les  exercices  du  coips , . 
il  ne  s'adonnoit  qu'à  ceux  qui  n^avoient 
rien  d'ignoble,  &  quipouvoient  compa- 
tir avec  fon  rang.  Au  contraire  C  arac  al-  - 
la  étoit  dur  &  fauvage, prompt  à  fe  met- 
tre en  colère  ^  toujours  menaçant ,  plus 
curieux  de  fe  faire  craindre  que  de  fe  fai- 
re aimer.  Il  affeéloitdes  manières  folda- 
tefques ,  &  une  ardeur  pour  la  gue^e  & 
pour  les  armes ,  dans  laquelle  il  entroit 
beaucoup  de  politique  &  de  vanité. 

Il  étoit  ai(é  de  prévoir  les  fuites  funef»  Projet  der 
tes  d'une  haine  fi  furieufe  &fi  aGharnée.P"."|«> 
entre  deux  frères  qui  poffédant  par  in-  «houc^ 
(Mvis  le  fpuverain  commandement,  a- 
voient  à  chaque  inftant  occafion  &  inté- 
rêt de  fe  heurter.  S'il  s'agiflbit  de  nom-' 
mer  aux  charges ,  chacun  vouloit  placer 
fes  amis.S'ils  jugeoient  enfembleles  cau^ 
feSjils  prenoient  toujours  des  fentimens 
contraires  ^  au  grand  préjudice  des  plai- 
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deurs  &  du  bon  droit.  Ils  fe  trouvoieiît 
eux-mêmes  fatigués  de  leurs  dilVenfions 
éternelles  fur  les  grandes  &  fur  les  peti- 
tes chofesi»  &  ils  crurent  que  le  meilleur 
expédient  pour  les  terminer  étoit  de  par- 
tagenrEmpire.  Ils  feconceitérent  d'af- 
lez  bonne  grâce  fur  ce  projet ,  qui  ten- 
doit  à  les  féparer  pour  ne  fe  revoir  jamais. 
Géta  cédoit  à  fon  frère  Rome  &  tout 
rOccident ,  &  il  prenoit  pour  lui  TAlie 
&  les  Contrées  Orientales ,  comptant  é- 
tdhliî  fa  réfidence  à  Antioche ,  ou  à  Ale- 
xandrie. La  Propontide  étoit  une  barriè- 
re naturelle,  qui  auroit  borné  de  part  & 
d'autr^les  deux  Etat  s  ;  &  il  y  auroit  eu 
garnifon  entretenue  à  Byzance ,  &  i 
Chalcédoine ,  pour  empêcher  le  pafTage 
&  la  communication  de  l'un  à  rautre. 
Pour  ce  qui  eft  de  TAfrique^la  partie  oc- 
cidentale de  cette  région ,  e'eft-à-dire,  la 
Mauritanie,  lia  Numidie,  l'Afrique  pro 
pre,  dévoient  appartenir  à  Caracalla-: 
Géta  auroit  eu  dans  fon  lot  le  côté  de 
rOrient. 

Ce  plan  ,  qui  convenoît  aux  deux  frè- 
res 5  n'étoit  point  goûté  des  premiers  de 
la  République.  Jaloux  de  la  grandeur 
Romaine ,  ils  craignoiént  de  raffbiblir 
en  la  partageant  :  &  la  divifion  en  Empi- 
re d'Oceîdent  &  Empire  d'Orient,  qui 
s'introduifit  dansh  fuite^ôc  qui  s'établit 
enfin  à  demeure,  étoit  alors  utie  nou- 
veauté qui  révoltoit  tous  les  efprits. 
L'Impératrice  Julie  eafut  bleffiée;  & 
dans  un  grandconfeîlquifetintàcefu- 
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jet,  &  auquel  elle  affifta  elle  dit  à  fes  fib: 
Voi^  trouvez  le  moyen  de  partager  les 
termes  &  les  mers  :  mais  moi,comment 
5^  me  partagercz-vous  entre  vous  deux? 
5,11  faut  donc  m'ôtef  la  vie,  &  couper 
„  mon  èorps  en  deux  moitiés ,  afin  que 
5,chacunaitlafienne.''  Elle  accompa- 
gna un  difcours  fi  touchant  de  gémiffe- 
mens  &  de  larmes:  elle  embraffafes  deux 
fils  :  elle  les  tenoit  enfemble  réunis  en- 
tre fes  bras.  Toute  Taffemblée  fut  atten- 
drie :  on  fe  fépara  fans  rien  conclure ,  & 
le  projet  échoua. 

Les  querelles ,  les  embûches  clandcf-  caracan* 
tincs ,  les  tentatives  d'empoifonnement,^*jJ^H«* 
un  peu  fufpendues  par  l'efpérance  d'un  da^^cs 
arrangement,   recommencèrent  auffi-biajdc 
tôt.  Caracalla  entreprit  de  tuer  fon  fré- ^^^  "*"^ 
re  à  la  faveur  de  la  licence  des  Saturna- 
les ;  &  le  trouvant  trop  bien  gardé,  il  ré- 
folut ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  &  en 
violant  les  droits  les  plus  facrés,  de  fe 
ménager  une  occafion  ofi  il  pût  l'avoir 
fous  la  main  fans  défenfe ,  &  exécuter 
enfin  foH  parricide. 

Il  ne  fe  flattoit  pas  que  Géta  fe  fiât  ja- 
mais à  lui ,  ou  comptât  fur  fespromefles 
&  fur  fes  fermens.  La  tendreffe  que  leur 
mère  commune  avoit  pour  ce  fils  chéri ,, 
fiit  lepiége  que  Caracalla  mit  en  œuvre 
pour  le  furprendre  &  pour  le  perdre.  Il 
feignit  de  détirer  une  réconciliation,  & 
il  pria  Julie  de  lui  procurer  une  entrevue 
avec  Géta  dans  fon  appartement.  L'in- 
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fortuné  Géta  s'y  rendît  fans  nulle  défian- 
ce ,  croyant  quelapréfencede  fa  mère 
étoit  pour  lui  une  fauvegarde  qui  le  met- 
toft  à  Tabri  de  tput  danger.  Ilfetrom- 
poit.  A  peine  fut-il  entré,  qu'il  fe  vit  af- 
.  failli  par  des  Centurions  que  fon  frère  a- 
voit  cachés  en  embufcade.  Il  courut  à  fa 
mère ,  qui  le  reçut  dans  fes  bras.  Les 
meurtriers,  animés  par  Caracalla-,  ne 
lefpedérent  point  un  afyle  li  inviolable  : 
ils  fe  jettérent  fur  Géta ,  malgré  les  ef- 
forts que  faifoit  Julie  pour  fe  mettre  au 
devant  d'eux ,  Cependant  qu'il crioit  , 
„  Ma  mère ,  ma  mère ,  fauvez-moi ,  on 
5,  m'affaffine ,"  ils  le  percèrent  de  plu- 
lieurs  coups.  H  femble  que  fon  frère  ne 
fe  foit  pas  contenté  d'ordonner ,  &  qu'- 
il ait  voulu  être  l'un  des  exécuteurs, 
puisque  quelques  années  après  il  confa- 
Dh ,  ^.cra  dans  le  temple  de  Sérapis  à  Alexan- 
Wo.  ^jie  l'épèedont  il  s'étoit  fervi  pour  le 
meurtre  de  Géta.  L'Impératrice ,  qui  le 
tenoit  ferré  entre  fes  bras  &  fur  fon  fein, 
fut  toute  couverte  du  fang  .de  fon  fils- 
Elle  compta.pour  peu  de  chofe  jdans  un 
fi  horrible  événement ,  d'avoir  été  elle- 
même  bleifèe  à  la  main.  Mais  le  comble 
de  la  douleur  pour  elle,  c'ell  qu'il  ne  lui 
fut  point  permis  de  pleurer  une  mort  fi 
fiinefte  dans  toutes  fes  circonftances. 
spsrt,  c-«-Menacée  elle-même  de  la  mort  par  un 
^^^  3^  ^  fils  barbare ,.  il  lui  fallut  cacher  fes  lar- 
noies ,  &  montrer  de  la  joie  dans  rcxcès 
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Géta  avoitvingt-deux  ans-&  neuf  mois^ 
torsqu'il  fut  tué.  Il  étoit  né  le  27.  Mai  de 
Tan  de  J.  C.  189.  Ainfi  fa  mort  tombe 
aux  environs  du  n?.  Février  21  a.  a.  R.^fij. 

Après  le  panicide  commis,  Caracalla  n  obtient 
ïcdoutoit  la  colère  des  foldats.  Û  ufa  de  ^^J'^^ 
rufe,  &  chercha  à  les  tromper,  au  moins  flatteries 
dans  le  premiermoment.  Il  s'enfiiit  de.Sc  par  lar- 

là  chambre  de  fa  mère,  &  parcourant  ^*^j["f2ii*  * 
comme  fort  dfrayé  tout  le  Palais ,  il  crie  déclaré 
qu'il  vient  d'échapper  à  un  grand  dan-  ^"y.'J** 

fer,  &  qu'il  a  eu  peine  à  fauver  fa  vie.S/^^Hif.. 
in  même  tems  il  ordonne  à  la  garde  dqred,  ^ 
l'accompagner  au'camp  des  Prétoriens^  ^^^''*'  ^^ 
feul  endroit  où  il  puifle  trouver  fa  furc: '****' 
té.  Perfonne  n'étoit  encore  inftruit  du 
faîu  Sa  garde  le  fuivit,  &  la  marche  pré« 
dpitée  du  Prince  à  travers  toute  la  ville 
répandit  l'allarme  pirmi  les  citoyens. 

Arrivé,  au  camp  Caracalla  fet ait  porf 
ter  dansl'efpéce  de  fanétuaire  oùl'on> 
hoîioroit  d'un  culte  religieux  les  drape- 
aux militaires  &  les  images  desDieux  Se 
des  Céfars.  Là  il  fe  jette  contre  terre ,  U 
remercie  les  Dieux  Sauveurs,  il  offre  des  < 
facrifices  d'aftions  de  grâces.    C'étoit 
furlefoir:  &  les  foldats,  dont  les  unç 
prenoient  le  bain ,  les  autres  étoient  dé; 
jà  retirés  dans  leurs  tentes ,  accourent . 
dé  toutes  parts,  avides  defçavoirquel 
dl  donc  cet  événement  inopiné,  qui  a-> 
gite  fi  violemment l'Eppereur. 

Lorsqu'il  les  vit  affemblés ,  il  n'eut 
fflrde  d'avouer fon  crime.  Il  leur  débita  > 
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un  roman  de  fon  invention ,  tourné  ce- 
pendant de  manière  â  leur  faire  deviner 
la  vérité.  11  dit  qu'il  vcnoit  d'échapper  à 
grande  peine  aux  embûches  d'un  enne- 
mi :  qu'il  avoit  fallu  livrer  un  combat 
dans  lequel  leurs  Empereurs  avoient 
tous  deux  couru  un  extrême  danger ,  & 
dont  lui  feul  s'étoit  fauve  par  une  faveur 
finguliére  de  la  Fortune.  U  ajouta  que 
c'étoit  pour  les  foldatsuniujetdejoie, 
de  n'avoir  plus  que  lui  pour  Empereur. 
55  Félicitez-vous ,  leur  dit- il ,  de  ce  que 
,,  maître  pleinement  de  toutes  chofes , 
„  rien  ne  m'empêchera  déformais  de  fa- 
,5  tîsfâirela  paffion  que  j'ai  de  vous  enri- 
,5  chir."  Il  fçàvoit  bien  que  fa  meilleure 
apologie  auprès  des  foldats  leroit  une  a- 
bondante  largefle.  U  leur  promit  donc 
«  Demxe  djx  mille  fefterces  *  par  tête,  &  il  doubla 
"'  ""■^_  à  perpétuité  la  ration  de  bled  qu'on  leur 
*'  foumiffoit  chaque  jour.  Il  joignit  à  cette 
énorme  prodigalité  les  difcours  les  plus 
flateurs  &  les  plus  raiiipans.  ,,  Jemere- 
„  garde^dit-il^commel  un  d'entre  vous. 
„  Si  je  fouhaite  de  vivre^c'eft  pour  vous, 
„  c'cft  afin  de  pouvoir  vous  faire  beau- 
„coup  de  bien^  car  tous  nos  tréfors 
9,  font  à  vous."  Il  fit  parade  de  fon  goût 
décidé  pour  la  guerre.  „  Mon  premier 
5,  vœUj  difoit-il,  efi  tk  vivre  avec  vous  : , 
„  finon  je  veux  mourir  au  milieu  de 
„  vous.  Quelle  autre  mort  digne  d'un 
9,  homme  de  courage,  que  celle  qui  eft 
„  accompagnée  de  gloiie  fur  un  champ 
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„  de  bataille  ?  "  Pa^  ces  différens  artifi- 
ces il  obtint  ce  qu'il  voulojt  des  foldats. 
La  vérité  avoit  percé  durant  rintervalte 
qui  s'étoit  écoulé  depuis  fon  arrivée  au 
camp.  Un  fait  de  cette  nature  nepouvoit 
pas  demeurer  longtems  caché,&  les  gens 
du  Palais  Tavoient  divulgué.  Les  foldats 
enétoientdoncinftruits.  Mais  éblouis 
par  les  largeffes  de  Caracalla,  Ils  le  dé- 
clarèrent feul  Empereur ,  &  Géta  enne- 
mi public. 

Tout  n'étoit  pas  encore  fait.  Il  falloît 
féduire  pareillement  un  fécond  camp 
conttruit  près  d'Albe ,  apparemment  de- 
puis Taugmentation  des  Prétoriens  faite 
par  Sévère.  C  aracalla  s'y  tranfporta ,  & 
il  y  éprouva  beaucoup  de  difficulté.  Les 
foldats  de  ce  camp,  qui  avoient  apprisJe 
meurtre  de  Géta  fans  qu'aucune  prépa- 
ration ni  aucun  détour  leur  en  diminuaf- 
feni  l'horreur ,  étoient  extrêmement  in- 
dignes.  Us  proteftoient  hautement,  qu'- 
ils avoient  juré  fidélité  aux  deux  fils  d€ 
Sévère ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  fe  rendre 
en  quelque  forte  complices  de  la  mort 
violente  de  l'un  d'eux.  Mais  l'argent  eft 
tout-puiflant  fur  des  hommes  qui  ne  font 
pas  attachés  parprindpe  à  la  vertu.  Ca- 
racalla fit  les  mêmes  promeflfes  par  les- 
quelles il  avoit  gagné  leurs  camarades , 
&  il  eut  le  même  fuccès. 

Ce  n'étoient  pas  defimples  promef- 
fes:  l'dFet  fuivit  fur  le  champ.  Les  fol- 
dats, munis  d'un  ordre  de  Caracalla  »  al- 
lèrent 
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lérent  au  ïréfor  public  &  au  Fifc  Impé- 
rial fe  payer  par  leurs  mains.  Ainfi^furent 
diffipées  en  un  feul  jour  les  richelfes  im- 
menfes  que  Sévère  avoit  amaffées  fou- 
vent  par  des  voyes  tyranniques^pendant 
un  régne  de  dix-huit  ans. 
II  tâche  de     Caracalla  paffa  la  nuit  dans.  Tun  des 
auprès*  du^  ^^^^  cauips ,  .piobablenicnt  dansTan- 
séna"  &  cien  :  &  le  lendemain  sûr  des  foldats ,  il 
il  rappelle  ofa  fepréfentcr  au  Sénat,  en  prenant  né- 
îaiîés!*    anraoins. toutes  les  précautions  que  lui 
inipiroit  la  frayeur  compagne  iniépara- 
ble  du  crime.  Il  étoit  armé  d'une  cuiraffe 
fous  fa  toge  :  il  fit  entrer  avec  lui  fcs  gar- 
des ,  qu'il  rangea  fur  deux  files  le  long 
des  bancs  des  Sénateur**- 

Héf odien  lui  met  dans  la  bouche  eii 
cette  occafiôn  un  difcours ,  où  il  eft  aifé 
de  fentir  la  Rhétorique  d'un  Ecrivain 
plus  capable  d'orner  une  déclamation , 
que  de  manier.unfujetfidiflScile.  IWé* 
bute  par  des  lieux  communs  :  il  sr'autori- 
fe  d'^exemples  qui  le  condamnent  :,  il  aia 
témérité  d'imputer  à  Marc  Auréle  d'a- 
voir contribué  à  la  mort  de  L.  Vérus. 
Tout  ce  que  je  trouve  dans  cette  pièce 
de  plus  raifonnable ,  c'ell  une  oblerva- 
tion  fur  l'utilité  qui  reviendra  à  l'Etat 
de  n!avoir  qu'un  feul  chef,  &  de  n'être 
plus  obligé  de  reconnôître  deux  maîtres. 
Contentons- nous  de  dire  avec  Spartien, 
que  Caracalla  fe  plaignit  des  embûches 
dreffées  contre  fa  vie  par  fon  frére;&  qiï'- 
Us'efFoBça  de  faire  paffer  le  meurtre  de 
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Géta  pour  une  légitime  défenfe  de  fa 
part  5  parce  qu'il  lui  avoit  fallu  de  toute 
Béceflité  outuer  ou  périr. 

Peu  content  lui-même  de  fes  moyens 
de  juftification,  de  même  qu'il  avoit  ga- 
gné les  foldats  par  fes  libéralités ,  il  vou- 
lut acheter  en  quelque  manière  fon  par- 
don du  Sénat  par  uneoftentation  de  clé- 
mence. Lprsqu'il  fut  defcendu  de  fon 
trône ,  étant  déjà  près  de  la  porte ,  il  fe 
retourna  :  „  Ecoutez,  Meffieurs ,  dit-il 
„  en  élevant  la  voix.  Afin  que  ce  jour-ci 
„  foit  un  jour  de  joie  pour  tout  l'Uni- 
55  vers  5  je  veux  que  tous  les  exilés,  pour 
5, quelque  caiïTe  qu'ils ayent été  condam-*  ^ 
„  nés-,,  ayent  .la -liberté  dû  revenir  dans 
5,  cette  ville."  Caracalla  avoit  mauvaiie 
grâce  à  faire  le  rôle  de  Prince  clément. 
Par  cette  indulgencetrop  générale,  il  ne 
fîufoit  nulle  dillinétion  des  innocens& 
it$  coupables ,.  &  il  remplit  Rome  d'un 
grand  nombre  de  fcélérats  qui  avoient 
bien  mérité  leur  condamnation.  Et  bien-» 
tôt  après  ilrevint  à  fon  caraélére  5  &  il 
repeupla  les  Ilesd'illuftresperfonnages 
injuftement  profcrits. 

Nos  Auteurs  ne  nous  apprennent  Apoth^o^ 
point  quelle  délibération  prit  le  Sénat  ^c  de  Gé- 
fur  le  difcours  de  l'Empereur.  Mais  ]^!spart.G<t. 
cjrois  ne  pouvoir  mieux  placer  qu'ici  cei.<&-7. 
queSpartien  raconte  de  l'apothéofe  de 
Géta.  On  fit  entendre  à  Caracalla,  qu'en 
fouffirant  que  la  mémoire  de  fon  frère  fût 
honorée,»  fatisferoit  en  partie  le  public,. 

qui 
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qui  lui  fçauroit  gré  de  cette  modération; 
Il  y  confentit  par  ce  mot  devenu  célèbre: 
5,Qu'il(^)foit  Dieu:  il  me  fuffit qu'il 
9,  ne  foit  plus  vivant."  Le  Sénat  rendit 
donc  un  Décret  pour  mettre  Géta  au 
rang  des  Dieux.  On  lui  célébra  des  funé- 
railles magnifiques, &  fes  cendres  furent 
portées  au  tombeau  des  Antonins. 
Carnage    Mais  cet  adouciffement  extérieur  de  la 
dcGéu**  colère  de  Caracalla  à  Tégard  du  mort , 
Di:  &    pe  tira  nullement  à  conféquence  par  rap- 
ffer^d.  &  port  aux  vivans.  Tous  ceux  qui  a  voient 
f^^'^^i^'été  attachés  à  Géta  à  quelque  titre  que 
cei  6.     ce  pût  être ,  hommes ,  f  emmes,  amis,  af- 
franchis, efclaves,  foldats,  gens  de  théâ- 
tre qui  lui  avoient  plû ,  muliciens ,  ath- 
lètes ,  tous  furent  mis  à  mort  jufqu'aux 
cnfans  de  l'âge  le  plus  tendre.  La  partie 
du  Palais  que  ce  Prince  infortuné  avoit 
habitée,  fut  toute  remplie  de  carnage  & 
de  fang.  Dion  fait  monter^  vingt  mille 
le  nombre  des  morts  :  &  leurs  corps  é- 
toient  emportés  fur  des  chariots  à  tra- 
vers la  ville ,  &  ênluite  brûlés  fans  céré- 
monie, ou  même  expofés  aux  bêtes  car- 
naflîéres  &  aux  oifeaux  de  proie. 

Caracalla  ne  fe  contenta  pas  de  ces 
morts  obfcurs.  Il  immola  à  fa  haine  un 
grand  nombre  d'illuftresviétimes,  par- 
mi lefquelles  Papinien  tient  le  premier 
rang. 
Mort  de     Ce  grand  homme ,  l'honneur  de  la  Ju- 
î^£!î!'&v.rifprudencc  Romaine,  avoit  d'étroites 
^i.&cm-  ^  liai- 
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liaifons  avec  Sévère  &  avec  fa  famille.  D 
étoit ,  dit-on ,  allié  de  cet  Empereur  par 
rimpératrice  Julie,  &  conféquemment 
parent  de  fes  enfans.  fls  avoient  été  en- 
femble  difciples  du  même  maître,  Cer-, 
bidius  Scévola  fameux  Jurifconfulte;  & 
Papinien  fuccéda  à  Sévère  dans  la  char- 
ge d'Avocat  du  Pifc.  Lorsque  Sévère 
fut  devenu  Empereur^il  fitPapinicn  Pré- 
fet du  Prétoire  ;  &  après  avoir  profité, 
dit  on  ,  tant  qu'il  vécut,  des  confeils  de 
ce  fage  ^mi ,  pour  adoucir  en  bien  des 
occafions  la  dureté  de  fon  caraftére ,  en 
mourant  il  lui  recommanda  d'une  façon 
particulière  les  Princes  fes  fils.  Papini- 
en, dont  la  probité  égaloit  la  profonde 
connoiffance  qu'il  avoit  acquife  duDroit 
&  des  Loix ,  fe  crut  engagé  d'honneur  à 
répondre  par  fa  conduite  à  la  confiance 
que  Sévère  avoit  eue  en  lui.  Il  exhorta  à 
l'union  &à  la  concorde  les  jeunes  Em- 
pereurs ,  &  s'étant  bientôt  par-là  rendu 
defagréaWe  à  Caracalla,  il  fut  privé, 
comme  ie  l'ai  dit ,  de  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire.  Cette  difgrace  fut  apparem- 
ment couverte  du  prétexte  d'honorer  da- 
vantage fon  mérite  :  &  Mr.  deTillemont 
fuppofe  avec  beaucoup  de  vraifemblan- 
ce ,  qu'en  le  deftituant  Caracalla  le  fit 
Sénateur.  Car  il  ne  l'éloignapasde  fz 
perfonne:  &ron  raconte  que  le  jour  qu'- 
il s'expliqua  devant  le  Sénat  fur  le  meur- 
tre de  fon  frère ,  en  fortant  pour  retour- 
ner au  Palais  Impérial ,  il  étoit  appuyé 
iurPapiuicn  &  furCilo,  qu'il  deftinoit 
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tous  deux  en  ce  moment  à  la  mort. 
.La  caufe  de  la  mort  de  Papinien  lui  eft 
extrêmement  honorable    Preffé  par  l'- 
Empereur de  lui  fournir  des  couleurs 
Eoùr  juftifier  l'attentat  exercé  fur  Icxn 
:ére ,  &  de  l'aider  d'un  difcours  apolo- 
gétique ,  il  a'eut  pas  pour  Caracalla  la 
même  complaiûtnce  que  Senéque  avoit 
euepour  Néron.  „  Dell  plus  fecile^  ré- 
,5  pondit-il  avec  fenneté ,  de  conitfiettre 
„  un  parricide,  que  dele  juftifier;&  c'eft 
9,  un  fécond  parricide ,  que  d'accufer  un 
^,  innocent.  "  Caracalla  diffimula  dans 
i'inllant.  Mais  peu  après  les  Prétoriens 
foulevés  par  fes  ordres  fecrets  demandè- 
rent la  mort  de  Papinien ,  qui  eut  la  tête 
tranchée  d'un  coup  de  hache.  On  prétend 
r^h  é-  H^^  l'Empereur  trouva  mauvais  qu'(>n 
s^Jl]     1  eût  exécuté  avec  la  hache  ^  &  non  avec 
Tépée  :  foible  &  frivole  marque  de  con- 
'  fidération ,  fondée  fens  doute  fur  ce  que 
le  fupplicepar  l'épée  avoit  quelque  cho- 
ie de  moins^flétriffant  &  de  plus  militai- 
Cravm.  de  ^^'  ^cux  épitaphcs  de  Papinien  trouvé- 
ertH  &    es ,  dit-on ,  à  Rome ,  le  font  mourir  âgé 
'^'^••^**'*feulement  de  trcnte-fix  ans.  Maisc^tte 
date  ne  s'accorde  point  avec  les  faits  que 
j'ai  rapportés  d'après  les  anciens  Au- 
teurs. S'il  ftit  condifciple  de  Sévère,  & 
fonfucceffeur  dans  la  charge  d'Avocat 
duFifc,  ilnedoitpasy  avoir  eu  entre 
eux  une  grande  différence  d'âge. 
id.  ihîd.     Sa  gloire  dans  la  Jurifprudence  a  été 
^^'         portée  au  plus  haut  degré.  Il  a  toujours 
été  regardé  par  lesjurifconfultes  comme 

fur- 
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furpaffant  tx>usceux  qui  Tavoient  précé- 
dé,&  comme  iaiffant  peu  d'efpérancc  de 
l'égaler  à  ceux  qui  viendroient  après  lui. 
Une  loi  de  l'Empereur  Vakntinien  III.    TiUm. 
ordonna  qu'en  ca«  de  partage  de  fenti-  '^^**  ^°* 
mens  entre  les  Jurifconfultes ,  l'avis  de 
Papinjcn  fdit  préféré.  D  eut  d'illuftres  spéttjni. 
Affeffeurs ,  IJlpien  &  Paul ,  deux  grands^* 
mmtres ,  qui  le  faifoient  gloire  de  s'ap 
pciler  les  difciples  de  Papinîen.  Son  fils  spart,  Ca- 
fut  tué  avec  lui  :  il  étoit  aébiellement''-^-  4- 
Quefteur. 
Fabius  Cilo  ne  perdit  point  la  vie  r-FibiusCi- 
ais  il  éprouva  toutes  fortes  d'indigni-**^  "*"* 


mais 


ouirageti- 


tés  5  &  fi  Caracalla  le  fauva  ,  ce  ne  futfcment. 
que  malgré  lui.  Cilo  était  un  des  prin-  ^9&  . 
cipaux  amis  de  Sévère ,  deux  fois  Con-^J*'''*^  *^ 
lui  &  Préfet  de  la  ville ,  &  il  avoit  préfi- 
dé  àréducationdesPrînces:  enforteque 
Caracalla  affeétoit  de  l'honorer  cpmme 
un  fécond  père.  Par  ces  raifôns  ^  quoi- 
qu'ilhaît  en  lui  un  cenfeur  qui  avoit  tou- 
jours blâmé  l'antipathie  entre  les  deux 
frères ,  il  n'afa  pas  cependant  ordonner 
ouvertement  fa  mort.  Mais^  des  foldats 
conduits  par  un  Tribun ,  agiffant  néan- 
moins comme  par  un  mouvement  de  zè- 
le volontaire  pour  l'Empexeur ,  allèrent 
enlever  Cilo  dans  le  bain,  pillèrent  fa.  -  . 
maîfon  ,  &  le  traînèrent  indignement 
dans  les  rues,  lui  déchirant  fa  clicmifede 
bain,  qui  étoit  lefeul  vêtement  qu'il  eut 
furie  corps,  &le  frappant  au  vifagei 
Leur  plan  étoit  de  le  conduire  ainfi  au 
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Palais  5  pour  recevoir.à  fon  fujet  les  der- 
niers ordres  de  TEmperèur.La  vue  d\m 
homme  fi  refpedable  traité  fi  outrageu- 
fement,  excita  une  fédition.  Lesfoldats 
.  des  cohortes  de  la  ville ,  qu'il  avoit  com- 
mandés en  fa  qualité  de  Préfet  de  Ro- 
me ,  firent  des  mbuvemens  qui  effrayè- 
rent Caracalla.  Il  accourut ,  &  couvrant 
^*••*^   Cilo  de  fa  cafaque,  il  s'écria  :  „Que 
,,  l'on  cefle  de  fjapper  mon  père ,  mon 
,,  maître ,  celui  qui  a  élevé  mon  enfan- 
„  ce  ;  l'attaquer ,  c'efl:  m'attaquer  moi- 
„  même".  U  fut  ainfi  contraint  de  laîf- 
1er  la  vie  à  Cilo  :  mais  il  s'en  vengea  fur 
le  Tribun  &  fur  les  foldats ,  qui  furent 
mis  à  mort  fous  prétexte  des  excès  aux- 
quels ils  s'étoient  portés  contre  Cilo , 
& ,  dans  la  vérité ,  pour  ne  l'avoir  pas 
tué  dès  qu'ils  s'étoient  vu  maîtres  de  fa 
perfonne. 
juUus  Af-     Julius  ou  Julianus  Afper,  dont  étoi- 
Mé"^"  ent  fils  les  deux  Confuls  de  l'année  où 
Géta  périt ,  fiit  aufli  outragé  &  relé- 
gué ,  trop  heureux  de  pouvoir  confer- 
ver  la  vie. 
Antres        Dion  avoît  nommé  un  grand  nombre 
V^     de  têtes  illufl:res  qui  fturcnt  abattues  par 
gamu*à^c s  fureurs  de  Caracalla.  Mais  fon  ab- 
mott.      bréviateur ,  qui  ne  les  connoiflbit  pas , 
nous  a  privés  de  ce  détail ,  &  il  a  cnve-  • 
loppéle  tout  dans  une  expreflîon  géné- 
rale ,  qui  nous  fait  comprendre  que  les 
flots  du  fang  le  plus  reîpeélable  coulè- 
rent fans  (Minction  d'iunocens  &  de 

cou- 
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coupables,  &ns  forme  dejuftice^  fans 
autres  régie  que  le  caprice  d^un  Prince 
furieux.  Hérodien  &  i^Kirtien  nous  inC-  «^•j'-  ^• 
tmifent  un  peu  davantage  :  &  quoique  ^^;^  ^^ 
les  morts  tragiques  quMls  rapportent  rst.{,&4. 
n*appartiennentpeut-ètre  pas  toutes  au 
temsqui  fuivit  immédiatement  la  mort 
deGéta,  comme  il  feroit  difficile  &  peu 
important  de  faire  la  dillinâion  des  da* 
tes,  je  ne  féparerai  point  ce  que  mes  Au- 
teurs ont  réuni. 

Caracalla  fit  mourir  une  fœur  de  Com-  une  fiii« 
mode,  fille  de  Marc- Auréle ,  alors  fort  *^-^'«- 
Sgée,&  qui  avoit  été  refpeâée  par  tous  ^^^^ 
les  Empereurs  précédens.  Le  crime  de 
cette  Uame  étoïc  d^avoir  pleuré  la  mort 
cteGéta  avec  Tlmpëratrice  Julie. 

llreftoit  encore  un  rejettonde  la  fa-^K**» 
mille  de  Marc-Auréle,  Pompéien  petit- J^^arôî 
fils  de  ce  fage  Empereur  par  LuCille ,  Améie. 
homme  de  mérite,  qui  fut  deux  fois  Con- 
ful)&  employé  dans  des  commandemens 
importans.   Comme  Caracalla,  qui  le 
crsdgnoit  &  le  haïflbit ,  n*avoit  néan- 
moins aucun  prétexte  à  alléguer  contre 
lui ,  il  le  fit  affaffiner  fecrétement ,  &  ré« 
païKlit  le  bruit  que  des  voleurs Javoient 
tué  fur  un  grand  chemin. 

Ilôtapareillpmentlavieàfoncottfin-  s^v"^'» 
germain,  qui  fe  nommoit Sévère  com-g®"„j[^ 
me  fon  pére,'&  il  joignit  contre  lui  ladecan* 
perfidie  à  la  cruauté.   Après  lui  avoir  ^^ 
donné  une  marque  d^amitié  en  lui  envo- 
yant un  plat  de  fa  table  ,  le  lende&ain  i 
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ordamm  à  des  bïàMts  d'aller  le  poignar- 
der. LefiialbeuroixSévéïeayam  eua« 
vis  de  rarrêtde  oioit  prononcé  contre 
lui  9  voulut  fe  fàuver  ,  &  uoublé  par  la 
frayeur  il  fauta  par  la  fenêtre  &  £e  rom- 
pit la  i;3mbe.  B  oe  latipi  pas  de  fe  traîner 
dans  rappartemeutde  fa £emme.  Mais 
les  affafluisry  découvrirent,  &le  mafia- 
crérenten  imultant  àfatrifte  avanture. 
|«fi'»<ic    L'EnvereufPeitiiiax  avoit  laiffé  un 
reatîati-^^^  demêmcnom,  qui  parvint  au  Con- 
vêM.       fubt.  Sa  qualité  de  fils  d'Empereur  le 
rendottfufpeâ,  &Fobligeoit  en  bonne 
politique  à  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Il  né- 
gligea une  précaution  fi  nécellàire ,  &il 
]^a  échapper  un  bon  mot  qui  lui  coûta 
la  vie.  Quâques  ftnaées  après  la  mort  de 
fj5^;f^Géta>  comme  un  Préteur  nommé  Fauf- 
cà.  6.'    tiQus  récitoit  dans  le  Sénat  avec  empba- 
fe  les  fumoms  glorieux  que  Caracalla 
s'attribuoit,rappellant  k  trls-grandSor- 
ni0$iay6  ,  k  très-grand  Parthique  ,  Perti- 
naxluidit:  j^Kioûtezle  très-grand Gé- 
99.^^^^^^'  Ce  mot  étoit  ingénieur  ,  &  en 
{NàroilTgnt  fe  rapporter  à  quelque  avanta- 
ge remporté  fur  les  Gétes  »  ai^quels  rè- 
glement Caracalla  s^voit  eu  affaire,  il 
faifoit  une  allufion  œalij^e  au  meurtre 
de  Géta.  Pertinax  «  déjà  odieux ,  paya 
de  fa  tête  une  fi  piquante  plaifantene. 
Thrafifa      On  trouve  atifli  dans  Dion ,  mais  fans 
Dk.  ^    T^^  détail  de  circonftances  ,  k  mort  de 
rm!       Tbraféa  Prifcus ,  enveloppé  par  Cara- 
calljtd^S:lec9n]^age  4^$  amis  deGéta. 
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CiuAt  un  MftKtie  qm  ne  te  cédoit  à  au- 
cun", dit  l^HIftotten^  foit  |cmr  h  naiflan* 
ce  9  foit  pout  la  fii^fle  de  fa  conduite. 
Les  notm  ^'il  poftoit  femUent  indi* 

g^  qvk^û  defcendoit  du  fiimeux  Tfara^ 
&  d^HéWidius  PiKcus  fon  gendre. 

Ptufieur»  O^rnvemeurs  &  Intendant  Hiru. 
de  Provinces  périrent  pour  la  même  cau- 
ft  &  fur  te^  mêmes  foupçons. 

Un  hoftime  dé  Lettres  partagea  le  trif-  sMtn» 
te  fort  de  taïUde  grands  perfonnages  qui  ^««^«o- 
lenoîent  le  premier  rang  dans  rEtat.  Se-  7^*t]oft. 
fénu&Saalfiioiiicus,  Auteur  deplufieursrc^^^  ' 
ouvrages  ,  do«t  il  ne  nems  rewe  qu'un  ''^-  ♦• 
petit  Traité  envers  fur  les  remèdes  con- 
venables k  difFérentes  màkdtes ,  avoit  eu 
le  malheur  de  plaire  à*  G^ta ,  qui  lifoît 
▼oion  tiers  fes  livres.  C'en  fut  aflfezpour 
mériter  la  haine  de  Caracalk ,  qui  r en*    - 
voya  tuer  dans  fa  maifon,&  penoant  qu'- 
il était  à  table.  Sammonicus  avoit  for-  ^^/f. 
mé  une  Bibliothèque  de  foixante-deux  ^^'--^ 
miBe  volumes  :  coUeâJon  bien  magnifi-    * 
que  dors ,  &  Tune  despltis  nombreufes 
que  jamans  ak  faite  aucun  particulier  a- 
vant  rinvention  de  PImprimerie. 

La  mémoire  de  Gétâ  étoic  fi  odieufe  à  Htîne  d& 
ton  frère,  qa'il  déchargea  fa  colère  juf-^^^**^ 
quesfurles  pierres  quiavoîentfervi  de  ncmoire 
foutiens  aux  ftatues  de  ce  Prince  mH-^^^^^ 
teureux.   D  fit  fondre  la  monnoie  qui"^,-,^ 
portoit  fon  image.  Il  abolit  les  fêtes  que  ^^/.  &l. 
Voncél^TOïtaujour  de  fa  naiffance ,  &"^]^^'*- 
aaflfeétoitdcchoèfircejourpourlcfoutt-^'  '^^• 
'  '  La  1er 


^44  HisT  BBS  Empeiusuhs  Roue' 

1^  par  les  plus  grands  crimes.  II  n^étbit 
point  permis  de  prononcer  ni  d'écrire 
ion  nom*  Les  Poètes  n*ofoient  remplo- 
yer dans  les  Comédies ,  où  il  étoit  affez 
ufité  9  comme  il  paroît  par  Térence.  Les 
teitamens  où  on  lui  avoit  fidt  quelque 
legs  y  étoient  cafl'és  ,  &  les  biens  des  tef- 
tateurs  ,  confifqués. 
Tâpubic      Cependant,  par  un  travers  inexçlica- 
^c  '^n^**  ^  We ,  fi  ce  n'dft  que  le  crime  eft  toujours 
Sonb/^' inconféquent ,  &  rempli  de  contradic- 
Sfari,  c^-tions,Caracaliafit  mourir plufieuj^s  de 
"^^  3.     c^yx  qui  avoient  eu  part  au  meurtre  de 
fon  frère.  LsçtusjjuiTyavoit  enhardi, 
fut  le  premier  puni ,  &  prit  par  Ton  ordre 
dû  poifon.  Lui-même  il  pleura  fouvent 
la  mort  de  Géta»  Les  remords  de  fonpa- 
-P*»i/-877.ricide  k  tourmentèrent  toute  fa  vie.  Il 
voulut  appaiferpar  des  facrifices  magi- 
ques fa  confcience  bourrelée,  &  il  tenta 
d'évoquer  les  ombres  de  Sévère  &  de 
Commode, 
jçui  &      Pour  tâcher  de  s'étourdir  &  de  faire 
^!tf  ^*'  diverfion ,  peu  après  fon  crime  commis, 
c)ucisii    il  donna  des  jeux  &  des  fpeélacles.  Ce 
fait  plu-   remède  fut  dépende  vertu ,  puifque  les 
m^de  cm-  inquiétudes  &  les  agitations  de  fon  ef- 
»mé.       prit  durèrent,  comme  je  viens  de  le  dire, 
^^•*73-  autant  que  fa  vie.  Dans  la  repréfêntation 
des  jeux  même  il  fournit  des  preuves  du 
levain  funefte  qui  avoit  aigri,  fes  hu- 
meurs. Il  fe  repaiflbit  avidement  du  fang 
des  gladiateurs.  Il  en  contraignit  un, 
nommé  Baton^de  combattre  trois  fois  en 
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un  même  jour  contre  trois  différens  ad* 
verfairesydont  le  dernier  le  vainquit  &  le 
;    tua.  Je  ne  fçais  fi  l'on  ne  peut  pas  rappor-f .  171. 
j    ter  au  même  tems  la  mort  diin/ameux 
!    conduéleur  de  chariots,  qui  plus  fouvent 
viétorieux  que  jamais  aucun  ne  l'eût  été, 
avoit  remporté  dans  les  courfes  du  Cir- 
que fept  cens  quatre-vingts-deux  cou- 
ronnes ;  &  que  Caracalla  fit  tuer ,  parce 
;   qu'il  étoit  attaché  à  une  faélion  ennemie 
,    de  celle  que  le  Prince  fevorifoit.  H  déplo-  Her^d. 
,   ya  pour  un  femblable  fujet  fes  fureurs 
i   contre  tout  le  peuple.  Dans  des  jeux  du 
[   Cirque  une  grande  partie  4^  ceux  qui  y 
!    affiftoient  ayant  raillé  &  fifflé  un  cocher 
i   que  Caracalla  affeélionnoit,  l'Empereur 
;   fecnitinfiilté  lui-même,  &  il  manda  des 
troupes  auxquelles  il  donna  ordre  d'en- 
lever &  de  tueries  coupables.  Comme  il 
n  étoit  pas  poffible  de  les  démêler ,  les 
foldtts ,  toujours  amateurs  du  pillage  &c 
oe^  violences ,  attaquèrent  indiftinéte- 
ment  tous  les  fpeébteurs  :  ils  en  tuèrent 
pluiieuris ,  &  fe  firent  bien  payer  de  ceux 
iquiilskifférentlavie. 

Ce!Prince  étoit  un  fecôndCaligula,  Upèurê- 
par  les  êmportemens,  par  les  caprices  «fcrcg»f- 
ougueux,  par  le  mépns  de  toutes  les  iVun  V 
loix&de  toutes  les  bienféances ,  par  lacondcaiu 
naine  contre  le  Sénat ,  par  les  rapines  &  ^^ 
la  prodiçalîté ,  enfin  par  la  phrénéfie. 
tar  faraifon  étoit  altérée  ,.&  le  déran- 
gement de  fon  efprit  fe  manifeftoit  d'u- 
^  façon  Q  vifible ,  que  pecfoniie  ne  dou- 
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en  cberdbMer  Ut  c^c  :  &  oa  crst  ravok 

^         trouvée  4ao$  les  encbiMcupens  pmi- 

^éscofUTelmparles  Barteired  dans  le 

Îays  defquels  il  avok  été,  aittft  (iue  nous 
I  dirons  bientôt ,  porter  la  guerre. 
U  eft  trifte  d'avoir  à  pmdre  un  pareil 

fpnitre.  Mais  rHiflorien  ne  fait  pa^fon 
jet  :  &  d'aillotrs  ces  fortes  d'exemples, 
*      où  le  vice  réuni  it  la  piiilfance  rend  mal- 
heureux celui  qui  commande  aufii  bien 
que  ceux  qui  obéïffent,  font  bien  pro- 
pres à  nous  détromper  à/^  Tadmiratioii 
que  nous  j>ortons  natureUement  à  la 
grandeur,  oc  de  la  fauffe  idée  de  bonheur 
que  nous  y  attachons^» . 
Autres      Je  n'ai  pas  encore  épuifé  tous  les  traj|$ 
î^ii'  i*Jî  ^  la  cruauté  de  CaracaUa*  Il  louoit  uns 
SÏÏSou!  ceffe  Tibère  &  Syîla  :  &  il  avoit  réelle- 
Sf^rt.ca-  ment  tous  leurs  vices  ^  mats  £ui3  auaine 
»^*^^4  des  qualités  qui  les  rcndoient  tecom- 
mandables  à  certains  éguds.  Il  imiioit 
en  particulier  Tibère  dans  &  nmlignité 
à  métasunphofer  en  crimes  d^Ëtat  les 
moindres  irrévérences  eovenfesflatues 
m^iÊfj^  <c  tout  ce  qui  le  repréiemoit.  Un  jeune 
Chevalier  Romain ,  çn  entrant  dans  un 
lieu  de  débftuche  y  avoit  porté  une  ba- 
gue fur  laquelle  étoît  l'image  de  l'Em- 
pereur, &t  mis  en  prilbn  :  &  il  aurok  été 
punidudernierfuppiice,fi  CtracaHaltti- 
même  n'eût  étéprévenu^r  lamort. 
V  Son  inhumanité  s'étendoit  jufqu'à  pri- 

ver de  la  fiipoltyre  d'iikiftres  peribnaa- 
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ges  à  qai  il  é^X  ôté  là  vie.  Au  ooatni- 
re  ilTévéroit  le  tombera  de  Syila ,  qu^ 
fit  cbeK:}ier&  pecofrftraire. 

Nulfervîce  n*adoucifibit fes  fureufi.  Sfmt.Cé^ 
Dtns  une  imI  tdiè  con(iâértbïequ^il  eut,  ^^^  ^ 
ceux  qui  Favoient  foigné  eufeiit  k  mon 
poafxécompenfe. 

Il  n'aitna  jamatopeffonne ,  &  fes plus  ou, 
grandes  démonftrations  d^amitié  étoient 
ordinaiftementlapreuve  d'une  haineploB 
implacable.  Ceux  dont  il  épargna  le  fang 
par  quelle  raifonque  ce  pût  être,  u 
imaginoit  de^  moyens  de  les  faire  périt 
fous  prétexte  de  les  placer  honorable- 
ment. Il  les  envoyoit  gouverner  des  Pro* 
vinces  fous  un  climat  ennemi  de  leur 
tempérament,  &  qui  devoit  leur  être  fu- 
nefte  ,  f<Ht  par  les  rigueurs  du  froid ,  foit 
par  les  chaleurà  brûlantes. 

La  voie  odieufe  des  poifonslui  étoH  i>î»»^f;, 
ftmiliére.  On  Taccufed^en  avoir  fait  des  ^^^^^* 
amas  prodi|^eUK,  Se  l'on  en  trouva  après 
fa  mort-9  s'il  e(t  permis  d'ajouté  foi  au 
témoignage  de  Macrin  fou  meurtrier, 
pour  la  vaueur  de  trente  millions  (n)  de 
lefterccs. 

U  recevoit  avidement  &  invitdt  mê- 
me les  délations ,  mal  toujours  déteiU, 
&  toujours  pratkiué.  Comme'  c'étoit 
un  moyen  fur  de  lui  pldre ,  toutes  for- 
tes de  perfonnel  fe  môlérent  de  cet  o- 

dieux 
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dieux  métier ,  Chevaliers  Romains  ^Sé- 
nateurs ,  pame$^  iUuftres.  Uo  Prince 
méchant  rend  b  méchanceté  ciuumune 
.     pànni  fesfujets* 
gxtorfiooi    Le$  rapines  &  les  extorfioiis  de  Cara- 
Scrapincs  calla  marchèrent  du  même  pas  que  tes 
tout  M?  *  cruautés ,  &  il  ne  s^occupa  durant  tout 
nés,       fon  réf  ne  qu'à  vexer  les  peuples  &  à  les 
ifxxrii  ^P^^^^^ï'  P^^r  fes  prétendues  vicldi- 
*       res  ,  dont  nous  ferons  çonnoitre  dans  la 
fuite  la  Julie  valeur  9  il  exigçoît  de  grof- 
fes  fommesà  tkrede  couronnes,  fuivant 
un  ufage,ouplutôtun  abus  que  les  bons 
Empereurs  avoient  toujours  pris  foin  de 
modérer.  Il  obligeoit  les  Provinces  de 
fournir  gratuitement  toutes  les  provi- 
iions  néceflaires  à  rentretien  j5c  àU  fub- 
fiftaniie  de  fes  années,  &  il  en  fonnoitde 
fi  grands  magazins ,  qu'il  y  trouvoit  en- 
core du  proffît ,  &  £mott  trafic  du  &per- 
iu.  Il  déguifoit  fouvent  fes  exaâions 
fous  le  nom  de  préfens,  a  u'il  âroit  &  des 
particuliers  riches^  &  des  villes.  Il  in- 
,  venta  de  nouvelles  impofitions,  &  il  ren- 
dit plus  onéreufes  les  anciennes.  Ainli 
au  heu  du  vingtième  9  qui  fe  pienoit  fur 
le  prix  des  efclaves  sâfr»ichis  ,  &  fur  les 
.  fuccef&ons  teftamentaires ,  il  établit  le 
dixième,  en  révoquant  &  annuilant  tou- 
tes l^s  exemptions  de  ce  droit ,  qui  pour 
>  des  casfavorablesiavQienJt  été  accordées 
,    .  par-fes  prédécefleurs.  C'étoit  furtout  les 
^  Sénateurs  qu'il  s'étudioit  à  ruinenLjOrf- 
'  qu'U  fut  forti  dç  Rgme ,  dit  rHiftorien 


CARACAtLA^  LiV.  XXIIT.  349 

Dion, pour  fes  voyages  &  fes  expédi- 
tions militaires ,  nous  étions  forcés  de 
lui  bâtir  à  nos  dépens  fur  tous  les  chG' 
minspar  tefquelsil  pouvoit  paiTer,  des 
maifons  magnifiques  &  garnies  de  tout 
ce  qui  étoît  néceflaire  pour  le  recevoir  : 
encore  la  plupart  rieftérent  elles  inuti  • 
les,  &  il  y  en  eut  quelques-unes  qu^U  ne 
vit  pas  feulement.  Dans  les  villes  où  il 
annonçoit  quMl  devoit  prendre  fes  quar* 
tiers  d'hiver,  il firfloitque  nous  lui  fif- 
fions  conftruîre  des  Amphithéâtres  pour 
les  combats  de  bétes ,  des  Cirques  pour 
les  courfes  de  chariots  ;  &  ces  édifices , 
qui  nous  avoient  coûté  beaucoup ,  étoi^ 
ent  détruits  fur  le  chanç  ,  enforte  que 
Tonne  pouvoit  douter  que  fon  plan  ne 
fût  d'épuifer  nos  fortunes  par  les  dépens- 
fes  exor^tantes  auxquelles  il  nous^con- 
traignoit. 

Par  ces  vexatiom  de  toute  efpéce  it 
Tuinoitfans  rrfTcKirce  &  les  villes  &  lea 
provinces ,  &  lesgrands&  kspetits  ;  & 
flne  fe  cachoit  point  du  deflein  de  tirer 
tout  à  lui  fcul  :  „  Je  çrétens  ,  difoit  il , 
9,qaMl  noyait  que  moi  dans  tout  TUni- 
„  vers  qui  ait  ât  l'argent  :  je  veux  tout 
9,  dvoîr ,  pour  en  faire  des  largeOès  aux 
„foldats*'.  Sa  mère  lui  fit  un  jour  des 
remootraiTces  fur  cette  tyrannie.  £Ue 
luirepréfema  qu'il  nereftoitpkis  aucun 
moyen ,  jufte  ou  iajufte  ,  odieux  ou  fa- 
vorable ,  de  faire  de  Targent.  „  Ne  crai- 
»gnez  rien,  ma  m^^,  répondit- il cîb 

L  5  »Po^ 


,,  portant  la  main  fur  fan  éj^;.  timt  que 
,9  )'aurai  cef  iatlmm^c  y  Tardent  i^e  B^e 
,9  manquera  pas"'. 
$c$  prodi-    Le  principal  ufage  qu'il  &ifoit  de  ces 

gaiii^f     fommes  amaffées  dkj  Uingde»  pa^ples, 
SSawT    étoit  de  les  diftribuer  aux  fold^ts  pour 
£>iê .  Lih.  gagner  kuf  affeâion,  On  prétend  que  les 
D^^'Z»  augmentation»  de  fplde  qu'il  leur  açcor- 
Lxxnii.  da  fe  montoient  ^  dçux  c^#^  quî^re- 
f .  9<H.     vii^s  miUioBs  (a)  de  fefterc€?s  par  an- 
née. D  comptoit  le  ménager  ainfi  une 
fauvegurde  contse  la  haine  piitblique  »  & 
dans  une  occaûon  il  en  écrivit  au  Sénat 
en  ces  termes  :  9,  Je  fçais  que  bien  de$ 
„  cbofes  vous  déplaîfeat  en  moî,  &  c'cft 
„  pour  ceUque  j'entretiens  des  foldats 
99  des  armées  »  afin  de  pouvoir  méptifer 
9>  vos  vaines  cenfures*'. 
?ow  les     Lf  s  flatteurs  avoiçnt  aufli  boftne  part 
fatteuiî.  ^  f^5  largeffes ,  &  un  million  dçfefterçes 
ne  lui  coutoit  rien  pour  récon^enfer  ua 
trait  d'adulation  qui  lui  ^pit  pliU 
Eo  iMx  8c     Les  fpeclacles  ék  co^iba^^  ^  bjltes^ 
J^f ^^'^  de  courfes.de  çbey^îWt,  étoiie^t  une  au- 
.    trefortededépenfeàlaquelkUfclivroit 
uns  meiure.  Outre,  k^  animaux  qu'il  fe 
faifoit  fournir  nmiiéçem  dnsS4naf^rs, 
il  en  achetoit  lui-m^me^  uq  gf  a^d  nom- 
hare  de  toutes  tes  forites^éléphans,  tigres, 
ncomUt^rhinocéroa.  Ëxtr6i^  en  \mh  ^faifant 
toit  lui-   céderàfesgoûtsperverîstputisaiitfe/con- 
wmîciM'fidéEation^  iJ  expofoit  Jt  prpftitîioit  fa 


pcrfo&ne  à  ces indîepes  combats^  &onbête»,& 
remarque  qu'en  un  lour  il  tua  cent  fan-  ^*ï"** 
gliers  de  (a  main.  II  ne  rougifloît  pa&  de  cùquL 
conduire  des  chariots  dans  le  Cirque , 
&  il  s'en  faifoit  même  gloire  9  comm^ 
imitant  en  ce  point  le  f^eil.  Toujours 
attentif  à  fon  plan  de  ruiner  les  riches  ^ 
ilchargeoit  deladépenfe  des  jeux  quel-* 
que  affranchi  9  quelque  Sénateur  opu* 
lent,  quiyavoitles  nonneursdelapré* 
fidence.  L'Empereur  vêtu  en  cocher  a- 
vec  la  livrée  de  la  faélion  bleue ,  faluoit 
du  fouet  qu'il  tenoit  à  la  main  le  çréil- 
dent^  &lui  demandoit  quelques  pièces, 
d'or ,  commeleplus  vil  des.mercenaires. 

Telles  étoient  les  inclinations  de  Ca^  foo  m^ 
racalU  :  &pâr  une  ûiite  néceflaire  de  ce  féJîJSî^ 
goût  décidé  pour  l'indécent  Se  le  frivo- &  fon  i- 
le,  il  méprifoit  tout  ce  qui  eft  £gne  d'eC-  gOM^ace. 
time.  Les  Lettres  &  ceux  ^ui  en  faifob- 
ent  profeffion ,  étoientVobjet  de  fes  dé- 
dains &  de  fi>a  averûon  (a).  Son  péie 

•    avûît 

(a)  rUhfitASt  (Spph.  n.  30  )  rappêrti^PhiUfms^ 
PÙffJfhmr  ÀjithrHff ,  tnmà  fffttndmjinreii  ctttt  ^«4* 
h'tééi  etrtéÊbÊêA.êK09ptmt ,  C^r^cnéfai  If  (m4nm4%  & 
ffmtmfétfmjt^tmtmtm  at  Utmes  mffrîf^n»  :  ,,//  m*^ 
f^fssjnfitj  fpûpomr  ^nelfM€Sm/chantttd/clsmathn$  0n 
,»  iMftM  ie$mmhédf^  etm»  ^^ébhêmt  fwttr  tu  €hat- 
^  ges  pttk&fmi**,  J9 w^siftimtfêit ^^t  di  tt  îtaUdêl» 
li  UxU ,  far  4t»i(  raifwt  •  premièrement ,  ^#rrf  ^*î/  a*ejt 
fas  mai  affirti  À  la  perfimee  de  fhitifiiu ,  ivnf  ie  tateni     ^ 
HUt  flmntât  pétiit  kummef  t  ^  dêkùn  pmrùr  n»fi^ 
uwi  Rem,  fmc0  ^me  Irpfiwf^ie  refiff  ^  ?biiifim  fit$  m- 
cçrde'  pem  é^res  ^47  Cétréuatla  â  «M  Phtkfhate  Lemnîefi^. 
5»!  d^jremmtutltmMhît  natmte.  It  n*em  tfifss  imtHt 
fm/ÊoMi  fm  tt  tfme^éie  de  Dim,  f^^  ctt  BmftrmT^n^a* 
1M9  fM  4t^wt^9  four  If»  gins  lettrés^ 

'     *    L  S 
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«voit  pris  à  tâche  de  le  cultiver  par  tous 
les  exercices  qui  forment  reipfit  &  le 
corps,  te  jeune  Prmce  apprit  fort  bien  à 
monter  à  cheval,  à  faire  des  arniês,  à  lut- 
ter, à  nager.  Mais  pour  ce  qtii  eft  des  bel- 
■^  •  les  connoilfances ,  foit  Littérature  ,  foit 
PhilofopWe ,  il  n'y  fit  aucun  progrès  :  & 
le  peu  qui  en  était  entré  par  force  danâ 
fbn  efprit ,  H  l'oublia  dans  la  fuite  fi  par- 
faitement ,  qu'il  ne  fembloit  pas  en^avoir 
jamais  entendu  feulement  prononcer  le 
nom.  C  e  n'étoit  pas  que  les  difpofitions 
naturelles  htimanquaffent.  Hconcèvoit 
aifépentj  il  s'exprimoit  en  bons  termes 
Le  noble  &  belufage,  Télevation  àe  fa 
fortune,  une  audace  que  ne  gênoit  ja- 
mais la  rétlexion  ni  aucune  retemie,  tout 
cela  Finfpiroit  pour  Fordiriaire  alFez  heu? 
rcufement.  Le  travsdl  &  l'étude  n'y  in- 
fluoiént  en  rîen., 
nvtnéoit    Lfh  Prince  ainfi  difpèfé  ne  devoit  pas 
J^'f'"^*^*  aimer  la  fonction  de  rendre  la  juftîce, 
Pégoûts*  que  les  bons  &  fages  Empereurs,  Çc  mê- 
€\ni\ fti-  me  les  médiocrconent  mauvais  ,  tels  que 
^j^^(P'^"Sévére  fen  père ,  avoiest  lemplie  avec 
Aficf-     beaucoup,  d'àlïîduîté  €c  d'applicatiom 
feau.       Caracalla  jugeoit  très  peu ,  &  lorlqu'îl 
ft  faifoit ,  c'êtoit  en  y  ioigna»t  des  dé- 
,  goûts  tout- â- fait  mortifianspour fes  Af- 
^fieurs.  X^oici  de  quelle  façoA  s'en  ex- 
prime Dion  ^  qui  les  avoit  fréquemment 
éprouvés.  Il  nous  faifoit  avertir,  dit  cet 
.  Hiftorien ,  qu'il  jugeroit ,  ©u  tiendroit 
Confeil  de  grand,  mîttin.  Nous  ne  maiî- 

quions 
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quions  pas  de  nous  rendre  à  fes  ordres 
au  moment  prefcrit  :  &  3  nous  fairoit  at« 
tendre  au-delà  de  Fbeure  de  midi ,  quel« 
quefoisjufdu'aufoir.  Notis  Tattendions 
en  dehors,  (ans  avoir  même  la  permiflion 
d'entrer  dans  les  antichambres.  Il  nous 
ôîfoit  enfin  appelier  pour  des  féances  de 
très-courte  durée  :  encore  dans  les  der- 
niers tems  s^accoutuma-t-il  à  nous  ren- 
voyer  fouvent ,  fans  que  nous  Teuffions 
feulement  fidué.  Pendant  ces  longs  in- 
tervalles que  fe  Prince  qui  nous  avoit 
mandés  nous  faifoit  perdre  à  plaifir ,  il 
s'amufoit  à  des  bagatelles  :  il  conduifoit 
un  chariot ,  il  combattoit  contre  des  bê- 
tes, oucommesJadiateur^ilbuvoit,  8 
s'enyvh)it  :  nous  voyions  palfer  devant 
nous  des  viandes  &  de  grands  vafes  de 
vîh ,  qu'il  envoyort  aux  foldats  de  fa  gar- 
de; il  trouvoît  de  la  fatisfaétiôn  à  nous 
infulter  en  nous  fatiguant. 
Autant  que  Caracalla  avoit d^averfion  st  ciiri<^ 

pour  les  foins  dimes  d'un  Empereur,  Jif,  char, 
autant  fe  portoitTl  avec  curioiité  il  s'in-  gcs  de 
former  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  conve-^®"^  *p.*« 
nabiement  ignorer.  Il  fefalilbit  inftruîre  S"/«pïrc: 
de  toutes  les  noùveHesîil  vouldit  fçavoir  camp», 
tout  ee  qui  fe  paffoit ,  jusqu'aux  détaiÛ 
leà  plus  minces  &  les  plus  futiles.  Dei 
foldats  étoîetrt  chargés,  de  toi  fervir  -d^- 
yeux  &  d'oreilles ,  &  ils  fe  répaiïdoient 

Î partout ,  écriant  ce  quechacun  difoit  & 
àifoît.  Ûsexerçoîentainfiunefâcheufe 
tyrannie  fur  les  citoyens  :&  afin  que  ri  eà 
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ne  les^ènât  dans  leur  odieux  laiiiUlére  ^ 
rEmpcreur  s'étoU  réfcrvé  à  lui  feul  te 
pouvoir'de  les  punir. 
Ses Minif-  ^'étoît  à dep^ïeiUhçmmes^^'il don- 
ttcs  cfaoi-  noitfa  confiftace.  i^nnemi  des  gens  de 
^  parmi  bien ,  il  nepouvoit  employer  que  des  mi- 
^^M  fêrabies.  Dion  cite  un  eunuque  nommé 
detousicsSempronius  Rufus,  Ëfpagnol  de  naif- 
hommes.  fg^Q^  ^  empôifonueur  &  charlatan  de  foo 

métier,  exilé  pour  fes  crimes  par  Sévère^ 
&  mis  4  la  tête.des  affaires  par  Caracallat 
ïiiéocrite ,  fils  d'un  efçîave ,  &  cou* 
vert  d'opprobre  &  dHn&mie  dans  les 
premières  années  de  faleuneife^avoit  été 
<  maître  à  danîer  des  Princes  enfaiiis  de  Se* 
'  vére.  U  ne  paroît  pas  qu'il  réuffit  beau- 
coup,  même  dans  ce  métier,  enrayant 
danfé  fuir  1^  théâtre  de  Rome,  il  fut  fifflé,.^ 
&  réduit  à  aller  k  Lyon  divertir  laPro^ 
vince.  Ce^^me homme, d'efclarve& de 
danfeur  devint ,  par  le  choix  de  Car acalt 
..  l%(Mo^^4'^iïié^  ^  Préfet  du  Prétoire. 
Il  al^p^de  ia  ïortune  avec  toute  H  nior 
lenôé  d'une  ame  fervîle.  Il  fut  voleur  , 
., -U  fiii^apaeL.  Entre  auj^es  perfoçmage^ 
diilingûés  qu'il  ât  périi: ,  Dion  nomme 
Flavius  Titianus,  qui  éunt  Préfet  d^E- 
g3^eeut  lemalheûf  dedépladre  à  Théo^ 
crite.  Celui- ci, dans  J'etsiportéQient  de 
fa  colore ,  fauta  à  bs^^de  fw  tribu^aal  Té- 
pée  nue  à  la  main.  ,^  Voilà,  dit  froide* 
y.  ment  TUianus ,  un  faut  de  danfeur"» 
Cette plaifanterie  pouffa  à  boutTbéocri- 
te,  &  il  ordonna  que  Titianus  fût  égorgé 
iur  le  champ.  Epar 


Epagatbe  afiranclù  dss  Céfars  n'eut  çaf 
moins  de  crédit,  &  n'en  ufaças  moinf 
tyranniquement ,  que  Théocrite. 

Pandion ,  autrefois  valet  des  jcocherf 
dû  Cirque ,  étoit  parvenu  à  conduire  le 
char  de  TËnopereur  dan^  une  guerre  cour 
tre  les  Barbares  de  la  Germanie.  £n  con* 
féquence  de  cet  emploi ,  Caracalla  ne 
ro  ugit  point  de  le  traiter  d'ami  &  de  com* 
pagnon  d'armes  dans  une  lettre  au  Sé^ 
nat.  U  reconnoiflbit  lui  être  redevable 
de  la  vie ,  comme  ayant  été  tiré  par  fon 
adreire  d'un  extrême  danger.  U  le  met- 
toit  au  deiTus  des  foldats ,  auxquels  i) 
donna  toujours  la  préférence  fur  les  Sé- 
nateurs. 

J'ai  déjà  dit  que  ce  Prince  fi  haiflTable  Seidébtii. 
donna  encore  dans  la  débauche  la  plus^^^ioÂQ- 
effrénée.  Il  s'y  livra  avci:  un  tel  excès ,  fcaatkio 
qu^attaqué  de  maladies  honteufes  il  fedc  zèle 
rendit  impraticable  ce  qu'il  ne  ceffoit  deJ^J^J'^l* 

défirer,  oc  remplaça  un  gemrededéfor7m«iixjl 
dre  par  un  autre  encore  plus  infâme.  Ce 
qui  eft  lingulier  9  c'efl  qu'avec  cette  bor* 
hble  conouitfK  ^  &  pendant  ^u'en  bien 
des  occalions  tt  fomentoit  lui-même  h 
licence  publiqufi,  d'up  autre  côté  il  &îr 
ibit  le perfonni^ed^  Prince  ^èlé  pour  la 
pureté  des  UKSurs.  Il  puniÛbit  oe  mort 
l'adultère.  Il  çoijdf^na  quatre  Vellalj^s^ 
dont  il  avoit  voulu  desOionorer  l'une  ^ 
nommée  Claudia  Lxta.  EUe  fut  enter- 
rée vive  avec  deux  de  Tes  compagnes  , 
Aurélia  Sévéra&jP^igpçMîia  Rufina,  La 

qua* 
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quatriéme,qul  fe  noramoît  Lanutîa  Cf  rf- 
centinâjprévmt  raffreux  fupplice  auqud 
elle  étoit  deflinée ,  en  fe  précipitant  elle- 
même  dû  haut  d'un  toit  iur  le  pavé. 
néteùda     C  e  n'étôi t  pas  feulement  le  zèle  pour 
«àic<icte- les  mœurs,  c*é toit  aufli  le  zèle  de  reli- 
com^*ftSgîon ,  dont  Caracallafaifôit  parade  dans 
Al  goàc   les  cruautés  qu'il  exerça  fur  des  Veftales 
Sa'i'*&  vraifemblablement  innocentes.    Car  il 
pou?f  Af-  vouloit  paffer  pour  le  plus  religieux  des 
tïoiopt   hommes  :  &  il  eft  vrai  qu'on  doit  le  louer 
g5^»«;^-d'avoîr  défendu  qu'on  lui  donnât  les 
T*c.  f.     noms  des  divinités  qu'il  adoroît.  Mais 
^^*     cette  prétendue  piété  envers  fes  Dieux 
s'allioit  en  lui  avec  la  paffion  pour  la  Ma*- 
gle,  &  Petlime  pour  les  Magiciens:  & 
c'eft  par  cet  endroit  qu'Apollonius  de 
Tyanes  mérita  fon  culte.  Ce  Prince  s'ap- 

Î>liquoit  auffi  à  l'Aflrologie  judiciaire.  Il 
éfâifoit  donner  les  hotoicopes  des  pre- 
miers citoyens  dePEtat ,  &  il  jugeoîtpar 
cette  voie^fi  trompeufe  qui  étoient  ceux 
dont  il  devoit  fe  croire  ou  atFeftîonné  ou 
haï  :  enforte  que  cegu'il  s'imagînoit  lire 
dans  les  Allres  décidoife  des  faveurs  & 
des  grâces  qu'il  accordoit  aux  >ins ,  & 
des  rigueurs  qu'S'  faifoît  éprouver  aux 
autres.  En  même  tems  il  înterdifoit  févé- 
rement  à  fes  fujèts  toute  pratique  fupcr- 
ftitieufe ;:^a  y  eut  des  perfonnes  con- 
damnées fous  fon  régne  pour-avoir  porté 
à:leurcr)udesamulétcs  contre  la  fièvre. 
Contra-  '  Sa  Conduite  &  fon  langage  fe  démeti- 
^j^^j'j-  toient  en  tout.  Il  fcdonnoit  pour  hom- 
me 
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me  fnignl ,  à  <}ui  les  chôfes  les  plus  com-  emre  & 
raunes  fuMoient  ^5c  il  aimoit  le  vin  &  la  5['/^][^ 
bonne  chère.  Les  provinces  &  les  parti-  gage 
culiers  étoient  obligésdê  fournir  pour  sp^. c^ 
faubletout  ce  que  les  terres  &  les  mers^^*^:^ 
produifent  de  plusjdélideux.  Encore  ne 
Içavoit-il  pas  s  en  faire  honneur.  U  man* 
geoitcequi  lui  étoit  envoyé ,  non  avec 
les  Sénateurs  &  les  Grands  de  la  Repu* 
blique ,  mais  avec  des  affranchis. 

B  lo  ttoit  fans  ceâe  la  générofité  de  T- 
ancien  Fabricius,  qui  avoit  averti  Pyr- 
rhus de  la  trahifon  de  fon  Médecin  :  &  il 
tiroit  vanité  pour  lui-même  d'avoir  fait  - 
naître  Tinimitié  &  la  guerre  entre  les 
Vandales  &  les  Marcomans^  auparavant 
amis;  &  d'avoir  fçu  fe  rendre  nuutre/ana 
doute  par  perii(Ue^  de  la  peMbnne  de  Ga- 
iobamarus  Roi  des  Quades ,  dont  il  in- 
ftruifit  le  procès  fuivant  les  formes  judi- 
ciaires ,  &  <m'il  condamna  à  mort  avec 
plusieurs  de  fe&  Officiers. 

U  avoit  tué  fon  fréie:  &dans  letems 
qu'il  £dfoit  la  guerre  auxParthes,  qui 
avoient  alors  pour  Rois  deux  frères  aûez 
mal  d^accord  enfemble^il  écrivoit  au  Sé- 
nat oue  cet  Empire  étoit  menacé  de 
grands  maux  parla  divifion  entre  les  frè- 
res qui  le  gouvernoient. 

A  la  tfete  des  armées  ,  il  affeétoit  de  vi- 
vr&en  foldat ,  départager  avecles  trou- 
pes leurs  exercices  &  leurs  fatigues ,  de 
te  coatenter  de  la  nourriture  la  plus  fim- 
ple>defe  piiverdubasn^  défaire^ pied 

des 
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4e$  laatcbes  confidér tUts.  Mais  im% 
tout  cela  il  entroit  beaucoup  de  forfante- 
rie. Il  fe  précautiomioit  avec  fois  contre 
k  chaud  &  contre  le  froid  :  Upôrtoit  une 
tunique  fine  &légérc^  qui  avoit  l'appa- 
rence de  cuîrafie  ians  en  avoir  rincom- 
iBodité. 
Moiinoî^     Tout  étoititttx  en  lui.^  il  n'y  avoît  pas 

f^SVi'î^^^^'^  famoiinoicqmûeattrompeufe 

tétét.      &  altérée.  nnons4oiuioit,ditDion,du 

plomb  argenté  pour  de  l'argent,  &  du 

cuivre  doré  pour  de  l'or,  réfervant  l'or 

&  l'argent  le  plus  pur  pour  ksBâibarcs 

de  qui  il  achetoit  la  pars. 

11  attaipie     II  étoit  un  article  fur  lequd  il  nefe  dé- 

jlf^^Sîc  K*^<>«point.  Jamais  il  ne  cacha  fahainc 

ptttî5i2.^P^''r^  i^  Sénat  &  contre  le  peuple  Ro- 

wôiTcf.  main,  plus  infenfë  en  ce  point  que  CaË- 

wH*  ^^f^la,  qui  fçaciantqu'ilméritodtd'êtrc 

haï  des  Sénateurs  ,  tâchoit  au  moins  de 

fe  ménager  l'affeâion  de  la  multitude. 

Caracalla  attaquoit  ces  deux  ordres , 

c'tft*à-dirè ,  toim;  la  nation^  par  des  in- 

veétives  pleines  de  dureté  &d'arrogïm- 

ce ,  qu'il  pftbiloit  foit  enfcHcme  d'Ë£t$ , 

foit  comme  harangues*  Il  mettoU  toute 

fa  confiance  dans  tes  gjcns  de  gâerre^par 

lefû^iels  il  périt. 

De  tous  ces  traits  a  réfiihe  que  le  ca- 
raâére  de  CaracaUa  étoitun  compofé  de 
vices  <pi'ils  mani&ftoit ,  patct  qu'il  les 
prenoit  pour  des  vertus ,  &  des  dehors 
de  vertus  qu'il  affeâèit,  nms  àtacvers 
lefquelsperçokaifémeittlevice*. 


^ 


A  taat  4e  mwx  aul  remède  :  tous  le9  u  oepK- 
traders  de  ce  Prince  étok  locuithles  >gS*^*5, 

parce  au'ttiieprenokconfeflquedeluî-i3!.m£ 
mêrae.ilprétendoitfeiil  toutfçtvoir/eulme. 

tout  pouvoir.  D  portoit  même  envie  à^j?*^  ^ 

ceux  en  qui  il  remarquoit  ^udque  fupé* 

riorité  dé  lumières^  &  loindelescon- 

fuiter ,  il  sHiritoit  contre  eux ,  &  fepor- 

toit  à  les  perdre. 

C'eft  pourtant  cet  Empereur  qui  a  rcn-  d  ««• 

du  commun  à  tous  les  haWtans  de  TEm-  ^^^l^ 

pire  le  droit  de  citoyens  Romains.  La  cîtoycnt 
politique  de  Rome  a  beaucoup  varié  fur  R^omaîM 

cet  article.  Romulus  fon  fondateur  fut  ^f^mc 
très-Ubéral  du  droit  de  citoyen  ,  &il  ledcrxmfi* 
donna  prefi^ue  à  tous  les  petits  peuples^* 
qu^U  vainquit.  Laraifon  decette  condui- 
te eft  toute  fimple.  Il  f ortifioit  un  £t%t 
naUTant ,  en  changeant  en  çitoy^QS  de  fa 
ville  tou«  ceux  qui  en  «voient  été  dV 
bordles  ennemis. 

Suand  k  RépuUique  fut  devoiue 
ànte^&  que  conféquemment  la  qu|h 
ité  de  citoyen  Romain  eut  commencé  à 
donner  une  préémtntnce,des  diftinétions 
&  des  privilèges  en  même  tems  honora- 
bles &  utiles ,  les-Romains  s'en  montrè- 
rent très- jaloux  ,  &  ilsne  raccordèrent 
plus  qu'à  bon  titfe.  L^ipeuçles  de  l'I- 
talie ne  purent  jamais  robtenir  début 
gré ,  &  il  fallut  qu'ils  Tarrachaffent  par 
une  guerre  fanante ,  qui  mit  Rome  à 
deu^  doigta  4e  fa  ruiae.  .- 

Les  premiers  Enq^meis»  »  Mi^gufte  & 

Ti- 
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Tibère»  gardèrent  la  même  réferve,  (Si  ils 
fuivirent  la  maxime  de  maintenirla  digni- 
té  du  nom  Romain»  en  évitant  de  muki-i 
plier  le  nombre  de  ceux  qui  le  portoient«| 
La  facilité  excefiive  de  Claude  com- 
mença de  relâcher  les  liens  de  cette  po^l 
litique  févére.  Sous  ce  Prince  imbécilel 
Tarffent  venoît  à  bout  de  tout.  Mefiali''^ 
ne  oc  les  affranchis  vendoient  le  droit  de 
citoyen ,  comme  tout  le  refle»  à  quicon- 

2ue  fe  préfentoit  pour  Tacheter.  Les 
raulois  Tranfalpins  obtinrent  même  de 
rîndulgencc  de  Claude  l'entrée  au  Sénat 
&  aux  premières  charges  de  TËhipire. 
Cette  porte  une  fois  ouverte  ne  fe  reler- 
ma  plus  :  les  concefiions  fe  multiplièrent 
.  à  l'infini ,  fuctout  depuis  que  Rome  fe  vit 
•  gouvernée  par  des  Princes ,  qui  non  feu- 


me  de  fang  italien.  Des  Encreur»  (jf) 
Efpagnols»  Gaulois,  Africains,  de  nai^ 
fanqe  ou  d'origine ,  auroienjt  eu  mauvai- 
fe  grâce  à  fe  rendre  difficiles  fur  Texten- 
fion  d'un  droit  auquel  ils  ne  participoi- 
ent  eux-mêmes  qiHe  par  la  facilité  a u'an 
avoit  eue  de  rétendre.  Alors  non  leule- 
ment  les  particulîers^mais  le$  villes  &  les 

pro- 

émitret  it  Tîtt-Ant^nm  énient  dt  mmcs  dsns  tts  Géinies, 
S^vtt9é$0i49^À  Upth  tn  Affilé.  lirfivnu'^me  tes  Km- 
pereurs  fwrttient  it  cofêmia  Rowàines ,  &  éfvoitni  /#  dnit 
é9  citoyens  par  ienr  tudffénu.  Mais  il  ift  bien  vrMfemkia- 
kte  ^n'iit  MmrHent  endiis  fHne  âpromvn  km  éeft€n4am^ 
ééf/rmsRjf^abnkmsémtntr^, 
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provinces  obtinrent  pour  tous  leurs  ha- 
bitans  lé  droit  de  citoyens  Romains.  Le 
Sénat  fe  retuplit  de  Provinciaux.  Rome 
eut  tout  communément  desConfulsnés 
à  Athènes,  enBitbynie,  en  Syrie,  en 
Afrique,  &  dans  toutes  les  différentes 
parties  de  l'Empire.  La  diftinâfon  néan- 
moins dé  citoyen  &  de  fiijet ,  de  Romain 
&d'étranger,fubri(loit encore,  ]ufqu*à 
ce  que  Caracalla  Tabolit  par  une  Con- 
ftitution  folennelle,  ainfi  quMI  paroît  par  Dh  étf. 
les  témoignages  combinés  de  Dion  &  %  f  fe 

Ulpien.  x./«.i7. 

U  eft  aiK  de  deviner  les  prétextes  Sé- 
rieux qu'alléguoit  FEmpereur.  Il  étoit 
beau  de  réunir  fous  un  feul  nom  tous  les 
peuples  de  TEmpire ,  &de  faire  de  Ro- 
nie  la  patrie  commune  des  habitans  de 
l'Univers.  Son  vrai  motif,  bien  digne  de 
lui,  étoit  l'augmentation  des  revenus  du 
Fifc-  Les  citoyens  étoient  affujettis  à  i>^% 
plufieurs  droits ,  que  ne  payoîent  point 
les  étrangers.  Ainti  fous  couleur  depri- 
vilége  &  de  faveur  Caracalla  impofoit  de 
nouvelles  charges  à  tous  fes  fujets. 

C'eftun  grand  problême  à  décider,  & 
quipafle  mes  lumières ,  fi  cet  établifle- 
ment  en  foi  étoit  avantageux  ou  nuifible 
au  bien  de  l'Etat.  Rome  en  adoptant 
pour  citoyens  tous  ceux  qui  lui'obéif- 
foient,  en  confondant  pleinement  les 
droits  des  vainqueurs  &  des  vaincus , 
foumiiToit  à  tous  des  motifs  communs  & 
<8auxdc  s'affedionner  pour  elle.  Elle 

s'apr 
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s^a{^K>prioU  u>ttte  vertu  &  tout  fiiérite 
qm  naittoit  daos  le  fein  de  fon  vafte  Em- 
pire. Mais  d'ua  autre  côté  combien  fes 
anciennes  maximes  devoient-elles  fouf- 
éir  d^akération  par  le  mélange  des  maxi- 
mes étrangères^  des  préjugés  nationaux, 
que  lui  apportoit  cette  foule  de  nouve- 
aux citoyens?Lr'attacbement  même  poui 
la  commune  patrie ,  balancé  &  partagé 
en  eux  par  Tamtour  du  Ufl  naul ,  devoit 
bien  s'affljiblir.  Auffi  voyons-nous  que 
Rome  devint  indifférente  même  à  fes 
Empereurs.  Dioclétien  pendant  un  ré- 
|*nede  plus  de  vingt  ans  ne  la^vit  prefque 
tamais ,  &  fixa  communément  fon  fé  jour 
àNicomédie:  &  Conftantin  bâtit  yne 
nouvelle  ville  Impériale  pour  y  établira 
réfidence. 

Toutes  les  perfonnes  de  condition 
libre  acquirent  donc  par  la  Conftitution 
de  Caracalla  le  droit  de  citoyen ,  &  il  n'y 
*  eut  plus  que  des  Romains  dans  r£mi)i* 
jmm,  r^-rc.  il  femble  qi'en  conféquencc  les  dif- 
"^^•••tinétibns  de  vules  libres ,  ou  municipa- 
les ,  de  colonies,  de  droit  Latin,  de  droit 
italique ,  dévoient  difparo!tre«  On  en 
trouve  néanmoins  encore  des  traces 
dans  les  tems  pollérieurs.  C'elt  que,par 
la  loi  de  la  nature,  Tancien  ne  cède  ja- 
mais tout  d'un  coup  fa  place  au  nouve^ 
au  ;  & .  s'il  n'eft  exterminé  parla  vio- 
lence. Il  lutte  toujours  pendant  quelque 
tems  pour  fe  conferver  au  moins  en  par* 
tie.  Les  difcuflions  de  ces  détails  ne  me 

regar- 


s^dcmt  pdiot..  On  peut  çonfulter  la 
Dmenatioii.d^zécbicl  Spailheim  fur  la 
Conftitution  dont  il  s^a^t  id^Tome  XI. 
delaÇolleâion  de$  Antiquités  Romai- 
nes ^larGrévius. 

Il  ne  me  refte  plus  que  les  expéditions 
militaires  dt  Caracalla  à  raconter ,  oi^ 
nous  rencontrerons  à  chaque  pas  des 
preuves  du  même  travers  &  du  même 
dérangement  d'elj^it  que  nous  avons 
obfervé  jufqu'ici. 

Son  premier  trait  de  folie  en  ce  genre  sa  paffion 
fut  fa  belle  paffion  pour  Alexandre.  Dès  53*^]^ 
fon  enfance  il  ne  s'occMpoit^  ilnepar-dre. 
loit  que  des  exploits  de  ce  fameux  con-   ^»  *& 
quérant  ;  il  prétendit  le  prendre  durant  «î^/-^* 
toute  fa  We  pour  modék ,  ôc  il  en  copia  nu.  ù 
ce  qu'il  étoit  facile  -d'imiter ,  Thabille- 
ment  &  l'armure.  S'il  fetr€)UVoit  quel- 
que vafe,  quelque  arme,  que  l'on  dit  a- 
voir  appartenu  à  Alexandre»  il  fe  l'ap* 
proorioit  comme  un  titre  de  relTcmblan- 
ce.Parmi  les  flatues  qu'il  dreifa  k  ce  Prin^ 
ce  dans  toutes  les  villes  9  &  à  Rome  en 
particulier  dans  le  Capitole  &  dans  tous 
les  teoçiles  9  il  jf  en  ^oit  pluileurs  dont 
le  vifage  étoit  miparti,  repréfentantpar 
une  moitié  Alexandre,  &  par  l'autre  Ca- 
racaUa.  Il  l'appelloit  l'Au&uftc  de  l'O- 
rient, &  il  écrivit  un  jour  au  Sénat  que 
Tame  d'Alexandre  avoit  paifé  dans  le 
corps  d'Auguile ,  afin  çleregagner  par  la 
longue  vie  de  cet  Empereurïa  courte  du- 
rée de.  cçlk  qii^eUe  avqit  euefous  la  pre- 
mière 
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miérc  forme.  Je  ne  fçais  pourquoi  il  iie{ 
prenoit  pas  pour  lui-même  i'bonneurî 
qu'il  faiioit  à  Augufte,qui  aflurément  ne' 
fe  piquoit  pas  d''6tre  un  Alexandre. 

L'affeâK>n  de  C  aracaHa  pour  Alexan- 
dre le  porta  à  vouloir  avoir  une  Phalange 
Macédonienne.  D  forma  un  corps  de  fei- 
ze  mille  hommes ,  tous  nés  dans  là  Ma- 
céàoine ,  dHciplinés  &  armés  à  la  façon 
des  anciens  Macédoniens ,  &  comman- 
dés par  des  Officiers  qui  ponoient  les 
noms  de  ceux  qui  avoient  fervi  fous  Ale- 
xandre. 11  m'enoitpartout  avec  lui  grand 
nombred'éléphans,  pour  repréfcnter  les 
conquérans  des  Indes ,  Alexandre  & 
Bacchus. 

Tout  ce  qui  intéreflbit  Alexandre  tou- 
choit  vivement  Caracalla.  Il  pouJQTa  le 
zèle  pourfamémoirejjufqu'à  haïr  IcsPé- 
ripatéticiens^parce  que  leur  maître  Aril- 
tote  avoit  été  regardé  par  quelques-uns 
comme  complice  de  Tempoifonnement 
&  de  la  mort  de  ce  Prince.  C'étoit  une 
pure  calomnie  9  &  le  fait  même  de  Tem- 
poifonnement  eft  au  moins  fort  douteux. 
Mais  Caracalla  n'en  jugeoit  pas  ainfi  :  & 
en  confé^ucnce  il  voulut  brûler  les  Li- 
vres d'Arillote  j  &  il  rendit  fes.difciples, 
après  tant  de  lîécles,refponfables  du  pré- 
tendu crime  de  leur  maître.  11  leur  re- 
trancha les  penfions  &  les  autres  avanta- 
ges dotft  ils  jouïffoient'dans  le  iWi5(/i«//» 
d'Alexandrie. 

Au  contraire  il  aimoît  &  £avorifoit  fin  - 

gulic: 
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guliérement  les  Macédoniens.  Un  jour 
ayant  remarqué  un  Tribun  qui  montoit 
légèrement  &  adroitement  à  cheval,  ille 
loua  beaucoup,  &  lui  demanda  de  quel 
pays  il  étoit.  „  De  Macédoine ,  répondit 
5,  l'Officier.  Comment  vous  nommez- 
„vous?  Antigonus.  Et  votre  père?  Il 
^,  fe  nommoit Philippe.  J'ai,  dit  TEm^ 
„  pereur,  tout  ce  que  je  voulois."  Il  éle- 
va rOfficier  Macéaonien,  fur  cette  feule 
recommandation ,  dans  les  grades  mili- 
taires 5  &  peu  après  il  le  fit  entrer  dans  le 
Sénat ,  en  lui  donnant  r^ng  parmi  les  an- 
ciens Préteurs. 

Dans  une  autreoccafion^  un  homme 
coupable  depiufieurs  crimes,  mais  qui 
fe  nommoit  Alexandre,  étoit  pourfuivî 
devant  lui.  L'accufateur  en  plaidant  n'é- 
pargnoit  pas  à  celui  qu'il  attaquoit  les 
épithétes  injurieufes ,  &  il  répétoit  fou- 
vent,  h  fcéUrat  Alexandre  ^  Alexandre 
hnnemi  des  Dieux.  Caracalla  fe  tint  of- 
fenfé  ,  comme  s'il  eût  été  infulté  lui- 
même  ,  &  interrompant  l'Avocat ,  il  lui 
dit,  ,,Si  Alexandre  ne  vous  protège, 
35VOUS  êtes  perdu." 

Aimant  auffi  paflîonnément  Alexan-  ^^i^^^^t 
dre  ,•  Caracalla  ne  pouvoit  manquer  de^^  j^^^^*; 
vouloir  être  guerrier.  Mais  il  n'eft  pascrckcsôc 
donné  à  tous  d'atteindre  à  lafublimité*"*  "*:  .^ 
des  talens  de  cette  ame  héroïque.  C  ara-  Sïcs^î'c* 
calla  fut  foldat,  &  non  pas  Général.  Il  fe  coafon- 
plaîfoitaux  exercices  militaîres,ilfe  con-^*°^JJ" 
fondoît  avec  les  derniers  de  fesfoldats 
pour  la  manière  de  fe  vêtir  &  d#  s^ armer, 
Tom.  IX.  '  M  pour 
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pour  les  travaux  ,  pourlafimpiicité  des 
nourritures.  Suivant  le  rapport  d'Héro- 
dien  ^  il  mouloit  fouvent  lui-même  la 
quantité  de  grains  quiluiétoitnécelTai- 
xe,  il  en  paîtriflbit  la  farine ,  il  faifoit  cui- 
re la  pâte  ,  &  mangeoit  ainfi  le  pain  qui 
^étoit  le  fruit  de  fon  travail.  ;  Il  portoit 
quelquefois  fur  fes  épaules  les  drapeaux 
des  Légions  ,  qui  étoient  très-pefans 
chez  les  Romains.  Dans  tout  cela,  j'ai 
obfervé  d'après  Dion  qu'il  y  avoit  plus 
de  parade  que  de  vérité^  &  que  Caracal- 
la  (çavoit  l'art  d'éblouïr  les  yeux  par  les 
apparences ,  en  évitant  le  réel  de  la  fati- 
gue; Mais  quand  cç  Prince  eût  agi  de 
bonneifoi ,  il  y  a  bien  loin  de  ces  minifté- 
res  fubalternes  à  la  fupériorité  des  vues , 
des  attentions,  &  des  connoiffanees  qu'- 
exige la  conduite  d'une  guerre  :  &c'eft 
dequoi  Caracalla  n'avoit  pas  même  d'i- 
dée :  il  s'imaginoit  être  Alexandre ,  par- 
/  ce  qu'il  travailloit  à  la  tranchée ,  de  mê- 

me qu'il  fe  flattoit  de  tranfporter  en  fa 
perfonne  &  dans  fon  armée  la  vertu  des 
anciens  Lacédémoniens,' parce  qu'il  a- 
voit  levé  une  ou  deux  cohortes  dans  le 
pays  de  Sparte.  Auffi  les  fuccès  répondi- 
rent-ils à  des  mefures  ii  bien  entendues  : 
&  dans  toutes  les  guerres  qu'il  entreprit 
nous  trouverons  prefque  uniquement 
des  événemens  honteux,  que  la  vanité 
s'efFqrça  envain  de  déguifer  en  viétoires. 
n  vient     II  commença  fes  expéditions  par  vifi- 

Qmi^^  &  ^^^  9  c'cft-à-dirc ^ravager  les  Gaules.  Mr. 

de 
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de  Tillemont  place  ce  voyage  dans  la  y  cominct 
troifiéme  année  de  fon  régne.  L'inquié-  ^rvhîicn- 
tude  &  la  légèreté  d'efprit  de  ce'  Piince ,  c«. 
&  encore  plus  les  remords  de  fes  crimes,  ^f^^^  ^  '^ 

&  furtout  du  meurtre  de  fon  frére,ne  lui  ^'  ^•^^** 
perraettoient  jpas  de  demeurer  tranquil- 
le à  Rome.  Il  vint  dans  la  Gaule  Narbon* 
noîfe ,  &  en  arrivant  il  fit  mettre  à  mort 
le  Proconful.  D  commit  toutes  fortes  de 
violences ,  foit  contre  les  Magiftrats  & 
Officiers ,  foit  contre  les  peuples  des 
Gaules:  &  malgré  quelques  vaines  aiFec- 
tâtions  de  clémence5dont  on  découvroit 
aifément  le  faux,il  y  parut  tel  qu'il  étoit, 
cruel  &  tyran,  &  il  fe  fit  unîverfellement 
déteftcr. 

On  peut  croire  qu'il  revint  à  Rome  ou 
fur  la  fin  de  cette  année,  ou  au  commen-        * 
cernent  de  la  fuivantc ,  oc  qu'il  y  apporta 
alors  les  Caracalks ,  vêtement  Gaulois, 
dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

Il  en  repartit  bientôt  poux  aller  faire  iipaffcit 
la  guerre  dans  la  Germanie  au-delà  du^^»°»  ^ 
Rhin.  11  y  eut  affaire  aux  Cennes  Ça)  ,gacrrcaux 
peuple  peu  connu ,  &  aux  Allemands ,  ccnnes  3c 
dont  il  eft  ici  parlé  pour  la  première  fois  ^!|^diî^' 
dansl'Hiftoire.  du] 

Ce  nom  aujourd'hui  fi  célèbre ,  qui  a  a.  r.  ^^ 
prislaplace  de  celuideGermains,&fouë 
lequel  nous  comprenons  tous  les  peu- 
ples qui  compofent  ce  que  nous  appel-  ^ 

Ions 

U)  ^elques  Sçjvans  crcyent  qS?§n  doit  Un  ki  dans  \ 

ly^w  It  mm  des  CuitBplas  lontnt  ««#  69lm  dts  Cccues. 

Ma 
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Ions  l'Empire  d'Allemagne ,  étoitdâni 
Tiifem.  Ca-  fcs  commenccmens  fort  obfcur.  L'origi- 
"XcZ^'  ^'  "^  ^è^^  ^^  ^^  nation  qui  le  portoit  n'eft  ' 
Get^^'  P^s  illuttre  5  s'il  eft  vrai ,  comme  le  pen- 
yfnt,  L.  lent  communément  les  Sçayans ,  qu'elle 
//.f./.     ^oit  fa  nallfance  à  un  amas  d'avanturiers 
Gaulois ,  qui  manquant  de  toute  chofe 
,  dans  leur  pays,  &  hardis  par  néceffité  en- 
■  core  plus  que  par  caraélére,  vinrent ,  un 
I  peu  plus  de  cent  ans  avant  les  temsdont 
'  nous  parlons-j  s'établir  entre  le  Mein ,  le 
Rhin  &  le  Danube ,  dans  des  terres  qu'- 
ils trouvèrent  vuides^  &  0(1  ils  vécurent 
|.d'abordcommefujetsdes  Romains,  On 
!  prétend  que  le  nom  qu'ils  prirent  convc- 
/  noit  à  leur  fortune ,  &  q\x*^kmànm  fi- 
r  gnifie  toute  forte  d*  hommes  ramajjïs, 
0i^,         Caracalla  commença  à  leur  procurer 
del'illoftration  en  les  attaquant.  Il  entra 
fur  leurs  terres  comme  ami  &  allié ,  &  il 
y  fit  conftruire  en  divers  endroits  des 
forts  &  des  châteaux  auxquels  il  donna 
^  des  noms  tirés  du  fien.  Ces  peuples ,  a- 
lors  Barbares,ne  fen tirent  point  les  con- 
féquences  d'une  telle  nouveauté.  Plu- 
fieurs  n'en  prirent  aucune  connoiffance: 
les  autres  crurent  que  c'étoit  un  fimple 
.amufement  de  l'Empereur  Romain.Leur 
indifférence  infpira  du  mépris  pour  eux 
à  Caracalla.  Il  crut  pouvoir  fe  fignaler 
fans  rifque  contre  eux  par  un  exploit  de 
perfidie.  Il  raffembla  toute  leur  jeuneffe, 
^omme  voulant  la  prendre  à  ft  folde ,  & 
"  il  la  fî(  mafiacrerparles  troupes  dont  il 

avoit 
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avoit  pris  foin  de  Tenvclopper.  Telle  fut 
la  glorieufe  viéloire  pour  laquelle  il  prit 
le  furnom  di  Alamannicus.  Il  ne  rougit 
pas  d'en  divulguer  lui-même  la  honte,en 
déclarant  hautement  qu'il  avoit  vaincu 
par  la  rufe  des  peuples  dont  il  n'étoit  pas 
pofliblc  de  triompher  par  la  force. 

Il  n'eut  pas  fi  bon  marché  des  Cennes. 
Dans  une  aâion  qui  s'engagea  avec  eux^ 
ils  combattirent  avec  tant  de  furie  ,  que  ^ 
bleffés  par  les  flèches  des  Ofrhoéniens , 
que  Caracalla  avoit  dansfon  armée ,  ils 
arrachoient  le  fer  de  la  plaie  avec  les 
dents ,  afin  d'avoir  les  mains  libres  pour 
continuer  de  febattrc.  Ilparoît  que  l'a- 
vantage leur  relia,  mais  For  lès  rendit 
traitables-  L'Empereur  leur  oflFrit  de 
grandes  fommes ,  &  àxe  prix  ils  lui  ven- 
dirent le  titre  de  la  viétoire ,  &  lui  permi- 
rent de  repaffer  le  Rhin ,  &  deie  retirer 
en  sûreté  dans  la  Province  que  les  Ro- 
mains appelloient  Germanie, 

Nous  n'avons  point  de  récit  fuivi  & 
circonltancié  de  ces  faits,  mais  de  Am- 
ples extraits  ou  fragmens.Ainfi  c'eft  une 
néceffité  defuppléer  aufilence  des  anci- 
ens monumens  par  des  ccmjedures.  Il 
fout,  pârexemple,fuppofer que  Cara- 
calla eut  néanmoins  la  mpériorité  dans» 
quelques  rencontres,  puisqu'il  emmena 
prifonniércs  beaucoup  de  femmes  des 
Cennes  Ça)  &des  Allemands.  On  fçait 

'  M  3  que: 

(4)  Lt  texte  de  Di§n  forte  le  mm  de  Cattc$  en  cet  f»- 
if^t,  Xai  fuivi  dans  mon  réùtlslefêmtmefois  adoftétî 
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que  chez  les  peuples  Germains  les  fenv- 
mes  fuivoient  leurs  maris  à  la  guerre. 
Courage  Ces  prifoniiiéres  montrèrent  un  coura- 
femmes"  8^  auffi  féroce  que  celui  des  hommes  del 
Germai-  le  Ut  natiort.  L'Empereur  leur  ayant  lait  | 
«ce.        fé  le  choix  d'être  tuées  ou  vendues,elles. 
préférèrent  la  mort.  On  les  vendit  néan- 
moins comme  efclàves  y  &  prcfquc  tou- 
tes fe  donnèrent  à  elles-mêmes  la  mort 
qu'on  leur  avoit  refufée.  Quelques-unes 
tuèrent  avec  elles  leurs  enfans. 
Caracaiia     Caracall a  remporta  pour  tout  fruit  de 
des  flMba-  ^^^  expédition  Germanique  le  mépris 
tes,  a-  '  des  Barbares ,  qui  démêlèrent  pîufaite- 
chctc      ment  à  travers  fes fànfaronades  la  lâche- 
fiau!       *^  ^  la  fourberie  qui  feifoient  lefondde 
fon  caraélére.  Ce  mépris  pour  l'Etape- 
reur  Romain  pénétra  jufqu'au  Nord, 
&  jufqu'aux embouchures  de  TElbeXes 
peuples  de  ces  contrées,avidesd'argent, 
&  voyant  que  l'exemple  des  Cennes  leur 
ouvroit  une  voie  aifée  pour  s'en  faire 
donner^l'envoyérent  menacer  de  la  guer- 
re. U  répondit  à  leurs  députés  avec  hau- 
teur, mais  illeur  compta  de  grofles  fem- 
mes :  &  les  Barbares  lui  pafférent  volon- 
tiers un  langage  d'arrogance  pour  l'or 
effeétif  dont  il  les  enrichiffoit. 
li  prend     Quoiqu'ainfi  méprifé  &  joué  par  les 
j^uf^ics    Germains,  Caracallaprit  du  goût  pour 
Germains,  eux.  H  ne  fc  couteuta  pas  dc  fe  les  atta- 

toSi-^*^^^  par  un  traité  d'alliahce  :  il  choifit 
j^mcm.  "dans  leur  nation  les  plus  beaux  hommes 

Hcxpi.  &les  plu^  braves  pour,  leur  confier  I* 

garde 
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garde  de  fa  perfonne^ tenouvcUant  un'u-  - 
fage  qui  fe  tjouve  établi  dès  Augufte  , 
mais  qui  apparemment  avoitfoufFert  in- 
terruption. Il  paffajufqu'à  adopter  leur 
habillemcntj  &  faifant  profeffion  de  mé- 
prifer  toute  bienféan ce ,  il  quittoit  fou- 
vent  la  cotte  d'^armes  que  les  Empereurs 
portoient  à  la  guerre,  ôcparoiffoit  en  pu- 
blic vêtu  de  la  cafaquç  Germanique,  Il 
prenoit  auiQ  des  perruques  blondes, 
qui  imiuflent  la  couleur  des  cheveux  des 
Germains,  &  la  manière  dont  ils  les  a- 
juftoicnt. 

Des  rives  duRhinCaracallafetrans-j'ï^'««^«»' 
porta  fur  le  bas  Danube  ,  près  duquel  il  anbl\  ** 
rencontra  une  nation  jufques-là  prefque  icmpôrtc 
inconnue ,  les  Gots.  C'ell  ici  la  premié-  aJjntteS 
re  mention  qui  foit  faite  dans  THiftoire  fur  k» 
Romainçde  ce  peuplcBarbare,  qui  dans  Gots,  f^t 
la  fuite  eut  plus  de  part  qu'aucun  autre  ""^'J'JJ, 
à  la  mine  de  l'Empire  Romain  en  Occi-  oaccs. 
dent.  Alors  lesRomain^  connoiiToient  ^-^^^^^ 
fi  peu  les  Gots,  qu'ils  les  nommoientr^f.'^r.î!. 
Gétes,  du  nom  des  peuples  qui  occupoi- 
ent  anciennement  le  pays  où  ces  nouve- 
auxhabitans  étoient  venus  s'établir.  On 
prétend  qu'originairement  ilsfortoient 
de  ia  Gothie,qui  conferve  encore  aujour- 
d'hui leur  nom  dans  la  Suéde  j  que  par 
une  première  migration  ils   s'étoient 
tranfplantés  en  Germanie  non  loin  de  la 
Viftule  fur  le^côtes  de  la  Mer  Baltique,, 
où  ils  furent  connus  fous  le  nom  de  Go- 
itons  ou  Guttons  ,•  que  delà  s' avançant 

M  4  toii- 
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.  toujours  vers  îe  midi,  ils  vinrent  s'empa^ 

rer  d'une  partie  delaDaceauNord  du 

j^drt.  c^ Danube,  où  Caracalla les  trouva.  Il  el- 

Cit  'ô *  ^  ^^^^  ^  premier  contre  eux  les  armes  Ro- 
maines par  quelques  petits  combats, 
dans  lefquels  il  eut ,  dit- on ,-  Tavantagc, 
.    mais  qui  n'arrêtèrent  pas  les  accroill'e- 
mens  formidables  depuiirancequeprit 
d  an  s  affez  peu  de  tems  cette  nation. 
j?/o ,  Lîb.  C  aracalla  dans  ce  même  pays  fit  allian- 
Lxxnii.  ce  avec  les  Daces  indépendans  de  la  do- 
ÎK  87*.     mination  Romaine ,  &  il  en  reçut  des  ô^ 
tagcs  pour  sûreté  des  conditions  aux- 
quelles ils  s'étoient  engagés, 
îi  paflc  en     Des  boïds  du  Danube  il  paffa  dans  là 
Thracc.     Thracc,  où  il  ne  fit  pas  un  long  féjour^ 
ni  rien  de  fort  remarquable.  Seulement 
^ffêd,  j'obferverai  que  le  voifinage  de.la  Macé- 
doine réveilla  &  augmenta  en  lui  la  ma- 
nie de  fe  (Jonnerpour  un  autre  Alexan- 
dre. 
iitMvcrfc     D  traverfa  enfuîte  rHellefpont ,  non 
VHciicf-   fans  danger ,  ayant  été  ftirpris  de  la  tera- 
Tilium?'  P^te.  Arrivé  à  Ilium ,  il  vifita  les  reftes 
honore  le  de  Cette  ville  fameufe  :  &  fans  s'embar- 

d*Achmc  ^^^^^  ^^  la  parenté  prétendue  entre  les 

DhMf, ' Romainsôc les  Troyens,  tout pleind'i- 

y^-     *  dées  guerrières  9  il  honora  finguliére- 

mZ^.'     Hient  Achille ,  le  plus  grand  ennemi  de 

Hirêd,    Troye.  Il  hii  éleva  une  llatue  de  bronze: 

il  offrit  fiHfon  tombeau  dès  libations  & 

des  couronnes  de  fleurs  :  il  exécuta  en 

fon  honneur  des  joutes  &  des  tournois 

^yec  toute  fon  armée  :  &  il  fit  à  ce  fujet. 
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une  gratification  confidérable  aux  trou- 
pes, comme  pour  quelque  grand  exploit 
de  guerre. 

Afin  de  mieux  reflemblcr  à  Achille  ,  il 
voulut  avoir  un  Patrocle,  dont  il  celé? 
brât  les  funérailles  fur  le  lieu.  La  mort 
deFeftus ,  le  plus  cher  de  fes  affranchis, 
lui  en  fournît  Toccafion  :  ou,ce  qui  n'eft 
pas  le  moins  vraifemblable  dans  un  mon- 
ftre  tel  que  celui-ci ,  il  fe  procura  cette^ 
occafion  aux  dépens  de  la  vie  de  ion  rf- 
franchi ,  qu'il  lit  empoifonner.  Il  n'épar- 
gna rien  pour  rendre  pompeufes  fesob- 
léqucs.  Il  lui  drclfa  un  bucher,fur  lequel 
fut  mis  le  corps,&  qui  fut  arrofé  du  lang^ 
de  toutes  fortes  d'animaux.  U  invoqua 
par  des  prières  accompagnées  de  liba-^ 
tionsles  vents,je  ne  fçais  à  quel  propos, 
puifqu'iln'avoit  point  de  navigation  à 
entreprendre.  Afin  qu'il  ne  manquât  rien 
au  cérémonial,  il  voulut  offrir  au  mort 
un  flocon  de  fes  propres  cheveux  :  & 
comme  il  en  avoit  fort  peu ,  il  apprêta  à 
rire  à  ceux  qui  le  voyoïent  promener  fa 
main  fur  une  tête  mal  garnie^wur  y  cher- 
cher trois  ou  quatre  cheveux,  qu'il  coi> 
pa ,  Scjetta  au  milieu  des  flammes. 

D'ilion  Jl  vint  à  Pergame  pour  tâcher  a  ^erg*. 
d'y  trouver  dans  le  temple  d'Efculape  la^JJ^j^*^' 
fanté  del'cfpritôc  du  corps.  Carilétoitrecours 
malade  de  Tune  ôcderautrepartiedé  lui-<**Êfcuia- 
même.  Dans  fon  corps  il fouffroit  diffé-|J;;§|?5-^. 
rentes  infirmités ,  les  unes  connues  dôvrc  des 
tous  &  manifeftes,  les  autres  cachées.  5»aiajii<»* 
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teurmcn-'Sonbfpritétoit  troublé  par  dès  vifiotis 
*^r^°^&    effrayantes.  Souvent  il  s'ira  agînoit  être 
rdpîit.    pourfuivi  par  fon  père  &  par  fon  frère , 
»M.  ë^  qui  couroient  après  lui  Tépée  nue  à  la 
hiT^L     main.  Ses  crimes  faifoient  fon  fupplice^ 
&  avoient  plus  de  part^comme  Ton  voit, 
à  l'aliénation  de  fa  raifon,  quelesforti- 
léges-des  AUemands^qui  fe  vantoient  d'- 
avoir employé  contre  lui  de  puiffans  ma- 
léfices. 11  chercha  donc  du  foulagement 
à  fes  maux  auprès  d'Efculape ,  qui  enfei- 
gnoit,  difoit-on,  enfongeles  remèdes 
dont  les  malades  avoient  befoin  pour 
guérir.  Caracalla  eut  des  fongesàcon- 
^  tentement  5  mais  il  ne  guérit  point.  Il  re- 
courut dans  la  fuite  à  l'Oracle  d'Apollon 
Grynécn ,  au  Dieu.  Sérapis  en  Egypte  : 
Sctout  fut  inutile.  Dion  n'en  eft  point 
furpris ,  &  il  pcnfe  que  les  Dieux  (a)  é- 
toient  moins  touchés  de  fes  offrandes  & 
de  fes  facrifices,  qu'irrités  contre  fes  vo- 
lontés &  fes  aftîons  criminelles  &  impi- 
es, qui  le  rendoiènt  indigne  d'être  exau- 
cé, 
liçaffc      Caracalla  paffa  l'hiver  à  Nîcomédie  : 
Nioom^-  ^  comme  ilfe  difpofoit  à  aller  attaquer 
aie .  fc  dif-les  Parthcs  &  les  Arméniens ,  il  fit  conf- 
'pofam  \  la  txuire  dans  cette  ville  deux  grandes  ma- 
cpnucics  chines  dont  il  prétcndoit  fefervirdans 
Parthcs.    cette  guerre ,  &  qu'il  fallut  démonter 
^xni*  P^^^  ^^^  embarquer  fur  des  vailTeaux  qui 
*  les  portèrent  en  Syrie.  Il 
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Il  étoit  encore  à  Nicomédie  le  quatre 
Avril ,  jour  de  fanaiffance ,  qu'il  célébra 
par  un  fpeélacle  bien  peu  convenable  , 
fuivant  la  remarque  de  Dion,  à  une  céré- 
monie de  joie.  Il  donna  un  combat  de 
gladiateurs,  dans  lequel  il  ajouta  à  ce 
jeu ,  déjà  11  cruel  par  lui-même ,  un  nou- 
veau degré  de  cruauté.  Car  un  gladia- 
teur ,  qui  fe  voyoit  vaincu,  lui  ayant  de- 
mandé la  vie ,  „  Adreffe-toi ,  lui  répon- 
dit-il 5  à  ton  adverfaire  :  il  ne  m'eft  pas 
_  permis  de  te  fauver."  Le  vainqueur , 
qui  auroit  peut-être  épargné  fon  antago-  ^ 
nifte  abattu  à  fes  pieds  ,  craignit  de  pa- 
roître  plus  humain  que  TEmpereur,  & 
il  tua  ce  malheureux. 

Il  partit  enfuite  pour  la  guerre  contre  i^  vient  i- 
les  Parthes ,  &  fe  rendit  à  Antioche.  Son  ^Toi***' 
vrai  motif  dans  cette  guene  né  toit  au-  des  Paî- 
tre que  la  vaine  gloire  de  s^acquérir  le^*^"*'c 
nom  de  Parthi(jue ,  &  de  pouvoir  fe  van-  cc"q""i  lui 
ter  d'avoir  fubjugué  TOrient.  Pour  Ten-  demande , 
treprcndre  il  avoit  befoin  d'un  prétex-j^^^J^^***' 
tej  car  les  Parthes  ne  fongeoient  nulle-  ar  967: 
menfe  à  l'attaquer.  Il  fe  plaignit  que  le  ^7'^« 
Roi  des  Parthes  donnoit  afyle  furfes  ter- 
res  à  deux  transfuges  importans ,  qui 
dévoient  lui  être  livrés ,  Tiridate  &  An- 
tiochus.  Nous  connoiflbns  peu  Tiri- 
date ,  &  nous  ignorons  abfolument  fon 
hiftoire.  Il  paroît  feulement  qu'il  étoit 
fils  de  Vologéfe  Roi  d'Arménie ,  &  qu'- 
il eft  celui  qui  fut  rétabli  par  Macrin  fur 
le  tîône  defon  pérc.  Antiochus  etoit  un . 
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tvanturier^  Cilicien  dé  îîation ,  quid'a*^ 
bord  fit  le  métier  de  Philofôphe  oyniqHe, 
&  qui  dan  s  cet  état  n  e  laiffa  pas  de  fcfvir 
utilement  les  Empereurs  qu'il  accompa- 
Çnoit  à  Tannée.  Dans  des  climats  où  le 
Iroid  faififfoit  les^foldats ,  &l€sportQit  à 
rabattement,  le  cynique  endurci  au  mal 
fe  jettoit  dans  la  neige-,  sYrouloït,  & 
ranimoit  parfon  exemple-le  courage  des 
troupes.  U  fut  magnifiquement  récom- 
penfé  de  fcsfervices  par  Sévère,  &  par 
Garacalla  lui-mêm-e.  Devenu  riche.,  il 
'  quitta  la  beface  &  le  bâton  de  Diogé- 
ne  j  &  fa  nouvelle  fortune  lui  enflant  le 
cœur,  il. forma  apparemment  quelque 
projet  ambitieux  pour  Texécution  ds- 
quel  il  fé'  lia  avec  Tiridate,  Le  fuccè«  ne  ■ 
répondit  point  à  leurs  vœux ,  &  ils  allè- 
rent chercher  leur  sûreté  dans  l'Empire 
dés  Par  thés-. 

Caracalla  redemandôit  donc  ces  deux, 
transfuges  avec  hauteur ,  menaçant  de  la . 
guerre  li  on  nelesluilivroit.  Il  prenoit 
bien  fon  tems.  Vologéfe  Roi  des  Farthes . 
venoit  de  mourir ,  &  fes  deux  fils  fe  dif- 
putoient  la  couronne.  Ce  moment  étoit 
favorable  pour  attaquer  un  Empire  affoi- 
bli  par  une  divifion  intelîitie.En  effet  Ar- 
tabane ,  qui  refta  -^  foit  alors  même ,  foit 
peu  après  n  vainqueur  de  fon  frère  ^  eut 
peur  dès  menaces  de  l'Empereur  Ro- 
main^  :  il  lui  fit  remettre  Tiridate  &  An- 
tiochus-,  &  il  obtint  lapaix  à  ce  prix, 
peifidîç^   Abgar^  Roi  d'E4cffe  étoit  allié  des  Re-^ 
*car»^^  -  mains. 
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mains ,  puifqu'bn  trouve,  ainfique  je  raicaUicn- 
déjà  obfervé  ,  des  Ofrhoénicns  fes  liijet s  g^*  ^^ 
dans  Tannée  de  Caracalla-  combattant  d'£deiic. 
contre  les  Germains.  Mais  rien  tfétoit  L'ofihoe^ 
facré  pour  cet  Empereur  perfide.  D  in-Jf  ^""^^ 
vita  Abgare  avenir  le  trouver  à  Antio- 
che ,  &  lorfqu'il  Teut  en  fa  puiffanc-e ,  il 
le  fit  charger  de  chaînes.  D  fournit  ainli 
rOfAoéne  privée  de  fon  Roi ,  &  il  y  a  . 
lieu  de  croire  qu'elle  devint  lailors  Pro- 
vince Romaine.  Cependant  il  relie  fur 
ce  point  quelques  difficultés,  par  rapport 
auxquelles  on  peut .  confulter  Mn  à^cJr^atltu 
Tillemont.  u. 

Caracalla  traita  le  Roi  d^Arménie,  '*^^«J« 
comme  celui  d'Edelfe.  Nous  avons  vu^^vcrs^ie 
qu'un  Vologéfe  filsde  Sanotruce  régnoit  Roi  d*Ar- . 
en  Arménie  au  tems  de  Sévère.  C  e  pou-  î"^°i*; 
voit  être  encore  le  même ,  qui  fe  trou-  menicns 
vanten  différend  avec  fes  fils  fut  mandé  prennent 

par  Caracalla,fouscouleur  d'un  accom-'"""**^ 
modement ,  dont  TEmpereur  Romain 
vouloit  devenir  le  médiateur  &  l'arbitre. 
LeRoi  d' Arménie  fe  rendit  avec  fes  en- 
fans  auprès4e  l'Empereur  fans  nulle  dé- 
fiance j  &  ils  furent  tous  arrêtés  prifon- 
niers.  Mais  l' Arménie  fiiifoit^nEtat  plus 
puiflant  que  l'Ofthoéne ,  &  n'étoit  pas  - 
auffl  aifée  à  déduire  fous  te  joug.  Les  Ar- 
méniens prirent  les  armes  pour  la  ven- 
geance de  leur  Roi ,  &  la  défetife  delemr 
liberté  :  &  le  miférable  Théocrite ,  dont 
j'ai  parlé,  ayant  été  envoyé  cpntre  eux 
^ktêtc  d'une  arméc,fut  battu  &  repouf- 
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fé  avec  une  très-grande  perte.  Caracal- 
la  ne  recueillit  donc  d'autre  fruit  de  fa 
pcrfidie^qùe  la  honte  trop  juftement  mé- 
ritée, &  une  défiance  univerlpUe  qu'il 
excita  contre  lui.  Mais  de  pareils  incon- 
véniens  toucboient  peu  uq^  ame  telle 
qu^lafienne. 
CawcaUa    Au  Contraire  il  fe  glorifioit  de  fes  fuc- 
▼an|c  fcs  cès,&  il  faifoît  valoir  les  fatigues  c^ue  lui 
KFh^   avoient  coûté  tant  de  guerres  ,qu'il  avoit 
|aes  mi-  pourtant  terminées  fans  fortir  d'Antio- 
**^^    che ,  &  en  fe  livrant  à  toutes  lés  délices 
d«  cette  ville  voluptueufe .  Il  en  prenait 
même  occafion  d'inveétiver  contre  le  Sé- 
nat, à  qui  il  écrivit,  conune  autrefois 
Caligula,des  lettres  pleines  de  reproches 
fur  ce  que  les  Sénateurs  ménoient  une 
vie  douce  &  commode,  &  ne  rempliffoi- 
ent  même  qu^avec  négligence  leurs  tran- 
quflles  fondions ,  pendsmt  que  leur  Em- 
pereur bravo  it  dan  s  une  expédition  loin- 
taine &  les  travaux  &  les  dangers, 
n  Ticntl     Ce  n'étoitpas  aflfez  pour  Caracallade 
Aicxan-   fe  montr^sr  perfide  envers  les  Rois  & 
Mcrcc  un  Princes  étrangers^,  s'il  n'exerçoitfon  ta- 
horrible   leftt  odieux  contre  fes  propres  fujets  ;  & 
'^^^ff^;  la  vénération  profonde  qu'il  témbignoît 
ved.  spJrt,  pour  lamémoirc  d'Alexandre,  ne  put  ga- 
caréK,  «.  rantir  des  effets  de  fa  baffe  &  cruelle  ven- 
geance la  ville  d'Alexandrie  fondée  par 
ce  conquérant.  Il  eft  vrai  que  les  Ale- 
xandrins ,  peuple  volage  &  railleur ,  s'é- 
toient  attiré  fon  indignation  par  de  ma- 
JBgnes  plaifanteries.  Ils  aimoient ,  dit  Hç- 
,  '     '  rû- 
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rodien ,  à  s'égayer  Qi)  aux  dépens  de 
leurs  Princes  ;  de  ils  hazardoient  Ibuvent 
contre  eux  de  prétendus  jeux  d'efprit  oui 
leur  paroiflbient  ingénieux  y  mais  qui  fai- 
foient  uneplaie  dans  le  cœur  des  offen- 
fés  :  &  Top  fçait  qu'en  ce  çenre  rien  ne 
piquefi  vivement  que  la  venté.  Ainfi  f  ai- 
fant  allulion  à  la  haine  d'£téocle  &  de 
Poiynice,  dont  Tcxemple  fe  renouvel- 
loit  en  Caracalla  ficGéta ,  ils  attribuoi- 
ent  à  Julie ,  mère  de  ces  derniers,  le  nom 
de  Jocafte.  Us  tournoient  en  raÛlerie  ]a 
vanité  d^  Caracalla ,  qui  petit  &  maifait 
de  corps ,  &  fans  aucun  mérite  guenier, 
fe  comparoit  d'une  part  à  Achille,  leplus^ 
beau  comme  le  plus  vaillant  des  Grecs  ^ 
&  de  l'autre  à  Alexandre ,  le  plus  grand 
des  Héros.  Caracalla  leur  donna  lieu  de 
fe  repentir  de  cette  licence ,  &  réfolu  de 
la  leur  faire  laver  dans  leur  fang ,  il  com- 
mença par  les  tromper^  , 

Il  annonça  qu'il  prétendoit  aller  vifi-^ 
ter  le  plus  beau  monument  fubfiftant  de 
kgloure  d^Alexandre,  &  rendre  pcrfon- 
nelleroent  fes  hommage&au  Dieu  Sera- 
pis.  Les  Alexandrins ,  ne  penfant  en  au- 
cune façon  auxfujets  qu'ils  lui  avoient 
fournis  de  les  haïr ,  fe  fentirent  flattés  de 
l'honneur  que  voulpit  faire  l'Empereur 
à  leur  ville,&  ils  fe  difpoférent  à  le  rece- 
voir 
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voir  avec  joie  &  magnificence.  Lorfqu'iF 
arriva^  une  foulé  infinie  fortitau  devant 
de  lui  :  les  concerts  de  mufique ,  les  aro- 
mates, les  illuminations,  les  fleurs  & 
les  couronnes ,  tout  fut  prodigué. 

Caracalla  prit  foin  d^entretenirleur  er- 
reur. 11  fe  tranfporta  d^abord  au  temple 
de  Sérapis ,  où  il  immola  des  hécatom* 
bes,  &  brûla  fur  l'autel  un  amas  prodi- 
gieux d'encens.  Delà  il  paiTa  au  tombeau 
d'Alexandre ,  &  s'étant  dépouillé  de  fa 
cafaque  Impériale ,  qui  étoit  de  pour- 
I)re,  de  fon  baudrier  enrichi  de  pierre- 
ries ,  des  bagues  précieufes  qu'il  portoit 
aux  doigts,  il  offrit  au  Héros  tous  ces  or^ 
nemens ,  &  les  dépofa  fur  lé  cercueD. 

Tous  ces  dehors  fpécieux  cacboient 
lé  noir  deffein  d'exterminer  les  babiuns 
d'Alexandrie*  Dans  la  manière  dont  il 
s'y  prit,  on  trouve  quelque  variété  entre 
Dion  &  Hérodien,  qu  il  n'efl:  pourtant 
pas  impoffible  de  concilier.  Il  fuffit  de 
luppléer  l'un  par  l'autre.  Selon  Héro- 
dien ,  Caracalla  feignit  de  vouloir  for- 
mer une  Phalange  Alexandrine;,  comme 
il  en  avoit  déjà  une  Macédonienne ,  & 
fous  ce  prétexte  il  affembla  dans  une 
plaine  hors  des  murs  toute  la  jeuneffe  de 
la  ville ,  &il  la  fit  envelopper  &  mafla- 
crerparfesfoldats.  Dion,  qui  ne  parle 
^oint  de  cette  exécution ,  raconte  que 
Caracalla  égorgea  d'abord  les  plus  illuf- 
tres  citoyens ,  qui  s'étoient  préfentés  à 
lui  avec  ce  que  là  Religion  avoit  de  plus 
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facré,  &  qu'il  avoit  accueillis  favorable^ 
ment  &  admis  à  fa  table  ^  qu'enfuite  fou 
armée  fe  répandit  dans  toute  la  ville ,  oit 
étoit  accourue  une  foule  infinie  d'étran- 
gers ,  &  fit  main  bafie  indiftinâement 
lut  tous  ceux  qui  rempliflbient  les  mai- 
fons.  Car  tous  avoient  eu  ordre  de  s'y 
renfermer ,  &  les  rues  &  les  places  étoi- 
ent  occupées  par  les  troupes.  Le  carna- 
ge fut  fi  affreux ,  &  il  y  eut  tant  de  fang 
répandu^que  Caracalla  tout  inacccfiible 
qu'il  étoit  aux  fentimens  de  pudeur  &  de 
pitié ,  n'ofii  marquer  au  Sénat  le  nom- 
bre des  morts.  Il  écrivit  qu'il  importoit 
peu  de  connoître  les  noms  &  Je  nombre 
de  ceux  qui  avoient  perdu  la  vie ,  parce 
que  tous  méritoient  le  même  fort.  Les 
corps  furent  entalïés  dans  des  foffes  pro- 
fondes 5  afin  qù'on-ne  pût  pas  les  comp- 
ter ,&  acquérir  ainû  une  connoiifance 
exaéle  delà  grandeur  du  défaftre.  Quel- 
ques-uns même  de  ceux  qui  étoient  ve- 
nus avec  l'Empereur  avoient  péri  dans 
cet  horrible  mafiacre ,  qui  dura  plufieurs 
jours  &  plufieurs  nuits ,  &  où  la  confu- 
fionfutportée  au  degré  le  plus  extrême* 
par  la  précipitation  ,  par  la  fureur ,  par 
lef  ténèbres  ,  &  par  la  réfiftance  des 

flus  courageux  d'entre  les  Alexandrins". 
/'Auteur  de  cette  fanglante  boucherie 
la  contemploit ,  comme  un  fpectacle  a- 
gréable,  du  haut  du  temple  deSérapis, 
d'où  il  envoyoit  de  tems  en  tems  des 
Qrdrjes  pour  animer  la  cruauté  des  affaf- 
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fins.  Il  tennîna  dignement  la  tragédie,  en 
confacrant  dans  le  templedu  Dieule  poi- 
gnard avec  lequel  il  avoit  tué  fi>n  frère. 
On  juge  aifément  que  le  pilkge  d'A- 
lexandrie accompagna  le  maffacre  de  fes 
habitans.  Rien  ne  fut  épargné,  ni  le  pro- 
fene  ni  le  facré,  ni  les  maifons  ni  les  tem- 
ples. Caracallanon  content  de  ces  ex- 
ces  9  acheva  d'accabler  par  de  nouvelles 
rigueurs  les  rcïles  malheureux  de  cette 
ville  ayant  lui  fi  opulente  &  fi  peuplée.  D 
en  chaffales  étrangers ,  hors  les  négoci- 
ans.  Il  ôta  les  jeux  &  les  fped:acles  aux 
Alexandrins.  Il  abolit  les  fociétés  de 
gens  de  Lettres ,  qui  étoient  nourris  & 
gagés  dans  le  Mufeum.  D  fépara  par  des 
murs  &  par  des  tours  les  différens  quar- 
tiers de  la  ville ,  pour  rompre  la  commu- 
nication dcj'un  à  l'autre. 

Au  refl:e  cette  défolation  ne  fut  pour- 
tant qu'un  mal  palTager.  Carâcalla  étant 
mort  peu  de  tems  après ,  Alexandrie  fe 
rétablit  par  fes  propres  relfources,  &  re* 
devint  bientôt  la  féconde  ville  de  l'Em- 
pire. 
L'fcnirce    II  eft  fingulier  que  ce  cruel  ennemi  des 
accordée  Alexandrins  foit  le  premier  des  Empe- 
aux  Aie-  .leurs  qui  les  ait  admis  dans  le  Sénat  de 
xandiins /Rome.   Avant  Sévérc  ils  n'avoientpas 

iO  w*  ^^^^  ^^  ^^"^^  ^^^^  ^^^^  v^"*^^  ^  ^^^  ^^^ 
'  leur  accorda  l'entrée  dans  le  Sénat  de  la 

capitale..  J'ai  parlé  ailleurs  de  Cœranus, 

qui  le  premier  des  Egyptiens  fut  Séna- 

-Xom  &Conful  Romain. 
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Caracalla  ne  s'étoit  tranfoorté  à  Aie-  caracaik 
xandric  que  pour  y  exercer  fon  horrible  ^^"Ô"^*;, 
&  perfidie  vengeance ,  &  il  n'avoit  point  Panhcs  u 
perdude  vue  les  conquêtes  Orientales ,  fiiic  en 
&  la  guerre  contre  les  Parthes,  avec  lef-  g*",  g); 
quels  il  venoit  de  conclure  la  paix.  Pour  refus  u  t^ 
donner  occafion  à  une  rupture ,  il  ima-  ^^^H]]^ 
gina  de  démander  à  Artabanefa  fille  en  ^S^^l! 
mariage  ^  fe  promettant  de  deux  chofes  l  vxrar. 
l'une  :  ou  que  fi  fa  propofition  étoit  ac-  "pf  f^ 
ceptée ,  il  acquerroit  un  droit  fur  TEm*  rae.  i, 
pire  des  Arfacides  ^  ou  que  fi  elle  étoit 
leMée,  ceferoit  un  affront  dont  il  au- 
roit  lieu  de  tirer  raifon  par  les  armes.  Ce 
projet  de  mariage  étoit  également  con- 
traire aux  mœurs  des  Romains  &à  cel- 
les des  Parthes.  Cependant ,  fi  nous  en 
croyons  Hérodien  ^  Artabane  ,  après 
quelque  réfiftance ,  y  donna  les  mains,         / 
Je  préfère  fans  difficulté ,  avec  Mr.  de 
Tillemont ,  le  témoignage  de  Dion ,  quî 
affûre  que  le  Roi  des  Parthes ,  pénétrant 
les  deffeins  ambitieux  &  injuftes  de  Ca- 
racalla ,  refufa  puerfévéramment  une  al- 
liance dont  il:  craignoit  les  fuites  les  plus 
funeftes.  Il  manqua  néanmoins  de  pré- 
caution, &  ilfe  laiffa  furprendre  par  Ca- 
racalla, qui  revenu  à  Antiocbe^  &  ayant 
fait  tous  fes  préparatifs,  fe  trouva  tout 
d'un  coup  en  état  d'entrer  en  armes  fur 
les  terres  des  Parthes. 

Artabane  n'avoit  point  de  troupes  af-  ses  ex- 
femblées ,  l'Empereur  Romaiii  ne  ren-  P^^J^^^^, 
contra  rien  qui  lui  réfiftâc  II  ravagen  les  fcm. 

cam- 
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campagnes ,  il  prit  des  villes ,  entre  au- 
tres Arbéle  ,  il  courut  la  Médie  ,  il  s'ap- 
procha de  la  ville  Royale,  &  en  lâche  en- 
nemi il  déchargea  fa  vengeance  jufques 
fur  les  morts,  fi  ouvrit  les  tombeaux  des 
Arfacides ,  &  il  jetta  leurs  cendres  au 
vent. 

Pendant  qu'il  étoit  ainfi  maître  du  plat 
pays ,  les  Parthes  s'étant  retirés  fur  des 
montagnes  au-delà  du  Tigre ,  y  amaffoi- 
ent  des  forces ,  &  comptoient  bien  pren- 
dre leur  revanche  l'année  fuivante.  Car 
ils  ne  craignoient  ni  l'Empereur  ni  les 
foldats  Romains  :  l'Empereur  ,  parce 
qu'ils  le  regardoient  comme  un  fanfaron 
fans  aucun  vrai  courage;  les  foldats, 
parce  qu'ils  les  fçavoient  énervés  par  les 
délices  &  par  les  voluptés ,  &  corrom- 
pus par  une  licence  qui  les  rendoitplus 
redoutables  pour  leurs  alliés  que  pour 
leurs  ennemis. 
Il fc  fiiit  Caracalla  revint  en  Méfopotanne  bien 
êonaci  le  glorieux ,  &  fe  donnant  pour  vainqueur 
Parth^  ^^s  Parthes,  qu'il  n'avoit  pas  même  \ais. 
que.  .  D  en  écrivit  fur  ce  ton  au  Sénat  &  au  peu- 
ple Romain ,  prétendant  avoir  fubjugué 
tout  l'Orient ,  &  avoir  réduit  tous  les 
Pays  au-delà del'Euphrate  à  rcconnoître 
fes  loix.  Il  avoit  fi  peu  de  jugement  &  de 
fens,  que  parmi  ces  magnifiques  exploits 
il  mêla  dans  fa  lettre  une  circonftanee 
petite  &  miférable.  Il  y  tiroit  vanité  de 
ae  qu'un  lion  defcendu  d'une  montagne 

woit,  difoitril^combattu  pour  lui.  I^e  Se- 

nat 


Caracàlla,  LiV-  XXIIL  29$ 

natfçavoit  parfaitement  à  quoi  s'en  tenir 
fur  les  conquêtes  de  fon  Empereur  Car 
ce  qui  touche  les  Princes ,  ne  peutfe  ca- 
cher. Mais  la  crainte  ne  permettant 
d'ouvrir  la  bouche  que  pour  la  flatterie, 
on  lui  décerna  l'honneur  du  triomphe  ^ 
&  le  titre  de  Parthique. 

Cependant  informé  des  préparatifs 
cl'Artabane,Caracallafe  difpofoit  de  fon 
côté  à  poufler  la  guerre.  Mais  il  fut  pré- 
venu par  une  mort  violente ,  digne  fruit 
de  fes  crimes  &  de  fa  tyrannie.  L'Au- .  Micrin , 
teur  de  fa  mort  fut  Macrin ,  l'un  de  fes  caracaHa, 
Préfets  du  Prétoire,  dont  il  s'étoit  attiré  &  aiiar-  ' 
la  haine  par  des  propos  piquans  &  outra-  "^  »  ^^^[^ 
geux  5  &  qui  de  plus ,  allarmé  d'un  dan-  »c  kf."* 
ger prochain,  aima  mieux  tuer  que  périr.  ^'••j^«- 

M.  Opelius  Macrinus,  qu^  nous  nom- J?^.** 
merons  Amplement  Macrin,  étoit  nékMacr'.t.^^ 
Céfarée  en  Mauritanie ,  aujourd'hui  Al- 
ger ,  de  parens  d'une  condition  très- 
bafle  5  enforte  qu'après  fon  élévation  on 
le  comparoit  à  un  âne  que  la  fortune  a- 
voit  introduit  dans  le  râlais.  D  ptrok 
qu'il  étoit  Maur«  d'origine ,  &  il  en  por- 
toit  la  preuve  dans  fa  çerfonne ,  ayant 
une  oreille  percée  ,  fuivant  l'ufage  de 
cette  nation.  La  voie  qu'il  prit  pour  for- 
tir  de  l'état  obfcur  auquel  fa  nàiflance 
fembloit  le  condamner ,  fut  l'étude  des 
loix.  Il  s'y  rendit  médiocrement  habile: 
mais  il  y  porta  ou  y  acquit  un  efprit  d'é- 
quité  &  d'intégrité,  préférable  à  la  fcien- 
ce.  On  lui  attribue  quelques  vers,  qm€4^it,tt. 

ne 
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ne  font  pas  propres  à  lui  faire  honneur 
du  côté  du  talent  Poétique.  Après  avoir 
paffé par  divers  emplois  peu  relevés,  il 
s'adonna  à  l'a  plaidoirie ,  &  ayant  été 
ctiurgé  de  la  caufe  d'un  ami  de  Plautien 
fous  Sévère  ;  il  fut  connu  &  goûté  de  ce 
Minillre,  qui  le  fit  fon  intendant.La  chu- 
te de  Plautien  parut  renverfer  les  cfpé- 
rances  naiffantes  de  Macrin ,  &  peu  s'en 
fallut  qu'elle  ne  lui  devînt  funeile.  Ce 
fut  le  crédit  de  Fabius  Cflo  qui  lui  fauva 
la  vie ,  mais  il  ne  put  lui  épargner  l'exil 
Macrin  fut  relégué  en  Afrique  ,  &  dans 
fa  difgrace  il  fe  mit  à  l'abri  de  la  mifére, 
en  exerçant  à  la  fois  les  profeiïïons  de 
Rhéteur,  d'Avocat ,  &  de  Jurifconfulte- 
Il  obtint  néanmoins  au  bout  d'un'tems 
fon  rappel ,  &  Sévère  le  fit  maître  des 
poftcs  Impériales  fur  la  voie  Flaminien- 
ne.  Il  reçut  deCaracalla  l'anneau  d'or 
&  le  titre  de  Chevalier  Romain  :  il  de- 
vint fucceffivement  Intendant  de  quel- 
<iue  partie  du  domaine ,  Avocat  du  Fifc  : 
4^  enfin  il  fevit  élevé  à  la  charge  de  Pré- 
fet du  Prétoire ,  la  plus  puiffante  &  la 
plus  accréditée  de  l'Empire.  Sans-dou- 
tel'obfcurité  de  fa  naiCTance  lulfervoit 
de  recommandation  auprès  d'un  Prince 
tel  que  Caracalla ,  qui,  foupçonneux  & 
jaloux ,  craignoit  la  réunion  du  pouvoir 
avec  la  nobleffe  du  fang.  Dion  témoigne 
que  dans  l'exercice  de  l'importante  char- 
ge de  Préfet  du  Prétoire ,  qui  joignoit  a- 

iors  le  pourvoir  civil  au  militaire ,  Ma- 
crin 
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ain  fe  conduifit  en  homme  d'honneur  , 
&  montra  du  zèle  pour  la  juftice ,  au 
moins  dans  les  affaires  où  il  fe  décida  lui-^ 
même  &  agit  de  fon  chef. 

Sa  charge  Tobligeoit  d'accompagner. 
l'Empereur  à  la  guerre ,  &  comme  il 
avoit  plus  ipanié  la  plume  que  l'épée  , 
il  étoit  l'objet  perpétuel  des  plaifante- 
riesde  Caracalla,  qui  letraitoit  de  lâ- 
che &  de  mou ,  &  qui  lui  préféroit  de 
beaucouD  fon  collègue ,  nommé  Ad- 
pentus,  nomme  fans  éducation  &  fans 
lettres ,  rufte  &  groffier ,  &  confervant 
lans  le  haut  polie  qu'il  occupoitles  ma- 
nières de  foldat.  Macrin  au  contraire  ai' 
moit  à  avoir  bonne  table,  il  portoit  fur  foi , 
de  belles  étoffes  :  &  par-là  il  ne  pouvoit 
manquer  de  déplaire  à  un  Empereur  , 
?ui  afFeéloit  de  fe  contenter  des  habil- 
lemens  &  des  nourritures  les  plus  vul- 
gaires. CaracallahaïlToit  donc&mépri- 
îoit Macrin:  il  lemenaçbit  fouvent  de 
la  mort  :  il  travailloit  à  l'afFoiblir ,  en^  é- 
cartant  de  lui  fes  créatures  par  des  dif- 
grâces  colorées  fous  l'apparence  d'em- 
plois plus  honorables.  Macrin  conçut 
que  c'étoit  pour  luiune'néceffité  inévita- 
ble de  périr,  s'il  ne  fe  faifoit  Empereur: 
&unederniéreavanture,  qui  portoit  le 
danger  à  fon  comble ,  le  détermina  à  ne 
point  différer. 

Caracalla ,  toujours  inquiet ,  toujours 
craignant  les  confpirations,  ne  fe  renfer- 
moit  pas ,  pour  s'en  éclaireir  &  lespré^ 

,ve« 


i88  MisT.  DES  Empereurs  Rom. 

venir ,  dans  les  reffources  de  la  pruden- 
ce humaine.  Ilrecouroitàtoiites  les  ef 
péce^  de  divinations ,  augures  ^  infpec 
tion  des  entrailles  des  viélimes ,  fortilé 
ges  &  enchantemens:  &  il  appelloit  prèî 
de  fa  perfonne  tous  ceux  qui  faifoieni 
profeffion  de  ces  arts  menfongers,  Aftro 
logues  5  Devins ,  Magiciens.  Encore  m 
les  croyoit-il  pas  aifément  ^^&c  c'*eft  en 
quoi  il  avoit  le  moins  de  tort.  Il  foupçon- 
noit  que  les  réponfes  qu'ils  luifaifoient 
lorfqu'il  les  confultoit  lui-même ,  pou- 
voientêtre  didéespar  la  flatterie  :  &  il 
chargeaFlavius  Maternianus,  qu'il  avoit 
laiffé  à  Rome  à  la  tête  des  affaires ,  &  fur 
lequel  il  comptoit  beaucoup,  de  faire  des 
,  confiiltations  fecrétes ,  &  de  lui  en  en- 
voyer le  réfultat.  Maternianus  exécuta 
fa  commiffion  :  &  foit  qu'il  haït  Macrin, 
&  voulût  le  perdre  «foit  que  ce  Préfet  du  i 
Prétoite  n'eût  pas  fi  biencachéles  peu- 
fées  qui  lui  rouloient  dans  l'efîprit ,  qu'il' 
n'en  eût  tranfpiré  quelque  chofe ,  le  faiti 
cft  que  Maternianus  écrivit  à  rEmpercurj 
que  Macrin  afpiroit  à  l'Empire ,  &qu'ilj 
falloit  fe  défaire  de  lui  par  la  voie  la  plus 
courte. 

Cet  avis  adreifé  à  Caracalla  tomba  en- 
tre les  mains  de  Macrin.  Dion  &  Héro* 
dien  racontent  diverfemcnt  la  raaniéri 
dont  arriva  cette  importante  équivoqu 
Suivant  Dion ,  il  y  avoit  ordre ,  pendan 
que  Caracalla  étoit  à  l'armée,  de  porte 
à  l'Impératrice  Julie  ^  qui^toit  reftée  i 
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Antioche ,  tous  les  paquets  deftinés  à 
l'Empereur.  Elle  les  ouvroit,  en  faifoit  le 
triage ,  &  n'envoyoit  à  fon  fils  que  ceux 
qui  êtoient  de  quelque  conféquence. 
Cette  opération  produifoit  nécetlaire- 
raent  un  retardement  :  &  Macrin  au  con- 
traire fut  averti  en  droiture  par  un  ami 
qu'il  avoir  à  Rome ,  de  ce  que  Maternia- 
nus  écrivoit  à  fon  fujet.  Hérodien  met 
fur  lecompte.de  Caracalla  lui-même  Ta- 
vanture  qui  inftruifit  Macrin  &  le  mit  au 
fait.  Il  dit  que  ce  Prince ,  toujours  livré 
à  fes  divertiffcmens  indécens ,  fe  dîfpo- 
foit  à  conduire  un  chariot ,  &  avoit  déjà 
pris  l'habit  &  la  livrée  de  cocher ,  lorf- 
qu'un  Courier  lui  préfcnta  le  paquet  où 
étoit  la  lettre  de  Matemianus.  Caracal- 
la  ne  voulut  point  interrompre  fes  plai- 
lirs ,  &  il  remit ,  fuivant  un  ufage  qui  lui 
étoit  affez  familier ,  le  paquet  à  Macrin, 
en  le  chargeant  de  lui  en  rendre  compte. 
Aintî  la  lettre  fetale  parvint  à  la  connoif- 
fance  de  celui  contre  qui  elle  étoit  écri- 
te :  &  il  balança  d'autant  moins  furie  par- 
ti qu'il  devoit  prendre  en  conféquence , 
que  peu  dç  jours  auparavant  un  préten- 
du Devin  Egyptien  avoit  prédit  en  ter- 
mes exprès  à  Caracalla ,  que  fa  vie  feroit 
de  courte  durée ,  &  que  Macrin  lui  fuc- 
céderoit.  Le  Préfet  du  Prétoire  avoit  eu 
le  crédit  de  faire  expofer  aux  lions  l'E- 
gj'ptien ,  comme  imçofteur:  mais  il  ne 
doutoit  pas  que  la  plaie  ne  fût  reliée  dans 
le  cœur  du  Prince .  Çc  il  fentoit  que  cette 
Tom.  IX.  N  VK\ 
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première  impreffion  confirmée  par  Tavis 
que  donnoit  Matcmianus,  lui  annoilçoit 
une  mort  infaillible.  Il  ne  lui  reftoit  de 
îeffource  que  de  prévenir  Caracalla,  & 
il  s'y  réfolut. 

Parmi  les  OflSciers  de  la  garde  étok 
un  (<?)  Cetiturion  nommé  Martialis,  de 
tous  tems  attaché  à  Macrin ,  &  mécon- 
tent de  l'Empereur,  qui  venoit  de  faire 
mourir  fon  frère  fur  une  accufation  def- 
tituée  de  preuves.  Macrin  s'adreffa  à  cet 
Officier,  &  lui rappellant  le  fouvenir  de 
les  bienfaits ,  lui  en  promettant  de  plus 
^ands  encore,  l'animant  à  venger  la 
mort  de  fon  frère  ,  il  lui  perfuada  de  tuer 
Caracalla  à  la  première  occafion  favora- 
ble qu'il  trouveroit.  Martialis  fit  entrer 
dans  le  complot  quelques-uns  defes  ca- 
marades :  &  voici  de  quelle  manière  la 
chofe  s'exécuta. 
'Caracâib     Le  huit  Avril  l'Empereur  étant  à  & 
eft  rué.     dêfle ,  où  jl  avoit  paffé  l'hiver ,  voulut  al- 
fjf^'^^^^-ler  à  Carres ,  pour  offrir  un  facrifice  dans 
Dii  Kr.'leteïnpledelaLune(è).  Comme  la  dif- 
«^«^^  m- 

fa)  Suivant  Dlm,  Marttaiisrf/tmt  point  Ojpc!er,& 
^ûJtglne  de  foumet&nttntement  cmtre  CmstmlUt  était  pi 
ce  prince  Inî  avait  refufé  le  grade  de  Ciuttuim*  La  dif- 
férence ffi  feu  importante^ 

{h)  Zui  Lnne  étcit  konorce  dans  te  temple é- dans  f^d- 
fmes  antres  ct/ntme  un  Dieu ,  &  nw  pas  comme  une  Oéef- 1 
Je,  On  P appel foit  le  Dien  Lunns,  Les  gens  du  pays  <J»- 
foimt  que  ceux  mi  adoroientla  Lune  comme  une  Divinttt 
femelle  étolent  ^umis  aux  femmes ,  &  leur  obifjfoieMti& . 
fm*au  contraire  ceux  qm  t'adotoient  comme  mn  Dien  malt  \ 
éfominoient  leurs  femmes ,  &n^en  avaient  rien  à  cratndrtt 
i40$fkHe^mahqttt  a^uelfut  n^fm/tavet  Ut  dfff<rtfK«^ 


unct  n^MSôit  pas  d'être  confidéiaUe  » 
il  ne  crut  pas  devoir  fatiguer  foa  armée 
enla  menant  avec  lui,  &  ilfefitaccom* 
pogaer  feulement  de  ùl  garde  à  cheval. 
6m  le  chemin  il  eut  un  befoîn  naturel , 
m  Tobligeade  mettre  pied  à  terre.  Ce 
fut  ce  moment^  où  il  étoit  prefque  feul^ 
que  iiifit  Mardaiis  pour  lui  porter  un 
coi^  de  pedgnard  fi  bien  fnppé  &  fi  juf- 
te,  qu'il  le  fit  toinber  n^rt  fur  la  place. 
L'affttfSB  s'epfuit,  mais  ayant  été  recon- 
nu aupoignixd  fanglant,  qu'il  ^tTim- 
pmdence  degarder  à  fa  main,  il  fiit  pour* 
fuivi  &  atteint  par  desCcytbes  &  des 
Genaainsde  lagardederJ^pereur;  & 
qudques  iQfficiers  Romains ,  qui  prc^a- 
blement  étoient .  du  complot ,  Tayant 
Mût  de  près  comme  pour  le  fecourir ,  fe 
hâtèrent  de  le  tuef ,  fans  doute  da^s  la 
vue  d'étouffer  la  preuve  de  leur  compli- 
cité. 

^  Âinû  périt  Caracalla  dans  la  fleur  de 
l'âge,  n  ayant  vécu  que  vingt-neuf  ans, 
dont  il  avoit  régné  fix  ans,  deux  mois,'& 
deux  jours. 

L'Hiftoire  nous  ptéfente  biw  -des  ex-  inhabilité 
emples  de  l'inflabilité  des  chofes  humai^^J^fX, 
&es,&dui3éant  des  grandeurs.  Klaisjemai'ac», 
ne  Içaiss'il  en  efl  un  plus  frappant ,  que  prou^'<^c 

celuide  Sévère  &  de  fa  maifon.  QuoideKcuri 
plus  brillant  que  la  fortune  de  ce  Prin- <^c  h  fà- 

^p    mille  de 
^^  9  Sévère. 

iacmdîtîù9  det  femmes  fnfvant  ta  différence  des  pays  ; 
*f»ayii.  tnCrkwttUbrts  &  f^ventjnjtreffes  en  0(cidtnf. 
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ce,  qui  né  dans  une  condition  médiocre, 
parvient  à  la  fouveraine  puiffance^triom- 

{>he  de  deux  rivaux  ^redoutables ,  porte 
a  terreur  de  fon  nom  &  de  fes  armes  aux 
deux  extrémités  de  TUnivers,  &  après 
un  régne  àt  vingt  ans  laille  fon  trône  à 
deux  fils  en  âge  de  lui  fuccéder  ? 

L'ambition  en  donnant  Teflor  à  fes  dé- 
firs,  pourroit-elle  fe  propoferun  fort  plus 
magnifique  ?  Cependant ,  fans  parler  des 
inquiétudes ,  des  fatigues ,  des  dangers 
inféparablesd'unepuiflanceacquifeà  la 
pointe  de  répée,  combien  toute  cette 
profpérité  fut-|flecmpoifonnée  pour  Sé- 
vère par  l'inimitié  furieufe  de  fes-deux 
fils  9  à  laquelle  tous  fes  foins  ne  purent 
apporter  ni  remède  ni  adouciffement? 
Après  fa  mort  le  meilleur,  ouïe  moins 
mauvais  des  deux  jeunes  Princes ,  efl  tué 
par  fon  frère  dans  les  bras  de  leur  mère 
commune.  L'autre  ,xouvert  de  crimes, 
monflre  déteflé  du  ciel  &  de  la  terre ,  a- 
près  un  régne  fort  court  périt  par  une 
embûche  domcftique.  Et  voilà  à  quoi  a- 
boutit  cette  fortune  de  Sévère ,  fi  écla- 
tante,  & ,  ce  i^mble ,  fi  Iblidement  éta- 
blie.. 

Le  fort  de  rimpératrice  Julie  ne  dé- 
mentit point  celui  de  fon  époux  &  de  fes 
enfans  :  aifociée  à  leur  grandeur  ^  elle 
partagea  leur  infortune.  Nous  avons  vu 
quç  fous  le  règne  de  Sévère ,  perfécutéc 
&  rendue  fufpçde  ,  elle  fut  obligée , 
pour  s'affurer  quelque  tranquillité ,  de 

s'oc- 
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s'occuper  uniquement  de  Tétude  des 
Lettres  &  de  la  Philofopbie.  Le  premier 
fruit  qu'elle  recueillit  de  Téleyation  d^ 
fes  fils  au  trône ,  fut  le  meurtre  cruel  de 
celui  des  deux  qu'elle  aimait  le  mieux , 
du  fang  duquel  elle  fut  ceinte,  &  dont 
elle  n'ofa  pas  même  pleurer  la  perte. 
Sous  fan  fils  parricide  elle  jouît  de  quel-    ^ 
que  conûdération  5  &c*étoit  un  foula-  ^ 
gement  pour  une  femme  ambitieufe. 
Chargée  d'une  partie  importante  du  Mi- 
niftére,  elle  voyoit  les  Grands  lui  faire 
leur  cour.  Caracallamettoit  le  nom  àt 
fa  mère  avec  le  iren  à  la  flfcte.des  Lettres 
qu'il  écrivent  au  Sénat  &ao  peuple.  El- 
le avoit  néanmdns  le  diagrin  de  n'être 
point  écoutée  de  ce  fils  dans  les  repré- 
fentations  falutaires  qu'elle  lui  faifoit  de 
tems  en  tems  pour  l'empêcher  de  courir 
à  fa  ruine:  &  fa  mort  funefte  la  plongea 
dans  la  douleur  la  plus  amére.  £lle  l'a- 
voit  Im  vivant ,  elle  le  pleura  mort ,  par- 
ce que  deftituée  de  ce  foutien  elle  crai- 
gnit  de  retomber  dans  la  condition  pri- 
vée. Elle  fe  livra  aux  plus  violens  tranf- 
ports ,  elle  fe  meurtrit  le  fein  à  coups  re- 
doublés ,  elle  éclata  en  invectives  con- 
tre Macrin.  Mais  lorfqu'elle  vit  que  ce  ■ 
nouvel  Empereur  la  lailïoit  jouir  des  pré- 
rogatives &  du  rang  d'Impératrice,  qu'il 
ne  lui  ôtoit  ni  fa  maifon ,  ni  fes  gardes, 
qu'il  lui  écrivoit  même  en  termes  refpcc- 
tueux ,  elle  fe  confola ,  elle  reprit  cou- 
nge,.elle  fentit  ren^tre  fonambitiou; 
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&  ne  fe  croyant  pas  isférienre  à  Sémt- 
ramis  &  à  Nitocxis»  qui  ckiisun  pays 
peuéloigtié  de  celui  o^  die  étoit  née^ 
avoient  autrefois  rég&é  avec  gloire,  el 
le  coaçut  des  efpérances  pareilles ,  & 
pour  les  réalifer  elle  tcama  des  intrigues 
avec  les  troupes.  Maciin  en  fut  averti , 
&  il  lui  ordonna  de  fortir  d'Antiocfae^ 
9c  même,  félon  quelques-uns,  de  fe  don- 
ner la  mort.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que 
iamort  fuivit  de  près ,  &  ne  fut  point 
namrellei  de  que  Julie  ,  femiiue  &  mère 
id'Empereurs  ,  foU:  pour  obéir  aux  otdres 
ide  Macrin  ,  fo H&tignée  par  les  douleurs 
4^un  cancer  qu'elle  portcxit  au  fein  de- 
puis longtems^  fie  qu'avcMcnt  irrité  les. 
coups  dont  elle  s'étoit  fraçpéc  ^  fc  laif- 
&  mourir  de  faim.  £lle  rendit  auxQ  com- 
plet le  délkftre  de  la  maifon  de  Sévère,  & 
.4e  toutce  quiluiavoit  appartenu., 
nnpatt-      C  aracalla  s'étoit  rendu  fi  odieux ,  qu'- 
Ës°o^du^^  lui  amêmeimçutédes  crimes  au-de- 
moins  in-  là  de  ceux  dout  il  fut  véritablement  cm»- 
certaines .pable.  Jcmetscu  ce  nombre  lepiétcn- 
«pn«cca-^  inceile  avec  fa  mère ,  dont  Taccufe 
McaJia.    Spartien.  Il  eft  vrai  que  cetEcrivainpe0- 
spsrt.Ca-  fe  que  Julie  n'étoit  que  labelle-méredc 
*'*'  '*•    Caracàlla ,  qui ,  félon  lui  ^  devoit  la  naif- 
fance  à  une  poremiére  femme  de  Sévère. 
Mais  en  ce  point  il  efl  démenti  par  le  té- 
moignage de  tous  tes  Hïloiiens  :  &  raÇ" 
cufation  en  elle-même  eft  fi  atroce .  qu'il 
faudroit  une  autre  autorité  que  la  uenoe 
pour  y  donner  de  la  vraifeoâilaDce.     , 
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Jenefçaisfi  Ton  ne  doit  pas  porter  le  ou.  uk 
même  jugement  de  ce  que  Dion  nous  dé-  ^xxriih 
biteaufujet  des  entretiens  fecrets  que^*   ^** 
Caracalla  avoit  fouvent  avec  lç6  Ambaf- 
fadéurs  des  nations  Barbares ,  Scythes 
&  Germains.    Jç  n'ai  point  de  peine  à 
croire  qu'il  ait  pris  parmi  ces  nations  des 
gardesjauxquels  il  témoignât  même  plus- 
de  confiance  qu'aux  foldats  Romains, 
Mais  peut-on  feperfuader  qu'en  conver- 
lant  avec  les  Ambafladeurs  des  peuples 
Barbares ,  il  les  exhortât,  s'il  lui  arri- 
voitmalheur,à  fejetterdansritalie,  & 
qu'il,  encourageât  leur  Jfcocité  par  Tef- 
pérance  ,.en  les  affûrant  que  la  conquê- 
te de  Rome  étoit  trè^-  aifée  ?  Pour  ces 
entretiens  il^voit  befoin  d'interprètes , 
&  il  les  firifoit  tuer ,  dit-on ,  au  fortir  de 
Faudience.  C'eft  donc  par  les  Barbares 
eux-mêmes  que  Dion  prétend  avoir  ap- 
pris dans  la  fiiite  ce  fait  fi  odieux,  qui' 
a  tout  l'air  d'un  bruit  femé  légèrement,. 
&  accrédité  par  la  haine  publique.  - 

Macrin  répandit  un  autre  bruit  dont 
fai  déjà  fait  mention,  &quin'apas  plus 
deprobabilité.  Ilvoulutfaire  croire  qu'a- 
l^rèsla  mort  de  Caracalla  on  avoit  trou-' 
vé  dans  fon  tréfor  des  amas  de  poifons 
pour  ht  valeur  de  fept  millions  cinq  cens 
Hîille  dragmes  j  (trois  millions  fept  cens- 
atiquante  mille  livres.)  C'éft  chofe  bien, 
difficile  à  croire  fur  la  foi  d'un  ennemi , 
&  l'on  ne  peut  y  foupçonner  rien  de 
ïûoins  qu'une  énorme  exagération. 
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Il  eft  d'autant  plus  permis  de  douter 
de  ces  faits ,  que  j'en  trouve  un  du  mê- 
me genre  avancé  contre  l'évidence  par 
Dion  &  par  Spartien.  Dion  dit  que  les 
marques  deprédilciftion  &  de  préféren- 
ce donnés  par  Caracallj  aux  Scythes  & 
aux  Germains  qui  fervoient  dansfes  ar- 
-    mées ,  avoient  aliéné  de  lui  les  cœurs  des 
foldats  Romains.  Spartien  aiDQire  que  ce 
Prince  étoit  haï  de  toutes  les  troupes, 
ili  on  en  excepte  les  Prétoriens.  Néan- 
moins la  fuite  nous  fera  voir  combien  fa 
mémoire  étoit  chérie  des  gens  de  guerre. 
D  avoittrop  bitn  mérité  leur  affection. 
Tous  le       11  fut  haï  &  dételle  de  tout  le  refte  des 
haïrent,  homuics  :  &  après  fa  mort,  au  lieu  de 
îe"gcnsde  Continuer  à  l'appéller  Antonin,  nom  vé- 
jucrrc.     nérable  qu'il  avoit  profené ,  on  le  défi- 
J^*«     gnoit  par  fon  ancien  nom  de  Baflîanus  ^ 
Ou  par  le  fobriquet  de  Caracalla  y  ou  mê- 
me on  lui  appliquoit  le  nom  de  Taran-^ 
tas ,  gladiateur  petit  &  malfait  de  corps, 
laid  de  vifage,  &  qui  dans  fon  métier  fanr 
guinaire  fe  montroit  linguliérement  avi- 
de de  fang. 
Ouvrages     Ce  Prince  fouverainement  odieux  & 
^°X  m    ^^9^^^^^^  >  embellit  néanmoins  Rome 
Rome.'  de luperbes édifices.  On  cite  des  Tber- 
spMTt.  'ca-  mes ,  appellé.es  de  fon  nqm  Antoninien- 
»'*•  9'     nes,(juifurpaffoient  pour  la.  beauté  de 
Tarchiteélure,  toutes  les  autres  de  la  vil- 
le  :  &  près  de  ces  Thei;mes  il  tira  une  rue 
neuve ,  qu'il  rendit  l'une  des  plusBelles 
de  B<ome.  U.  conftruifit;  auffi  un  porti* 

''que. 
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que ,  qu'il  appella  Icportique  de  Sévé- 
re,  &  où  il  fit  repréfenter  tous  les  ex- 
ploits de  guerre  de  fon  père,  &  les  triom* 
plies  dont  ils  avoient  été  couronnés 

Il  laifla  un  fils  digne  de  lui,  s'il  eft  vrai,  9°  ^'f  **l* 
comme  on  Ta  dit ,  qu'il  ait  été  P^ref^ofabSr 
d'HéUogabale ,  qui  parvint  à  la  fouve- 
raine  puiflance  après  Macrin  y  &  qui  en 
fut  Popprobre. 

La  Lattétature ,.  qui  depuis  plus  d'un  oppîea , 
fiécletomboit  en  décadence,  ne  reprit q*^4c% 
pas  vigueur  fous  un  Prince  pour  qui  les  vécu  fous 
fculs  exercices  du  corps  avoient  de  l'at-^*^^*"**^ 
trait.  Ellene  fut  pas  néanmoins  tout-à-     '  *^ 
fait  éteinte.  Outre  Sérénus  Sammoni- 
cus  ,  dont  j'ai  parlé ,  ce  même  régne  a 
produit  Oppien ,  Poète  Grec,  né  à  Ana- 
zarbeen  Cilicie,duquel  nous  avons  deux 
Poëmes ,  l'un  fur  laChaffe,rautre  fur  la 
Pêche.  On  nous  débite  qu'il  préfenta  à. 
Caracâllaces  deux  Ouvrages,  qui  fu- 
rent récompenfés  d'autant  de  pièces 
d'or^  qu'ils  contenoient  de  vers.  Si  la 
faiteil  vrai,  on  pourra,  en  comparant 
la  fortune  d'Ôppien&  celle  d'Homère,, 
fc  convaincre  de  plus  en  plus  qu'il  s'en 
faut  beaucoup  que  les  récompenfés  foi^ 
ent  toujours  diftribuées  félon  lemérite.r 
Oppien  eft  bien  digne, de  louange  pour 
fil  piété  filiale,  fi  l'on. doit  croire  lur  la  foi 
de  l'Auteur  def a  vie,  qu'invité  par  VEmr 
percur  à  lui  demander  telle  gcacè  qu'il 
voûdroit,  il  n'en  demanda  point  d'autre 
que  le  rappel  de  fon  père,  exilé  depuis 
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loDgtems  par  Sévère.  Je  fouhaiterois  que 
ee  fait  fût  appuyé  fur  une  autorité  capa? 
ble  d'y  donner  du  poids. 

On  a  dit  que  Garacalla  aimoitla  M\x^ 
fique,  &  on  en  cite  pour  preuve  un  Cé- 
notaphe qu'il  confttuiQt  àMéfoméde^ 
Foëte  Lyrique>^  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 


FASTES  DU  REGNE. 

M   A   CK  I  N- 

AK  9^8.      C.  B  RU  T  T  lU-S  "PkJR  SE  N  S.. 
»cC.ai7.    X.  MjESSIUS  ExtRICATUS^ 

Maçrin  eft  élu  Empereur  le  oiize  A- 
vril  par  les  foldats^  qui  ignoroîent  la  part 
qu'il  avoit  cueà  lamort  de  Caracalla. 

Il  s'éloigne  eri  tout  de  la  conduite  de 
ce  Prince ,  dont  il  n'ofe néanmoins  atta- 
quer la  mémoire  ouvertement ,  dans  la 
crainte  d'irriter  les  foldats. 

Il  écrit  au  Sénat ,  qui  le  reconnoît  vo- 
~  Ibntiers,  &lui  déféré  tons  les  titres  de 
1»  puiffâncelmpériale. 

Il  nomme  Céfar  fon  fiîs  Dîaduméne  ^ 
âgé  46  neuf  ans ,  &  Inî  fait  prendre  le 
aï>m  d'Antohiri. 

Le§  foldats  demandent  l'apothéofe  de 
Caracdlav  Macrin  y  confent ,  &  le  Sé- 
a^  là  décerne^ 
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Délateurs  punis.  Pfoîet  d'abolir  les 
Refcritsdes  Princes ,  &  de  réduire  tout 
le  Droit  aux  Loix  ancienanes  &  folen* 
Belles. 

Battu  deuxfois  par  ArtabaneRoides 
Panbes ,  Macrin  achète  de  lui  la  paix. 

Il  reiid  la  couronne  d'Arménie  à  Tiri- 
âite^i^i  paroît  avoir  été  fils  de  Vologé- 
fe  dernier  Roi. 

IlraâentpafferàAntioche,  &  il  s^y 
Uvreàroifiveté&àlamoUefle.  Il  veut 
cacher  par  des  manières  de  hauteur  la 
baiieffe  de  fa  naiflance.  Il  met  en  t$lace 
des  fujetspeu  capables  ^  &  il  en  deixitue 
de  bons  ,  que  kur  attachement  à  Cara- 
<:alla  &  leurs  talens  lui  rendoient  fuf- 
feâs. 

M.  Opelius  Macrinus  Au-a.r.ç^ 

GUSTUS  II  DcClU. 

^.'. Adventus.    . 

Macrin  avoit  pris  Tannée  précédente 
mi  Confulat ,  mais  fubrogé  ;  &  il  le 
comptoit pour  le  premier ,  quoiqu'il  eût 
déjà  eu  tous  Cacacalja  les  ornemens 
Confulaires^ 

Adventus  ayoit  été  fon  collègue  dfins 
k  charge  de  Préfet  dja  Prétoire ,  foldat- 
luftre  ôc  grofTier  fans  aucune  cukure  ». 
fans  aucune  connoiifapce  des  affaires  ci- 
viles. 

Mécontentemens  &  murmures  des^ 
troupes  contre  Macrin. 

JuliaJMi«fe  ,.  Û6ur  deriinpératrice  Ju^ 
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lie ,  profite  de  cette  difpofition  des  cC 

Sits  pour  élever  à  l'Empire  fon  petit-fils 
éliogabale^  enfant  de  quatorze  aos, 
qu'elle  fait  pafler  pour  fils  de  CaracaUa. 

D  eft  proclamé  Empereur  par  une  Lé- 
gion campée  près  d'Eméfe..  Son  parti  fe 
groiOt  en  peude  tems. 

Macrin  donne  à  fon  fils  le  titre  d'An- 
gufte. 

Bataille,le  fept  Juin,  près  d'Antiodie. 
Macrin  s'enfuit  lâchement,  &  abandon- 
ne la  viétoire  à  fon  rival. 

Voulant  gagner  Rome  ,  il  eft  arrêté  i 
Ghalcédoine ,  &  ramené  jufqu'en  Cap- 
padoce,  où  ayant  2^>pris  la  mort  de  foa 
fils,  qui  avoir  été  paris  &  tué,  il  fe  jet- 
te en  bas  delà  voiture  où  il  étoit ,  fe  blefr 
fé  confidérablement  par  fa  chute,  &eft 
égorgé.  Sa  tête  eft  portée  à  Héliogabalc. 

MACRIN. 

$.    IL 

Macrin  fe  fait  élire  Empereur  par  les foh 
dais.  Il  montre  les  prémices  ^unhon  gou- 
vernement. lïfaiipartdejhnéUBionati 
Sénat  ^  &  en  demande  la  confirmation. 
Le  Sénat  ^  qui  déteftoit  Caracatta^  rt- 
€onnott  volontiers  Macrin.  Adventus 
Préfet  dû  Prétoire  comblé  cT honneur  s , 
&  éloigné  de  V armée.  Son  incapacité  m 
-  afaires.  iHaduminefils^  Macrin  nom- 
t  1  mi 
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irdCifar  &  Antonin.  Caracaïla  mis  au 
rang  des  Dieux,  Traits  dt  la  ewdiiitedt 
Macrin^  qui  indi^ofent  te  Sénat  contre 
lui.  Rtfpe^  de  Macrin  four  les  LolxJ. 
Sa  conduite  à  Pégard  des  délateurs ,  mé' 
lée  dejuftice  &  de  circonjpe&ion  politi- 
que. Sa  timidité  dans  la  guerre.  Deux 
fois  battu  par  Artabancyiîachéte  la  paix. 
Il  termine  les  troubles  de  F  Arménie  en  Je 
relâchant  fur  tout.  Il  revient  à  Antiocbcj 
&  fe  livre  auphifir&auluxe.  DiJ^o^ 
fition  defon  armée  à  la  révolte  ,  Origine 
é^HéUogàbtdt.  Une  Légion  campée  près 
d*Emé^e  ,  le  reçoit  dansfon  camp  ^&le 
proclame  Empereur.  Un  corps  de  troupes 
envoyé  par  Macrin  contre  luipaffe  dans 
fbn  parti.  Macrin  donne  àfonfils  le  rang 
&  le  titre  étAugufie.  Largtffes  à  cette 
occafton.  Lettres  plaintives  qu^  il  écrit  au- 
Sénat  &  au  Préfet  de  la  ville.  Hélioga- 
baie  déclaré  ennemi publk par  le  Sénat 
Bataille  oîê  Macrin  eft  vaincu.  Ilfefau^ 
ve  àAntiocbe^&  delà  ayant  traver/iPA" 
fie  mineure ,  il  efi  arrêté  à  Chalcidoine, 
Mort  de  Dutduméne&  de  Macrin.  Ju-- 
gement fur  Macrin.  NoniaCelfaJafem-^ 
me  eut  le  titre  «T  Augufta. 


SI  Macrin ,  après  avoir  fait  tuer  C  ara-  Macrin  (c 
calla ,  eût  employé  fon  crédit  pour  Empereui 
élever  à  l'Empire  quelqu'un  des  pre-patic$&i* 


miers Sénateurs,  il  fe fcroit  acqui» ,  att«*««-  ^^^ 
jugement  de  Dion,  une  gloire  infinie. On  t^xxvui^ 
ae  Uû  auroit  point  imputé  à  crime  une.;.  99 j. 
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confpiration  devenue  néceffûre  pour 
mettre  {a  vie  en  sûreté  ;  &  TUnivers  au- 
xoit  cru  lui  devoir  de  k  leconnoifiance 
pour  ravoir  délivré  d^un  c^iefieur  & 
d^un  tyran.  Mais  Tambition  s'étoit  mè* 
lée  parmi  les  motifs  qui  TavcHeut  déter- 
miné à  attenter  à  la  vie  de  fon  Ëmpereurr 
&  par4à  il  perdit  tout  le  mérite  d'une  te- 
tion  qui ,  vu  la  façon  de  penfer  régnante 
alors^ui  auroit  fait  beaucoup  d'honneur; 
&  il  s'attira  bientôt  à  lui  &  à  fon  fils  une 
cataitrophe  fanglante. 
DU ,  ikîd.     ^  cacha  d'abord  avec  une  grande  at- 
p  893.  &'  tention  &la  part  qu'il  avpiteue  aumeur- 
HW  L  tre  de  Caracalla,  &  la  penfée  où  il  étoit 
ir.'r^^.  .'de  luifuccéder.  La  mort  tragique  de  ce. 
AC«r/ii.  ï.  Prince  aimé  des  foldats,  excita  dans  tou- 
^^'       te  l'armée  la  douleur ,  la  pitié  9  les  re- 
grets. Macrin,  plusempreiTé  qu'aucun 
autre ,  vint  pleurer  fur  le  corps  de  fon 
maître  :  il  lui  fit  rendre  les  derniers  hem* 
neurs,âL  ayant  recueilli  fes  cendres  dans 
une  urne,  îl  les  envoya  à  l'Impératrice 
Julie,  quiétoitalorsàAntioche,  com- 
me je  l'ai  obfervé.  Pendant  qu'il  paroif- 
fi>it  tout  occupé  de  ces  foins ,  il  travail- 
loit  à  fe  concilier  l'^eétion  des  foldats  y 
qui  fe  laifférent  d'autant  plus-  aifémeitt 
gagner,  quMls  ne  le  foiÇ)Çonttoient  ea 
aucune  façon  d'être  complice  de  la  mort 
de  C  aracalla,  &  penfoîenrque  le  Centu^ 
rion  Martialis  avoit  vengé ,  en  le  tuant  ^ 
lies  injures  perfonneUes.  Macrin  n'agit 
.fias  feuleip^nt  soiprès  des  troupes,  qu'il 

avoit 
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Ame  autour  dclui  :  il  foUkhaptr  fes  é* 
miflaires  celles  ipû  étoîent  cantoimée» 
en  divers  endrous  de  la  Méfopotamie. 
Ces  intrigues  duréitnttrois  jours  ^  pen- 
dant kfi^uelsFËmpife  Romain:  fut  ians^ 
ehef.  Cependant  le  Rctt  des  Partbes^Ar- 
tahane  «spiochoit  avec  une  poiffante  ar^ 
©ée,  &  kconjonéhire  ne  fooffroit  point 
de  dékd.  Le  quatrième  jour  depuis  la^ 
mort  <k  Caracidia ,  qui  éam  le  onze  Â- 
Vf il,  les  fbldats  Prétoriens  &  Légionai* 
les  s'afiemblérent  pour  procéder  àrélec<«> 
tion  d'iULËn^reur. 

Adventus^  coUégue  deMacrin  dan» 
kcharge  de  Préfet  du  Prétoiie^auroit  ptt 
balancer  les  fuffrages.  Au  moins  il  s'en. 
vanta^&  il  ofa  dire  aux  fôldats  :  ^  L'Em-^ 
^  pire  m'efixlA^piice  que  je  fiiis  plus  an- 
^^cien  que  moû  coMégue.  Mais  }e  fiiis; 
y,  trop  vieux ,  &  je  lui  cède  mes  droits.'^ 
Macnn  fiit  donc  élu,  &  afwès  une  feinte 
^fiftance ,  dont  il  voulut  colorer  l'irré- 
gulîurité  des  voies  qu'il  avôient  employé- 
es ,  il  confentità  accepter  FEmpire ,  de: 
il  récon^nfafur  le  champ  le  zèle  des 
troopes  par  une  gntf  ification . 

Le  jour  de  fon^éleékion  étoit  ce^ui  de 
la  naifiance  de  Sévère  ^  &  Macrin ,  pour  Cj^.  u*^ 
couvrir  Tobfcurité  de  fon  origine,  prit  le'''^  **^ 
Bom<  de  cet  Empereur.  Il  y  ajouta  celui 
de  Perrinax ,  qui  étoit  révéré  de  tous  les 
amateurs  de  la  vertm 

Afin  que  les  ibldats  ne  fuflent  pas  feuls  n  montre 
'  G^nfiens  de  fou  élévation,  &  pour  donner^»  p'^"^ 
••  tout* 
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iM>n  goa-  tout  d^un  coup  Une  idée  favorable  de  fou 

JJSp ■     goavernemcntjilrévoqua  toutes  les  con- 

DÙ,p  damnations  prononcées  fous  le  régne  (\e 

|93.  o-  fonprédécelieurjioutcaufedeprétendus 

^^'        crimes  de  léfc-majefté ,  &  il  défendit  de 

pourfuivre  les  accufations  de  ce  genre 

aéhiellement  intentées.  Il  abolit  auffi  T- 

Oidonnance par  laquelle  Caiacalla  avoit 

{>orté  au  dixième,  au  lieu  du  vingtième, 
es  droits  furlesaffranchiflemens  &fuc 
les  fiicctffions  ccdlatérales^fic  il  remit  les 
diofesàcet  égard  furFancien  pied.  Ilfit 
ceflerles  vexations  odieufesparlefquel* 
lesavoîent  été  Ëtdgués  &lespeiq>les& 
les  particuliers  opulens  :  il  annulla  les 
penuons  accordées  à  des  fujets  indignes 
lur  le  TréfiM  public  :  en  tout  il  fe  mon- 
tra réfolu  defuivrelesmaximesdireâe* 
ment  oppofées  à  la  conduite  de  fon  pré- 
décelTeur. 
'  ^/^,^    Onluifçutgréauffidelamodeftiequ'- 
•'7'       il  témoigna  en  défendaht  qu'on  lui  dref- 
fôt  aucune  ftatue  qui  paOTât  le  poids  de 
cinq  livres  en  argent ,  ou  de  trois  en  or. 
Il  fait  part     C'étoieut-là  de  puifiantes  recomman- 
de fon  é-  dations  auprès  du  Sénat^uqud  il  fit  part 
sén«?&"*^  fa  promotion  par  une  lettre  très*me- 
eademan-furée.  Il  demaudoit  à  la.Compagnieen 
dciacon-  termes  très-modeftes  la  confirmation  de 
D?.!Xce  qui  avoit  étéfaitparlesfoldatsà  fon 
fd.  &  c^égard,&  il  i^romettoit  un  Gouvernement 
pit.  i»/«r. oui  fe  fentiroit  plus  de  l'Ariftocratiequc 
t'"^*       de  la  Monarchie,  où  il  ne  fcroitxien  fans 
k  confeil  des  Sénat&urs ,  &  aà  les  cita- 
'    '     -  yens 
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yens  jouïroient  de  leurs  droits ,  de  leurs 
fortunes  ^  &  d'une  entière  liberté.  Pour 
ce  qui  concernoit  Caracalla ,  après  avoir 
protefté  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à  fa 
mort^il  évitoit  de  s'expliquer  clairement 
fur  fa  conduite.  Retenu  d'un  côté  par  la 
crainte  des  gens  de  guerre ,  &  de  l'autre 
par  fes  propres  fentimens  &  par  la  vue  de 
ion  intérêt  ^  il  ne  difoit  pas  tout  le  mal 
qu'il  en  penfoit,&  il  fe  donnoit  de  garde 
d'en  dire  du  bien.  Sur  l'article  de  la  guer* 
re  contre  les  Panhes ,  comme  il  fçavoit 
qu'elle  déplaîfoit  aux  troupes,  il  s'expli- 
quoit  plus  ouvertement.  Ù  ôfoit  en  blâ- 
mer l'entreprife ,  qu'il  attribuoit  à  l'in- 
juftice  &  à  la  mauvaife  foi  de  Ion  prédé- 
ceffeur.  Il  fe  plaignoit  auffi  de  ce  que  les 
penfions  que  Caracalla  payoit  aux  Bar- 
bares femontoient  à  des  fommes  exorbir 
tantes ,  &  égaloient  la  dépenfe  de  l'en- 
tretien des  armées  Romaines.  Du  refte  il 
ne  concluoit  ni  à  le  déclarer  ennemi  pu- 
blic, ni  à  le  mettre  au  raog  des  Dieux.  U 
eût  été  biea  aife  que  le  Sénat  eût  flétri  fa    • 
mémoire ,  mais  U  craignoit  d'en  ouvrir 
la  propofition.. 

Le  Sénat  accorda  à  Macrin  tout  ce  qui  Lc^s^jott, 
pouvoit  fatisfaire  fon  ambition  perfon-g^^J^^**^ 
nelle.  Malgré  l'obfcurité  de  fanaiffancc,cana ,  »• 
il  Faggrégea  au  nombre  des  Patriciens  :  con«>k 
U  luidéféra  tous  les  titres  de  la  puiffail-IîS^ 
ce  Impériale  :  fon  fils  Diaduménefut  dé- 
claré Prince  de  la  jeuneffe  ,  &  décoré  du 
nom  de  Céfar,.  Le  Sénat  voulut  njême 

or- 
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«fclonner  quelejour  de  fon  avénemetit  à 
rEmpire  fût  célébré  par  des  fêtes  &des 
fpeétacles^  Macrin  refiifa  fon  confente- 
mentàcettepartie  de  la  délibération,  di- 
fant  que  ce  jôbî  étoît  affez  honoré  par  les 
jeux  qui  fe  donnoient  pour  la  naiffance 
r4^.  Afrf- de  Sévère.  Le  Sénat  lui  décerna  encore 
#r.  ri .  jçg  fui;noms  de  Pieux  &  à^ Heureux ,  af- 
feftés  alors  aux  Empereurs  par  un  ufage 
prelque  établi.  Macris  accepta  le  der- 
nier :  mais  il  ne  voulut  point  s'appropria 
er  le  nom  àtPkux^  peut-être  par  refpeft 
pour  la  mémoire  de  Tite-Antonin  5  qui 
îe  premier  Tavoit  porté. 
-  Il  étoit  redevable  de  l'cmpreffement  a- 
vec  lequel  on  couronnoit  fes  vœux ,  à  la 
haine  que  Ton  portoit  à  Caracalla.Le  Sé- 
€apu.  Ma-  nat  ne  fit  point  de  myftére  de  fes  fenti- 
'*'*^*'  mens  à  cet  égard^ôt  il  les  exprima  avecu* 
ne  netteté  &  une  force  infini€s.55Nous  ai^ 
55  nK>ns  mieux,crioit-on  d«  toutes  parts, 
.  ,5  BOUS  aimon«  mieux  tout  autre  que  lé 
,5  parricïde  dont  nous  venons  d'être  dé- 
„  livrés,  tout  autre  qu'un  Prince  de 
55  moeurs  aboimnables,  tout  autre  que 
,5  le  bourreau  du  Sénat  &  du  peuple.  " 
«w».  €)n  aboliî:  les  fêtes  inftituées  en  fon  hon- 
neur :  on  ordonna  que  fes  ttatues  d'or  & 
d'argent  fuffent  fondues:  on  affeéloit  de 
célébrer  par  des  acclamations  réitérées 
Martialis  meurtrier  de  Caracalla,  &  l'on 
infiftoit  avec  complaifance  furlaconfor- 
îTîité  du  nom  de  ce  Centurion  avec  celui 
^  Dieu  Mars ,  péîe~&  jfo&dateur  de  la 

nation 
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nation  Romaine.  On  n'ofa  pas  néan- 
moins pouffer  les  chofes  à  Tcxtrême ,  ni 
déclarer  Caracalla  ennemi  public.  La 
crainte  d'être  maffacré  &  mis  enpiéces 
parles  foldats  de  la  ville ,  arrêta  les  Sé- 
nateurs. Bientôt  après ,  comme  nous  le 
verrons,  cette  même  crainte  les  amena 
à  décerner  à  celui  qu'As  déteftoient  les 
honneurs  divins. 

Une  des  premières  attentions  de  Ma-  ^f^J^ 
crin ,  proclamé  &  reconnu  Empereur ,  Jj^,e 
fat  d'éloigner Adventus  fon  collègue, comblé 
en  qui  il  avoit  craintde  trouver  un  con-<*'**^' 

cunent.  Maisilufadeftratagême,&ceJ^^'éde 
fat  en  le  comblant  d'honneurs  qu'il  le  l'armcc. 
renvoya.  H  lui  donna  la  commiffion  de  H^^^^ 
porter  à  Rome  les  cendres  de  l'Empe-iffaiics. 
reur  mort  :  il  le  nomma  Préfet  de  la  vil-  c^-  ^^ 
le,  &.Conful  avecluipourrtonéefuî-^''^ 
vante.  Cette  étevatioo  d'Adventiis  fiit 
très-mal  reçue  âa  public,non  feulement 
parceque  c  étoit  un  homme  fans  naiffan-  ' 
ce,  ftunfoldat  de  fortune,  mais  parce- 
qu'a  parut  abfolumcntjncapable  desem- 
plois dont  on  lechargeoit:  vieux  jufqu*à 
avoir  prdque  perdu  Tufage  de  la  vue ,  i- 
gnorant  jufqu  i  ne  fçavoir  pas  lire ,  tota- 
lement deftitué  d'expérience  dans  les  af- 
faires civiles,  &  n'en  ayant  pas  les  pre- 
miers élémens.  Ilnepouvoitpasmême 
prononcer  un  di£ccmrs  de  quatre  li^es:. 
oc  le  jour  que  s'exécuta  le  cérémonial  de 
fonéleftion  auConfulat,  comme  il  au- 
loitété  obli^i  de  faire  un  remexciment ,. 

il 
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il  s'abfentâ  fous  prétexte  de  maladie.  Son 
incapacité  contraignit  Macrin  de  lui  6- 
ter  bientôt  la  Préfeélure  de  la  ville ,  & 
cette  charge  fut  donnée  à  Marius  Maxi- 
mus,  quLpeut  être  l'Auteur  de  pluûeurs 
vies  d'Empereurs,  fouvent  citées  par  ki 
Ecrivains  de  l'Hiftoire  Augufte. 
biadum^    J'ai  parlé  du  titre  de  Céfar  décerné  par 
né  fils  de  le  Sénat  à  Diaduméne  fils  de  Macrin, 
n<m^mé'  î^^^^  enfant  qui  n'étoit  encore  que  dans 
ccCurfie   fa  neuvième  année.  Son  père  n'avoitpas 
^'*^^^^'  attendu  ce  décret  pour  ralTocier  aux 
honneurs  de  l'Empire.  Perfuadé  que  c'é- 
toit  une  précaution  utile  pour  affermir  fa 
fortune  naiflante ,  il  fe  hâta  de  faire  ve- 
nir Diaduméne  d'Antioche  à  rarmée. 
Sur  le.  chemin ,  les  foldats  qui  l'amenoi- 
cnt ,  fe  conformant  fans  doute  aux  or- 
dres fecr^ts  qu'ils  avoient  reçus ,  kpro- 
clamérent  Céfar. 
LéÊmfrid,  Mais  furtout  Macrin  crut  feîre  un  coup 
^.  I,  d'*Etat,en  donnant  à fon  filsle  nom.d'An- 
•       tonin.  |Le  dernier  Empereur  l'a  voit  por- 
té :  &  ce  nom  étoit  dans  une  telle  véné- 
ration ,  que  les  foldats  défolés  de  ne  voir 
plus  d'Antonin  à  leur  tétc,s'imagînoient 
que  fans  un  nomfi  facré  périroit  l'Empi- 
re Romain.  Macrin  appréhenda  qu'ils  ne 
cherchaûent  un  remède  à  ce  mal  dans  la 
parenté  de  Tite-Antonin ,  qui  fubfilloit 
encore  en  branche  collatérale,  &dont 
plufieurs  occupoient  même  des  places 
importantes  dans  l'armée.  A  un  danger 
d'imagination  ilfalloit  un  préfervatif  de 

,ûiêiut 
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même  nature  :  &  Macrin  affemblantles 
foldats ,  leur  déclara  qu'il  prétendoit,  a- 
vfcleurconfentement,  faire  revivre  le 
nom  d'Antonin  en  la  perfonne  de  Dia- 
duméne.  À  cette  propofition  la  joie  fut 
univerfelle  :  Macrin  &  fon  fils  furent 
comblés  d'éloges  &  de  vœux  :  on  répé- 
ta avec  tranfport  le  nom  d'Antonin  Dia- 
duméne.  Mais  parmi  ces  acclamations 
les  foldats  demandèrent  qu'Antonin  Ca- 
racalla  fût  mis  au  rang  des  Dieux.  Ils  ob- 
tinrent tout  ce  qu'ils  voulurent.  Macrin 
commença  par  une  largeffe  qu'il  leur 
promit  de  huitpiéces  d'or  (a)  par  tête , 
dont  trois  pour  fon  élévation  à  l'Empij 
re,  &  cinq  pour  le  nom  d'Antonin,  Com- 
me fi  ce  nom  eût  été  quelque  chofe  de 
plus  grand  que  la  puiflance  fuprême.  Le 
nouvel  Antonin  parla  auffi.  Il  fit  fon  re- 
merciment,  SCprit  les  mêmes  engage- 
mens  avec  les  foldats  que  fon  père.  C'é- 
toit  un  enfant  aimable  de  figure  ,  grand 
pour  fon  âge,  &  d'une  belle  phyfiono- 
mie  :  attraits  qui  ont  leur  mente  auprès 
d'une  multitude.  L'Apothéofe  de  Cara-^J^*"* 
calla  mit  le  comble  à  la  fatisfaélion  desrangdcs 
foldats.  Macrin  traita  de  Dieu  un  Prince  0«cux. 
qu'il  avoit  fait  tuer,  &  le  Sénat  par  fonf;f;|'jT 
ordre  lui  décerna  les  honneurs  divins. d/»,/. 
Ainfi  ce  monibre  détefté  du  ciel&dela^^*;^  ^^ 
terre ,  eut  à  Rome  fon  temple,  fes  Prê-rî^û, 

très, 
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très,  &  des  fttes  établie&  pour  ibn  cuke. 
Tiiltt  de    Macrin  voulut  que  le  Sénat  &  le  peu- 
w  de  M^P'^  Romain  praTcnt  auffi  part  à  la  joie  du 
crio .  qui*  uom  d^Autouin  renouvelle  en  fon  fils.  D 
'^fpo-  en  écrivit  au  Sénat  :  il  promit  à  ce  fujei 
«S  conuc*^"^  lar^ffe  au  peuple.  La  mul^tude  en- 
loi.        tra  fans  doute  dans  les  fentimens  qu'il 
^^/'"^•fouhaitoit.  Mais  le  Sénat  ne  fut  pas  con- 
x)/^*'  lent  d'avoir  été  prévenu  par  lel  foldats 
en  ce  qui  r^ardoit  l'élévation  de  Diadu- 
méne ,  &  u  fouïfroit  impatiemment  de 
voir  fes  droits  anéantis,  ou  du  moins  ré- 
duits à  une  confirmation  llérile  &  de  pu- 
re formalité. 

D'autres  motifs  indifpQjfoient  enco- 
re cette  première  Compagnie  de  l'Etat 
contrelenouvelEmpereunleshonneurs 
qu'il  Favoit  forcée  de  rendre  à  Caracal- 
iaj  k  mort  d'un  certain  Aurélien ,  qui  a- 
voit  fignalé  fa  haine  contre  la  mémoi- 
re de  ce  même  Prince ,  &  que  Macrin  fa- 
crifia  au  reffentiment  des  foldats.  De 
plus  on  trouvoit  que  dans  la  diftribution 
des  charges  il  faifoit  de  mauvais  choix. 
Je  ne  rappelle  point  ici  ce  qui  regarde 
Adventus.  Macrin  nomma parefllement 
Préfets  dii  Prétoire  "deux  hommes  fans 
mérite ,  fans  aucune  expérience  dans  la 
guerre,  &  même  décriés  par  leurs  mau- 
vaifes  manœuvres  fous  le  gouvernement 

?  recèdent ,  Ulpius  Julianus  &Julianus 
Jeftpr.  D  eft  vrai  qu'ils  lui  avoient  ren- 
du fervice  en  lui  donnant  des  avis  utiles 
pouffa  sûreté.  Mais  les  places  ne  font 

.  pas 
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pas  des  récompenfesde  faveur ,  niaè- 
me  de  reconuoiflance  :  c^eft  une  jufiicc 
due  aux  taleas  ;  &  le  Prince  y  doit  coa- 
fidérer  le  Tervice  de  TËtat^âc  non  fes  liai« 
fons  pexfonnelles.  Âinû  on  blâma  beaur 
coup  Macrin  d^  avoir  déplace  Sabinus  & 
Cauinus^qui  commandoient  Tun  dans  la 
Dace  ,rautre  dans  la  Panaonîe ,  geos  de 
mérite  &  de  tête  »  mais  que  Télevatioa 
de  leur  courage ,  &  leur  attachem.ent 
pour  Caracalla  lui  rendoit  fu^âs  j  6; 
de  leur  avoir  donné  pour  fuccefleurs  uo 
Marcius  Agrippa ,  né  dansTobCcurité, 
&  qui  s'ëtoit  poulfé  par  de  fales  emplois^ 
&  Decius  Triccianus  9  qui  ne  manquoit 
pas  de  mérite ,  mais  dont  l'origine  tout*  ^ 
^  faitignoble  déparoit  une  première  pla- 
ce. Quelques  autres  traits  de  cette  elpé* 
ce  firent  regarder  Macrin  par  les  gens 
feitfés  comme  un  Prince  qui  ne  fe  con- 
noilToit  pas  en  faonunes  ,  ou  qui  fe  con* 
duifoit  par  des  vues  d'intérêt  propre  ^ 
iaDs  égard  au  bien  public. 

Un  grand  travers  de  Macrin,  &  qui  lui 
nuifit  beaucoup ,  c'eft  qu'il  prétendit 
couvrir  Toblcurité  de  fa  naiffance  par  des 
manières  fa(l;ueufes& hautaines.  Il  au- 
roit  dû  tenir  une  conduite  toute  contrai- 
re, félon  la  judicieufe  remarque  de  Dion. 
Le  moyen  de  feire  oublier  aux  autres  la 
baifeffe  de  fa  première  condition ,  étoit 
deparoîtrc  s'en  fouvenir.  Des  procédés 
doux&modeftes,  un  accès  facfle ,  des 
auentions  bienfaifantes  fur  tous  ceux 

qui 
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qui  pouvoîent  avoir  befoin  de  fon  fe- 
cours,lui  auroient  infailliblement  gagné 
les  cœurs.  Bien  loin  de  cela ,  il  affeébit 
fur  fa  perfoTine  &  dans  tout  ce  qui  Ten- 
vironnoit  une  magnificence  qui  dégéné- 
roitmême  en  molleffe,  un  abord  rebu- 
tant ,  uae  jaloufie  de  fa  grandeiir ,  qui 
marquoit  qu'il n'^toit  pas  fait  pour  elle  : 
nul  crime  plus  févérement  puni,  que  ce- 
lui d'être  trop  attentif  à  mefurer  la  dif- 
tanèe  entre  fes  commenceitiens&lahau- 
te  fortune  à  laquelle  il  étoit  parvenu. 
RcCpea     Ces  vices  de  la  conduite  de  Macrin  é- 
f^f*^5™toîent  néanmoins  compenfés  par  desen- 
j^x.      droits  louables.  Dion  témoigne  eftimer 
^w.     la  modeftie  &  le  refpeél  pour  les  Loix , 
dont  cet  Empereur  fit  preuve  en  ne 
comptant  point  pour  un  fécond  Confu- 
lat  celui  qu'il  prit  à  fon  avènement  au 
trône ,  quoiqu'il  eût  eu  les  ornemens 
Confulaires  fousjCaracalla.  L'abus  con- 
traire s'étoit  introduit  fous  Sévère ,  & 
Macrin  en  commença  la  réforme  par  fa 
propre  perfonne. 
Sa  condui-   Le  fyftême  qu'il  fuivit  par  rapport  aux. 
carVdls   délateurs,  fut  mêlé  dejuftice  &  de  cir- 
déiatcurs,confpe<ftion  politique.  Le  Sénat  lui  a* 
mêlée  de  Voit  demandé  communication  des  mé- 
ic  cu-*'  «moires  fecrets  du  Palais  Impérial ,  afin 
c&nfpcc-  de  pouvoir  faire  porter  la  peine  de  leur 
tionpoii-  crime  à  ceux  qui  par  des  attaques  furti- 
tique,     ,yeg  avoient  caufé  la  mort  ou  la  difgrace 
d'un  très- grand  nombre  d'intiocèns.  Or 
toutes  fortes  de  perfonnes^commejel'^ 

obfer- 
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ebfcrvé^avoient  pratiquétet  odieux  mé- 
tier 5  hommes  &  femmes ,  grands  &  pe- 
tits ,  Chevaliers  &  Sénateurs.  Macriu 
conçut  que  la  recherche  de  tant  de  cou- 
pables, qui  tenoient  à  toutes  les  familles 
de  Rome ,  cauferoit  du  bruit  &  du  trou- 
ble. On  fe  fguvient  quelles  tempêtes  des 
affaires  de  cette  nature  avoient  excitées 
4ans  le  Sénat ,  au  commencement  du  ré- 
gne de  Vefpafien ,  &  comment  elles  n'a- 
voient  pu  êtr^  appaifées  que  par  Tauto- 
rité  de  Mucien^qui  arrêtïi  les  pourfuites 
contre  les  délateurs.  Macrin  prît  un  par- 
ti un  peu  différent,  mais  qui  produilbit 
le  même  effet.  Il  répondit  au  Sénat,  que 
les  mémoires  fournis  par  les  délateurs  à 
Caracalla,  avoient  été  déchirés  par  ordre 
de  ce  Prince,  ou  rendus  à  ceux  qui  en 
étôientles  auteurs.  Cette  réponfe ,  foit 
que  le  fait  fût  vrai  ou  faux,  fermoit  la 
bouche  aux  Sénateurs.  Mais  afin  qu'ils 
ne  Ment  pas  trop  mécontent ,  Macrin 
leur  livra  trois  vîdimes,  trois  infignes 
criminels,  qui  avoient  pouffé  à  l'excès 
Fimpudence  &  la  fureur  des  délations  , 
Manilius ,  Julius ,  &  Sulpicius  Arrénia- 
nus,  tous  trois  membres  du  Sénat.  Ils 
furent  par  jugement  de  la  Compagnie  . 
enfermés  dans  des  Iles:  car  Macrin  avoit  ^ 
défendu  expreffén^ent  qu'on  les  con-  '^ 
damnât  à  mort ,  „  Afin ,  difoit-il ,  que 
îîTon  nepuiffe  pas  nous  reprocher  d'a- 
99  voir  fait  nous-mêmes  ce  que  nous  blâ* 
î5  mons  datis  les  auprès.  '' 
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Le  Sénat  ajouta,  de  fon  propre  mou- 
vement ,  Un  quatrième  exemple  de  jufti- 
ce  fur  L.  Prifcillianus ,  quiavoit  mérité 
l^'amitié  de  Caracalla  à  deux  titres,par  fa 
vigueur  &  fon  adreffe  étonnante  dans  les 
combats  contre  les  bêtes,  &parfes  ac- 
cufations  fanguin aires  contre  un  grand 
nombre  d'hommes  illuftrts.  Dion  attef- 
te  que  ce  Prifcillianus  avbit  combattu 
contre  un  lion  &  une  lionne  à  la  fois , 
contre  un  ours  &  un  léopard ,  &  qu'il  é- 
toit  refté  viélorieux,  non  fans  porter  fur 
fa  perfonne  les  marques  des  coups  de 
-dents  de  ces  animaux  furieux.  Plus  re- 
doutable encore  aux  hommes  qu'aux  bê- 
tes, il  avoit  fait  périr  des  Chevaliers,des 
Sénateurs.  Récompenfé  par  Caracalla, 
il  étoit  détefté  du  Sénat ,  qui  le  condan^ 
na  à  être  tranfportétîansunellepoury 
^  vivre  en  exil.    - 

Çuant  à  ce  qui  regarde  les  délateurs 
moins  importans ,  &  dont  le  fupplice  ne 
tiroit  pas  à  conféquence,Macrin  les  frai- 
Hera,  L.  t»  à  la  rigueur.  Il  les  punit  de  mort ,  & 
'^.  même  il  fit  mettre  en  croix  les  efclaves 

accufateurs  de  leurs  maîtres.  Par  les 
Loix  Romaines,les  aélateiirs  étoient  un 
mal  néceffaire.Maisla  condition  de  ceux 
qui  fous  le  régne  de  Mncf  in  ne  craigni- 
rent point  de  continuer  cette  périlleufe 
iéfMac',  fonftion,  fut  bien  dure.  S'ils  neprou- 
'*•  voient  pas  leurs  allégations ,  ils  fubiffoi-  i 

ent  la  peine  de  mort,  ou  du  moins  l'exil.  | 
S'ils  étoient  fondés^n  preuves,  ils  rec^  , 

.     '-  "'••  •    voient  I 
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voient  la  récompenfe  pécuniaire  ordon- 
née par  les  Loix ,  mais  demeuroient  in- 
fâmes. 

Ileft  aifé  dejugerqu'un  pareil  traite- 
nient  devoit  réduire  les  délateurs  à  un 
bien  petit  nombre,  Auffi  Hérodien  re*  HcT9i. 
tiiarque-t-il  que  la  tranquillité  &  la  paix 
régnèrent  fous  MacriTi  dans  l'intérieur 
de  rEmpire;  &  que  les  citoyens ,  quiau 
tems  de  Caracalh  croyoient  voir  tou- 
jours une  épée  fufpendue  au-delTus  de 
îeiirs  têtes,  refpir6retït«lôrs&  jouirent 
d'une  image  dé  liberté. 

De  tout  ce  que  nous  avonsdîtdu  gou- 
vernement de  Macrin  il  réfulte ,  que  le 
gros  de  la  nation  n'en  étoit  pas  mécon* 
tcnt  ;  que  ceux  que  leur  état  &  leurs  lu- 
'  miéresélevoientau-deffus  du  commun^ 
•  y  trouvoient  bien  des  chofes  qui  les  b\eP- 
!  foient:  ilfe  perdit  dans  refprit  des  fol- 
dats  par  fa  fôcheté  dans  la  guerre. 

Effrayé  de  l'approche  d'Artabane^^  il  sa  timide, 
fit  auprès  de  lui  4es  démarches  de  timi-  ^^^^^l  ^ 
dite.  lUui  renvoya  les  prifonniers  emme-  Deux  fois 
liés  par  les  Romains  dans  la  campagne  battu  par 
précédente  :  illui  propofa  la  paix ,  s'ex-  u  a?hé^^* 
curant  de  k  rupture  Tur  Caracalla  1,  qui  la  paix, 
n'étoit  plus.  Artabane ,  hautain  par  ca-    ^'•• 
nôére ,  &  devenu  plus  fier  encore  parce 
qu'ftfe  voyoit  recherché ,  d'ailleurs  mé- 
prifant  Macrin  comme  un  homme  de  for- 
tune ,  qui  ne  méritoit  pas  le  rang  auquel 
fl  étoit  élevé ,  ne  le<iontenta  pas  de  ce 
q«i  lui  étoit  offert,  &  il  y  ajouta  des  con- 

O  a  di- 
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ditîons  très*onéreufes.  Il  exigea  quelcs 
Romains  rétablirent  les  forts  qu'ils  a- 
voient  ruinés  dans  fon  pays ,  &les  villes 
qu'ils  avoient  faccagées.  Il  prétendit 
que  la  M éfopotamie  devoit  lui  être  reidi- 
tuée ,  &  qu'il  lui  falloit  un  dédommage- 
ment pour  les  pertes  que  fon  Royaume 
avoit  foufFertes,  &  pour  les  fépulcres  de 
fes  ancêtres  détruits  &  profanés.  Quel- 
que délirque  Macrin  eût  de  la  paix,  il  ne 
put  pasfefoumettreà  desloix  fi  dures: 
&  jce  fut  pour  lui  unç  nécelfité  de  com- 
battre. 

Les  armées  fe  rencontrèrent  près  de 
Nifibe^  &  diios  une  première  aâion,  qui 
s'engagea  au  fujet  de  l'eau  que  les  deux 
camps  ennemis  fe  diJputoient ,  les  Ro- 
mains eurent  le  defavantage.  Seconde 
bataille^pareil  fuccès.  Macrin  deux  fois 
battu ,  &  mal  obéi  de  fes  troupes ,  par- 
mi lefquelles  commençoit  à  fermenter 
l'efprit  de  révolte ,  recourut  de  nouveau 
à  la  négociation.  Heureufement  pour  le 
fuccès  de  fa  démarche ,  Artabane  avoit 
de  fortes  raiibns  de  s'y  prêter.  Lés  Par- 
thes  9  peu  accoutumés  à  tenir  longtems 
la  campagne^  s'ennuyoient  de  la  guerre, 
-&  vouloient  retourner  dans  leur  pays. 
D'ailleurs,,  comme  ils  ne  faifoient  ja- 
mais de provifions ,  ils  fouffroient  beau^ 
coup  de  la  difette.  Macrin  en  fut  quitte 
pour  de  l'argent ,  &  moyennant  deux- 
icens  millions  de  felierces(tf) ,  qui  fu- 

roit 
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f ent  donnés  au  Roi  des  Parthes ,  on  dif- 
tribiiés  dans  fa  Cour  ,  il  obtint  la  paix. 

D  en  écrivit  au  Sénat,  déguifant  un , 
peu  les  faits ,  &  les  tournant  à  fon  avan- 
tage. Le  Sénat  ne  h\t  point  la  dupe  de  cet 
expofé  infidèle ,  &  cependant  il  eut  la 
lâcheté  d'ordonner  des  réjouiffances  & 
des  fêtes  comme  pour  une  victoire ,  & 
de  décerner  à  l'Empereur  le  furnom  de 
Parthique.  Macrin  n'accepta  point  ce 
titre ,  &  il  eut  affez  de  pudeur  pour  ne 
point  vouloir  fe  nommer  vainqueur  d'u- 
ne nation  par  laquelle  il  avoit  été  vaincu. 

Dans  le  récit  de  la  ^èrre  de  ce  Prince  « 

contre  les  Parthes,  j'ai  fuivi  uniquement 
DioB.  Hérodien',  moins  à  portée  d'être^ 
inifaruit  exaétement,  mêle  d'ailleurs  dans 
fa  narration  des  circonftances  romanef* 
ques ,  qui  la  décréditent»  - 

Macrin  termina  les  troubles  de  TAr-  il  termine 
iBénie  parles  mêmes  voies  qu'il  avoit {jj*^y^*^" 
employées  à  l'égard  des  Parthes.  Il  don-  l'Arménic 
na  l'inveftiture  de  cette  couronne  à  Ti-  "  fe  rcU- 
ridate  ,    apparemment  fils  du  dernier  Jj^^  ^"^ 
Roi  :  il  lui  rendit  fa  mère  ,  qui  avoit  été 
gardée  prifonniére  pendant  onze  mois 
par  Caracalla  :  it  répara  les  dommages 
&les  dégâts  que  les  troupes  Romaines 
avoient  feits  dans  l'Arménie  :  il  remit 
Tiridate  en  poffeffion  de  toutes  les  pla- 
ces que  fon  père  avoit  tenues  dans  la 
Cappadoce:  ocs'ilneluipayapaslapen' 
fion  que  les  Roisd'Arménierccevoient 
annuellement  de  fon  piédéceffeur^c'eft 
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que  la  crainte  d*ùne  guerre  delà  patt  des 
Daces  Tobligeoit  de  ménager  fes  tinanT 
ces.  11  avoit  douBé  lieu  pareillement  aux 
mouvemens  de  ces  peuples  par  tjtop  de 
Éacilité,&  en  leur  rendant  les  otages  que 
Caracalla  avoit  exigés  d'eux  pour  ailu- 
jettir  &  réprimer  leitf  inquiétude. 
li  revient    i\  facrifioit  tout ,  comme  roa  voit ,  au 
dic.°&'  repos,  &  après  avoir  établi  la  paix  avec 
îc  liVrc  au  ks  Parthes  &  avec  l'Arménie,  de  retour 
piaifir  &  i  Aîjtioche ,  il  fe  conduiill  coiorae  s^il 
j^ro^L.  n'eûteuqu'àjouïrdefafortuae.  ILs'an- 
K  nonçoit  fur  le  pied  d'imitateur  de  Marc- 

•  Auréle  :  mais  c'étoit  en  dea  cbofes  ex- 

térieures ,  &  aifées  à  copier  ;  une  démar- 
che grave,  Tattention  à  ne  poins:  préci- 
piter fts  réponfts  ;  un  ton  li  bas ,  lors- 
qu'il parloit,qu'on  avoit  pciue.àrenteih 
dre;  Il  s'en  falloit  beaucoup  qu'il  n'eJî' 
primât  en  lui-même  les^grands  traits  de 
^e  fage  Empereur  ^fon  activité  &  fap^tt 
févéranceau  travail,fon  zèle  pour  lebien 
public ,  fa.noble  limplicité ,  fon  auftére 
tempérance.  Au  contraire  ii  négligeoit 
tes  (âfaires  ;  ilfe  livroit aux  délices ,  aux 
^eétacles,  à  la  Mulu^ue  :  il  donnoh  dans 
le  luxe,  ôcparoifloît  vêtu  magnifique- 
ment, &  ceint  d'un  bandeau  enrichi  d'or 
&  de  pierreries.  Ce  goût  de  magnificen- 
ce,  plus  convenable  aux  mœurs  Afiati- 
ques  qu'à  la  févérité  Romaine  ^  bleffoit 
d'autant  plus  les  yeux ,  que  Maerin  fuc» 
-  cédoit  à  un  Empereur  qui  avoit  affefté 
âig  vivre  moins  en  Prince  qu'en  foldat. 
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Il  avoit  bien  d'autres  foins  à  prendre  ,    Difpûii- 
s'il  eût  connu  la  pofition  où  il  étoit.  Une  i^  **!/ 
arraee  mécontente  des  mauvais  luccès  à  larèvoi- 
delaguerre,&  d'ailleurs  indifciplinée  &  w-, 
indocile ,  deshabituée  des  exercices  ôç  txxrm. 
des  fatigues  militaires ,  corrompue  par  Hnu,  l. 
lamoUefle,  exigeant  des  gratifications  &  ^ 
des  libéralités  immenfcs ,  &ne  voulant 
rien  faire  pour  les  mériter ,  c'étoit-là  de- 
quoi  donner  à  Macrin  de  vives  allarmes^ 
Un  Empereur  plein  de  vigueur  &  de 
courage  auroit  eu  bien  de  la  peine  à  con* 
tenir  dans  le  devoir  de  pareils  foldats  :  &; 
comment  pouvbit  y  réuffir  M^^crin,  qu'- 
ils méprifoient  ? 

Il  tenta  cependant  d'intK>duire  parmi 
eux  la  réforme ,  &  il  faut  convenir  qu'il 
prit  à  cet  égard  un  tempérament  allez  fa^ 
{ç;  Il  aflura  au)^  gens  de  guerre  qui  é- 
tojeQt  aétuelleiDent  dans  le  fervice  la 
jouiflance  des  droits  &  privilèges  à  eux 
accordés  ptrCaracaUa:  mais  il  déclara 
que  par  rapport  à  ceux  qui  s'enrôleroi- 
ent  à  l'avenir,  il  raméneroit  leschofesau 
pied  fur  lequel  Sévère  les  avoit  laiffées. 
Si  à  cet  arrangement  il  eût  ajouté  la  pré- 
caution de  féparer  fon  armée ,  de  renvo- 
yer fes  Légions  chacune  dans  leurs  quar- 
tiers,&  de  revenir  promptement  lui-mê- 
me à  Rome  ,  où  il  étoit  défiré  &  appelle 
par  le  peuple  à  grands  cris,  peut-être  au- 
loit-il  prévenu  fa  funçfte  cataftropha. 
Mais  il  laiffa  fans  aucune  nécçflité,  puis- 
qu'il n'y  avQÎtplusdeguefre ,  fes.  trou- 

O  4  '     E«s 
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pes  raffemblécs  dans  la  Syrie  &  aux  en- 
virons ;  &  il  leur  donna  ainfi  moyen  de 
devenir  plus  audacieufes  par  la  vue  de 
leurs  forces  réunies.  La  crajote  fe  mit 
encore  de  la  partie.  Perfuadés  que  la  ra- 
tification des  privilèges  qu'ils  tendent 
de  Caracallaétoit  extorquée  par  la  poli- 
tique ,  ces  vieux  foldats  ne  doutèrent 
point  que  dès  qu'on  les  auroit  afFoiblis 
en  les  difperfant ,  on  ne  les  réduisît  à  la 
condition  des  nouveaux.  Enfin desex- 
cmples  de  juftice  que  fit  Macrin  fur  quel- 
ques-uns d'entre  eux  qiiiavoient  com- 
mis des  violences  &  des  excès  dans  la 
Méfopotamie ,  ou  qui  s'étoient  rendu 
coupables  de  fédition ,  achevèrent  d'in- 
ûafit.  A/4-quiéter  &  d'aigrir  les  efprits.  Capitolin 
V.  la.  i^accufe  d'avoir  pouflié  la  févérité  eii  ces 
fortes  de  cas  jufqu'à  la  cruauté.  Mais  cet 
"Ecrivain  fe  déchaîne  tellement  contre 
Macrin ,  qu'il  ell  peu  croyable-furie  mal 
Létnprid:  qu'H  en  dit.  Il  paroît  qu'il  a  travaillé  d'a- 
*%.  8.  près  les  bruits  calomnieux  que  fit  répan- 
dre Héliogabale  pourrendreodieufe  la 
mémoire  de  fon  ptédécefleur. 

Une  armée  aiufi  difpolëe  ne  pouvoit 
manquer  d'embrafler  &  de  faifir  avide- 
ment la  première  occafion  de  révolte  qui 
fe  préfenteroît.  C'eft  ce  qui  arriva  :  & 
pour  fe  défaire  de  Macrin ,  dont  le  carac- 
tère étoitmêléde  bien  &  de  mal ,  elle 
porta  au  trône  le  plus  honteux  &  le  plus 
indigne  fujet  qui  ait  jamais  fouillé  la 
pourpre  &  le-nomdes  Géfers,  U  faut  igî 
fefalre  connoître, .  L'tor 


M'A  CRIN,  Liv.  XXIH.     3^1- 
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en  rien  pourrambition  &  pour 
gue.  Msefa  vécut  avec  fa  foeur  dans  iQLxxnîi. 
Palais  Impérial,  tant  que  durèrent  ^csj^^^^/'' 
régnes  de  Sévère  &  de  Garacalla.  Après  A/^cr.^'. 
la  mort  de  celui-ci,  &  celle  de  Julie ,  qui  f  '°  ,f 
fuivit  de  près  ^Ma;fa  fut  obligée  car  Ma-^X^-t: 
crin  de  fe  retirer  à  Ëméfe  en  Phénicie  ^(z&t.  ^  ù. 
ville  natale ,  où  fon  père  Baflîanus  avoit^^^'^^- 
exercé  le  Sacerdocedu  templedu  Soleil.  o;o„  e»^- 

Elle  avoit  été  mariée  à  Julius  Avitus,f'';p'«  if» 
perfonnage  CoHfulaire,&  de  ce  mariage^''* 
die  avoit  eu  deux  filles ,  Julia  Soaemis  , . 
&}uliaMamaea.  Marnée  ell  bien  con^ 
nue,  &  tout  le  monde  fçait  qu'elle  fut  la 
mère  de  cet  aimable  Empereur  qui  prit 
les^noms  d'Alexandre  Sdvére.  Soumis 
avoit  époufé  Varius  Marcellus,à  qui  une 
mort  prématurée  ne  donna  pas  le  tems 
de  parvenir  au  Confulat  :  &  de  ce  mari,, 
ou  du  commerce  adultère  avec  Caracal^ 
la ,  elle  eut  un  fils ,  qui  porta  un  grand 
nombre  de  differens  noms.  Il  fut  appel* 
léBaflianus,  du^  nom  de  fonbilayeul} 
Avitus ,  à  caufe  de  fon  grand-père ,  Va- 
rius, du  nom  de  fon  père:  lorsqu'il  fut 
Empereur  il  s'attribuales  noms  deMarc- 
Aurélè^Antonin:  enfin  la  dignité  de  Prê-  - 
tre  du  Soleil ,  que  1 -on  adoroit  à  Eméfe 
fous  le  nom  d'Héliogabale(tf) ,  &  le  zè- 
le- 

U)  0»  prétend  ^fu  ce  nom  doit  s* écrire  tUphH^  ^' 
iiJMt  ctUifa^on  de  P  énoncer  fe  raff^rte  mUnx  àVé^* 

0  5  ^^ 
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le  infenfé  quMl  témoigna  pour  ce  culte , 
lui  firent  donner  à  lui-même  le  nom 
d'Héliogabale ,  fous  lequel  il  eft  princi- 
palement connu  dans  THiftoire. 
fU*cJlt~  Mïefa en fe retirant  à Eméfc^ emmena 
iMm^rid'  avec  elle  fe  s  filles,  toutes  deux  veuves, 
&  fes  deux  petits-fils ,  dont  Tun ,  c'eft- 
à-dire  Héliogabale,  avoit treize  ans,  & 
l'autre,  neuf.  Elle  tâcha  d'abord  de  fe 
confoler  du  changement  anivé  dans  fa 
fortune,  enfaifànt  conférer  à  l'aîné  de 
fes  petits-fils  le  Sacerdoce  du  temple  d'- 
Eméfe,  qu' avoit  poflïdé  leur  bifayeul. 
C'étoitunegrande&belle'piace  dansle 
'  pays.  Elle  donnoit  l'intendance  d'un 
temple  magnifique ,  tout  brillant  d'or  & 
de  pierres  précieufes ,  où  envoyoient 
leurs  oflrandes  tous  les  Princes  &  les 
peuples  de  l'Orient.  Le  fimulacre  du 
Dieu.étoit  comme  celui  de  Vénus  à Pa- 
phos ,  une  pierre  de  figure  conique ,  de 
couleur  noire ,  que  l'on  prétendoit  être 
tombée  du  ciél,& que  la  fuperlUtion  ré- 
véroit  comme  une  image  du  Soleil ,  qui 
n'étoit  pas  faite  de  main  d'homme.  Les 
cérémonies  religieufe  s  s'y  exécutoient 
pompeufement  :  les  habits  facexdotaux 
étoiçnt  fuperbes  :  &  lorsque  le  jeune 
Prêtre,  qui  joignoit  aux  grâces  de  l'en- 
ftnce  unebe^uté  raviflrantç,paroi3bit  re- 
vêtu 

tjmolo^U  HStraimmi  on  Phfmcintme ,  ««'o»  Im.sttnhnt 
apec  ajptx.  de  vrAfinélsnce ,  £1  hag^ar ,  le  Ditufnîf- 
fmti  T^  fi'fvi  U  ferme  ^m  a  fré^4fhÊ.  tUns  ^nfagu 
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vêtu  de  ces  ornemens,  il  attiroit  &  char- 
moit  tous  les  regards:on  pou  voit  le  com- 
parer, dit  Hérodien ,  aux  plus  belles  re- 
préfentations  de  Bacchus.  On  accouroit 
de  toutes  parts  pour  le  voir  célébrer  les 
facrifices  &  les  fêtes,danfer  en  chœur  au 
fon  de  la  flûte  &  de  toutes  fortes  d'inf- 
trumens  de  Mufique ,  ôcTon  ne  pouvoit 
fe  lafierd^ admirer  un  11  bel  enfant. 

Mais  nuls  fpeélateurs  ne  le  conRdé-  .  unc  i^- 
roient  plus  curieufeinent  que  les  foldats.  pe°c"p7èT 
Il  y  en  àvoit  une  Légion  campée  près  d'-  d'£muc 
Eméfe.  De  ce  camp  ils  fe  rendoient  enjj='«ç®'f 

foule  au  temple  :  ils  y  voyoientHélio-camV,  & 
gabale,  ils  s^attacboient  à  lui:  &  Tamour  ie  ptocia- 
qu'ils  confervoient  pour  C  arac  alla ,  leur  ^^  ^™P*" 
bainepour  Macrin,  leurfaifoientpren-'^"'^* 
dre  un  vif  intérêt  à  up  jeune  Prince  pa-. 
rcnt  de  l'un ,  ennemi  né  de  l'autre. 

Maîfa  9  femme  ambitieufe  à  l'excès  j 
&  réfoluede  tout  rifquer  plutôt  que  de 
demeurer  dans  l'obfcurité  deja  condi- 
tion privée  ,  dès  qu'elle  fut  inftruite  de 
ces  mfpofitions favorables ,  fe  mit  en  de- 
voir d'en  profiter.  Elle  commença  par 
femer  le  bruit,  que  le  jeune  Hélipgabale 
étoit  non  feulement  garent ,  mais  fils  de 
Caracalla  ;  &  uq  craignant  point  de  des- 
honorer fes  filles ,  elle  difoit  que  cet 
Empereur  les  avoit  aimées,  &  qu'elles  a* 
voient  eu  pour  lui  toutes  les  complaifau- 
ces  qu'il  exige  oit.  Açemptif ,  qui  fai-  • 
foit  une  forte  împreffion  fur  les  uoupes, .  - 
^Ue  ajoûtoi^  un  attrait  encore  plus  puifr 

0  6  fantj: 
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fant.  Ayant  amaffé  de  grandes  richeffé» 
pendant  le  temsde  fon  crédit,-  elle  ré- 
pandoit  Targent  parmi  lesfoldats  ,*&  el- 
le leur  promettoit  de  plus  abondantes 
largeffés  encore  dans  la  fuite  :  elle  fe 
montroit  difpofce  àépuiferfestréfor-s, 
s'ils  mettoient  fon  petit^fils  fur  le  trône.- 
-  Elle  fut  très-bien  fervie  dans  l'exécu- 
tion de  fesdcffeinsparEutychien&par 
Gannys ,  l'un  affranchi  des  Céfars ,  l'au- 
tre inftituteur  &  gouverneur  de  Tenfan- 
ce  d'Héliogabale/  Ces  deux  hommes, 
quoiqu'avec  des  caraébéres  très-  diffé- 
rens ,  étoient  l'un-^  l'autre  puiflans  en- 
intrigues.  Ils  échauffèrent  les  efprits  des 
Toldats  de  la  Légion  campée  près  d'E- 
méfe,  &  ils  agirent  fi  efficacement  auprès- 
d'ejux ,  qu'ils  les  engagèrent  à  recevoir 
pendant  la  nuit  le  jeune  Prince  dans  Jeur 
camp,  &  à  le-reconnoître pour Empet 
reuR  Au  moment  convenu  ils  le  revê- 
tirent d'Une  robe  pareille  à  celle  que  por^ 
toit  Caraealla  dans  fon  enfance,  afin  de 
fortifier  la  reffemblance  qu'ils  luiattri- 
buoîent  avec  celui  qu'ils  difoient  être 
fon  père  :  &  Héliogabale,  accompagné 
d'eux  &dê  toute  fa  famille ,  s'étant  pré- 
ftntè  à  une  des  portes  du  camp^y  fut  re- 
çu-au  milieu  de  mille  acclamations  de 
joie ,  décoré  dû  nom  d  •  Atitonin ,  &  fa- 
ille Empereur.  Cet  événement  eft  daté 
»ait  Dion  de  la  nuit  dû  quinze  au  feize 
vfyii  Lesfoldats,  après  une  pareille  dé- 
jAarcâe,  SL'atten^aot  bien  4  être  attaqués 
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par  Macrin ,  mlinîrent  leur  camp  de  tou- 
te* fortes  de  proviUonSj  &  fe  préparè- 
rent ,ya  en  étoit  befoinVà  foutenir  un 
fiége. 

Macrin  regarda  d'abord  ce  mouve-  vn  corpr 
ment  comme  peu  de  ^hofe,^&  dédai-^^^^^VJ^ 
gnant  de  fe  mettre  lui-même  en  campa-  Macrin 
gne  contre  unenfant  ^  il  fe  contenta  d'-  co^re  inî 
envoyer  Ulpius  Julianus^^run  de  fes  Pré-fôn  putL* 
fets  du  Prétoire,  avec  quelques  troupes, 
pour  châtier  les  rebelles.  LePréfet  avoit 
dans  fe  petite  armée  un  corps  d'auxiliai* 
res  Maures  ,   extrêmement  attachés  i 
Macrin  leur  compatriote ,  &  tout  dé- 
voués pourfàcaufe.  S'il  eût  profité  de 
leur  ardeur^  il  pouvoit  en  arrivant  for-^ 
cer  le  camp  des  mutins ,  &  tout  d'un^ 
coup  terminer  la  querelle.  Déjà  quel* 
ques-unes  des  portes  du  camp  étoient 
enfoncées.  Mais  foit  que  la  timidité  le    » 
retînt ,  ou  Tefpérance  d'une  foumiffion 
volontaire  de  la  partde  ceux  qu'il  att a-' 
quoit ,  il  fit  retirer  Ces  troupes ,  &  man- 
qua l'occafion  ,  qui  ne  revint  plus. 

Les  affiégés  pendant  la  nuit  fortifiè- 
rent leurs  portes  par  de  nouveaux  ou- 
vrages :  &  It  lendemain ,  lorsque  Julia- 
nus  vint  leur  livrer  un  fécond  aflaut ,  ils* 
lefoutinrent  5ïvec  un  courage  qu'avoit 
augmenté  l'heureux  fuccès  de  leur  réfif- 
tance  du  jour  précédent.  En  même  tem& 
ils  firent  monter  fiir  le  mur  le  jeune  Hé- 
Kogabale ,  qu'ils  nommoient  Antonin  ^, 

ôc  Je  montrant  à  leurs  camarades ,  ils  le» 
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invitoient  à  reconnoîtrç  h  fils  &  l'héri- 
tier  d'un  Empereur  qui  les  avoit  tant  ai- 
mes.  ,,  Que  faites-vous  ?  leur  crioient- 
,,  ils.  Pourquoi  employez-vous  vos  ar- 
^  mes  contre  le  fils  de  votre  bienfai- 
y,  teur?  ^'  Ds  comparoient  avec  le  vifage 
de  leur  nouveau  Prince  des  portraits  de 
Garacalla  enfant,  &  voyant  lés  chofes 
comme  ils  vouloicnt  les  voir  ^  ils  y  ob- 
fervoient  une  reflemWance  qu'y  mettoit 
leur  imagination  prévenue.  Ils  achevè- 
rent de  féduire  les  alfiégeans,  enfaifant 
briller  à  leurs  yeux  l'argent  qu'ils  avoi- 
entreçudeMseCa,  &en  leur  repréfen- 
tant  qu'il  ne  tcnoit  qu'à  eux  de  mériter 
dépareilles  libéralités.  Héliogabale  par- 
la lui-même  du  haut  du  mur ,  il  tint  les 
difcdurs  qui  lui  avoient  été  dictés  ^  & 
confirma  les  promeffes  que  l'on  faifoit 
en  fon  nom.  Les  foldats  de  Julianus,  qui, 
fi  l'on  excepte  les  Maures ,  avoient  peu 
d'attache  au  parti  pour  lequel  ikcdm-' 
battoient,cédérentfans  peine  à  de  fi  dou- 
ces amorces.  Envain  leurs  Tribuns  '& 
leurs  Centurions  firent  des  efforts  pour 
Its  retenir.  Bien  loin  d'écouter  aucune 
remontrance ,  les  foldats  furieux  fe  jet^ 
tent  fur  leurs  Officiers  &  les  maflaerent^ 
enliardisàce  crime  par  un  émifl'aire  à^ 
Eutycbîen  ^  qui  promettpit  aux  meur- 
Uiers  la  dépouille  &  le  grade  de  celui . 
qu'ils  auroicnttué.  Julianus  fe  déroba 
dans  le  moment  à  leur  fureur  par  la  fui- 
te: &;lei^féditieux,  libres  alpr^de  tqiit 

Obr 
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obftacle  ,  paffent  dans  le  camp  de  ceux 
qu'ils  étoieat  venus  afliéger.  Le  nombre 
des  rebelles-s^accrutencore  par  les  trans- 
fuges qui  accoururent  de  toutes  parts ,. 
attirés  par  Tamour  de  la  nouveauté  »  & 
par  de  flatéUfes  efpérances. 

Macrin,  en  faifant  partir  Julianuscon-  Macrin 
tre  les  révoltés  d'Eméfc  ,  n'étoit  pas  de-  f^%^^^ 
meure  oifif  ;  mais  il  avoit  pris  fur  lui  des  r aog  &  le- 
foins  tranquilles ,  &  des  mefures  de  poli- ^«'«<*' An- 
tique, plus  convenables  à  fon  inclina- 1"^^;  ^^^^ 
tion  ique  les  opérations  de  la  guerre.  A-  cette  occa« 
verti  par  le  danger,  combien  il  lui  étoit^°**- 
néceflTâire  de  s'à^rmir  de  plus  en  plus  ^ 
&  cherchant  Toccafion  de  faire  une  nou- 
velle lai^efie  aux  troupes  ,  dont  il  avoit 
un  intérêt  fi  preffant  de  gagner  Taffec- 
tion ,  il  réfolut  d'élever  fon  fils  au  rang 
d'Augufte.  Pour  cela  il  fe  tranfporta  à 
Apamée^  où  étoit  un  camp  de  Préto- 
riens, &  açHrès  avoir, de^eur  confente* 
ment,  déclaré  Augufte  le  jeune Diadu^ 
mène ,  qui  rfavoit  pas  dix  ans  accom- 
plis,  il  promit  aux  foldats  vingt  mille 
lefterces  (a')  par  tête ,  &  leur  en  dillri- 
huaXur  lé  champ  quatre  mille  (è) ,  ac- 
compagnant cette  libéralité  d'autres 
dons  encoxe&  d'autres  faveurs.  U  gra- 
tifia auffi  kpeuple  à  ce  même  fujet  d'u- 
neâifliribution  de  fix  cens  fcfterces  (0> 
wifaveui  de  chaque  citoyen  de  Rome , .. 

ocau.-, 

(a)  Dtwe  nUtU  cinq  fent  £»«r/i. 
Wx)  Cinq  ans  livrts. 
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comme  pour  tenir  lieu  d'un  repas  pu* 
blic ,  &  donné  à  toute  la  multitude  :  & 
par  une  petite  fineffe,  voulant  cacher  un 
motif  que  les  circonftances  rendoient  é- 
vident  &  palpable ,  dans  là  lettre  qu'il  é- 
crlvit  pour  annoncer  cette  largeffe  ,  il  ne 
dît  pas  un  mot  de  la  rébellion  d'Eméfe , 
&préfenta  pour  feul  &  unique  objet  la 
promotion  de  fon  fils  au  rang  fuporême 
d-Augpfte. 

Il  en  étoit-là ,  lorfquMl  apprit  le  mau- 
vais fuccès  de  l'affaire  d'Eméfe,  &  la  tra- 
hifon  de  fes  troupes  qui  avoient  paiTé 
dans  le  camp  de  fon  rival.  Cette  nou- 
velle lui  fut  apportée  d'une  façon  fmgu- 
lîérc  &  inlultante.   Julianus  avoit  été' 
bientôt  découvert  dans  Tafyle  où  il  é- 
toit  allé  fe  cacher.   Il  y  fut  tué ,  &  un 
foldat  lui  coupant  la  tête  ',  l'enveloppa, 
dans  un  paquet  de  plufieurs  linges  bien, 
fifcelé  &  cacheté  du  fceau  de  Julianus- 
lui  -  même  :  après  quoi  il  partit ,  &  vint. 
fë  faire  annoncer  à  Macrin  comme  lui 
apportant  la  tête  d'Héliôgabale.   Pen- 
dant qu'onde  veloppa  le  paquet,  le  fol- 
dat s'enfuît  V  &  Maerin  reconnoiffant  la 
tête  de  JuUanus ,  conçut  fa  difgrace , 
dont  il  ne  tarda  pas  à  apprendre  le  détail» 
Effrayé ,  il  fe  retirai  Antioche  ;  &  auffi- 
tôt  les  foldats  qui  ven oient  de  proclamer 
fon  fils  Augufle,  fe  déclarèrent  contre 
lui ,  &  pour  Héliogabale. 

Les  deux  partis  fe  trouvèrent  alors  en    . 
4itatde  fe  contrebalancer.  Malgré  tant 

de- 
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de  déferions,  il  reftoit  àMacrin  un  af- 
fez  grand  nombre  de  troupes  dont  la  fi- 
délité n'avoit  point  encore  branlé  :  &. 
Héliogabalc^par  les  forces  qu'il  avoit  ac- 
quifes ,  étoit  devenu  affez  puiffant  pour 
ne  point  craindre  de  fortir  de  fon  camp  ^ 
&  de  tenir  la  campagne.  Enmêmetems 
des  couriers  furent  dépêchés  de  part  & 
d'antre  5  des  lettres  envoyées  dans  tou- 
tes les  provinces  &  à  toutes  les  armées.  - 
La  contrariété  des  intérêts  y  prodùifit 
des  mouvemens ,  y  excita  des  troubles , 
mais  qui  n'eurent  pas  de  grandes  fuites , 
parceque  la  querelle  fut  bientôt  décidée. 

Dion  nous  a  confervé  un  précis  des  Lettres. 
lettres  que  Macrin  écrivit  en  cette  oc'-?^^"!"^^» 
cafion  au  Sénat  &  à  Marius  Maximus^u  ^scnac' 
Préfet  de  ta  ville,  &  il  faut  avouer  qu'il  w<  au  Pic- 
n'en  réfulte  pas  une  idée  bien  avantageu-  ^^^^  ^^ 
fe  du  courage  ni  de  la  prudence  de  cet 
EiHpereur.  Dans  celle  qui  s'adrelfoit  au 
Sénat ,  Macrin  parloit  avec  beaucoup  de 
mépris  d'Héliogabale,  qu'il  traitoit  d'en* 
fant  &  d'étourdi.  Il  n'y  a  rien  là  qui  doi- 
ve étonner.  Mais  il  fe  plaignoit,  bien  in- 
confidérément ,  ce  me  femble  ,  des  fol- 
dats  qu'il  avoit  tant  de  raifons  de  ména- 
ger ,  &  il  leur  reprochoit  leur  avidité  que 
rien  ne  pouvoit  alfouvir  5  &  à  laquelle  il 
attribuoit  la  pente  qu'ils  avoient  à  le 
quitter.  Iltémoignoit  auffi  de  la  pufiUa- 
nimité  &  de  la  défiance ,  en  fe  confoîant 
defon  malheur  par  la  fatisfâélion  qu'il 
leffentoit,  difoit-il ,.  d' avoir  pu  furvivire 

L 


330  HisT.  DES  Empereurs  Rom. 

à  un  tyran  parricide ,  qui  étoît  le  fléau 
dcrUnivers.  Enfin  fonjijsu  de  jugement 
paroiflbit  en  ce  qu  il  inlllloit  beaucoup 
fur  le  bas  âge  d'Héliogabale  «  pendant 
qu'il  vcnoit  de  nonunerAuguife  fon  lils, 
qui  étoit  de  quatre  ans  plus  jeune.  La 
fcttre  à  Marins  Maximus  contenoit  uni- 
quement des  plaintes  contre  Içs  foldats. 
Macrin  y  difoit  entre  autres  chofes,  qu'il 
étoit  impoffible  de  leur  payer  ce  qu'ils 
prétendoient  leur  être  dû ,  vu  que  les 
augmentations  feules  accordées  par  Ca- 
racalla  fé  montoient  à  deux  cçns  qua« 
tre- vingts  millions  de  fefterces  Qa)  par 
an.  Cette. allégation  pouvoit  être  vraie, 
mais  elle  étoit  bien  déplacée  dans  un 
tems  de  trouble ,  5c  où  le  fort  de  celui 
qui  écrivoit  déperidoit  abfolument  de^ 
gens  de  guerre. 
H^j}?^-  Le  Sénat ,  quoiqu'affez  peu  content 
ré  cimcmîdc  Macrin,&  peu  prévenu  d^eftime  ppur 
public  pailui;,  avoit  encore  plus  mauvaife  idée  du 
k  sénat,  gouvernement  d'un  enfant ,  conduitpar 
des  femmes,  &  par  deux  Miniftres  tels 
qu'Eutychien  &  Gannys.  Cette  Com- 
pagnie fuivit  donc  fes  maximes  :  elle  de* 
meura  fidèle  à  l'Empereur  qu'elle  ^voit 
reconnu,  &  déclara  ennemis  publics  Hé- 
liogabale  ,,fon  coufin ,  Soaîmis ,  &  Ma^ 
mée  IcuTS  mères ,  &  Msefaleur  ayeule, 
offrant  conformément,  à  ce  qu!avoit  fait 
Maçrin ,  l'amniftie  à  ceux  qui  avoie/it 

eni- 
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cmbrafféléur  parti ,  s'ils  revenoient  à  ré- 
fipifcence.  Mais  cç  n'étoient  point  des 
Décrets  du  Sénat  qui  pouvoient  termi- 
ner  une  f^mblftble  querelle  :  il  fallut  que 
les  armes  eti  décidairent, 

Macrin  ayant  raffemblé  toutes  fes  for-  3a^aiiic 
ces ,  fe  préparoit  à  aller  attaquer  Hélio-çl^y^f^^j^^ 
gabale.  Celui-ci  lui  épargna  plus  de  la 
moitié  divchemin,  Ôc  s'étant  mis  en  mar- 
che ,  il  fit  i^ne  telle  diligence ,  que  Ma- 
crin eut  affèxdepeineà  reiûr  à  fa  ren^ 
contre  pria  d'une  bourgade  qui  n'étoit 
qu'à  dix-huit  mUles  d'Antioche. 

Là  les  arnaées  fe  choquèrent  le  fept 
Juin.  Gaunys ,  qui  commandoit  celle 
d'Héliogabale ,  quoiqu'il  n'eût  aucune 
expérience  <ians  la  guerre  »  &  qu'il  eût 
toujours  vécu  im$  les  délices,  trouva.: 
néanmoins  dans  un  génie  heureufement 
ni  ^S^z  de  reffources  pour  faire  le  mé- 
tier de  Caipitaine.  Il  fçut  s'emparer  d'uir 
pofte  iji5)ortant  :  il  rangea  avantageufe- 
mentfestroupes  en  bataille,  &  il  les  en- 
couragea puifiàmment  par  le  motif  de  la 
nécdïitc  dé  vaincre,  fi  elles  ne  vouloient 
éprouver  la  vengeance  d'un  ennemi  juf- 
temçnt  inité..  Cependant  les  Prétorien» . 
de  Macrin,  tousgcns  d'élite,  &  devenus 
plus  alertes  &  plus  difpos ,  parce  qu'on 
fes  ayoit  déchargés  de  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  pefant  dans  leur  armure,  com- 
battirent avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  en- 
foncèrent les  ennemis ,  ô;  commencè- 
rent à  jetter  parmi  eux  le  défordrc.  En, 
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ce  péril  ^Tambîtion  &  l'audace  firent  àc 
Maefa&  de  Soœmis  des  Héroïnes.  Elles 
defcendirent  de  leurs  chars ,  &  coufant 
axi-devaot  desfuyards^elles  s'efforcèrent 
de  les  retenir  par  leurs  cris  &  par  leurs 
larmes.  Le  jeune  Hélîogabale  auffi  don- 
na, en  cette  feule  occafioft  de  fa  vie,quel- 
ques  fignes  de  vigueur.  Monté  fur  un 
cheval  de  guerre ,  Tépée  nue  iila  main , 
ilanimoitles  liens  à  retourner  au  com- 
bat à  fon  exemple.  Ces  exhortations  o- 
pérérent  leur  effet.  La  honte  réveilla  le 
courage  dans  les  vaincus.  Ils  s'arrêtent, 
ils  fe  rallient,  ils  font  ferme  ,  &fe  met- 
tent en  devoir  de  regagner  le  terrain  qu'- 
ils avoient  perdu. 

On  peut  placer  en  ce  moment,où  les  af- 
faires d'iiéliogabale  fe  rétablirent,ce  que 
raconte  Hérodien  d'un  grand  nombre  de 
transfuges ,  qui  abandonnerez  Macrio 
poucpaffer  dans  le  parti  oppolé.  Cette 
défertion  effraya  Macrin,  &  défefpérant 
avant  le^ms,  il  eut  la  lâcheté  de  quitter 
le  champ  de  bataille  pendant  que  fes 
Prétoriens  fe  battoient vaillamm ent  pour 
facaufe.  Ces  braves  gens,  nefçachant 
«e  qu'étoit  devenu  leur  Empereur ,  ne 
laifférent  pas  de  foutenir  le  combat  pen- 
dant longtems.  Leur  propre  gloire  étoit 
pour  eux  un  fuffifant  aiguillon.  Enfin 
néanmoins  Héliogabale,  que  les  transfu- 
ges avoient  averti  de  la  fuite  de  Macrin, 
ayant  fait  repréfenter  aux  Prétoriens, 
qa'ils  combattoien t  fans  objet ,  &  qu'un 
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lâche  gui  les  avoit  abandonnés ,  ne  mé- 
ritoit  pas  qu'ils  fe  facrifiaffent  pour  lui  ^ 
que  d'ailleurs  ils  n'avoient  rien  à  crain- 
dre en  fe  rendant ,  &  que  non  feulement 
il  leur  accordoit  le  pardon,  mais  la  conti- 
nuation de  leur  fervice  auprès  de  fa  per- 
fonne^s  fe  réfolurent  à  fe  fpumettre  fans 
avoir  été  vaincus,  &  ils  reconnurent  Hé- 
liogabale  pour  Empereur. 

Macrin ,  au  fortir  du  combat ,  pour  fe  ii  fe  fauve 
faire  recevoir  dans  Antioche ,  répandit  \^'^^^ 
le  bruit  qu'il  avoit  remporté  la  viftoire,  îà  ayaw 
Arrivé  en  cette  ville ,  fon  premier  foin  iravtrfé 
fut  de  tâcher  de  mettre  fon  fils  en  fureté,  If^^l  ^/' 
&  il  chargea  des  perfonnes  de  confiance  cCtliâté 
de  lemener  chez  Artabane  Roi  des  Par-  ^  çhakc- 
thés.  Pour  hii ,  il  fe  propofoit  de  gagner  ^^"^' 
Rome ,  .efpérant  d'y  trouver  le  Sénat  & 
le  peuple  favorablement  difpofés  à  fon 
égard,  &  de  pouvoir  renouveller  la  guer- 
re avec  les  forces  d'Occident.  Son  efpé- 
rance  n'étoit  pas  tout- à>£ait vaine;  oc^ 
comme  je  l'ai  obfervé  ,  on  craignoit  à 
Rome  la  tyranïiiedes  Syriens ,  l'avidité 
&  la  hauteur  de  Masfa  ,  &  la  jeuneife 
4'Hélîogahale. 

Macrin  partit  d' Antioche  déguifé  îSc 
peu  accongpagné ,  &  étant  venu  à  Ëges 
en  Cilicie  ,  il  prit  des  chevaux  de  pofte , 
comme  un  courier  de  l'Empereur,  11 
traverfa  ainfi  la  Capadoce ,  la  Galatie , 
la  Bithynie ,  &  vint  à  Chalcédoine ,  où 
ayant  envoyé  demander  de  l'argent  à  un 
Intendant  du  domaine  Impérial,  il  fut 

par- 
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par-là  reconnu  &  arrêté.   Bientôt  arri- 
^érfent  ceux  qui  avoient  été  envoyés  i  fa 
potrrfuiteparHéliogabale.  ïl-s^'emparé- 
rcntdeïaperfonnc^  (5c  k  menèrent  juf- 
Mortde  qu'en  Cappadocc.  Là  ayant  appris  que 
!ne"&T'*»  fils  avoit  été  pris  &  tué ,  M«criti 
jAaain.  ne  put  pas  furvivre  à  ce  dernier  défaftre, 
^dedéfefpoirilfejetta  en  bas  de  fa  voi- 
ture ,  &  fe  rompit  l'épaule  en  tombant. 
Comme  fa  bleflure  apparemment  ne  per- 
mettoit  pas  d'efpérer  qu'on  pût  lui  ùtiie 
Mmfih.  acTie ver  le  voyage ,  on  te  tua  dan  s  la  ville 
urcm.  d'Archélaïs  enCappadoce,  &  on  porta 
fa  tête  à  Héliogabale, 

Ainfi  périt  Macrin  à  Tâge  de  cinquan- 
te-quatre ans.,  n*ayant  régné  que  qua- 
torze mois  moins  trois  jours.  Son  fils, 
.dont  la  mort  précéda  &  hâta  k  fienne, 
n'étpitâgéque  de  dixans.  Leuréieva- 
tion  fubite  ne  lervh  à  l'un  &  à  Pautre 
qu'à  leur  procurer  une  fin  fanglante  & 
funefte.  Il  dk  également  fmgulier&boîi- 
teux  pour  Macrin,  que  dan  s  un  âge  mûr, 
inftruit  par  une  longue  expérience  des 
plus,^i^ndes  affaires,  environné  de  gran- 
des forces ,  il  ait  été  vaincu  par  un  en- 
fant, dont  à  peine  îl  connoiffoit  îe  nom. 
^s^«     n  fut  regretté  au  moins  par  compa- 
«lin.  '  raifon  avec  fon  infamè  fuccefleur.  Gât 
Dion  prétend  que  par  lui-même  il  mé- 
ritoit  peu  d'être  aimé,  &  que  la  mol- 
leffc  à  laquelle  îl  fe  livra ,  &  quelques 
traits  de  rigueur  injulle ,  annonçoiènt 
un  gouvernement  qui  l'eût  indubitable- 
ment fait  haïr.  H 
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11  eft  pourtant  certain  qu^il  avoît  quel-  Caph. 
ques  bonnes  qualités.  Capitolin ,  qui  ^^^*  '^* 
ne  lui  eft  nullement  favorable ,  lui  ftit 
honneur  d'un  très-beau  plan  de  réforme 
dans  la  Jurilprudence.  Il  affure  que  Ma- 
crin  avoit  deffein  d'abolir  tous  les  Rrf- 
crits  des  Empereurs,  afin  que  ksLoix 
feules  fiffent  autorité  dans  les  jugemens. 
IlluipaTOiffoit  abûfff,  que  les  faiftaifies 
de  Princes  t^ls  que  Caracalla  &  Com- 
mode euffent  force  de  loi  :  -&  il  remar- 
quôit  que  Trajan  n'avoit  point  voulu  ré- 
pondre par  des  Refcrits  aux  requêtes 
qui  lui  étoient  adreffées ,  de  peur  que 
Ton  ne  tirât  à  conféquertce  ce  que  le 
Prince  accorddît  fouvent  pour  des  cas 
particuliers  ,  &  à  la  confidération  dès 
perfonaes.  La  brièveté  du  régne  de  Ma- 
crin  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  fon  def-  . 
fein. 

On  peut  juger  qu'il  fe  fetoît  maintenu 
aifément  contre  le  mouvement  tumul- 
tiiaire  qui  le  renverfa ,  s'il  eût  eu  autant 
de  courage  que  d'efprit. 

Nonia  Celfa  fa  femme  n'a  pas  dans  nodU 
THiftoireune  bonne  réputation  pour  les  ^^^^[^« 
nioeur^&la  conduite*  On  ne  çeut  gué- eut  ic  mre 
res  douter  qu'elle  n'ait  reçu  le  titre  d  JiJ-  d^^«K- 
giffla.  Lamprîde  rapporte  une  lettre  dans  '^'^^^^ 
iaquelle  Macria  fe  félicite  avec  elle  en  m^ct.  14. 
des  termes  outrés,  &  dont  l'excès  va  juf-  ^^^^^^^ 
qù'au'ridîcule ,  de  ee  que  leur  fils  aac-^.^^. 
quis  le  nom  d'Antonin.  Mais  on  doit  à-, 
voir  peu  de  Gonfiaôce  aux  pièce»  don- 

néôs 
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nées  pour  originales  par  les  Ecrivainsde 
l'Hiftoire  Auguile.  Plufieurs  font  maJ 
nifeftement  fabriquées ,  &  fouvent  je  n' 
«B  fais  par  cette  raifon  aucune  mention 
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A.ii.9<5f.     M.  Opelius  Macrinus 

2>eC.2i8.  AUGUSTUS  II. 

Ad'ventus. 

Héliogabale  vainqueur  vient  à  Antîa- 
che  ^  &  feuve  cette  ville  du  pillage. 

Il  adreffe  une  Lettre  au  Sénat,  &  un 
Edit  au  peuple ,  prenant ,  en  vertu  des 
feuls  fuffrages  des  foldats,  tous  les  titres 
de  la  puiffance  Impériale. 

U  promet  de  ne  point  conferver  de  ref- 
fentiment  des  délibérations  prife  s. par  le 
Sénat  contre  lui  &  contre  la  mémoire  de 
^  Càracalla  :  &  il  tint  parole. 

Il  fait  mourir  les  principaux  amis  & 
partifans  de  Macrin,  &  plufieurs  illul- 
très  perfonnages. 

Il  fe  tranfporte  à  Nicomédie^où  il  com- 
mence à  manifeller  fon  goût  pour  la  dé- 
bauche ,  &  pour  un  luxe  infenfé. 

Il  tue  de  fa  propre  m^in  Gannys,  à  qui 
il  avoit  les  plus  grandes  obligations. 

Divers  mouvement  de  révolte ,  gui 
demeurent  fans  ejBFet.  .  U' 
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M.  AURÊLIUS    AnTONINUS  A.R.97«. 
AUGUSTUS  II.'  DcCij^ 
S  ACERDOS.  ' 

Héliogabale  domptoit  le  Confulat  qu'- 
il prend  t  cette  année  pour  le  fécond, 
parce  qu'il  s'étoit  ridiculement  attribué 
celui  de  Macrin. 

Sa  folie  pour  le  culte  du  Dieu  Hélio- 
gabale, dont  il  étoit  Prêtre  5  &ddnt  A 
porte  le^iom  dans  THiftoire. 

Il  vient  à  Rome.  Son  ayeule  &'  fd  mé« 
re  entrent  au  Sénat  avec  lui. 

Sénat  de  femmes.  -  - 

Il  bâtit  à  fon  Dieu  un  temple ,  dans 
lequel  il  traofporte  tous  les  objets  les 
plus  (acres  de  lavénérationdes  RonialnsJ 
Lui-même  il  préfide  aux  cérémonies  re- 
ligieufes ,  &  célèbre  lesfêtes<le  ce  Dieu 
étranger  avec  une  J)ompe  ôcune  dépeti- 
fe  infinies. 

Tous  les  événemens  de  fon' régne  fe 
réduifent  à  fes  débauches  monftrueufes^ 
&àlafureurdefonlmce.  .  .  •    r.  - 

Sujets  indignés  mis  4^ns  toutes  les  : . .  :, .  i 
l^aces.    .  ' .  ,  ■ -',.    _    /.  ;r:'.  ;:^ 

AuGÙsTys  in.  ;^^:'.  .      ^«^•"^• 

^EUTYC'IÎÎANIJS   COMAZO.N. 


.  1— .  '    j  t'^i  .   su 


x  .  -       -   - 

Le  collègue  d'H(^iogabâle  dans  'te 
Conféht  était- un -afftaîi^ihV^  8^jqUtfip>n 
premier  métier  de  f  arceùt  avoit  tàît  don- 
nerle  nom  de  Comazon ,  qui  a  cette  fi- 

tom.  JX.  P  gni- 
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fnification  en  Grec,  11  fut  auffi  Préfet  du 
rétoire ,  &  trois  fois  Préfet  de  Rome. 

A.R.971.     Gratûs  Sabinianus..  , 
Dcc.221.  Seleucus. 

Colonie  d^Emmaûs  ,  autrement  Ni* 
copolis ,  renouvcllée  &  rétablie  par  le 
minittére  de  Jûle  Africain ,  favant  Chro- 
nologifte  Chrétien  ^  quifinifibit  fa  Chro- 
Bique  à  cette  année. 

Prétendu  pban  tome  d'Alexandre,  qui 
.mrçouttâvee  quatre  cens  homtoes  la 
Moefie  &  la  tThrace^  &  difparoît  en  Afie. 

HéUogabale ,  fur  les  follicitAjtiQns  de 
'Mxfa  9  adopte  Alexien  fon  .coufin  «  fils 
,de  Marnée,  le  Êiit  Céfar,  ledéfigtiftCon- 
.jfttl  pour  Fapnée  fuivante  avec  lai,  & 
-change:fon  nom  en  celui  d-Alç3çandr.e. 
i  l\  ks  prend  en  hainj; ,  &.  veut  le  dé- 
.pQuillerdes  droits  6^  de;  titres  qu'il  lui 
avdit  donnés ,  &  le  faire  périç.  Sédition 
rdes  Prétoriens,  qi^iforçeJHélipgabale  de 
^fe  récppcilier  avec  fon  fils  adoptif. 

Â.K.973.    M.    AURE.LIU^  AnTONINUS 
I>eC.&22«  - .     j':      A'ÙGtJST'US  IV.     \ 

M.  AURELIUS  AlexANBBR  Ci^SAR.'  j 

,  '_    .ïïélîag'abale'rértoJQV'ellant  (es  mauvais  ] 
deffeins.  contre  Alexandre ,  eft  tué  avec 
fa  méré  dans  le  camp  dès  Prétoriens  le 
onzeMars*    . 

^       S,a  mémoire  eft  déjtpfté.ejf  ^  fou  .nom 
.eÇacéjieftalJes,     . .  J;.>  ..- .  r  •. 


__        »       • 
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HELIOGABALE. 

S-  III- 

Inconvéniet2S  Sun  gouvernement  milUaire^ 
prouvés  far  nievation  SHéliogabak, 
JlpréferveAntiocbe  dupillagê.  Il  écrit 
au  Sénat ,  &  adrejft  un  Edit  au  peuple. 
Ils" attribue  faus  décret  du  Sénat  tous  Us 
titres  de  la  puiffance  Impériale,  Son  a- 
cbarnementfur  Macrin.  Il  inapproprié 
ridiculement  le  Confulat  deMacrin,  Il 
fait  mourir  un  grand  nombre  S illujlr es 
Perfonnages.  Druerfes  conjpirations  tra- 
mées par  dês  gens  de  néant,  ÂNicomédit 
Héliogabale  tue  de  fa  propre  main  Gan- 
nys.  Il  donne  toute  Ja  confiance  à  Euty- 
chien.  SecondConfulatSHéliogabale.Il 
dédaigne  P habillement  Romain ^  &  yfub- 
fiitue  leluxedePhénicie,  Il  vient  à  Ro- 
me. Mafa  entre  au  Sénat ,  &  y  fait  la 
fonStion  de  Sénateur.  Sénat  de  femmes. 
Zèle  iufenfé  S  Héliogabale  pour  le  culte 
àtfon  Dieu.  Indécence  &  extravagance 
de  fes  mariages.  Ses  débauches  monflru- 
tufes.  Autres  indécences  de  fa  conduite. 
.Son  luxe  infenfi.Toutes  les  places  données 
a  S  indignes fujets.  Projet  de  guerre  con^ 
tre  les  Marcomans^  Prétendu  préfage  de 
la  chiite  d* Héliogabale,  Indignation  de 
tous  les  Ordres ,  &  en  particulier  des  fol- 

X   d0ts  contre  ce  Prince,  CaraQére  aima- 
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bit  SAltxkn  fin  coufin  fils  de  Marnée, 
Mœfa  engage  Hiliogabale  à'adopterfon 
cûufin.  Il  charge  fin  ttQm.d*jilexien  en 
cdui  S  Alexandre,  Il  veut  pervertir fon 
fils  adoptif^  &  en  eft  empêché  par  Ma- 
rnée. Il  le  prend  en  averfion  ^&  veut  s*  en 
défairepar  des  embûcbesfurtives.  Il  F  at- 
taque ouvertement.  Une  [édition  des  Pré- 
toriens r  oblige  à  feindre  de  fe  réconcilier 
avec  lui.  Il  r^r end  bientôt  fis  premiers 
dejfiins.  Il  faitfirtir  totts  les  Sénateurs 
de  Rome.  Les  Prétoriens  fi  fiulévtnî , 
&  le  tuent  avec  fil  mère.  Rétabtijfiment 
de  la  Colonie  ^Emmaiis. 

Tnconvé-  T  'HISTOIRE  n'oflFrc  aucun  exemple 
Djcnsd'un  j  ^  jjjug  capable  de  faire  fentir  les  in- 
mm  mt  Gonvénieiis  &  les  dangers  horribles  d'un 
litaixc ,    gouvernement  militaire ,  &  d'une  élec- 

par'riicc-^^^^^  fouverain  laiffée  au  caçrice  des 
tiond'Hc-foldats,  que  Télevation  d'Hélipgabale 
iio^abaic.  fur  le  trône  des  Céfars.  Un  enfant  de 
quatorze  ans ,  Syrien  d'origine  &  n'a- 
yant rien  de  Romain ,  dont  la  plus  puif- 
fante  recommandation  étoit  d'être  ré- 
puté bâtard  d'un  des  plus  méchans  Em- 
pereurs qui  ayent  jamais  été ,  voilà  celui 
que  la  licence  effrénée  des^ens  de  guer- 
re mit  à  la  tête  de  TEmpîre  Romain ,  & 
aux  mains  duquel  elle  confia  le  fort  de  h 
plus  belle  &  la  plus  noble  portion  de 
l'Univers. 

Les  fuites  vérifièrent  l'imprudente  té- 
mérité de  cet  indigne  choix.  Héiiogaba- 

/    .  le 
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le  fut  un  monftre  par  une  impudicité  qui 
lui  alTigne  le  premier  rang  d  infamie  en- 
tre tant  de  Princes  décriés  pour  leurs 
mœurs  abominables  »  par  un  luxe  pouf- 
fé jufqu'aux  derniers  excès  d'extrava- 
gance ,  par  le  mépris  de  toutes  les  loix  , 
&  même,  ce  qui  peutfembler  étonnant 
dans  un  tel  caractère  ,  par  la  cruauté. 
Tout  jeune  quMl  étoit ,  il  avoit  déjà  fait 
preuve  d'une  paiftie  de  ces  vices ,  &  la 
fouveraine  pumance  lui  donna  moyen 
de  les  déployer  fans  aucune  retenue. 
Il  débuta  néanmoins  par  un  trdt  qui  a  u  pr^iêrr* 

quelque  chofe  de  louable.  Le  lendemain  ^""2u-* 
de  fa  viéloire  fur  Macrin  ,  il  vint  à  An*  m. 
tioche  5  &  fes  foldats  vouloient  piller  ^^l,^^ 
cette  grande  &  opulente  ville.  Mélioga-  ^^^^' 
baie  les  en  empêcha  ,  moyennant  la  pro- 
mefle  quMl  leur  fit  de  leur  dillribuer  deux 
mille  lefterces  (a)  par  tête.  Il  eft  vrai 
qu'il  ne*lui  en  coûta  rien ,  &  que  la  fom- 
me  à  laquelle  fe  montoit  cette  largelTe 
fut  tirée  dds  habitans  d'Ântiocbe:  mai» 
ils  fe  trouvèrent  heureux  d'en  être  quit- 
tes à  fi  bon  compte. 

D'Antîoche .  il  écrivit  une  lettre  au  H  ^crk  «t 
Sénat,  &adrefla  un  Edit  au  peuple  Ro-^^^^;^ 
main.  Ces  deux  pièces  étoient  remplies  Edit  ta 
d'inveâives  contre  Macrin,  auquel  îlpco^ï«- 
reprochoitfurtout  là  baffeffc  de  fa  naif- 
fance ,  &  Taudace  qu'il  avoit  eue  de  fe 
«ire  Empereur, n'ayant  pas  encore  le 

droit 

P3 
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droit  d'entrée  au  Séniat.  Ce  dernier  re- 
proche étoit  bien  déplacé  dans  la  bouche 
d'un  Empereur  de  quatorze  ans.  Avec 
auffi.  peu  de  jugemejat  il  înûftoit  fur  le 
bas  âge  deDiaduméne^  nommé  Empe- 
reur par  fon  père  avant  fa  dixième  année 
/,4wi)r/V.accomplie.  Il  en  vouloit  finguliérement 
iiéihi.  8.  ^  ce  jeune  Prince ,  qu'il  regardoit  avec 
des  yeux  de  rival  :.  &  dans  la  fuite  il  ré- 
pandit contre  lui  toutes  fortes  de  bruits 
injurieux ,  qu!il  obligea  même  des  Ecri- 
vains à  inférer  dansF  leurs  ouvrages. 
»!•,       Pour  ce  qui  le  conc^rnoit  lui-même , 
Héliogabale  dans  fit  lettre  &  dans  fou  E- 
dit  prodiguoit  les  plus  magnifiques  pro- 
lîieffes.  Il  s'annonçoit  comme  devant 
prendre  pour  modèles  de  fa  conduite  Au- 
gufte  &  Marc  Auréle.  ;I1  s'engagea  en 
particulier  à  ne  tirer  aucune  vengeance 
des  délibérations  prifes  contre  lui ,  ou 
contre  la  mémoire  de  Caracalla ,  en  ver- 
tu des  ordres  de  Macrin:&  fur  cet  article 
il  tint  parole.  D'autres  objets  &  d'autres 
crimes  l'occupèrent ,  &  le  paffé  fortit  de 
.  fonefprit. 
n  s'attri-    Il  fit  fentir  tout  d'un  coup  combien  il 
dccr«du  ^^^^^  P^u  d^  confidération pour  le  Sé- 
sénattousnat&  pour  les  anciennes  maximes-,  en 
ks  titres  s'attribuant  fur  le  fimple  fuffrage  des  fol- 
fanccW'dâts  tous  Ics titres  de  lapuiflince  Imp^- 
pérîaic.    riale.  Dans  les  deux  piécesriont  je  viens 
de  donner  le  précis ,  ilfe  qualifioit  F-£^- 
pereur  Céfar ,  fils  d'Antonin ,  petit-fils  dt 
Sévère ,  k  Pieux  ,  FHeuf'&¥Ç(^r  4^ë^l^^^ 
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Pr&çonfuî^  revêtu  de  lapuijfance  Trîbuni- 
cienne.  AucUndefesprédécefleurs  n'en 
a  voit  uféainfi.  Tous  avoient  voulu  de- 
voir à  un  Décret  du  Sénat  &  à  une  Or- 
donnance du  peuple ,  les  titres  de  puif- 
fance  &  d'honneur  qui  caraftérifoient  le 
rang' fuprême.  Cette  innovation  étoit 
d'une  dangereufe  conféquence ,  &'ellc 
matquoit  ckns  le  Prince  &  dans  fon  Con- 
feîl  ou  une  grande  ignorance  ou  un  grand 
mépris  des  Loix. 

L'indignation  que  les  Sénateurs  en  d;.,^.   . 
conçurent  fut  étôuflFée  par  la  crainte ,  ^«*^-    . 
d'autant  plu_s  qu'il  y  avoit  ordre  à  Pol- 
lîon  aéluellement  Conful ,  d'emplbyet^ 
1|  force  &  les  arnies,s'ilfe  trouvoit  quel- 
qu'un qui  fit  réfiftance.  Ils  dëcernéfent 
donc  à  Héliogabale  tous  les  titres  dont 
il  s^étoit  emparé.    Il  eft  vraifeniblaMe    rtium. 
qulls  décorèrent,  auffi  alors  Msefa  &  So-    ^'^' 
îemis  dunom  àHAu^ufla ,  qu'elles  pren- 
nent furleuts  médailles.  Ilsregi;ettoicnt*  du. 
Macrin  ,'  &  déteftoient  Caracalla  r  & 
leur  miférablefervitudeles  aviliflfoitau 
point,  que  contraires,  à  tous  leurs  voeux, 
ils  chargèrent  Macrin  d'opprobres ,  & 
le  déclarèrent  ennemi-public ,  honoré-' 
rént  Caratcâlla  des  plus  grands  éloges , 
&5  pour  comble  d'ignominie  &  d'Infor-      .    . 
tune,  témoignèrent  fouhaitcr  4ut  fon  .    '       , 
fils  lui  reffemblâtV.  .: 

L'acharnement  d'Héliogabalé  fur  Ma-  son  achat-' 
crin ,  quoique  peu  étônnaiit  de  la  partîjj^^"^ 
d'un  ennemi ,  choqua  néanmoins  ^  com-ain. 
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me  pouffé  à  Textrême.  Dans  la  vue  de 
rendre  odieux  foh  prédéceffeur  aux  gens 
de  guérie,  &de  s'en  faire  aimer  par  com- 
paraifon^  il  renditpublîcs  les  Mémoires 
fecrets  des  arrangemens  que  cetÉmpe- 
reur  avoit  projettes  pour  la  réforme  des 
armées ,  &  la  lettre  dans  laquelle  il  fe 
plaîgnoit  beaucoup  des  foldats  à  Marius 
Maximus  Préfet  de  la  ville. 
11  ftppo'    On  trouva  auflî  non  feulement  de  Tex- 
cûiemw  ^^^  '  ^^^^  ^^  l'extravagance  dans  la  fan- 
ic  confu-  taifie  qu'il  eut  de  s'approprier  le  dernier 
tor  de  Ma- ConMat  deMacrin.  Ce  Prince  s'étoit 
*'*"•       fait  C pnful  ordinaire  au  commencement 
dërânnée,  &  n'ayant  géré  fa  charge  tout 
au  plus  que  quatre  mois ,  il  en  étoit  forti 
avant  qu'il  fût  en  au,cune  manière  quef- 
tîon  d'Iîéliogabale ,  -  &  dans  un  tcms  où 
celui-ci  fe  jugeoit  bien  honoré  du  titre 
d;c  Prêtre  du  Soleil.  Le  nouvel  Empereur 
fe  réndoit  donc  fouvèrainement  ridi- 
cule ,  en  fubftituànt  fon  noiu  à  celui  de 
Macrin  daus  les  Faftes  &  dans  les  Aéles 
publics  :  de  façon  qu'il  s'attribuoit  un 
Confulat  dont  il  n'avoit  pas  pu  avoirl'iV 
dée  mâine  en  fongç.  Mais  ce  font  là  des 
taches  légères ,  &  qui  ne  valent  pas^  la 
peine  d'être  remarquées  dans  unHéUo- 
gabale/ 
,11  fait      .  Sa  cruauté  fe  manifefïa  avant  même 
^^^Jî"'*'' qu'il  eût  quitté  la  Syrie.  Les  principaux 
nombtc  ûmis  &  créatures  de  Macrin  éprouverenc 
d'iijuftws  fa  vengeance ,  tels  que  Iulianus  Neftor 
|Sf*''*"*^PréfetduPrétoire,  Fabius  Agrippinus 
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Gouverneur  de  SyHe ,  plulieurs  Cheva- 
liers Romains,  Réanus  CommandaiK  ea 
Arabie  ,  ClaudiusAttalusProconfulde 
Chypre ,  Décius  Triccîanus  ^  qui  com- 
mandoit  au  temsde  la  révoliuion  l^  Pré- 
toriens du  camp  d'Albe,  ipiks  avoir  été, 
comme  je  l'ai  dit.  Gouverneur  de  la  Pan- 
nonie.  Des  ordres  furent  pareillement 
envoyés  à  Rome  pour  mettre  à  mort  plu- 
lieurs grands  perlonnages ,  que  les  liai" 
Ions  qu'ils  avoient  eues  avec.  Macrin 
rendoient  fuîpeâs  au  nouveau  Gouver- 
nement. D'autres ,  qUe  Ton  ne  pouvoit 
âccufer  d'avoir  eu  aucune  part  aux  trou- 
bles précédons,  mais  qui  par  leur  cré- 
dit ,  par  leurs  places ,  par  leurs  talens  y 
fembloient  capables  de  fe  faire  craindrej^ 
farent  facrifiés  aux  ombrages  que  Ton  a- 
voit  conçus  d'eux.  Dion  en  nomme  plu- 
fleurs ,  qui  ne  nous  font  pas  d'ailleurs 
connus ,  quoiqu'ils  euffent  un  rang  Con- 
fidérable  dans  la  RépuHique  :  &  cet  Hif- 
torien  obferye  qu'néliogabale ,  en  abat- 
tant un  fi  grand  nombre  de  têtes  illuf- 
tres ,  ne  daigna  pas  même  en  écrire  un 
feul  mot  au  Sénat. 

Ce  Prince  &  fon  Confeil  traitoîenc 
tout-à-fait  cavîdîérement  les  affaires  les 
plus  graves  ,'&ilsfembloientfe  jouer  de 
la  vie  des  premiers  liommeâ  de  l'Empire. 
Silius  Meflala  &  Pomponius  Baffus  fu- 
ïent  déféréspar  ordre  duMiniftére^com- 
meniécontens  du  Gouvernement^  &  fur 
cette   accùfetion  vague  condamnés  à 

P  5  more 
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mort.  Après  le  jugcBdentatriva  une  kt^* 
tred'Héliogabaleau  Sénat ,  dans  laquel- 
le commençant  d'abord  par  fe  plaindre 
de  ce  que  ces  deux  Sénateurs  s/étoient 
rendus  les  cenfeurs  de  fa  conduite^  &  le» 
inquîfiteurs  defce  qui  fo  paffoitdans  le 
Palais ,  il  ajoûtoit  :  „  Je  ne  vous  envoie 
9,  point  les  preuves  de  la  confpiratioft 
,,  qu'ils  avoient  tramée  contre  moi,  par- 
„  ce  que  ces  pièces  feroient  mainte- 
„  nantinutiksj.&ies  trouveroient déjà 
^5  morf  s". 
DÏTcrfcs     Au  relie  les  foupçons  qu^il  fc  formoit 
confpira-  d'intrigues  concertées  pour  envahir  le 
hiT^pti  trône,  n'étpient  pas  fans  quelque  fon- 
des gens   dément.  Après  Texemple  de  fon  éleva- 
dcnéant.  ^ion ,  &  dans  la  confùfion  où  étoient 
toutes  chofcs  par  la  licence  militaire  & 
par  le  mauvais  Gouve|:nemeHt.,  il  n'é- 
toitperfonne  qui  ne  crût  pHouvoirafpi- 
rerà  l'Empire.  Dion,  cite  jufqu'à  cinq 
cntreprifes  de  cette  nature ,  toutes  ten- 
tées par  des  hommes  plus  méprifables 
les  uns  que  les  autres:  &ce  nefontpas 
les  feules ,  mais  l^s  plus  importantes 
dont  ii  ait  eu  connoiiTance.  Deux  de  ces 


cin.  IJn  fils  deCenturîonr,"un  ouviier 
en  laine ,  eurent  la  même  audace.  Un 
Jjommedu  peuple  eifaya  de  foulever  la 
flotte  de  Cyzique ,  pendant  quer^mpe- 
xeyr  étoit  à  I^^comédie,  Tous  ces  ffic«i^ 

ve: 
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vemens  demeurërent  fans  effet,  &  ne 
caufécent  que  la  perte  de  leurs  auteurs. 
Mais  ils  n'en  prouvent  pas  moins  l'af- 
freux défordre,  où  l'altération  des  an- 
ciennes maximes,  âcTindignité de  ceux 
qui  remplirent  la  première  place,  font  ; 
capables  de  plonger  les  plus  puiifans- £- 
tats.  Et  ce  n'eft  ici -encore  quel'échan- 
tillon  du  trouble  &  de  la  combullion  où 
BOUS  verrons  l'Empire  Romain  dans  un 
certain  nombre  d^années* 

Je  viens  de  parler  du  féjour  d'Hélio-  anîco- 
gabale  à  Nicomédie.  11  s'y  étoit  tra.nf-  ^o^j^ait* 
porté  pour  s'approcher  de  Roqie ,  '&  ily  tue  de  fa 
paffa  1  hiver.  En  y  arrivant  il  fe  fouilla  d  -  P^op» 

1  •  main 

un  meurtre  plus  criant  encore  que  tous  Jvrnov- 
ceux  que  j  ai  rapportés  jufqu  ici.  D  avoit  Dh  af, 
les  plus  étroites  obligations  à  Gannys ,  ^ , 
iaihtuteur  de  fon  enftnce ,  &  ^principal 
infljîument de S^ haute  f ortpnp.  C'étoit    '..\ 
Gannys  qui  avoit  tramé  Tii^trigue ,  four 
levéjeçfoldats,  introduit  le  jeune  Hé-. 
liogabiô  dans  le  camp,  contribué  plus 
qu'aucun,  autre  à  laviétoiiefurMacrin., 
Gannys  étoit  eftimé  de  Mrefa,  &  ne  plat- 
ibitque  trpp  àSosemis.  Peu  s'en  fallut/ 
.mèmequ^il^erépoufât  avec  le  confen- 
tenjcnt. du î^Jnce  fon  fils ,  qui  ne  s'élqi- 
fnoit  pas  de  lui  dpnnar  le  nom  de  C^far^ 
Avec  de  grands  vices  il  réuniffoit  des 

S[ualités  très-eftimat)les.  Ilaîmoitleplai- 
ir ,  il  recevoit  volontiers  de  l'argent; 
Mais  il  n'exerça  jamais  fur  pèrfonne  au- 
cune vçiiajtion  odieufe  3,  :  &  ilfc  montroit         • 

V  6  mé: 
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même  bienfiiirant.  Nous  avons  vu  quMlr 
étôit  brave  &  entendu  dans  la  guenre. 
Miniftre  appliqué ,  Gouverneur  atten- 
tif, il  vpuloit  que  fon  élève  fe  donnât  de 
bonne  grâce  aux  affaires ,  &G  ojbfervàt  les 
rè^es  de  la  fagefle  &  de  la  reténue  dans 
!fecoiiduite.  C^eftpatcet  endroit  cju'il 
s'attira  k  colère  d'Héliogabale ,  qui  fut 
affez  lâchement  cruel  pour  lui  porter  le 
premier  coup  de  fa  propre  main ,  parce 
qu'aucun  foldatn'bfôit  commencer  Te* 
xécutîon .  Gêtte  horrible  ingratitude  dé- 
voila pleinement'  le  mauvais  cœur  du 
nouveau  Prince ,  &  le  rendit  l'objet  de 
la  déteftatîon  publique, 
n  donne     Non  moins  digne  de  biftmedan^^fes  a- 
î»nlaDcc  in^itiéè  que  dans  l'es  haines ,  Héliogabale 
à  Euiy-**  accorda  toute  fa  faveur  &  toute  fa  confi- 
^m\ib  ^^^ ^ Éuty^chien^flatteur& imitât eurde 
Lxxix.  feià  vices ,  hotninefans  aucun  feMinient 
de  pudeur,  BputFoh  &  Fare^r  de  profef- 
fioti  5  enforte  quelefiimonimêAieliiien 
ftit  donné  y  &  qtf  on  le  défignolt  auffi- 
commun énient  parle  nom  de  Çomaaoff^ 
qui  fignifie  en  Gret  Farceur^^pie  par  fou 
vrai  noin.  Hélîogabale  combla^ce  miféra- 
ble  de  dignités  ôcd'honneurs.  Die  fit  Pré- . 
fet  di^  Prétoire,  Gonful  avec  lui ,  &  ^  ce 
qui  étoit  fans  exeniple ,  trois  fois  Préfet 
de  la  ville'.  II  ti'écoiitoit  que  Jai  &  fes- 


que 


^''''-    fèmblables  :  & Maefa  elle-m'êmé,  à  qui  il 


deVoittant,&  dont  lia  morale  n'étoit  nul^ 

ïémentauftérejperditune partie  dé  fo» 

crédit  auprès  de?  W,  parce  qu'efie  entre-* 
'  -  -  <    -  prit 
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prît  de  lui  faire  (Quelques  reiQontxances. 

HélionbaleinitàNieoméâieunCoft*  Second  . 
fttltt  qu/il  compta  pour  je  fécond  VparceJ^éîilîî 
qu^il  s'étoit  ^trîbtté  celui'  de  Macriû.  «abaie.  u 
Dion  obfeive  qne  ce  Prince  ,'contemp*«*j|jp« 
teur  de  toutes  les  bîetjféances ,  pamt{n*jjj  £^ 
contre  Fufage,  le  jour  des  vœux  an-ioain^fie 
Dueis ,  trois  Janvier,  avec  la  robe  triom- 1  ^^^^^ 
phale.  Ses  excès  en  ce  genre  forent  pouf.  STphénU 
fés  bien  loin  ,  ou  rapport  d'Hérodien.  <ie. 
Il  dédaignoit  tous  *  les  habillemens  &  ^j^^'^'J; 
toutes  les  étoffes  à  la  mode  des  Grecs  Ac  utrU. 
des  Romains*   La  laine  étoit  trop  vile 
pour  lui  :  il  lui  falloit  de  la  foie  teiiitc  en 
pouipre  5  &  relevée  en  broderie  d'or* 
On  fait  combien  la  foie  étoit  alors  une  ' 
marchandife  rare  &  précieufe.  Lé  hixe 
môme  le  plus  hardi  irofoit  encore  l'om^' 
ployer  qu'en  la  mfl^t  a?vec  d'autres  ma-  > 
tiéres  5  fi  l'on  en  excepte  quelques  fem-^' 
mes ,  qui  en  avpient  porté  rarement  des 
étoffes  pleines.  HélîogabaleiUt  le  ptt'^Lsmfrbu 
mier  des  Romains  qui  adopta  cette  mol-K^%.  »«• 
leffe  jufques-4à  inconnue  aux  hommes.         / 
La  forme  des  vêtemens  dont  il  ufoît  ne  Htni, 
répugnoitpas  moins  aux  mœurs  Rômaî-  ' 
nés.  Il  s'habilloit  en  Prêtre  du' Soleil,  & 
non  en  Empereur.  Une  robe  à  la  Phé-^- 
meîènne ,  tin  collier,  des  braffelets ,  une 
manière  de  tiare  ou  de  couronne  toute 
brillante  d'or  &  de  çierreries.  Et  en  cet 
équipage  il  célébroit  publiquement  les 
fttes  defon'Dièu  chéri,  &  il  exécutait  ; 
les  datifes^  qui  fâifoiént  partie  de  la  eéré^  ■ 
monie.  P.  7  M»- 
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Msefa ,  qui  avoit  du  jugement  &  da 
fens, conçut  combien  ce  violement  de 
tous  les  ufages  pouvoit  nuire  à  fon  pe- 
tit-fils. Elle  lui  repréfentai,  quefedif- 
pofant  à  ^ller.  à  Rome ,  il  çhoqueroit 
tous  les  yeu;c  par  un  habillement  qui  fc- 
roit  regardé  comme  étranger  &  barba* 
re ,  indigne  de  la  gravité  d'un  homme  & 
d'un  Empereur,  &  pardonnable  feule- 
ment à  la  moUeffe  des  femmes.  La  con- 
féquence  qu'il  tira  de  ces  avis  de  fon  a- 
yeule  ell  flnguliére.  Il  en  conclut  qu'il 
(i^vpit  façonner  les  yeux' des  Romains  à 
fa  manière  de  fe  vêtir,  avant. que  de  fe 
montrei*  à  eux  en  pedbnnc.  Dans  cette 
Yueii  fe  fit  peindre  en  pied  avec  fesx)rne- 
t^ns  façerdotaux ,  ayant  à  côté  de  lui 
lafigure-du  Dieu  dont  il  étoit  le  Prêtre  : 
&  il  ordonna  que  ce  tabieau  fût  p\%ç6 
dans  le  Sénat .  au  lieu. le  plus  appa^/enit , 
aa-:dçflus  de  la  ftaiue  deJfi  Vi^ftoire ,,  afin 
que.ioqs les. Sénateurs,  àmefere  qu'ils 
entreroieat ,  lui  offriffentde  Tiçricens  &  • 
des  libations  de  vin.  Hérodien  ne  nous 
dit  poinrquel  fut  l'effet  de  cette  pr«^cau- 
tion  bigarre.  J^ais  il  ed  aifé  de  penfer 
qu'elle  .nefit  que  hât^r  l'indigûation  des 
Romains ,  en  exppfani  -à  ikurs  regards 
ce  qu'iis  ne  connoiflbient  ^ificore  qiiie 
fur  le  rapportde  la  Renommée,  Pour  a- 
chever  de  les  irriter ,  il  commença  à  leur 
manifefter  alorsfon  zèle infenfépour le 
culte  de  fon  Dieu, dont  il  ordonnai  tous 

les  Prêtres  de  prgnoaçer  Ô^  d'invpquer 


le  nom  dans  leurs  facrifices  avant  celui 
de  toute  ^utre  Divinité. 

Coname  Ma^fa  foubaitoit  beaucoup  de  lUiem  l 
retourner  à  Rome  ,'OÙ  elle  avoit  autre- *^®°*^*.  -. 
fois  briHé  j  &  où.  elle  allôit  reparoître  a- 
vec  un   prodigieux  accroiffement  de 
grandeur ,  il  eft  probable  qu'Héliogaba-      • 
le  s'y  rendit  le  plutôt  qu'il  fut  poîfible. 
A  fon  entrée  dans  fa  capitale,  il  fit  au 
peupleles,largefres accoutumées  en  pa- 
reils cas ,  &  donna  des  jeux  magnifique  s. 

]  L'ambition  de  Maîfa  l'empêcha  de  fe.  Mat^â  en- 
dire  à  elle-même  (4)  ce  qu'elle  ayoit  fib^fj^^^y' 
biep  remontré  à  foh  petit-fils.  Elle  ne^^it'lfono* 
craignit  point  d'irriter  &  de  bleffer  les'^o"  ^« 
efpnts  par  une  nouveauté  encore  plusi!,^^J;v' 
choquante  que  la  parure  d'Hélioçable.  //*%.  4^ 
Elleentra  &fit  entrerfa  fille  avec  î'Em-    , . .  . 
pèreur  au  Sénat  :  elle  dit  fon  avis ,  corn-  - 
me.  membre  de  la  Compagnie  :  elle  fut 
nommée  à  la  tête  du  is^énatufconfultc , 
comme  ayant  affilié  à  farédaélion.  C'eft. 
un  exemple  unique  dansTHiftoircRo-- 
maine.  Jamais  ni  Livie  ni  Agrippine  el- 
le-même n'avpicnt  attenté  rien  de  pa- 
reil :•&  dans  la  fuite  nulle  Princeffe  ne 
s'iutorila  de  ce  qui  avoit  été  accordé  à 
Maefa  &à  Sosemis,  pour  revendiquer, 
les  mêinespïérogatiyes. 

.     ,  Les 

et  fue  Lémprtdt  lÙt  de  fa  mère ,  parce  ^ne  tes  feins  &  lew 
traits  4* ambition  fartîffeut  mieux  convèmràm  caraûér^. 
de  Mafa.^u*à  celifid^  S9âwis>  D'dUêurs  le  mime  Lam^^ 
pride rapporte  expreffhnent  en dftix endroits  (ia,  &if') 
^*Hèli^4lkst^  mtmîéfsH'é^^  4m  Sénats  •>':  ^ 
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sënat  de    Les  affaires  d'Etat  ne  touchoknt  pié 
ftminef.  beaucoup  Sgaemis ,  qui  vi^ît ,  felon  F- 
ZmmpHd,  expreffion  de  Lamprnle ,  en  caurtîfine. 
».  ^  4.   Elle  étoît  faite  pour  le  frivole  :  &  fon 
fils  la  fervit  dans  fon  goût ,  eiv  établiflant 
furie  mont Quirinal  un  Sénat  de  fem- 
^  '     mes,  dont  il  la  nomma  Préfidente.  D  fe 
tenoît  en  ce  lieu  dès  auparavant  des  af- 
femblées  de  Dam^  en  certains  cas  de  cé- 
rémonie.  Métamorphofées  eii  Sénat  ,* 
ces  affemblées  décidèrent  dej  ce  qui  re- 
gardbît  les  ajuftemens  des  femmes  ^  la 
diftittétton  des  voitures  dont  il  feroit  per- 
mis à  chacune  de fefeiryir félon  la  diffé- 
rence des  conditions ,  le  cérémonial  des 
ûlutations  entre  elles ,  '&  autres  affaires 
de  cette  importance, 
zèle  in-     Les  affaires  dont  s'occupoît  l'Empe- 
Hé^otz'  ^^^^  n'étoîent  pas  plus  férieufes.  Il  n'eut 
baie  pour  rfenplusà  cobur^  dèscjti'il  fut  arrivé  à 
le  culte     Romç  5  que  d'y  établir  le  ctiltc  du  Dieu 
Dieu  °     ^.^'^*  révéroit ,  fur  les  ruines  de  tout  au- 
Diê'.He-  tre  culte.  Il  nefe  contentoit  pas  de  lui 
^Hjf^  donner  la  préférence  fur  les  autres  Di- 
^7  ^'  'eux,  &mêmefurJupiterCapîtolin:ce 
n'étpit  pas  àffez  pour  lui  de  les  dégrader 
tous ,  &  de^  les  feire  valets  de  chambrcf 
du  fién ,  fes  întendans ,  fes  fécretaîrcs  : 
il  vouloît  qu'aucun'  autre  Dieu  qiie  ce 
ïi6uveau  venu  ne  fût  honoré  ciins  Rome^ 
&  pour  cet  effet  5  dans  le  temple  qu'il  lui 
conftruifit  fur  le  mont  Palatin ,  il  con- 
centra tous  les  objets  les  plus  facrés  de 
la  vén^fàtiosiv(k&.Rojnaiii&.  11  y  j^  traof- 

por: 
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portei*  la  pierre  dePeffinonte  <}ui  étoit 
appellée  la  grande  mère  des  Dieux,  le 
Palladium  ,  le  feu  éternel  de  Vdda  >  les 
boucliers  de  Numa.  Il  eut  encore  inten- 
tion d'y  .réunifies  cérémonies  reli^eu-» 
fes  des  Juifs  &  des  Samaritains ,  &  mê* 
me ,  par  le  plus  infenfé  de  tous  les  pro- 
jets ,  le  rit  Chrétien ,  ennemi  irréconci- 
liable de  tout  culte  profane.  Il  ne  pou- 
volt  pasréuifir  dans  ces  dernières  vues* 
Les  Payens  furent  plus  traitablesr&Hé*' 
liogabàlç  eut  la  fatisfaâion  d'aflembler 
autour  de  fon  Dieu  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plusgnmddans  TBmpire  ,1e  Sénat  & 
rOrdre  des  Chevaliers  qui  Tenviron- 
noient  en  amphithéâtre ,  les  gardes  Pré- 
toriennes qui  raccomt>agnoient  pendant 
qu'il  faifoit  les  fonétions  de  fon  facerdo<« 
ce.  U  en  réfulta  néanmoins  dans  les  ef*^ 
prits  un  vif  fentimeiit  d'indignation  ^ 
mais  qui  cédoit  à  la  politique. 

Je  n'étalerai  point  ici  le  luxe  &  la  pro-» 
fuuon  qui  régnoient  dans  les  omemens 
du  temple ,  &  dans  la  pompe  des  facrifi- 
ces,  les  hécatombes  de  taureaux,  lésa- 
mas  de  parfums ,  le  vin  le  plus  vieux  &  le 
plus  exquis  répandu  par  tonnes ,  &  cou« 
lant  par  ruiffeaux  avec  le  fang  des  viéti* 
oies ,  les  entrailles  des  animaux  immo- 
lés portées  (kns  deshaffins  d'or  par  les 
plus  illullres  perfoûnages  de  l'Etat ,.  qui 
étoient  forcés  dèfe  tenir  honorés  de  ces 
vilsminiftéres.  Héliogabale lui-même, 
oubliant  toute  décence ,  fe  donuoit  en 
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fpoftacle  vêtu  de  fa  robe  f«cerdotalc  a 
k  Phénicienne,  ayant  le  tour  des  yeux 
peint  5  les  joues  colorées  de  veniliÛon , 
(a)  &  deshonorant ,  dit  THiftorien ,  par 
ce  fard  artificiel  le  beau  &  gracieux  vifa- 
ge  qu'il  avoit  reçu  de  la  nature.  En  cet 
état  il  danfoit  &  chantoit  marchant  à  re- 
culons devant  la  ftatue  du  Dieu  portée 
en  procefTion.  Lès  réjouiffances  publi- 
ques •,  les  illuminations ,  leslargeffesde 
,  viandes,  d'animaux,  de  vafes  d'or  &  d'ar- 
geiit,  d'étoffes  préciéufes^rendoientU 
fétc  complette. 

Ces  comédies  n'étoient  pas  un  pur 
jeu  de  la  part  du  Prince-  Laperfuafion 
réelle,  ou,  fi  nous  voulons  parier  plus 
jufte ,  la  fuperftition  y  entroit  pour  be- 
aucoup. Onnepeutguérescefembleat- 
tribu«r  qu'à  ce  motif  la-circoncifion,  à 
1 1        laquelle  itfe fournit,  &la loiqu*il  s'im- 
W  a  ^     IPP^^  de  s'aMlenir  de  chair  de  porc.  Je  ne 
••.*  *       Içais  fi  l'on  doit  croire  qu'îi  eut  même  la 
^Dh  ér  penfée  de  fe  faire  eunuque ,  pour  imiter 
tsmfru.  j^g  Prêtres  de  Cybéle.  Mais  il  n'y  a  point 
de  raifon  de  fe  ref  ufer  au  témoignage  des 
Hiftoriens,  qui  alfurent  qu'il  portoit  fur 
lui  des  amulétcs  fans  nombre ,  &  de  tou- 
tes les  cfpéces^  qu'il  pratiquoit  des  cé- 
rémonies magiques  ;  &  que  joignant, 
comme  il  eft  ordinaire,  la  cruauté  à  l'im- 
piété, ilimmdloitd€senfans.,  dans  la 
vue  de  chercher  l'avenir  dans  leurs  en- 
trailles. Un 

'   {a)  «i/o-ff  *n  »^^mr9f  éfiùof  vC^^tif  lU^cîtç  d^V^ 
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Un  trait  moins  odieux ,  mais  ridicule  n-t .  & 
&curayaeaat  au  fuprême  degré,  c'eft"'^*^* 
qu'il  voulutmariei'fonDiéb.  Il  eut  dV, 
bord  lapenfée  de  lui  donner  Pâtlas  poui' 
époufé  :  maii  cette  Déeffe  guerrière  n'^é- 
toit  pas  iiB  parti  co'ûvenaWe  cour  un 
Dieu  tout  pacifique  ^  &  même  voluptu- 
eux. Il  rejetta  donc  ce  projet ,  ôcfefixa 
à  la  Vénus  célefte  <le  Carthage ,  DéelTe 
originaire  de  Phéûiciê  ^  où  elle  étôit  ho- 
norée fous  le  nom  d^Aftarté.  D'ailleurs 
elle^  paffoit  pour  être  là  mêde  divinité 
que  ta  Lune  :  &  nul  artangcment  n*é-       '    ." 
toit plusfortable ,  que demarièr laLu-      '\[ 
ne  au  Soleil.  La  ftatue  de  Vénus  C  élefte 
fut  donc  apportée  de  Carthiige  à  Rome  : 
&  Héliogabale  prit  pour  fa  dot  tout  Tor 
&  toutes  les  richefles  qui  fe  trouvoienÉ 
dans  Ion  tcriiple.  Il  célébra  le  niariagç  dii 
Dieu  &  de  laDèôffe  avec  toute  la  magni-l 
ficencepaffiblci,  &il  voulut  que  touà  les 
peuples  &  toutes  les  villes  de  FEmpiré 
leur  fiffent  îdespréfens  de  noces. 

H  ufa  de  pareilles  exaélîons  à  Tocca-^  îndcccn- 
fion  de  fes  propres  mariages ,  où  fe  fait^^^j^î^j^ 
fentir  la  même  folie  &  la  même  extinc-  ce  de  fts 
tion  de  pudeur ,  que  dans  tout  le  refté  mâiiagcs. 
de  fa  conduite.  En  moins  dé  quatre  ans 
qu'il  régna,  il  époufaquatre  femmes.  La 
prenUérefutCornélia  Paula ,  Dame  d'u-' 
ne  rare  beauté  &  d'une  grande  naiflance. 
Elle(<i)  avoit  été  mariée  à  Pomponius 

.     Baf. 

{*)  Mr.  df  TUUmnt  Sfhzm  F^tdé  di  la  vtmve  de 
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tpus  en  les  trompant.  ^^J'ai- parlé  de 
9,  vous  à  l'E^nipereùr ,  difçit-il  aux  avi- 
,,  des  courtifans  :  vous  obtiendrez  telle 
„ charge:  ou  au  contraire ,  vous  avez 
„  beaucoup  à  craindre.'*  Souvent  il  n'é- 
toit  rien  de  tout  cela ,  &  néanmoins  Hié- 
roclès  ne  laiflbit  pas  de  fe  faire  bien  pa- 
î^er.  Ça)  Il  vendoit  delà  fumée ,  pour  me 
lirvir  de  Texprefflon  ufitée  alors  parmi 
les  Romains  :  il  Te  ftifoit  un  gqos  revenu 
.de  fori  crédit  :  artifice  qui  réuffit ,  dit 
THiftorien ,  non  feulement  auprès  des 
mauvais  Princes ,  mais  auffi  auprès  de 
ceux  qui  ayant  de  bonnes  intentions  né- 
Mh.  gligent  les  affaires.  Sa  mère,  qui  étoit 
encore  efçlave  à  la  naiffance  de  fa  faveur, 
•fiit  amenée  à  Rome  en  pompe  avec  un 
cortège  de  fbldats ,  &  mife  au  raîigdes 
Dames  dont  les  maris  avoiçnt  été  Con- 
fuls.  Héliogab^le  étoit  tellement  fournis 
à  Hiéroclès  ,  qv'il  felaiffoit  battre  par 
lui ,  &  frapper  au  vifage,  jufqu'à  en  por- 
ter les  marques  :  &  il  ti'roit  vanité  de  ces 
mauvais  traitemens ,  comme  4e  témoi- 
gnages d'un  araoprpaffiohné.  Il  voulut 
en  réoompenfer  Taut  eur  en  le  f  aifant  Ce- 
fari>  &  fon  attachement  pour  cet  in&mc 
.fut  une  des  ppincipales.caufes  de  fa  rui- 
ne. .         , 

Hié- 

(a)  Qui  .••  omnia  Heîîogabati  diâa  5cfaâaveD^ 
àtitt  fumis. . . .  ut  Hint  hommes  hujufinodi»  qui^ 
admiÔl  fuerint  ad  ûiiniàm  familiantatem  Principutn> 
famacb  non  fbiiHin  maloiam ,  ièd  etiam  bonoiam 
f  tiDcipum  vcKidunt. 
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HiérocIëscfaigQitpourtaotr un  rival;  . 
Aurélius.Zoticiis  9  natif  de  Smyme,  fils 
d'un  cuifinier ,  plut  àHéliogabale.  Mais 
fon  crédit  fut  de  peu  de  durée.  Hiéroelès 
le  lui  fit  perdre  par  une  voie  que  la  pu- 
deur ne  permet  point  de  rapporter.  Zo' 
ticus  fut  chafie  dé  Rome  &  de  Tltalie , 
&fa  difgrace  lui  fut  avantageufe.  Elle 
lui  fauva  la  vie,  au  lieu  qu!Hiéroclès  pé- 
rit dans  la  révolution  qui  mit  furie  trône 
Alexandre  Sévère. 

Après  ce  qui  vient  d'hêtre  dit  J.e  ne  ti-  Ancres  !■• 
ens  compte  d'obferver  qu'un  Prince  fi  ^^^^ 
impudent  dans  fes  aétions,  Tétoit  auffiduce.   °* 
dans  fes  difcours.  Je  n'infifterai  point  ^'^id. 
non  plus'  fur  certaines  indécences  qui'®'  ^  "• 
feroientrdes  taches  énormes  dans  la  vie. 
de  toiit  mtXQ  Prince,  mais  qui  dans  cel- 
le d'Héliogabaleméritènt  à  peine  d'être 
relevées.  U  conduifoit  des  chariots  dans    Di». 
les  jeux  du  Cirque,  auxquels ptéfidoi- 
entfes  Préfets  du  Prétoire ,  les  premiers 
Sénateurs ,  fa  mère,  fon  ayeûle,  ôcd'au-. 
très  Dames  :  &  dans  l'exercice  de.cette 
vile  foûiJîHion ,  il  ftluoit ,  comme  s'il  n'- 
eût été  qu'un  fimple  cocher  ,  tes  arbitres 
du  prix.,  &  les  foldats.:  il  demandoit  fon 
faUife,  &  recevoit  danslaipain  quel- 
ques pièces  d'or.  Il  danfoit ,  non  feule- 
ment fur  le  théâtre,  mais  dans  les  mo- 
mens  d'occupations  les  plus  féi;ieufes , 
donnant  fes  audiences,  &  haranguant  le 
Peuplç.^:  .  -    ;  .      ■ 

Çe5.térftVj«»luioat4té  COUUnunS. avec  Son  laxe 

quel-«^«»^* 
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qudqnes-.xiTià  de  fes  prédéceQeurs.  Mais 
il.  32.  fon  luxe  infenfé  fut  pouffé  à'des  excès , 
qui  effacent  les  VitelUus  &  les  Néron:  & 
plufieurs  des  traits  que  ^Lamprîde  nous 
en  adminîftre  dans  ub  long  article,  lui 
paroiifent  à  lui-même  incroyables.  N'a- 
joutons pointfoiàcequipaÛelapoflibi- 
lité  de  la  nature.  A  cette  feule  exception 
près  ,  tout  eft  croyable  d'un  monftre  en 
qui  Textravagance  ledilputoit  à  lacer- 
N      ruptîon. 

il  commença  dé  bonne  heure  ,  &  n'é- 
tant encore  que  particulier,  c'eft-à-dire, 
avant  l'âge  de  quatorze  ans^il  difoit  déjà 
qu'ilpfétendoitêtreunApicius.  En  ef- 
fet les  tapis  de  fes  lits  de  table  étoient 
d'étotfes  d'or  :  il  ne  marchoit  jam&is  qu'- 
vec  un  cortège  de  fotxante  voituil^s.  En- 
vain  fon  ayeule  Msefa  lé  reprenolt ,  lui 
repréfentant  qu'il  minèmit  fes  aflfttîres , 
,  &  qu'il  fe  mettoit  en  danger  de  ft  rédui- 
re au  plus  trifte  état.  „  Mon  plan  ^  ré* 
^,  pondoit-il,,  elt  d'être  moi-même  mon 
^,  héritier." 

Devenu  Empereur,  iWâcba  la  bride 
à  toutes  fes  fimtaifies.  Toute  roccafion 
de  fa  vie  fut  de  chercher  de  nouveaux 
plaifirs.  Ilpropofoit  des  prix  à  ceux  qui 
îaventeroientdes  ragoûts jufques-là  in- 
connus. S'ils  réuffiffoient  5  une  robe  de 

foie ,  prëfent  alors  très-riche  &  d'un 

^andprixj  étoit  leur  récompenfe.  Si 

leur  faulTe  ne  plaîfoit  point ,  ils  étoient 

'■  x:ottdimû&  à  ne  manger  rieiy  autre  eho- 

fej 
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fe ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflcnt  réparé  leur 
faute  par  une  meilleure  &  plus  heureufe 
invention. 

On  ri'atteiîd  pas  de  jnoi  que  je  donne 
un  détail  exadil  de* toutes  les  folies  du  lu- 
xe d'Héliogabale.  Je  cboifirai  ce  qui  me 
femblera  de  plus  frappant.  t 

Ses  lits,  foit  de  taWe ,  foit  de  chambre 
à  coucher  »  étoient  d'argent  maffif.  Il  fe 
faifoit  fervir  des  plats  remplis  de  foies  de 
furmulets  ,  de  cervelles  de  grives  &  d'oi- 
feaux  étrangers ,  de  têtes  de  perroquets,  ^ 
defaifens,  &  de  paons.  Doit-on  s^sn  é- 
tonner ,  pendant  qu'il  nourriflbit  fes 
chiens  de  foies  d'oies  ,.&  les  lions  de  fa 
ménagerie  de  perroquets  &  de  faifans  ? 
Jamais  il  ne  dépenla  pour  fon  fouper 
moins  de  cent  mille  fefterces  ♦ ,  fouvcnt   ♦  ^«««c 

Je  triple.  '     Z%IZ. 

Amateur  de  l'extraordinaire  &du  bi- 
zarre, il  fe  plaîfoit  à  faire  un  feul  repas 
en  cinq  maifons  d'amis  différentes  éc  fi- 
tuées  en  différens  quartiers.  Chacune 
de  ces  maifons  devoit  fournir  fon  fervi- 
ce.  On  aUoît  de  l'une  à  l'autre,  &  un  re- 
pas duroit  ainfi  un  jour  entier.  ^ 

S'il  fe  ttouvoit  près  de  la  mer ,  il  ne 
man^eoit  point  de  poilTon  :  à  une  gran- 
de diftance ,  fa  table  ëtoit  couverte  dé 
poiffpus  de  mer.  Quelquefois  dans  de« 
villages  au  milieu  des  terres  il  nourriflbit 
lespayfans  de  laitances  de  murènes.  La 
cherté  &  la  difficulté  étoient  pour  lui 
fe  ragoûts  :  &  &  aimoit  qu'on  lui  grof- 
,  Tome  /X  Q'      ^  sît 
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sît  le  prix  des  viandes ,  difant  que  ce  fiir» 
X  bauflemetit  lui  aiguifoit  Tappétit. 
C'eft  (a)  bien  de  lui  que  Ton  peut  di- 
re qu'il  fçavoît  diflîper ,  &  non  pas  don- 
ner. Il  faifoit  fouvent  jetter  par  les  fenê- 
tres les  mètees  mets  que  l'on  fervoit  fur 
fa  table  5  &  en  pareille  quantité.  Au  lieu 
de  confitures  feches ,  ou  autres  fcmbla- 
bles  bagatelles ,  que  Ton  donne  fouvent 
aux  convives  pour  emporter  chez  eux, 
ceux  d'Héliogabale  recevoient  des  eu- 
nuques 5  des  chevaux  de  felle  avec  leurs 
harnois ,  des  caroffes  ou  chars  à  quatre 
chevaux ,  raille  pièces  d'or ,  cent  livres 
%^Th'  pesant  d'argent.  S'il  faifoit  des  largeffcs 
r,Vr  '"  au  peuple  5  cen'étoitpas  en  monnoiis 
d'argent  ou  d'or  qu'il<liftribiiât.  Il  expo- 
fpit  aupillage  des  bœufs  gras ,  des  ck- 
m.eaiix.,  dçs  ânes ,  des  cerfs  (by  Le  pil- 
lage excitoit  des  batteries ,   où  il  périf- 
~     foit  fouvent  bien  du  monde  ^  &  dont  te 
Prince  fe  faifoit  un  divertiffemeftt.   Cîur 
il  fe  plaîfoit  à  mal  faire ,  &  l'efprk  tyran- 
nioue  fe  mêloit  dans Tes  folies. 

Il  appelloît  à  fes  repas  de  débauche 
les  premiers  de  la  Ville ,  &  il  les  forçoï 
dé  boire  au-delà  de  toute  mefure.  Au 
Contraire  il  fe  réjouiflbît  à  tourmeiitet 

par 

{*)  Ctfi  ce  qui  efi  dît  éfOt^n  iUm  Tatite ,  WJI.  L  30. 
^ctdcre  Ifte  (crct,  donarc  nefcict. 

(*)  Le  texte  ptrte  des  efclàres»  iêffVOS.    SêmSjt 

mit  ^M'm  dnt  lïu  cetvM ,  éi^n  que  UmUi  lis  fartUt 

"    du  demmhrement  fe  r^peritnt,  &  ftfU  pii  idrit»* 


I 
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par  la  faitâ  fes  parafkes,  dent  il  fdifoit 
coûvf  ir  la  table  âne^tnetis  en  ivoine  ^  ou  en 
cirfc ,  ©u  en  vetre  ^  ôu  en  boit  peint. 
Qu^lquefoii»  Il  les  étt^liffôit  foUskstils 
de  Violettes  &  d'autres  fleurs  ^  qu'il' fei- 
foit  'accumuler  en  une  lî  éao];me  quanti- 
té ,  que  ces  ittalheureux  y  demeuroient 
enfévelis  (tes  pouvoir  en  aucune  façon 
s'en  tirer. 

Je  crains  de  fetiguer  le  Ledieur  par  cet 
miféres ,  qu'il  ne  m'étoit  pâte  pettnis  dé 
Tupprîmer  totalement ,  pafce  qu'ell^i 
font  voir  juftpi'où  peut  être  poufllS  l'a- 
bus  du  pouvoir  fuprême  &  de  l'opulen- 
ce Impériale  5  mais  qu'il  eft  inutile  dt 
fuivrendans  les  plus  menus-détails,  par- 
ce que  les  traits  qufe  j'ajoûtetois  à  mëik 
récit,  n'ajoûteroierlt  ïieti  à  l'infiruâSotl, 

Jé^tiepuis  néannf^tis  me  di{|)enfet  de 
dire  un  mot  de  ce  qui  rtigarde  le  lutt 
d'miibgabâk  dans  fés  babillemén^  & 
fur  fa  perfonne.  Il  porta  des  tunldués 
d'étoffes  d'or  enrichies  de  pierreries^ 
dont  lé  poids  étoîtfi  confidéràble  <,  qu'A 
ne  pôuvok  s'^eiUpèéherâe  ë'eutt^lalndrd, 
&  ée  âî*e(ûf)qu'tf  fUceotttbOit  folït  îfe 
fàril^au  delàmagtliSerâce.  9<]frnbkfôs 
feulkrs  aè  pierres  ^avées  par  lès  fdwis 
gifànds  m'âîttès  :  eolnmé  li  le  travail  de 
ce^  f^avàns  Ardftes^ ,  qui  a  btifbin  d'être 
vu  de  ttôs-près ,  eût  pu  briller  &  ft  faire 
admirer  fur  fts  pieds.  H 
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Il  voulut  auffi  ceindre  fon  front  d'un 
diadêipe  décoré  de  pierres  précieufes.  Jl 
trou  voit  que  cçt  ornement  relevoit  la 
beauté  de  fon  vifagt^ ,  &  lui  donnoit  un 
air  plus  féminin.  Il  s'en  fervit  effeftive- 
ment  dans  Tintérieur  du  Palais.  Mais  il 
n'ofa  paroître  tm  public  avec  cette  mar- 
que de  royauté,  trop  déteftée  des  Ro- 
mains. 

<  Jamais  il  ne  porta  de  Ijnge  blaçchi,  di- 
fant  que  cetufage  ne  convenoit  qu'à  des 
mendians  :  ]>n:\ais  il  nVfa  deux  fois  des 
mê^îcs  fquliers ,  ni,  dit-on ,  de  la  même 
bague.  Il  faifoit  fabler  de  poudre  d'or  & 
d'argent  les  portiques  par  où  il  devoit 
paffer  pour  arriver  h  fon  cheval  ou  à  fon 
caîofle.  Il  prodiguoit  Iqs  pierreries  juf- 
,ques  fur  fes  voitures,  pour  lefquelles  ks 
embelliiremens  d'çr  &  d'iypire  lui  pa- 
Toiffoieut  trop  communs.    ; 

Finifibns  ce  faflidieux  dénombrement 
d'extravagances  par  obferver  que  bien 
Join  d'en  rougir,  Héliogabale  fembloit 
eii  fayourerrignominiç.  Fabius  Gurgès 
,&  le  fils  du  premier  Scipipji^  l'y^fricain  é- 
toienjt  nenommés  ài^s  j?i|iftoixe  pour 
kjsdéfordresdeieurjeunefle  :  &rondi- 
foit  que  leurs  pére^^  pour  eiïayer  de  les 
corriger  par  la  bome,.  les  ayoient  fait 
paroître  aux  yeux  du  public  avec  une 
foxte  d'habillement  fingulier.  Le  Prince 
dont  nous  parlons  afeéla  cet  habiU^^ 
ment  ^  tournant  en  ornement ppur  lui 
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ce  qui  ayoit  été  une  cotreâion  pour  de 
jeunes  débauchés. 

J'obferverai  que  certaines  inventions 
de  luxe  que  cet  Empereur  li  décrié  mit  ^ 
le  premier  en'ufage ,  fe  confervérent  a- 
prèslui.  Lamprideen  fait  la  remarque  >9  *»  î«i 
en  trois  dîfférens  endroits ,  &  nous  don- 
ne ainfi  lieu  de  conclure  que  le  luxe  a  de 
fi  puiflans  attraits  pour  les  hommes  ^ 
qu'il  fe  perpétue  même  d'après  les  exem- 
ples les  plus  capables  de  le  décréditer. 

On  juge  aifément  de  quelle  manière  Se  Toatet  let 
à  quel  genre  de  perfonnes  les  places  &  ^^aoéts 
les  charges  étoient  données  fous  Hélio-  àd'indi- 
gabale.  J'ai  déjà  remarqué  qu'il  n'eut  «««»  '«' 
pas  honte  de  faire  Préfet  du  Prétoire ,  ^^' 
Préfet  de  la  ville ,  &  Conful  avec  lui ,  le 
farceur  Eutychien.  Mais  en  général  il  a-  ^^r*^ 
vilit  &  fouilla  toutes  les  dignités  par  la  ^•"•"' 
baffeffe  &  par  les  Vices  infâmes  de  ceux 
qu'il  choififfoit  pour  les  remplir.  Il  fit 
fes  affranchis  Gouverneurs  de  Provin- 
ces, Lieutenans  de  l'Empereur,  Procon- 
fuls.  Il  prit  fur  les  théâtres  ^  dans  le  cir- 
que ,  &  fur  l'arène  ,lcs  Offlciers*du  Pa- 
lais Impérial.    Des  cochers ,  des  dan- 
feurs  5  devenoient  les  premiers  |ierlon- 
nages  de  l'Etat.  Au  défaut  d'autre  re- 
commandation ,  l'argent  pouvoit  tout. 
Le  Prince  ven doit ,  foitparlui-même, 
foitpar  fes  efclaves  &  parlesminiftres 
de  fes  voluptés ,  tous  les  emplois  civils 
&  militaires.  On  étoit  admis  dans  le Sé- 
i^at  par  le  mérite  de  fon  argent ,  fans  dif- 

Q  3  tinc- 
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é        lioiftion  (Vâge ,  de  oaUfanco  >  nî^êpe  de 

revenus  &  de  biens  fonds. 
Projet  de     Ce  Priace  pe^rdu  dQ  vice^4c.  uoyé  disins 
Snttc  les  l'^of^^  *  Wt  poufUnt  la  peitfée  d'ac- 
Marco-     Vi^fir  U  gloire  de3  fl;iïi^>  ^n  fs^fant  b 
WK     guerre ayjc Miircomaf)$.  Maisc'étoitu- 
^'^    •  n«  ftilUemomentaqéed'un  cl|)Htf  léger , 
qui  fe  psUfa  fans  aucun  effat ,  &  s^en  alla 
Ijieotôt  en  fumée. 
Prétendu    Voilà  cft  que  Ics  Aut^ttTS  nous  four- 
£^'*^*J«*ç^«  niir«f  de  plus  tematquable  (brlegou- 
«'Héiioja-Vtrnemcnt  &la  conduite  perfonnelle 
Wc.       d'Héliogabale.  U  ne  me  refte  plus  à  ra- 
con^t  que  fa  chute ,  qui  fut  annoncée , 
felon  Dion,  parplutieurs  pyéfages,  &  en 
particulier  par  un  prétendu  prodige, 
don  t  le  récit  ne  fait  pas  beaucoup  d'hon- 
neur au  jugement  de  l'Hlftorieo. 
^/^.        Vn  génîQ  5  diice  crédule  Ecrivain ,  fe 
d^aut  Aloixandro  le  Grand  ^  &  imitant 
fon  équipage  &  fou  armure,  fe  nw^nitefta 
fubitement,  £»{is  que  jie- iwiffe  dw  en 
quelle  manière  ni  avec  quelles  circont 
tances*  furies  bonis  du  Danube*  D^  il 
,        traveria  la  Mceûe  &  la  Tbrace ,  accom- 
pagné de  quatre  cens  homtwa  qui  voya- 
geoienten-MitriftresdeBacchua),  vêtus 
de  peaux.,  ayant  des  tbyrfts  eamaioi 
&  ne  feifant  mal  àperfonne.  11  fat  par- 
tout honoré  &  bien  traité.  On  lui  prépa- 
f  oit  des  bôtellerieé ,  on  lui  fouuniUoit  a- 
bondammentl^  vivres  :  &  nul  n'oft  l'- 
arrêter ouiui  réfifter^i  Otficiefs^ni  Sol- 
dats 9  ni  Intmimsi ,  ni  Ck>avieu)Qjygr3«  il 

•      .  '         ■  de- 
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déclara  qu'il  vouloUpaffer  en  Afie:  & 
on  leconduifit  en  pompe,  au  jour  qu'il 
avoit  marqué ,  jufqu'à  Byzance,  Il  abor- 
da à  Chalcédoine ,  mais  là  ayant  offert 
de  nuit  un  facrifice^ôc  enfoui  en  terre  un 
chevaldebois,  ildifparut. 

Afin  qu'on  ne  doute  point  de  cette 
merveille ,  Dion  a  foin  de  certifier  qu'il 
étoit  alors  fur  les  lieux  :  &  il  paroît  per- 
fuadé  que  ce  phantôme  défignoit  Ale- 
xandre Sévère^  qui  ftlloit  bientôt  fucQ^ 
der  à  fon  çoufin  Héliogabale.  Pour  moi 
je  ne  vois  ici  qu'uni  avanturier,  qui  eut 
Tadreffede  yivf e  quelque  tem3  aiw  dér 
pens  du  Public ,  .&.àqui,l|B  fouvenir  ré- 
cent de  l'admiraxion  folle  de  Çaracalla 
pour.  Ale^widrede  Macédoine ,  fit  naî- 
tre l'idée  de  prendre  le  nom  de  ce  con*» 
quérant^  &  de  copier ,  pour  preuve  df 
reflemblance  ^la  fantailie  qu'il  avçit  eue? 
de  fe.  fendre  rémjile.  de  BqccUus.  Ce^ 
fortes  de  preftiges  ne  peuvent  pas  durer 
longtems:  &  lorsque  not;re  ava^turier 
vit  que  le  charme  allpit  fe  rompre  ,.  il  {fe 
renferma  prudemment  d«45vs  robfçurité.. 
Mais  fans  nous  %muferàuji.évéi]ifimeiit 
fi  peu  férieux  «  paiTons  à  dejs  objets  plus 
dignes  de  nous  occuper. 

L'horrible  conduite  d'Héliogabale  ar  indigm- 
voit  indifpofé  contre  lui  tous  les  efprits.  JJJJJJ  J^*, 
Non  feulement  les  Sénateui:$^iSc.lês  bon*  ordres ,  & 
nêtes  gens  delà  ville ,  mais  les  foldats  cnpartieu- 
mêmeten  étoient  krités^  Dès  k  tems  qu'-  fJSJ^  ". 

|i  s^étoit  f ait  CQimoître  àr^comédi^parcomrt  c# 

Q  4  fesPïiwc*  • 
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w^fJ-  fes  premiers  défordres',  ils  avoient  coin- 

f 'Sf'ïo'  "*^"C^  ^  ^^  repentir  de  leur  choix ,  &  de- 
puis cette  époque  les  excès  d'Hélioga- 
bale  n'ayant  fait  que  croître,la  haine  des 
foldats  s'étoit  augmentée  dans  la  mê« 
me  proportion.  Au  contraire  ils  étoient 
portés  d'inclination  pour  fon  coufm , 
dont  l'enfance  aimable  &vertueufé  don- 
noit  les  plus  heureufes  efpérances. 
ciraa^rc    Alexien,c'étoit  le  nom  du  jeune  Prin- 
aimabie   ce ,  étoit  né  vers  Tan  dej.  C.ao8.  ou 
fon  "îT  ^^-  ^^^^  la  ville  d'Arcé  en  Phénicie  ,  de 
fin  fiii  dcGénéfius  Marcianus^ôc  de  Mamée.Tout 

i^lnuem  ^^  ^^^  "^^^  favons  de  fon  pére,c*eft  qu'- 
m/hgT&^  ^^oitSyîien^  &  qu'il  parvint  au  Con- 
^ux.  iirtr.  fulat.  Marnée  fa  mère ,  féconde  fille  de 
Maefa ,  eft  très-célébre.  Née  dans  une 
famille  livrée  à  la  corruptîon^elle  fe  pré- 
ferva  de  la  contagion  du  mauvais  exem- 
ple. 11  ne  tint  pas  à  fa  mére^  que  fa  répu- 
tation ne  fouffrît  une  grande  tache ,  & 
que  fon  fils  ne  paffât  pour  être  né  de  Ca- 
racalla.  Toute  voie  qui  menoit  à  la  for- 
tune ,  étoit  bonne  à  l'ambitieufe  Maefa. 
Mais  ce  difcours ,  que  l'intérêt  rendoît 
déjà  fufp^ft,  eftjéfutépar  la  netteté  de 
la  conduite  de  Mamée  cfepuis  le  tems  où 
elle  eft  bien  connue  dans  l'Hiftoire  ;  & 
la  févérité  des  maximes  dans  lefquelles 
«De  éleva  fon  fils,doit  opérer  auprès  des 

efprits  raifonnables  lajuftificationdela 
mère. 

Mmfeh,      On  a  même  prétendu  qu'elle  étoit 

rfkf"''  Chrétienne  :  &  il  faut  convenir  que  les 

.  ter- 
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termes  dans  lefquels  Eufébe  s'exprime,  à 
fonfujet^  autorifent  cette  penfée.  D  la 
traite  de  Princeffe  très-pieufe  ♦envers  la  *  ««««C^ 
Divinité  :  ce  qui  dans  la  bouche  d'un  *'*''•• 
Chrétien  &  d'un  Evèque  doit  lignifier  la 
profeffion  du  Chriftianifme.  U  ajoute 
que  frappée  de  Téclat  de  la  réputation 
d'Origéne^  elle  le  manda  pendant  un  fé« 
jour  qu'elle  fit  à  Antioche ,  &  reçut  de 
lui  des  inftruétions  fur  la  gloire  du  Sei- 
gneur &  fur  la  Doârine  Evangélique. 
Mais  enfin  il  ne  dit  pas  qu'elle  ait  em- 
braffé  la  Religion  Chrétienne  :  &  il  ne 
faut  pas  toujours  prefler  les  paroles  d'- 
Eufébe ,  qui ,  tout  Evèque  qu'il  étoit , 
avoit  Tame  très-mondaine.  Ce  qui  ne 
peut-être  révoqué  en  doute ,  c'eft  qu'el- 
le conferva  de  l'inclination  pour  les 
Chrétiens,&  qu'elle  en  infpiraî  fon  fils. 

Elle  l' éleva  avec  un  très-grand  foin,&  Lamfrîd. 
elle  lui  donna  d'excellens  maîtres  pour  ^'-  •^**-  ^ 
le  former  dès  l'enfance  à  toutes  les  par- 
ties des  Beaux- Arts ,  &  à  tous  les  exer- 
cices militaires.  Lejeune  Alexien,  qui 
avoit  un  heureux  naturel  ^  fe  prêta  de 
bonne  grâce  à  l'inltruélion  :  &  il  fe  fit 
une  régie  qu'il  fuîvit  toute  fa  vie ,  de  ne 
pafler  aucun  jour  fans  donner  quelque  . 
tems  &  aux  lettres,  &  aux  exercices  qui 
fe  rapportent  au  métier  des  armes.  E 
réutut  mieux  dans  Féloquence  Grecque^ 
que  dans  la  Latine.  Le  Grec  étoit  fa  lan- 
gue naturelle.  Né  en  Syrie  de  pères  Sy- 
riens, il  ifêft  pas  étonnant  qu'il  ait  pris 

Q  5  moins 
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moins  de  goftt  pour  le  Latin  ,  qui  étoit 
pour  lui  une  langue  étrangère.  Marnée 
eut  encore  plus  détention  à  rinftnike 
dans  la  Vertu  que  dans  les  Lettres:  &  el- 
le trouva  en  luiiune  ame  ditpofée  à  r^ç- 
Toirtoutes  les  bonnes  iujpr  ^ons.  D'ail- 
leurs il  étoit  beaii  de  viftge. ,  bien  fait  de 
feperfonne,  robufte  pour  fon  âge  :  ih- 
voit  le  regard  vif  &  plein  de  feu.  Ainfi  il 
îie  lui  manquoit  rien  de  toutcequiçft 
capable  de  conciliier  Tafieétion. 
Mjcfaen-   Ce  fut  àonc  avec  raifon  que  Maefepor- 
lio^bafc  ^^^'^ï^îf*^s^éra»ce3,tromp'ées  parles 
à  adopter  afitcux  débordcmens.d'HéUog^bale.  El- 
fou  cou-  le  voyoit  que  Tindignation  des  foldats  fe 
if^oéi  L.  Jo^S^^^^  ^  celle  de  tous  les  autres  Ordres 
r.    ■    *  de  TRtat,  ne  laiflètoit  pas  longtems  l's^- 
né  de  fes  petitS-iSls  fiir  le  troue,  Elk  crai- 
gnoit  le  contrecoup  qui  retombefoit  for 
elle-même ^  &  quila  menaç.oit  wMoins 
de  rentrer  dans  la  condition  privée.Pour 
prévenir  ce  danger  ^  èlte  réfolut  de  faire 
adopter  Alexien  par^  Héliogabale.  Elle 
ne  fut  poi^nt  arrêtée  parle  ridicule  d'une 
adoption  qui  doimeroiti  à.  un  enfant  de 
.  treize  ans  im  père  de»  dix-fept.  Cette 
confidération  céda  aifément  4  de  plus 
importantes.  Mais  la  difficulté  étoit  de 
feire  confeiitir  Héliogabale  k  une  démar- 
che qui  devoit  lui  déplaire  y  &  dont  il 
pouvoit  appréhender  les  fuUea.  EHel'y 
.amena  très-adroitement.  Elle  entrftdans 
ft  façon  de  penfer.  ^  Vous  devez ,  l»ii 
9, 4i^d[ie  ^  vous  occuper  des  §f)A&iQ^^ 


^9  de  vottQ  facerdoce ,  des  tnyftéres^de^ 
,,  fêtes  9  d«  tout  ce  qui  appanieot  au 
,,  culte  de  votre  Dieu.  Prenez  un  aide 
,,  fur  qui  roule  le  foin  des  cbofes  humai** 
99  nés  9  &  qui  chargé  de  Tadapiniflration 
99  des  affaires  vous  laiffe  tout  Téclat  & 
9^  toute  la  douceur  deUpuiflancelmpé- 
9,  riale ,  en  vous  en  fauv^nt  les  embanas 
99  &  les  defagrémens.  Cet  aide9  vous  Ta* 
99.  vez  fous  votre  tnain:  &  pendant  que 
99  vous  avez  un  coufin  9  il  neferoitpas 
99  r^fonnable  de  ptnfer  à  un  étran^en  ^' 
^  Héliogabale  n'étoit  pas  un  efpnt  fin. 
Il  goûta  la  proportion  de  fon  ayeule  :  il 
fe  forgea  dans  ce  nouvel  anangement  u- 
ne  fé&ité  qui  fatisferoit  fes  plus  cbéres 
inclinations.  Plein  de  cette  idée  9  il  en- 
tre w  Sénat  accompagné  de  Maefa  &  de    Dio. 
Soatinis9  &  déclaraqn'UadoptOït^e-^-^*^7»* 
^en,  &  le  nommoit  Céfar.  Ufeféliciu 
mêmie  de  pouvoir  fe  donner  tout  d'un 
coup  un  td  fils  ;  &ilprotefta  qu'il  n'en 
déûroit  point  d'autre9  &  qu'il  étoit  bien- 
aife  qu'un  héritier  juniquepréfervât  ùl 
Hiaifon  de  trouble^  &  de  di vifions  inteftir      ^ 
nés.  Il  ajouta  que  fon  Dieu  lui  avoit  in*  11  change 
fpiïéladénftu:chequ'ilfaifott9  &quecc^o°°o«? 
mêi»e  Dieu  vouloit  que  fon  fils  adoptif  e„  c"ûi" 
fût  appelle  Alexandre.  Il  luicommuni*  a* Aicxan* 
quoit  par  l'adoption  les  noms  de  Mara*^'^- 
Auxéle  :  &  il  eft  bienprobable  que  la  vé^ 
nération  de  Caracallapour  h  mémoire 
du  vainqueur  de  TAfie  &  des  jbd^  fiu:  le 
moxif  qui  engagea  Héli^abale  k  çhan<^ 
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tïVem^tt  gerle  nom  d'Afexien  en  celui  d'Aleica»^ 
Lîii^  dre.  Il  paroît  par  les  médailles  que  ce  fiit 
dans  ce  même  tems  que  le  nom  de  Sévè- 
re lui  fut  donné,  fans  doutepour  raj^el- 
1er  le  fou  venir  du  Prince  auteur  de  tou- 
te la  grandeur  de  cette  maifon.  Lenou- 
Wend,  veau  Céfarfut  défigné  Conful  avec  T- 

Empereur  pour  Tannée  fui  vante. 
11  veut .    La  fatisfadion  qu'eutd'abord  Hélio 
S  fils  a-  «abale  de  cette  adoption,  ne  fut  pas  de 
doptif,  &iongue  durée.  Comme  i^vêtu  de  Taùto- 
•ncft  em  jîté  paternelle  fur  Alexandre ,  itprétèn^ 
5i^*^|.*Mit  préfider  à  fon  éducation:  &  Ton-pcut 
juger  ce  que  c'étoit  qu'un  plan  d'éduca- 
tion dirigé  par  Héliogabale  .11  lui  é toit  ar- 
Lamfridiivi  de  dire  plufieurs  fois  qu'il  ne  fouhai- 
'■•         toit  point  d  avoir  des  fils,  de  peur  qu'ils 
ne  lui  donnaffent  le  déplaifii"  de  fc  tour- 
ner au  bien.  U  s'étoit  mis  lui-même  dans 
le  cas  qu'il  appréhendoit ,  par  Tadôpti- 
on  de  fan  coufin ,  dont  toutes  les  incli- 
nations  fe  portoiept  à  h  vertu.  Il  entre- 
nera,  prit  donc  de  le  pervertir.  Il  voulut  le  for- 
mer fur  fou  modèle ,  Taffocier  aux  f onc- 
tions d«  fon  facerdoce,  lui  faire  exécuter 
des  danfes  indécentes  &  lafcives.Il  trou- 
voit  une  grande  oppofition  fie  la  part  de 
Mamée,  qui  éloignoit  fon  fils  de  toutes 
aftionsôc  pratiques  indignes  du  rang  au- 
quel il  étoit  deftiné,  &  qui  contiwuant  ce 
.    qu'elle  avoit  heure ufement  commencé , 
nourrflToit  en  lui  les  progrès  de  la  fàgeffe 
par  les  leçons^des  maîtres  les  plus  babi- 
les&  lesplusyertuôux.£Ue  prenoît  foin 

auf& 
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auflî  delui  fortifier  le  corps,  comme  je  T- 
ai  dit,par  des  exercices  convenables  à  un 
Prince ,  kii  ftifant  apprendre  à  lutter ,  à 
manier  les^armes ,  à  monter  à  cheval. 

Héliogabale  ftit  très-  irrité  de  cette  nie  prena 
conduite  de  Marnée.  D  chaffa  du  Palais *^*"**«*«» 
tous  les  maîtres  d'Alexandre ,  alléguant  d'aSoïd 
qu'ils  lui  corrompoient  fonfils,  parce  *'««  <*^fti- 
qu'ils  le  difpofoient  à  devenir  homme  de  emluchct 
bien.  Quelques-uns  des  maîtres  furentfum?cs. 
envoyés  en  exil,  d'autres  mis  à  n^ort.  !^^'''- 
Parmi  ces  derniers  Lampride  dite  Silvi-^  *''^'** 
nus  Rhéteur.  Le  fameux  Jurisconfulte 
Ulpien  en  fut  quitte  pour  une  difgrace , 
ji  laquelle  mit  bientôt  fin  la  mort  de  fon 
perfé€uteur;  &  nous  le  verrons  jouir  de 
la  plus  haute  faveur  auprès  d'Alexandre 
Sévère. 

Héliogabale  ne  s'en  tint  pas  là.  Il  prit  ^^w»?»«. 
abfolument  en  haine  fon  fils  adoptif,  ôcj^^^^.^ 
il  elTaya  d'abordde  s'en  défaire  parle  poi- 
fon.  Mais  la  vigilancede  Marnée  rompit 
toutes  fes  mefures.  Perfonne  n'appro- 
choit  de  la  perfonne  du  jeune  Prince,quç 
4:eux  qtf  elle  avoit  elle-même  choifis.  El- 
le ne  fouffiroitpoînt  qu'il  fût  fervi  par  les 
Officiers  du  Palais  :  &il  neprenoit  rien^ 
foit  en  nourriture  foit  en  breuvage ,  qui 
n'eût  été  préparé  &  neluifûtpréfenté 
par  des  mains  fidèles  &  attentives.  Ma- 
rnée s'attachoit  aufli  à  entretenir  par  des 
iargeilfes  fecrettes  les  difpofitions  favo- 
rables où  les  foldat  s  étoient  déjà  par  rap- 
port à  fon  ffli» ,  pendant  qu'Héliogabale    ^ 

0,7  P»r 
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par  la^  caatinua4;iQad&s  mêmes,  dérégie- 
oaiens  s'atxirojit  de  plu^  e^  i>lus  leur  mé- 
pris &  Leur  haiae,  &aîoût;pit  encore  un 
nouveau  degré  à  Umi  indignation  par  fon 
acharnement  contre  Alexandre. 

Msefa  fecoQdoit  pniQamment  Marnée, 
&  protégoit  fon  ouvragé.  Princeffe  ha- 
bile &  exercée  depuis  longtems  dans 
tout  le  manège  de  Cour  ,  c^étoit  un  jeu 
pour  elle^  que  de  déconcerter  les  mau- 
vais delTeioa  d^HéUggabi^  ^  qui  cbcr- 
choit  toutes  fortes  de  mayensde  perdre 
Alexandre &;  fa  mère ,  mais  qui  vain  ^in* 
difcret ,  léger  9  divulguoit  lui-même  fes 
projets  avantque  de  s'être  donné  leteois 
de  les  mûxir. 
Jii'atta-     Après  donc  bien  des  tentatives  inuti- 
vcit^'    les  pour  faire  affafliner  ou  n  oyer  daos  le 
jQUc.     baia  le  jeune  l^rince^  rabuté  du  peu  de 
fuccès  des  entreprises  furtives,  Hélio- 
gabale  fe  réfolut  à  éclater  ouivertemeat. 
Ayant  pris  la  précaution ,  de  fe  retirer 
dans  des  jardins  à  uneextrénuté  de  la  vil- 
k 9  il  envoyaordre  ,  d'uiie  part  au  Sénat, 
&  de  l'autre  aux  Prétoriens,.de  dépouil- 
^     ier  Alexandre  dp  titre,  de  Céfer  ^  &  en 
môme  tems  il  apofta-desmeurtTierspour 
k  tuer,  li  dans  le troubk  ils  pouvaient 
'   s'en  procurer  Toccafion. 
Une  fcdi-     Le  Sénat  ne  répondit  aux  ordres  de 
TrTtMkns  l'Enipereur ,  q^ue  par  un  profond  files- 
pobiigîfà  ce  ,  &  une  conftemation  univerfelle» 
ftindrcde  Ma^s  ks  foldatsâgÎPeBit  :  &,U)rfqu!ils^vi' 

Ëtl^t  ^«^^  a"«  tes  Qffifiwïf(teEi*Bft  w^y^^ 

lui.         :  .      '  X     .     '  V^^ 
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par  HéUogabale  couvcoiQntdcbouele$ 
iiircdi|>tiônis  mi&iS  ^u  pied  des  ftatu«s 
d'AÎ-eiandire .  tianfportés  de  fureur  iU 
partei^t  dans  le  moment.  Les  uhs  voac 
au  Palaiscpour  mettre  la  vie  du  jeuoe  Cé- 
(ar  en  fureté  :  les  autres  9  réJColus  de  le 
venger  9  courent  aux  jardins  où  fe  tenoit 
(ea&rmé  Tiodigne  Empereur. 

Les  premiers  trouvèrent  Alexandre 
av^c  fa  mère  &  fon  ayeule  bien  gasdjés 
par  une  trQU^  âdéle ,  &  ils  les  amenè- 
rent au  camp..  Ceux  qui.avôient  dirige 
lem:  marche  coatre  Héliogabale  ,  le  fur- 
prirant  au  dépourvu.  U  attendoit  avec 
uae  pleine  fécuritépexécutionde  fes  or- 
dres, &  ne  fongeant  qu'à,  s^amufer  il  fe 
préparoit.à  bnlier  d^ns  une  courfe  de 
<îhariots  dont  il  prêtendoit  rc.mj)orter  Iç 

Srix*  EiFrayé  du  tumulte  &  du  bruit  qu*"- 
entàîdit,  il  alla  promptcment  le  c*-' 
cher,  &  envoya  Antiochianus ,  Tun  des 
î^réfets  du  Prétoire,  au-devant  des  fol^ 
dats  9  pour  les  appaifer.  Us  étoient  en 
affez  petit  nombre  >  &  leur  Tribun  A- 
riftomachus,  en  retenant  le  drapeau  dans 
k  camp>  avoit  engagé  la  plus  grande  par- 
tie de  la  cohorte  à  y  refter.  Moins  fiers* 
parce-^qu'ils  n'étoipnt  pas  en  force ,  ils  é- 
çoutérent  les  repréfentations  d'Antio-. 
chiânus  ,  qui  leur  rappella  le  ferment 
qu'ils  avoient  prêté  à  1  Èiçpereur,  &  les 
exhorta  à  ne  point  fe  fouiller  d'un  crime 

horrible  en  répandant  un  fang  fî,  facré. 

U$f@  laiÔ^nt  ftécbk ,  à,  condition  (^"- 
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Héliogabale  fe  rcndroît  au  camp: 

D  y  vint  humilié  &  tremblant  :  &  les 
foldats,  arbitres  de  leurs  Princes,  dic- 
"  tércnt  des  loix  à  Héliogabale.  Ds  exigè- 
rent qu'A  éloignât  de  fa  perfonne  les  in- 
dignes compagnons  de  fes  défordres  ;  les 
Comédiens  ,  les  condufteurs  de  cha- 
riots ,  les  gens  de  mauvaife  vie ,  &  tous 
ceux  qui  faifoient  trafic  de  leur  faveaf  & 
de  fes  grâces.  Héliogabale  confentît  à 
tout,  fi  ce  n'ert  à  leur  livrer  Hiéroclès. 
'  H  prioit ,  il  pleuroît ,  il  fe  découvroit  la 
gorge  en  criant , ,,  Frappez,  percez-moi 
„  plutôt  moi-même.  Accordez-moi  la 
„  vie  de  ce  feul  ami ,  ou  tuez  votre  Em- 
„  pereur".  Les  foldats  ,  qui  s'étoient 
déjà  relâchés  une  première  fois ,  uférent 
encore  ici\iMndulgence ,  &  ils  cefférent 
de  demander  la  mort  d'Hiéroclès.  Mais 
ils  recommandèrent  à  leurs  Préfets  de  ne 

f>oînt  fouffrir  que  l'Empereur  continuât 
avielicentieufe  qu^^il  avoit  jufques-là 
menée.  Ils  les  chargèrent  auffi  de  vefller 
à  la  confervation  d'Alexandre ,  &  d'em- 
pêther  que  ce  jeune  Prince  ne  vît  aucun 
des  amis  d'Hèliogabtle,  de  peur  que  leur 
exemple  rie  devînt  futiefte  à  foii  inno- 
cence. Les  Prétoriens  avoient  râifon 
_  dans  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Mais 
quel  gouvernement ,  que  cejui  où  les 
trbupes  donnent  les  ordres,  &  où  les 
Princes  &  leurs  premiers  Officiers  reçoi- 
vent la  loi  ! 

ilimàt^    La  réconciliation  de  l'Empereur  avec 

•  .fon 
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fou  fils  adoptif  ne  dura  aa'autant  de  fct  pre- 
tieiûs,  que  la  crainte  qui  ravoit  extor- p^^  **^^* 
quée.  Dèsque  le  danger  fut  paifé.  Hé-  ^^  * 
liogabale  reprit  fes  premiers  defieins ,  Se 
recommença  à  tendre  des  embûches  à  la 
vie  d*" Alexandre.  U  ne  voulut  pas  même 
fe  gêner  pour  cacher  fa  haine  :  &t  le  pre- 
mier Janvier  étant  arrivé ,  où  il  devoit  A.  11.973» 
prendre  poffeflion  du  Confulat  avec  le 
jeune  Céfar ,  &  aller  avec  lui  en  pompe 
au  Sénat ,  &  delà  au  Capitole ,  il  rcfufa 
longtems  de  remplir  ce  cérémonial  in« 
difpenfable.  Enfin  fa  mère  &  fon  ayeu- 
le ,  en  hii  montrant  une  fédition  des  fol-    . 
dats  crête  à  éclater^  s'il  s'opiniâtroit  à 
témoigner  une  averuon  (i  marquée  pour 
fon  coufin ,  obtinrent  de  lui  fur  le  midi , 
qu'il  fe  revêtît  de  la  robe  prétexte ,  &  fc 
rendît  au  Sénat.  Mais  il  n'y  eut  pas  mo- 
yen de  l'engager  à  aller  ai^apitole  :  & 
il  fallut  que  le  Préfet  de  la  ville  offrît  le»», 
facrifices  dans  lelquels ,  en  ce  jour  fo- 
lennel ,  devoit  intervenir  le  miniltére  des 
Confuls. 

Il  n'étoit  occupé  que  de  la  penfée  de  î}  fi»ît  for- 
faire  tuer  Alexandre  :  &  craignant  qu'a-  séîîîtîûrt 
près  fa  ndort  le  Signât  ne  fe  déterminât  à  de  nome* 
le  remplacer  par  un  autre  choix  y  &  n'é- 
lût un  Empereur ,  tout  d'un  coup  il  en- 
voya ordre  à  tous  les  Sénateurs  de  fortir 
de  Kome. .  Il  s'étoit  accoutumé  dès  long-  i^^rié. 
tems  à  raéprifer  cette  Compagnie  auguf-  *°' 
te ,  qui  faifoit  la  gloire  de  l'Empire ,  &  il 
traitoit.  tout  communément  les  Séna- 
teurs 


\. 
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teurs  d^efelave^  («)  tstvèitia  ^  grands 
{^erfonnages.  Ce  futpour  eu&  uœ  aé- 
cefflté  d^obéir  far  le  cbampii  Oq;  net  kur 
donna  pasletemsdeâire  leurs,  apprêts 
de  voyag5 ,  &  ceux  qnt  n'avoiem;  point 
leurs  voitures  foua leurs  maina,  furent 
obligés  d^en  louer.  Le  feul  Sabintis,  per- 
fonnage  Confulaire ,  ne  fe  preiTa pa$  de 
partir.  L'Empereur  en  étant  informé , 
'  donna  oodre  à  un  Genturioa  d^aikr  le 
tuer.  HeureufenientilpaiiafQrtbas9& 
k  Centurion  y  qui  étoit  aa  peu,  fcmrd  ^ 
crut  être  chargé  feulement  de  conduire 
Sabinus  hors  de  la  ville  :  erreur  qui  iauva 
k  vie  à  ce  Sénateur. 
UsTté'      Héliogabale^enfedébarrâfrantduSé' 
fo^vcot*  nat ,  tfavoit  écarté  que  k  moindre  dan- 
&ietacntger  '  &  il  eft  étonnant  qu^il  ne  vît  pas 
•f ce  ûL    que  c'étoit  fur-tout  ks  foldats  qii?il  de- 
'^"^'     voit  craindr^  H  vcwlut  ks  fonder  ea  fai* 
,  fant  répandre  le  iKuit  qu'Alexandre  é- 
-toit  menacé  d'une  mort  pnocbainé^  & 
fa  tentative  hil  réuffit  très-maL  LesPré- 
toriens  à  cette  nouvelk  entrèrent  en  fur 
reuT ,  ils  refiaféreot  de  lui  envoyer  àlui- 
même  fa  garde  accoutumée  ^  &  ils  d^ 
mandèrent  à  grands  cris  qa'on  kur  mon- 
trât Alexandre ,  &  qu'on  l'amenât  dans 
kur  camp, 

L'Empereur  céda,  &  prenant  k  jeu- 
ne Prince  dansfon  ch^ir  pompeux  &  tout 
brillant  d'or  &  de  pierreries ,  il  vint  au 

camp 


C9f9p  cber^^b^  la  moit^  L^Prétoriens 
lui  anaoiic47mt  tom.d'un  coupleurs 

pendant  qu'ilsaccueiUoientt  dduiilk  ap- 
plaudiffemeas  fon  fils  adoptif ,  oUi  plu- 
tut  fon  rival  Labaine^lajaloufie  s'aU 
UiméreHt  dans  lé  cœiMrd'HéUogabale,  & 
oubliant ,  bien  mal*à*propos,  les  mena* 
gemens  timides  dont  u  ^vait  ufé  juiqu'a- 
I0rs9.il  6iitrepcitdefair,&aKrêter  lesplus 
audacieuxdes  foldats  y  &  ceu;!^  qui  fe  dif- 
tinguoientparTardeur  de  leur^àle  pouc 
AlexacKke.  Cet  oidre  fut  le  Âgnal  d'ua 
combat.  Quelques  uns  obéiflbient  en-< 
core  à  Héliogabale ,  éc  fe  mettoient  en 
devoir  de  lui  livrer  fes  viftimes.  Les' au- 
très,  en  plus  grand  nombre,  prirent  hau- 
tement la  défenfe  de  leurs  camaradea. 
maltraités.  Marnée  (Se  Sos&mis ,  qui  é- 
toient  veque&au  camp,  échauffèrent  en- 
core les  efpritS',  ^nfe  mettant  chacune 
à,latôte4upaîtideibnfil&.  La  viâtoire 
ne  fut  pas.douteufe.  Héliogabale ,  tou- 
jours lâche ,  prit  la  fuite  au  premier  cri^ 
&  fe  h&tâ  d'aller  fe  cacher  dans  un  hon^ 
teux  afyle.  L^s  miniflx.es  &les  compli- 
ces de  les  débauches  abandonnés  par  lui^ 
éprouvèrent  les  preimiers  la  fureur  dii> 
foldat  vainqueur,.q^  les  fit  périr  par  des 
fuppliceç  .égali^ment  cmeîs  &  propor- 
tionnés à  Tinfamiede  leur  conduite.  On 
le  chercha  enfuite  lui-même,,  &  ayant 
été  bientôt  découvert ,  il  fut  tué  avec  fi 
mére>qui  le.teiipitétiïottemeflt  ewj>rafté. 
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Ainfi  devinrent  inutiles  les  précau- 
tions qu'il  avoitprifes  pour  porter  le  lu- 
xe jufques  dan^  les  inftrumens  &  le  gen- 
Zémprid,Te  de  fa  mort.  Car  prévoyant  bien  que 
53-         fa  fin  feroit  funefte^  il  avoit  feit  provi- 
fion  decotdons  de  (oie pour  s'étrangler, 
d^èpée^  à  lame  d'or  pour  s'égorger  ,  de 
vafcs  d'un  grand  prix  pour  y  avaler  le 
•       poifon  qui  terminerait  fes  jours.  On  dit 
même  qu'il  avoit  conftruit  une  très-hau- 
te tour ,  dont  le  pied  étoit  pavé  de  pier- 
res précieufcs ,  afin  qu'en  fe  précipitant 
il  fe.  brifât  richement  &  magnifiquement 
la  tête  &  les  membres.  C'étoit  bien  de  la 
dépenfe ,  pour  finir  par  être  maflacré 
dans  des  latrines. 

On  lui  couçalatête,  &  àSoa^mis  Prin- 
ceffe  auflî  criminelle  que  malheureufe  , 
& ,  pourtout  dire  en  un  mot-,  mère  di- 
gne d'un  tel  fils.Leurs  corps  nuds  furent 
traînés  par  la  ville  avec  toute  forte  d'i- 
gnominie. On  ne  nous  dit  point  ce  que 
devint  celui  deSosemis.  Pour  ce  qui  eft 
du  cadavre  d'Héliogabale ,  la  populace 
-outrageufe  voulut  l'enfoncer  dans  un 
des  égoûts  de  la  ville  :  mais  l'entrée  s'é- 
tant  trouvée  trop  étroite ,  il  fut  jette 
dans  la  rivière.  Il  ne  méAtoit  pas  une 
plus  honorable  fépulture. 

Il  n'étoit  âgé  que  de  dix-huit  ans  lorf- 
qu'il périt,  &il  avoit  régné  trois  ans, 
neuf  mois,  &  quatre  jours,  à  compter 
du  jour  de  la  bataille  qu'il  ga^a  contre 
Macrin.  Ainfi  fe  mort  doit  tomber  au 
o«ze  Mars.  Ja- 
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Jamais  on  n'a  parlé  d%  ce  Prince  qu'a- 
vec  horreur  &  mépris.  Le  Sénat  fit  ef- 
facer fon  nom  des  Faites.  Jamais  ni  Di- 
on, niLampride,  ne  lui  donnent  le  nom 
d'^Antonin,  qu'il  desbonoroit  par  fes  vi- 
ces. Dion  rappelle  Faux*Antonin  ^  Af- 
fyrien ,  Sardanapale  :  &  après  fa  mort , 
par  une  allufion  infultante  au  dernier 
fort  de  fon  cadavre  jette  dans  le  Tibre  ,  ^ 
on  le  furnomma  Ttberinus. 

Avec  lui  périrent  Hiérodès ,  les  Pré- 
fets du  Prétoire,  le  Préfet  de  la  ville  Fui- 
vius  :  &  aucun  prefque  de  ceux  qui  a- 
voient  eu  part  à  les  crimes ,  n'échappa 
au  fupplice.  Aurélius  Eubulus  natif  d'- 
Eméle^Surintendantde  fes  finances,  au- 
teur de  vexations  criantes ,  &  qui  pour 
fatisfaire  l'avidité  d'un  feul  s'étoit  ren- 
du Teuiiemi  de  tous ,  fut  déchiré  &  mis 
en  pièces  par  le  peuple  &par  les  foldats. 
On  ne  cite  d'Héliogabale  d'autres  ou- 
vrages publics  5  que  le  temple  de  fon 
Dieu  ,&  des  portiques  autour  des  bains 
de  Caracalla.  Encore  laiffa-t-il  impar-  , 
fait  ce  dernier  édifice,  qui  fut  achevé  par 
fon  fuccefleur. 

La  colonie  d'Emmaiis  ,  fondée  par  Kétabut 
Vefpafien  après  la  prife  de  Jérufalem ,  fj^"^*** 
comme  je  l'ai  rapporté  auLivre^XVL  de  nie  d'Em- 
cette  Hiftoire ,  étoit  tombée  dans  uné-n"us- 
tatde dépérifl'ement.  Jule Africain , qui, ch^M.TiU 
à  ce  qu'on  croit,  en  étoit  natif,  Chré-/«».H;/?. 
Ûen.de  religion,  Auteur  célèbre  d'une  *«'•  ï**«- 

fa- 
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iir.mt.  j  ^ivaite  Chtonologiejdoirt^ifébtnoui 
^^^■^'  a  coDfervti  de  ^ands  ïnofceaax,-flK  dépu- 
'  lé  àRomeftirkfindu  régne  d'Héliog»- 

taie  pour  obtenir  le  rétabliflemeAt  de 
^tte  Colonie,  fie  ilTobtint  d'Alexan-, 
dreSévérefcHifucceffeur.  On  peut  dou- 
ter (i  ce  ne  fut  point  alots  qu*£mniaûs 
Rangea  foo  nom  en  celui  de  Ni£opolis. 

Fm  du  Terne  IX. 
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gouverne  en4>on  &  fage^  Prince ,  ibid. 
Sa  moAfii&par  rapport  à  Ja  famille ,  1 5. 
Iln\ftpas  moins  modefte  en  ce  qui  le  tou- 
ché bfi-méme^  16.  Frugalité  de  fa  tahk, 
ibid.  avantages  publics  qui  réfuhentà 
.  Tœçonémieyit  Teriinax ,  17.  Nulle  avi^ 
dite  en  lui:  les  délateurs  punis:  les  accu 
•  fations'de  léfe-majefté  abolies^  18.  l 
'  donne  les  terres  incultes  à  ceux  qui  fa 
mettront  en  valeur  ^  19.  Son  zèle  four 
ià  jufiice  5  &  pour  la  réparation  des 
*    maux  que  Commode  avoit  faits  ^  ao.  Hai- 
ne des  Prétoriens  &  de  la  vieille  Cour 
contre  Pertinax  ^  21.  Conjuration  for- 
mée par  Latus  Préfet  du  Prétoire ,  ibid.  ' 
Pertinax  eft  tué  par  les  Prétoriens.  24. 
^    Eloge  de  Pertinax ,  a/. .  Taches  fur  [(^ 
vie  j  29.  Beau  témoignage  rendu  à  Ptr- 
tinaxpar  la  conduite  de  rompéïen  ^  3^' 
Eloge  de  Pompitsn ,  ibid.  •       j 

DIDIUS  JULIANUS. 

*'  y     .         .      . 

\  ni.   7  'Empira  eft  mis  à  Pencan  par 

^  les  Prétêrims^  31.  Sulpicia-  j 

^us  fe  préfente  pour  P acheter  ,  3a.  Di-  j 

dius  ^ulianus  met  F  enchère  fur  lui ,  <5;  . 

-     remporte ,  33.  Il  eft  confirmé  par  le  Se- 1 

^^nat^^6.  Dion  le  taxemal-à-propos^^^  \ 

Jiinfle^^  dclax&&^gûurmandifeyif' 
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L^  peuple  fHanifeflcpar  des  clameurs  tth 
mulpueufis  fin  indignation  contre  lui^ 
39.  Soins  de  Didius  pour  fc  conftrver 
faffeSion  dtsfildats  ,  ûP  ga&ttr  celle  du 
peuple  &  du  Sénat  ^  41.  lleft  détruit 
par  Sévère  ,  43.  Récit  abrégé  de  fa  chu- 
te &  de  fa  mort  j  ibid.  //  méritoit  fon 
malheureux  fort  ^  44. 

LIVRE    XXIL 
SEVERE, 

j.  L  jDEnouvelkment  des  guerres  civiles 

•^^  dans r Empire  ^S^*  Pefcennius 

Niger  appelle  à  PÈn^ire  parles  cris  du 

Peuple^  Ses  commencemens  ^5^,  Sa  fer* 

.   mefé  à  maintenir  la  difcipline  militaire  ^ 

54.  Il  mntroitr exemple  ^S7'  I^certi^ 
tude  fur  ce  qui  regarde  fes  mœurs  ,  58J 
Ses  vues  de  réforme  par  rapport  au  Gou* 
vernement ,  ibid.  //  fe  fait  proclamer 
Empereurpar  fes  troupes  ^60.  Ileftre" 
connu  dans  tout  P Orient ,  6a.  //  s'^en- 
dortdans  une  faujfe/icurité /ihid.  Com- 
MçncemensdeSévére^ô^.  Ilfefaitpro* 
çhmer  Empereur  par  les  Lirions  d'il- 
fyrie^  qu^il  commandoit  y  6b,  llfepré" 
pare  à  marcher  vers  Rome.  Sondifcours 
aux  foldats ,  -68.  Il  part  y&  eft  reçu 
fans  réfiftance  d0(fs  P Italie  «  70.  Inu- 
Tm:lX.  "     R  m 


TABLE. 

Ules  &  mi/érables  efforts  de  Didiuspour 
fe  maintenir ,  7a.  Sévère  engage  les  Pré- 
toriens à  abandonner  Didius ,  y6.  Mort 
dt  Didius,  Le  Sénat  reconnott  Séuirt 
four  Empereur  ^"jj ,  Tout  Rome  craint 
Sévère  ,  78-  Déptftation  de  cent  Séna- 
teurs ^qui  vont  le  trouver  à  Interamna^ 
79.  ircajfe  les  PréiorienSyihid.  Il  fait /on 
entrée  dans  Rome  ^  81.  II  vient  au  Sé- 
nat^ &  fait  de  belles  promejfes  ^  qu'il 
n'exécuta  point ,  82.  //  honore  la  mé- 
moire de  Ptrtinax  y  &  lui  fait  célébrer 
une  pompe  funèbre  \  84.  Sévère  s* occu- 
pe ae  divers  foins  utiles  pendant  le  fèjour 
qu'il  fait  à  Rome,^  87.  Nouveaux  Pré- 
toriens^ 88.  Sèvérefongeàsajfûrerdu 
c6téff  Albin  ^%^,  Commencemens  d'Al- 
bin^ ibîd.  Sévère  Je  décore  du  titre  de 
Cèfar ,  9a.  llfe  prépare  à  attaquer  Ni- 
ger ^  94.  Il  part  de  Rome  fans  avoir 
notifié fon  dejfein  au  Sénat  &  au  Peuple. 


Motifdecefilence^()5,  Mouvemens paf- 
fagers  de] édition  dans  fon  armée  ^  90. 
Niger  pajfe  en  Europe,  Ses  forces^  97. 


Combat  fous  Périntbe^remïer  aSte  d^bof- 
tilité,  Niger  déclaré  ennemi  public ,  98. 
Négociation  peu  fincére&  inutile^  99. 
Bataille  de  Cyzique ,  oà  Emilien  Lieu- 
tenant de  Niger  eft  vaincu  ^  ibid.  Siègt 
de  Byzancepar Séuère ^  160.  Batatlk 
de  Nicée ,  oit  Niger  eft  vaincu  ,  ibid.  Lt 
paffagedu  Mont  Taurus fortifié  par  Ni- 
ger 9  arrête  d*  abord  les  troupes  de  Sévè^ 


TABLE. 

re^  loi.  Un  orage  affreux  en  renver/i 
les  fortifications  ^  102.  Trolfiém^  &  der- 
nière bataille  près  éTIffus.  Défaite  & 
mort  de  Niger  ^10^.  Qjtel jugement  F  on 
doit  porter  du  mérite  de  Niger ,  104. 
Rigueurs  exercées  par  Sévère  après  la 
viSoirey  io8,  Pri/è  de  Byzance  après  un 
fiége  de  trois  ans  y  lia.  Rigueurs  exer-» 
€èes  par  Sévère  fur  les  Byzantins ,  fiS. 
Guerre  de  Sévère  contre  divers  peuples 
de  r Orient  y  lao.  Un  brigand  nommé 
Claude  fc  joue  impunément  de  Sévéf'e  , 
1 22.  ÂrnUe  de  Scythes  détournée  par  un 
orage  affreux  défaire  la  guerre  aux  Ro- 
mains  y  ibid. 

S.  II.  JDUpture  entre  Sévère  &  Jtbin^ 
-^^  125.  Sévère  fait  Céfar  fin  fils 
ainéj  que  nous  appelions  Caracalla^  ia8. 
Les  armées  ennemies  fe  rencontrent  près 
de  Lyon ,  129.  Allarmes  &  diverfité  de 
fentimtns  dans  R»me  au  renouvellement 
de  la  guerre  civile^  1^0,  Prétendus  pro- 
diges ^  151.  Premières  opérations  de  la 
guerre  &  moins  importantes  y  ibid.  Ba- 

•  taHle  décifive  près  de  Lyon,  Albin  vain- 
cu fè  tué  lui-mime  9 1 33.  Remarques  fur 
te  caraBére  d* Albin  y  136.  Vengeances 
^cruelles  de  Sévère  après  la  vidioire ,  1 38. 
Ses  emportemens  contre  le  Sénat^  140.  Il 
fait  metPre  par  fes  foldats  Commode  au 
rangdesDieux^  141.  Difcours  menaçant 
deoivére dans  le  Sinat^i/^^.  Fingt-ntuf^ 

R  2  OH 
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OU  même  quarante  &  un  Sénateurs  mis  à 
tnort^  144.  Mot  de  Gita  encore  enfant 
fur  ce  carnage^  145.  Narciffe  meurtrier 
de  Commode  ^  expoféaux  lions ,  146.  Àt- 
^         tentions  de  Sévérepourkpeupk^pour  les 
fujets  de  V Empire^  mais furtout pour  les 
foldats^  ibid  II  fe  bâte  de  produire  & 
J^ avancer  fis  enf ans  ^  147.  Sa  conduite 
fiche  envers  fa  parenté^  148.  Sévère  va 
in  Orient  faire  la  guerre  aux  Parthes. 
Motifs  de  cette  guerre ,  14p.  En  arri- 
vant^ il  délivre  Nifbe  affiégéc  par  Us- 
Parties j  150,  La  campagne  fuivante  il 
prend  Babylone ,  Séleucie^  &.  CtéJ^bon^ 
151   Caracalla  déclaré  4ugupe^&  Gi' 
ta  Céfar  ,  1 5a.  Sivére  marche  du  côté  de 
r  Arménie  y  dont  le  Hoi  demande  la  paix 
&robtieht^  153.  Il  met  deux  fois  le  fié- 

fe  devant  Atra^&  le  lève  deuxfois^  154. 
Vuautés  exercées  par  Sévère  &  contre 
les  reftes  du  parti  de  Niger  ^&  contre  fes 
propres  amis  ^  i^^.  Petiteguerre  contre 
.  les  3^uifs^  161.  CaracalJaConful  y  ibid. 
Perfécutipn  contre  les  Chrétiens  ,  ibid. 
Sévère  vifite  r  Egypte  ^  16^.  Il  revient 
àRome^iô^.  Jeux  &  JpeSlafiles  ^  165. 
Mariage  de  Caracalla  avec  la  fille  de 
Plautieny  167.  Hiftoirc  de  la  fortune  & 
de  la  châte  de  Plautien^ihid.  Haine  im- 
placable entrée  les  deux  fils  de  Sévère ji  80. 
Géta  nommé  Jlugufte  ,  1 84.  J^ùx  Sàu- 
laires^ihïà.  Deux  Préfets  du  Prétoire^ 

ibid  Nouvelles  cruautés  4c  Sévén^  ibid. 

Pu- 
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Punition  dt  PoIIinius  Sébennus^  187. 
Bulla  Félix  cbefd  ^une  troupe  defîx  cens 
vokursp  1 88.  Endroits  louables  de  Sévi- 
rf ,  1 9 1 .  ÉxaSlitude  à  rendre  tajuftice. 
ibid.  Comment  il  difiribuoit  fa  journée^ 
19a.  Goûtdefimplicitiyhvà.  Magnifi- 
cence dans  les  dépenfis  publiques  ^  193. 
Bienfaits  envers  fa  patrie  ^  ibid.  Défir 
de  réformer  les  mœurs ^  194.  Soin  de  ma- 
intenir la  difcipline  militaire ,  mais  peu 
foutenu^  195.  Sévérepartpour  la  Gran- 
de-Bretagne ,  i  96.   Remarques  fur  les- 
Calédoniens  &  les  MéateSj  ibid.  Courfes 
que  font  ces  Peuples  fur  les  terres  Romai- 
nes^l^%.  Sévère  les  repouffe  au-delà  des 
golpbes  de  Glota  &  de  Bodotria ,  199. 
Mur  de  Sévère  ^nQi.  Menées  de  Cara^ 
.  calla  contre  fon  frère  jihià.  Il  tente  d* ex- 
citer une /édition  dans  T  armée  ^  ooa.  // 
veut  tuer  fin  férc^  ibid.  Nouvelle  révolu 
te  des  Bretons  i,  104.  Maladie  &  mort  dt 
Sévère^  ibid.  Jugement  fur  le  caraSéf^ 
&  le  mérite  de  Sévère^  207.  Goût  de  Sé- 
vère pour  les  Lettres.  Ilcompofa  des  Mé- 
moires de  fa  tri^  2 10.  V  Impératrice  Ju- 
lie aima  auffi  les  Sciences  &  les  Sçavans  , 
ibid.  Sçavans  qui  fleurirent  fous  h  régne 
de  Sévère ,  a  1 1 .  Philoftrate^  ibid.  jlnti- 
pater  Sophifte^  ibid.  Diogéne  de  Laérte^ 
aia.  Sohn  ,213.  Eruption  du  Véfuve  , 
ibid.  Monftre  marin^\\À±  Comète^  ai  4. 

R  5  L1-. 
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LIVRE    XXIII. 
CARACALLA. 

S- 1-  Ci^^g^^^  ^^  ^^^  ^^  Caracalla  j>  aai . 
^  Gita  appelle  Jntonin ,  auffi  bien 
que  fonfrire^%i%.  Caracalla  rP  ayant  pu^ 
réuffir  à  fe  faire  déclarer  feul  Empereur^ 
feint  defe  réconcilier  avec  fonfrire^x^M. 
-Cruautés  exercées  par.  Caracalla  ,  ^14. 
//  fait  la  paix  avec  les  Barbares^  &  re- 
vient  à  Rome  (wec  fon  frère  ^îhïà.  La 
haine  des  deux  frères  éclate  de  nouveau  , 
ibid.  Leur  entrée  dans  Rome  ^0.2.$.  A- 
potbéofedeSévére^Mà.  Les  deux  frères 
cherchent  mutuellement  à  fe  détruire  , 
H26.  Projet  départage^  qui  échoue^ii"/. 
Caracalla  fait  tuerfm  frère  dans  les  bras 
de  leur  mère  ^  nnç.  Il  obtient  des  Préto- 
riens &  par  flatteries  &  par  largejffes  , 
que  Gêtafoit  déclaré  ennemi  public^  23 1» 
lltâchedefejûji'tfier  auprès  du  Sénat  , 
&  il  rappelle  tous  les  exilés  ^  234.  Apo- 
théofe  de  Géta  y  235.  Carnage  des  amis 
de  Géta ,  236.  Mort  de  Papinien  ,  ibid. 
Fabius  Cih  traité  outrageufement^  239. 
JuliusAfper  releguè^i^o.  Autres  grands 
perfonnages  mis  à  mort ,  ibid.  Une  fille 
de  Marc'Auréky  24 1 .  Pompéien^ petit- 
fils  de  MarC'Auréky  ibid.  Sévère  coufin 
sermain  de  Caracalla  •  ibid.  Le  fils  de 
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T Empereur  Pertinox ,  a4a. , .  Thrajïa 
Pri/cus^ihià.  SirinusSammonicus^é^^. 
Haine  de  Caracalla  contre  la  mémoire  de 
fonfrére^ihïà.  Trouble  de  foname  &  re- 
'  mords  .  244.  Jeux  &Jpedacles  ^  dans 
lef quels  ilfaitplufieurs  aSes  de  cruauté^ 
ibid.  Il  peut  être  regardé  comme  un  fé- 
cond Caligula  ^!X^$,  Autres  traits  de  la 
cruauté  Se  Caracalla  ^  246.  Extor fions 
&  rapines poujfées  à  tout  excès^  248.  Ses 
prodigalités  pour  lesfoldats ,  250.  Pour 
les  flatteurs ,  ibid.  Enjeux  &  enfpeffa- 
clés  ,  ibid.  Ilcombattoit  lui- mime  contre 
'  les  bêtes  ,  6?  couroit  dans  le  Ciraue^  251 . 
Son  mépris  pour  les  Lettres ,  &fon  igno' 
rance  ,  ibid.  Ilrendoit  rarement  lajuf 
tice.  Dégoûts  qu* il fdifoit  éprouver  à  fes 
Afftffeurs ,  %^i.  Sa  curiofité.  Soldats 
chargés  de  tout  épier ^  pour  lui  en  rendre 
compte ,  253.  Ses  Miniftres  cboijis  par" 
'  tni  les  plus  indignes  de  tous  les  hommes^ 
254,  Ses  débauches  jointes  à  r^eSation 
de  zèle  pour  la  pureté  des  mcturs^  255. 
Prétendu  zèle  de  Religion ,  accompagné 
du  goût  pour  la  Magie  S  pour  VAjlro- 
logie judiciaire  ^  256.  Contradi&ion  U' 
niverfelle  entre  fa  pratique  &  fon  lan* 
gû^e^  257.  Monnoie  prodigitufement 
altérée ,  258.  //  attaque  le  Sénat  &  le 
peuple  par  des  inveBives^  ibid.  Ilnepre* 

noit  confeilque  de  lui'même^!i59'  ^^  ^^^' 
munique  le  droit  de  citoyens  Romains  à 
tous  les  babitans  de  F  Empire  y  ibid.  Sa 

li  4  '  M- 


TABLE. 

fe^nfùllép^ur  Alexandre^  063,  Haf- 
feBtde  fe  plâtre  aux  exercices  &  aux 
travaux  militaires  ^  fe  confondant  avec 
fesfoldats^^6^.Ilvient  dans  les  Gaules^ 
&  y  ébmmet  beaucoup  de  iJiùknces^  a66. 
Ilpaffe  h  Rhin ,  &  fait  la  guerre  aux 
Cennes&  aux  Allemands  ^w^.  Coura^ 
ge  féroce  desfemmesGermaines^  270.  Ca- 
racalla  miprijides  Barbares ,  achète  ^- 
eux  lapaixy  ibid.  Il  prend  du  goàt pour 
les  Germains ,  &  imite  leur  habillement  j 
ibid.  Il  vient  fur  le  bas  Danube^rempor- 
te  de  légers  avantages  fur  les  Gots  ^fàit 
un  traité  avec  les  Daces^  «17 1 .  Bpaffe  en 
Thrace^  a7a.  IltraverjeTHeÛejpont y 
vient  à  Hium ,  honore  le  tombeau  SA- 
thiïle^  îbid.  APergame^  il  implore  kfe^ 
cours  d'Efculape ,  pour  être  délivré  des 
maladies  qui  lui  tourmentoient  le  corps 
&  Pétrit ,  273.  Ilpafe  Fbiver  à  Nico- 
médie^  fe.dijpofant  à  la  guerre  contre  les  . 
Parthes^  274»  Ilvientà  Antioùhe:  Lt 
Roi  des  Parthesfefoumet-à  ce  qu'ail lifide- 
mande  ^  &  obtient  la  paix  ^  a75.  Perfi* 
die  deCaracalla  envers  A^are  Roi  éPE- 
dejfc.  VOfrhoénefoumife  ^  277.  Pareil^ 
h  perfidie  envers  le  Roi  d^ Arménie.  Les 
Arméniens  prennent  les  armés  y  ibid.  Gï- 
racalla  vante  fis  exploits  &  fit  fatigues 
militaires^  %J%.  Il  vient  à  Alexandrie^ 
&  il  y  exerce  un  horrible  maffaere  ^  ibid, 
Ventrée  au  Sénat  accordée  aux  Alexan  - 
drinsy  282.  Caracalkt  demande  au  Roi 

des 


TABLE. 

des  Partbesfaflk  en  mariage^  &JurJhrt 
refus  il  renouvelk  la  guerre  ^  283.  Ses 
exploits  depeu  de  valeur  ^Mé.  Il fe  fuit 
donner  le  titre  de  Partbique^%^.  AKbh 
€rin  ,  irrité  par  CaràcaÛa ,  &  allarmé  , 
confire  contre  lui  ^  nBg.  Caracalla  ejl 
iué^ti^.  InftabiHti  des  grandeurs  hu" 
,  moines ,  prouvée  par  les  malheurs  de  la 
famlk  de  Sévère^  291.  Imputations 
fauffes  ^  oudu  moins  incertaines  ,  avan- 
cées contre  Caracalla  ,  294.  Tous  le  hai-^ 
rent^  exceptéks  gens  deguerrt^^.  Ou- 
vr âges  dont  il emfdlit  Rome  ^  ibid.  On 
raditpéred^HéKogabide^a,^.  Oppien 
Poète  Grec  a  vécu  Jous  Caracalla.  ibid. 

M    A    C    R    î    N. 

S«  n.  Jifjfcrin  Je  fait  ikfe  Empereur 
-^^  par  ksfoldats^'y^i.  Il  montre 
ks  prémices  d^un  bongouvemement^yy^. 
Ilfaitpartdefonél&ionau  Sénats  & 
en  demande  la  confirmation ,  304.  Le 
Sénat ^  qui  diteftoit  Caracalla^  recon- 
witt  volontiers  macrin^%o$,  Athentiis 
Préfet  du  Prétoire  comblé  et  honneurs  , 
&  éloigné  de  V armée.  Son  incapacité  en 
affaires^  307.  DiaduménefilsdeMacrin 
nomméCéfar  &  j4ntonin^  308.  Caracal- 
ia  mis  au  rang  des  Dieux  ^  309.  Train 
de  la  conduite  de  Macrin^  qui  indifpo- 
fmt  h  Sénat  contre  lui  5310.  Refpeh  de 
MéÊcrinfùurksLoix^y^^.  Sa  condui- 
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te  à  regard  des  délateurs ,  mêlée  de  juf- 

tice  &  de  circonfpeSlion politujue ,  ibid. 

Sa  timidité  dans  la  guerre.   Deux  fois 

battu  par  Ârtahane  ^  il  achète. la- paix  ^ 

315.  Il  termine  les  troubles  de  F  Arménie 

en  Je  relâchant  fur  tout  ,317.  //  revient 

àAntioche^  &fe  livre  au  plaifir&  au 

luxe  y  318.   DiJpofitiQndeJon  armée  à 

la  révolte  ,  319.  Origine  d* Héliogcéak^ 

3!^  I .  Une  Légion  campée  près  d*Eméfe , 

h  reçoit  dans  fon  camp ,  &  le  proclame 

Empereur^  323.  Un  corps  de  trottpes  ai- 

voyé  par  Macrin  contre  lui  pajje  dans 

•  fon  partie  325..  Macrin  donne  à  fon  fils 

le  rang  &  le  tttre  SAugufie,  Largtfts 

à  cette  ûccafion ,  327.  Lettres  plaintives 

qu'il  écris  au  Sénat  &  au  Préfet  de  la 

ville  ^.  22g.  Héliogabale  déclaré  ennemi 

••  fublit  par  le  Sénat ,  330.  Bataille  oà 

^Macrin  eft  vaincu^  331.  Il  fe  fauve  à 

'Antioche  >  &  delà  ayant  traverje  PAfie 

mineure^  il  eft  arrêté  à  Chalcédoine^ 

333.  Mort  de  Diaduméne  &  de  Macrin^ 

.334.  jugement  fur  Macrin  ^ihid.  No- 

nia  Celfaja  femme  eut  le  titre  <f  Augu- 
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LISTE  des  EMPEREURS. 
Contenus  dans  ce  Volume. 

Alexandre  Severb  régna  t^eiz^ans 
complets.  Ans  de  Rome  973-986.  De 
J.  C.  2^2-^35. 

Maximin  régna  un  peu  plus  de  deux 
ans  5  à  compter  jufqu'à  Téleâiion  des 
deux  Gordiens.  Ans  de  Rome  986- 
988,  De  J.  C.  235-237.  11  fut  tué  un 
an  après  fa  dégradation. 

Les  deux  Gordiens  régnèrent  moins  - 
de  deux  mois;  An  de  Rome  988.  Uc 
J.  C.  237. 

Maxime  &  Balbin  régnèrent  environ 
un  an.' An  de  Rome  988. 989,  De  J.  G. 
237. 233, 

i  Gordien  IIL  régna  cinq  ans  &  environ 
huit  mois.  Ans  de  Rome  989-995.  De^ 
J,  C.  238-244, 

Philippe  régna  cinq  ans  &  plufieurs'i 
mois.  Ans  de  Rome  995-1000.  DeJ.^ 
[      C.  244-249, 
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Liste  des  EmferEuhs. 
Dece  régna  un  peu  plus  de  deux  ans. 
Ans  de  Rome  looo-iooa.  De  j.  C. 
049-25 1- 

Qallus  régna  environdeox  ans.  Ans  de 
Rome  ioo*-ioo4.  De  J.  C.  251-153- 

£MXtiEN  régna  moins  de  quatre  moiï. 
An  de  Rome  1004.  De  J.  C.  253. 

Valerien  régna  environ  fept  ans.  Ans 
de  Rome  1004-1011.  De  J.  C.  253- 
260. 

Gallien  régna  quinze  ans^Cron  comii- 
teles  années  pendant  lefquetles  iljouit 
des  honoeurs  du  rang  luprême  avec 
fon  père.  Il  régna  feul  environ  huit 
ans.  Ans  deRomeioii-ioig.  DeJ. 

C.  2(S0-268. 
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FA5TES    DU    REGNE 

D'ALEXANDRE  SEVERE. 

M.    AURELIUS    AnTONINUS    AUGUS^A.R.>rj.î' 

TUS  IV.  ^y9- 

M.  AuRELius  Alexandre  CiESAR. 

Alexandre  proclamé  Empereur  par  ks 
Prétoriens ,  reçoit  du  Sénat  tous  les  ti- 
tres de  la  puifiance  Impériale.  Il  avoit 
alors  treize  ans  &  demi. 

Décret  du  Sénat  ^pour  interdire  aux 
femmes  Taffiftance  àfes  délibérations. 

Soins  de  Marnée ,  mère  d'Alexandre  ^ 
pour  empêcher  que  la  féduétion  du  pou- , 
voir  fouverain  ne  le  corrompe. 
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Confeil  de  feîze  illuftres  Sénateuts 
pour  ractaiiniftration  des  affaires.Ulpien 
y  avoitlaprîncipalic  autorité. 

Alexandre  renvoie  en  Syrie  le  Dieu 
d'Héliogabale.  Il  purge  d^abord  le  Pa- 
lais ,  &  enfuite  tous  les  Ordres  de  l'Etat., 
.des  fujets  vicieux  dont  {bnprédéceffeui' 
les  avoit  remplis. 

Son  gouvernement  fut  toujours  mêlé 
de  douceur  &  de  fermeté ,  ennemi  du 
vice  5  favorable  à  la  vertu. 

Mort  de  Msefa  fon  ayeule,  qui  eft  mife 
au  rang  des  Divinités. 

A.K.97i.         L.  Marius  Maximus  IL 

jJ>cC.iij,  L.   ROSCIUS  iEuANUS. 

Le  premier  de  ces  deux  Confùls  eft 
probablement  rAûtèur  d'une  Hiftoire 
des  Emperei^rs,  qui  eft  citée  fouvcnt  par 
les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Augufte. 

Mariage  d'Alexandre  avec  une  pçrfon- 
ne  d'illuftre  naiffance ,  dont  le  père  fut 
•  dans  la  fuite  foupçonné  d'afpirer  au  trô- 
ne ,  &  mis  à  mort.-  Sa  fille  ayant  été  ré- 
pudiée, &  reléguée  en  Afrique ,  Alexan- 
dre contraéla  un  autre  mariage  ^  &  peut- 
être  encore  un  troifiéme.  Il  ne  paroît  pa5 
qu'il  ait  jamais  eu  d'enfans. 

A.R.97f.  .  . JUUANUS  IL' 

^^^*"+-         ........  Crispinus. 


A. R. 9y6. FUSCUS  IL 

DcÇ.aij.  ........   De^TJSR. 
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M.     AUBJEUUS    ALEXANDER.    AUGUS-A.R.977; 

TUS  IL  DCC^^. 

Marcbllus. 

Révolution  en  Orient.  L'Empire  paf- 
fe  des  Parthes  aux  Perfes  ,  par  l'heureux 
fuccès  de  la  révolte  d'Artaxerxès  contre 
Artabane. 

« 

M.  NUMMIUS  AlBINUS-  A.R.57I 
MaXIMUS.                              DtCift/! 

Le  fécond  de  ces  deux  Confulspeut 
être  Pupienus  Maximus ,  qui  fut  dans  la 
fuite  Empereur. 

Ti.  Manilïus  Modestus.         x.Ksrfi 

SeR.   CaLPURNIUS  PrOBUS.  DcCail. 

TJlpien,  Préfet  du  Prétoire,  eft  tué  par 
les  foldats ,  malgré  les  efforts  d' Al exaij- 
dre  5  &  de  Marnée  pour  le  fauver  de  leur 
fureur.  Le  Jurifconfulte  Paulus  lui  fuc- 
céda  dan  s  fa  charge. 

Alexandre  avoit  relevé  la  Préfecture  , 
en  ordonnant  qudes  Préfets  duPrétoire 
fuffent  tirés  du  corps  des  Sénateurs ,  au 
lieu-  qlie  jufques-là  ils  avoient  été  régu- 
lièrement choifis  daps  Tordre  des  Che- 
valiers.. 

Projets  ambitieux  de  diversN  afpîrans 
au  trône ,  qui  tous  échouent*  Ovinius 
CamîUus  Pun  d'eux,  loin  d'être  puni  par 
Alexandre,.eft  invité  par  lui  à  l'aider  à 
porter  le  fardeau  du  Gouvernement ,  eft 
affocié  à  tous  les  honneui:s  ,  ôc  las  de 
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cette  comédie  il  obtient  la  permiffion  de 
fe  retirer  dans  fes  terres. 

Petites  guerres  en  Dlyrie  \  en  Armé- 
nie,  dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Le 
fuccès  en  eft  heureux. 

Les  dates  de  ces  confpirations  &de 
ces  guerres  ^  ne  font  pas  abfolument  cer- 
taines. 

A.IL.980.    i/[^  AuRELius  Alexander  Auous- 
^^**^-  TUS  m. 

Cassius  Cocceianus  Dio  il 

Ce  fécond  Conful  eft l'Hiftorien  Di- 
on ,  qui  fe  voyant  en  butte  à  la  haine  des 
Prétoriens,craignant  pour  fa  vie^fic  d'ail- 
leurs fati^é  de  la  goûte ,  fe  retira  dans 
la  Bithynic  fon  pays  natal ,  pour  y  finir 
tranquillement  fes  jours. 
Gordîen,depuis Empereur, fût  Conful 
'  cette  mê  me.  année  pour  la  féconde  fois  : 
&  il  eft  vraifemblable  qu'il  fuccéda  im- 
médiatement à  Dion  j  puifqu'il  fut  col- 
lègue d'Alexandre.    . 

x.Hfît.        L.  ViRius  Agricola. 
Dec 2^0.        s£x^  Catius  Clementinus. 

x,^,^2z,        Pompe  I  ANUS. 

DcC.aji!,       • PeLIGNIANUS* 

X.11.98J.  Lupus. 

Ï>CC.232 Ma?cimus. 

Alexandre  marche  en  Orient  contre 
Artaxerxès  Roi  de  Perfe ,  qui  attaquoit 
l'Empire  Romain ,  &  ne  prétendoit  rien 

moins 
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moins  que  réconquérir  tous  les  pays  qui 
avoiuit  obéi  au  grand  Cyrus. 

Fermeté  d'Alexandre  à  maintenir  la 
difcipline  militaire.  Légion  caflée  pour 
caule  de  mutinerie.  Au  bout  de  trente 
jours  de  prières  &  de  fupplications  ^ 
TEmpereur  confent  à  la  rétablir. 

Il  mêloit  à  la  févérité  les  foins  &  les  at- 
tentions d*une  bonté  paternelle  envers 
les  folJats. 


•\  •  • 


.  Maximus.  àih:^^^' 
Paternus.  i>cc.»3J* 

Les  Perfes  font  vaincus. 

Maximus.  A.!L.9»r* 

.......  Urbanus,  DcCusv 

Alexandre  eft  rappelle  en  Occident  i>ac 
les  mouvemens  des  Germains  fur  le  Rhin. 
Revient  àRome^&  triomphe  des  Perfes. 
n  fe  tranfporte  datis  les  Gaules. 

Severus.  A.R.9W. 

; QUINTIANUS,  I>CC»3J- 

Maxîmin ,  fils  d'un  père  Got ,  &  d'u- 
ne mère  de  la  nation  des  Alains ,  s'étant 
avancé  dans  le  fervice  par  fa  bravoure  , 
&  devenu  Commandant  de  toutes  les 
nouvelles  levées  qui  étoient  dans  l'ar- 
mée d'Alexandre ,  forme  le  deffein  de 
s'élever  à  l'Empire. 

Alexandre  elt  tué  près  de  Mayence  le 
19.  Mars  par  des  foldats  que  Maximin  a- 
wit  gagné  s.  Il  et  oit  âgé  de  vingt^fix  ms 
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:&  demi,  &  en  avoit  régné  treize.  Ma- 
rnée eft  tuée  avec  fon  fils. 

Ce  Prince  favorifa  les  Chrétiens  ^  &  il 
honoroit  J[éfus-Chrift  parmi  fes  Divini- 
tés. On  a  dit  que  Marnée  étoit  Chrétien- 
'  ne ,  mais  ce  fait  n'eft  pas  fuflByfamment 
prouvé.    * 

Modeftin ,  le  dernier  des  Jurifconful* 
tes  Romains  cités  dans  le  Digefte ,  flo- 
riflbit  fous  ce  régne. 

Alexandre  fut  mis  au  rang  des  Dieux 
après  fa  mort.  On  inftitue  des  fêtes  en 
Ion  honneur  &  en  celui  de  fa  mère. 

IIFRE  VIl^GT'^UATRIM MM. 

ALEXANDRE  SEVERE.   . 

S.  L 

Alexandre  efl  proclamé  Empereur  par  les 
Jhldats.  Il  reçoit  du  Sénat  tous  ks  titres 
de  la puljfance  Impériale.  Décret  du  Sé- 
nat pour  défendre  que  jamais  aucune 
femme  entre  dans  fes  ajjemhlées.  Ale- 
xandre refufh  le  nom  fJntonin ,  que  h  \ 
Sénat  Pinvitoit  à  prendre.  Toute  Faute-  , 
rite  du  Gouvernement  entre  les  mains  de 
Mafa^  de  Marnée.  Confeil d'Etat  com- 
p0Ji  dejm^  des  plus  ilhftres  Sénateurs. 

'  -    *  Le 
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culte  du  Dieu  Elagabaf  aboli  dans 
JRûme.  Les  charges  ôtées  auxfujets  indi- 
gnes 5  &  deinnécs  à  dc^  hommes  de  mérite. 
Vlpim  Préfet  du  Prétoire.  Mort  de  Mot- 
fa.  Soins  vigikms  de  Maméepour  former 
JejèuneEmperetéf. .  Tableau  du  Gouver- 
nement &  de  la  conduite  d'Alexandre^ 
Jamais,  il  ne  répandit  le  fang  innocent. 
Ses  égards  &fa.dj^érencepour  le  Sénat. 
Il  attache  la  dignité  de  Sénateur  à  la 
charge  de  Pr^et  du  Prétoire.  Confidéra- 
tion4u''iktimoigneauxbonsG<mverneurs 

de  Pr^hiats: atêst  Pontifes:  au  Peuple. 
Douceur^ y  n»dér4ti(m  ^  bonté  de  fa  con- 
duite ordinaire.  Sa  clémeHùe  à  F  égard 
^un  Sénateur  qui  avoitcmjpiré contre 
Jtié.  Sa  fermeté.  Ilpitrge  le  Palais  dt  tous 
ks  MÛs^res  des  ddfiuuches  d^Méliogaba- 
Jc  Ilmotstre  duzilepaur  réprinter  la, li- 
cence des  mœurs.  JUfaéttinefévére  revue 
de  tous  les  Ordres  de  TEtat.  Sa  haine 
eéntrelm  vnieursptiblics'&  les  conçu f 
fionnakts  ^  contre. ceux  que  Von  appelloit 
dots.  va3dfiurs.4eiumée.  Supplice  de 
Turm^s.  Point  d'excès  dans  fa  févérité. 
li  fiât  libéral  &bienfaifant.  Ufçutfou- 
loger  ks  peuples  ;  â?:  tenir  en  bon  étatfes 
fmancts.  Sage  monomie  de  ce  Prince. 
Vues  fupérieures  ^d* Alexandre  dans  h 
choix  de  ceux  qu' il  mettoit  en  place.  Con- 
j^ératkn  quHl  leur  témoi^noit.  Atten- 
tion à  ne  les  mettre  point  dans  le. cas  de  fe 
'ruiner.  Il  diminue  les  dépenfes  du  Confu- 
k$.  [moIx portées  avec  beaucfiup^de  matu- 
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ritl  Quelques  Rigkmens  de  Police.  VI- 
niration  ^Alexandre  pour  la  méaoin 
det  grands-hommes.  Diftribution  de  fi 
journée.  Réflexion  fur  Us  caiifisMJxquii' 
Us  on  doit  attribuer  lafagejfe  du  Gouver- 
nement d'Mexandre.  Alexandre  airta 
les  Lettres  SS  ceux  qui  Ui  cultivaient.  On 
a  bldmé  dons  Alexandre  fin  exceffive  dé- 
ftrencepGurja  mère  :  un  efprit  de  curio- 
ftté  &  de  défiance:  un  goût  de  vanité.  Les 
premières  années  de  /on  régne  peu  trou- 
blées par  les  ennemis  du  dehors.  Séditions 
continuelles  des  Prétoriens.  Vlpien  ea  efi 
la  viSime.  Les  Prétoriens  demandent  la 
mort  de  Dion ,  qui  fe  retire  en  Bitbyme. 
Réflexion  Jur  ces  traits  defoibUfledans  le 
Gouvernement  d'Alexandre^.,  con^mrts 
avec  la  vigueur  dont  il  ufàen  d'autres 
occafions.  Trouilcs&  mouvemem.  Dktri 
aJpiransàrBmpire. 

ô  UssiTÔT  qu'HéBtwa- 

'   baie  eût  été  tué,  les fol- 

[   dats  proclamèrent  Ëm- 

•    pereur  fon  coufin  &  fib 

;  1   adoptif  A)exandre,quié- 

J  toit  déjà  enpoflefliondii 

^'"■'■^titre  de  Céfar:  Prince  donné  au  genre 

humain ,  dit  Lampride,  pour  le  remettre 

&  le  rétablit  de  l'état  miférableoùlV 

voient  réduit  les  Empereurs  précédens, 

&  furtout  le  dernier. 

Il  rrçoh      Alexandre,  dès  la  première  démarche 

du  siMt  qu'il  fit,  montra  quels  principes  de  Gou-    ] 
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vertjbemfeiltîl  fe  propofoit  de  fuivre,  ÔCncsdeit 
combien  fes.  maximes  feroient  difFéren-P»^^*°<f 
tes  decdlesdefonprédéceffeur.  Hélio-^^"*'* 
gabale  9  fur  la  (impie  proclamation  des 
fold^s^  s'étcdt  attribué  tous  les  titres  de    . 
la  dignité  Impériale  :  Alexandre  voulut 
les  recevoir  du  Sénat.  Cette  Compagnie 
iè  hâjt%  de  les  lui  déférer  tous ,  le  nom 
d'Augafte^^^celuî  dePére  de  la  patrie,la 
puifTance  Proconfulaire^la  puiiFanc  e  Tri- 
bunicienne,  le  grand  Fontificat.  Elle  a- 
voit  efl  vue  de  fe  remettre  enpoffeflîon  de 
fes  anciens  droits.  &  elle  eut  bien  fouhai- 
té  empêcher  que  la  licence  militaire ,  au- 
torifée  déjà  parplufieurs  exemples,  ne  - 
convertît  l'abus  en  loi ,  &  ne  prétendît 
feule  ,  &  indépendamment  du  premier 
Ordre  de  la  République.décider  du  choix 
des  Empereurs.  Mais  le  mal  étoit  fans 
leméde^comme  je  Tai  remarqué  plus  d'u* 
ne  fois ,  &  il  naiffoit  de  la  conftitution  o- 
riginelle  de  la  puiifance  des  Céfars. 

Le  Sénat  profita  encore  de  la  circon-  pccwtdtt 
ftance  favorable  pour  feire  un  autre  aéleJ^^'J^^ 
de  vigueur.  Il  n^avoit  fouffert  qu'avecquci*-'» 
douleur  &  indignation  la  préfence  de »«»««-  ' 
Msefa  &  de  So»mis  à  fes  délibérations  ^^\^^ 
&  il  rendit  un  Décret  pour  défendre  à  l'a- dans  fes 
venir  qu'aucune  femme  entrât  au  Sénat^jy?  "*• 
chargeant  même  d'imprécations  la  tête  i^mprid. 
de  celui  qui  renouvêUeroit  cet  abus.  Ma-  «/%.  \U 
mée ,  qui  reçut  vraifemblablement  alors 
le  nom  d'JWg«{/?^,  mais  qui  n'avoit  ja- 
îûais  joui  du  privîl  ége  qu'on  lui  înt erdi- 

A  7  foît. 
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foit ,  fe  fournit  fans  peine  au  règlement  : 

&  Ton  ne  dit  point  que  rambitionmème 

I  de  MaslÀ  ait  mimnuré  de  la  diminikion 

de  fes  honneurs. 

■  Alezan-       Dans  une  affemWée  qui  ful^  àt  près 

;  knot^tf.l'wïftallation  d'Alexandre,  1^  Sénat  le 

Amonin  foUicita  d'ajoûter  à  fes  uoms  celui  d'An- 

,  ^«|f.  sf  tonin.  Le  jeune  Prince  s'ea  défendit  a* 

rStàpren-'vcc  une  fermeté  modcfte.  (a)  ,,  Non, 

drc.  >,     ,^  Meffieurs  ,  dît-il ,  ne  me  mettez  point 

I  5T^'''  99  ^^^  ^^  néceflhé  de  foute»îr  le  poids 

I  ■^*-^'*-„  d'un  fi  grand  nom.  Qui  peut  égaler  k 

I  „  vertu  desPrinces  qui  l'ont  reî^uvé- 

„  nérable  &  cher  à  vos  c<fiûrs  ?  C'eftun 
„  fardeau  fous  lequel  je  craindrois  de 
•,  fuccomher ,,.  Le  Sénat  lui  fit  des  in- 
ftances  réitérées,  auxquelles  il,  réfitta 
perfévéramment.  D  refufa  à  plus  forte 
raifon  le  fumomf  deÇratfd^  qu^erbii  voii- 
loit  qu'il  prît  comme  un  appanage  du 
nom  d'Alexandre:  &  eh  réjettanttout 
cet  éclat  emprunté ,  il  acquit  la  gloire 
tien  plus  folide  de  la  modeftie. 

Héliogabale  eft  donc  le  dernier  des 
Empereurs  Romains  qui  ait  porté  le 
nom  d'Antonin.  11  y  avoit  imprimé  une 
tache  ,  qui  pouvolt  bien  en  dégôûxer 
Alexandre. 

Mais  une  i^ifon  plus  forte ,  quoique 

fecréte ,  des  refus  du  jeune  Empereur , 

étoit  fans  doute  Tatteùtion  à  ménager 

^  .rbon- 

(al  Ne  •  qiixfb ,  P.  C .  ne  me  ad  hanc  certaninis  ne' 
oeUiMtcm  vocetis>ttt  e^ocogat  aatoiiomijixÀàs6ccr«* 


<  « 
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l'honneur  de  fa  mère.  J'ai  dit  que  Mseft 
n'avoit  point  craint  de  bleffer  la  réputati- 
on de  Marnée ,  &  qu'elle  faifoit  paffer  fes 
deux  petits-fils  également  pour  fils  de 
Caracalla.  Alexandre  auroit  fortifié  ces 
foupçons  injurieux,  s'il  fe  fût  laiffé  nom- 
mer Antonin,  &par  ce  motif  il  n'avoit 
garde  d'y  confentir.  La  vue  que  je  lui  at- 
tribue paroît  fuflîfamment  marguée  dans 
quelques  traits  des  difcours  qui  font  rap- 
portés de  lui  en  cette  occafton.  Il  loue 
Caracalla,mais  froidement.  Il  fe  dit  allié 
de  la  maifon  de  ce  Prince:  il  étoîtfon  ne- 
veu. Mais  il  traite  expreffément  le  nom 
d'Antonin  (tf)de  nom  étranger  pourluL 
C'étoît  dire  en  termes^fort  dairs,qu'il  ne 
fe  regardoit  point  comme  ♦  fils  de  Cara- 
calla. 

Ces  attentions  lui  étôient  fans  doute  J^^^l^^i^^ 
fuggérées  par  fa  roére,  pour  laquelle  il  du  Go»-* 
conferva  toujours  un  refpeél  infini,  ôcvcî^^c- 
qui  conjointement  avec  Maefa  tenoit  les  ^j^^^^ns* 
rênes  du  Gouvernement ,  que  le  bas  âge  dcM«fii 
d'un  Empereur  de  treize  ans  &  deiîii  ne  ^  ,^^  ^^' 
lui  pcrmettoit  pas  de  conduire  parlui-^f^Vi.  l, 
même.    •  %  r/.    ' 

Ces  deux  Princeffes  uférent  habile-  confeu 

ment 

{^)  Aliena^fàmilisnomen. 

*  Mr^de  TîlUmont ,  art,  i  ^/fmppùfe^m'MeteandrgfoHf* 
froît  ^H*on  l'app^llàtfiis  dm  grand  Antùnîn ,  (^eJt-A-dire  , 
de  Caraialla.  ^and  cette  amplification  fe  trcuverêît  fmr 
é^ anciens  monmmens  ,  ce  ne  ferait  f  as  mnefremve  (jme  l*Etff 
per'emr  l'eut  atfpronvée,  éf  mftmrrnt  la  mettre  fmr  te  cemp- 
te  des  Auumxsde  ut  nwnantns^  ^w  dmrêitnt  trnmal-^d-» 
fropêsMfétrefdr'UUftrctur» 
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compofé  ment  &  fagement  de  l'autorité  qui  leui 
despSfii-  ^^^^^  confiée.  Elles  cojnmeftcérent  pat 
luftrcs^é-  former  un  Confeil  de  feizè  des  plus  iltu- 
oaieais.    ftres  perfonnages  du  Sénat ,  refpeftables 
par  leur  âge ,  recommandables  par  la  gra- 
vité &  rintégtité  de  leur  vie.  Aucun  or- 
,     dre  n'étoit  expédié ,  aucune  affaire  n'é- 
toit  réglée  que  par  l'avis  des  feize  Con- 
feillersde  l'Empereur.  Cet  établiffement 
fut  extrêmement  goûté  du  peuple  &  des 
foldats,  mais  particulièrement  du  Sénat, 

Î[ui  voypit  avec  joie  une  fage  Ariftocratie 
ubflituée  à  une  tyrannie  outrageufe. 
Ucttltc       La  première  attention  de  ce  Confeil 

E?agiSi  ^^  P^^^^  ^^^^  ^^  Religion  de  l'Etat ,  indi* 
9boii  dans  gnement  violée  par  Âéliogabale.On  éioi- 
Komc     gnadeRome^  &  l'on  renvoya  en  Syrie 
le  nouveau  Dieu  que  ce  Prince  avoit  fol- 
lement honoré  :  oc  t;pus  les  objets  de  vé- 
nératfon  religieufe  qui  avoient  été  ap: 
portés  &  réunis  dans  fon  temple ,  furent 
rendus  à  leurs  anciennes  demeures. 
Les  char-     En  même  tems  furent  réformés  &  cas- 

Sxfafcts  ^^^  ^^^^  ceux  qui  fous  le  Gouvernement 
?"..        *^^^^z^^««.  «„^;^^*.  ^^^  jjjjg  gjj  place  fans 


indignes,  précédent avoient 
ficdonnécs  le  mériter ,  ou  l'ay 


'  — 'ayant  mérité  à  des  titres 

,de"quiauroientdû  les  en  exclure.  On  leur 


mes 


mèiice.  choiût  des  fucceffeurs  capables  de  bien 
fervir  le  Prince  &  la  République.  Cha- 
cun fut  placé  fdon  fon  talent.  Les  em- 
plois civils  furent  donnés  à  des  hommes 
qui  brilloient  par  l'éloquence  &  par  la 
connoiffance  des  loix^  &  les  commande- 
mens  militaires  à  des  gueniers  expéri- 

mcn-s 
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mentes,  qui  dans  un  long  fervice  avoient 
fait  preuve  de  bravoure ,  d'habileté ,  ôc  " 
d'amo ur  de  la  bonne  difcipline. 

Nous  pouvons  juger  de  la  fagefle  de  uipîai 
ces  choixpar  l'exemple  du , célèbre  Jurif-  Jj^îj-^^ 
confulte  iJlpien ,  qui  dîfgracié  par  ïléli-  d;.  ,  £/i. 
ogabale,  &  éloigné  de  la  perfonnc  d'Ale-  ^xxx. 
xandre ,  fut  rappelle  par  fon  augufte  dif- 
ciple  devenu  Empereur ,  &  reçut  de  lui 
la  charge  de  Préfet  du  Prétoire.  Son  cré- 
dit fondé  fur  le  mérite  s'augmenta.  U  fut 
conune  lé  tuteur  de  fon  Pnnce ,  &  il  eut  ^jj*?'^ 
la  principale  partdans  la  conduite  des  af-    *  "' 
f  aires.  Nous  parlerons  de  lui  plus  ample- 
ment dans  là  fuite. 

Msefa  mourut  peu  après  l'avènement  Mortd©. 
d'Alexandre  à  l'Empire ,  &  on  lui  décer^  ^j^ 
ua  les  honneurs  de  1  açothéofe. 

Marnée,  chargée  leule  déformais  dusoinivigi- 
foin  de  former  fôn  fils ,  regarda  comme  {JJ^*J^ 
fon  premier  devoh:  Tattention  vigilante  pour  for- 
àconferver  l'innocence  des  mœurs  du.mcrie 
ieunePrince.  L'exemple  d'Héliogabale  [f^^^^f "*-• 
lui  apprenoit  à  quels  excès  fe  pouvaient 
porter  la  vivacité  &  la  légèreté  de  l'âge , 
fécondées  de  la  licence  du  pouvoir  fou- 
veraîn.  Frappée  de  ce  danger  ^  ële  gar- 
doit ,  pour  ainfi  dire ,  toutes  les  avenues 
de  la  Ôour ,  &  elle  n'en  permettoit  Feu- 
trée à  aucun  de  ceux  dont  la  conduite 
pouvoit  être  légitimement  fufpeéle.  Elle 
écartoit.  avec  lévérité  les  flatteurs ,  qui 
par  leurs  mauvais  confeils.auroîent  été 
capables  de  nourrir  les  pai'fions  naiflan- 

tes 
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tes  dans  un  jeune  cœur ,  &  de  l'enhardir 
à  fccouer  le  joug  de  la  raifon  &  de  la  ver- 
tu. Pour  prévenir  les  attraits  des  volup- 
tés,  elle  l'occupoit  de  fondions  férieu- 
fes  &  convenables  au  rang  fuprême.  El- 
le Tengageoit  à  fejrendre  affidu  aux  con- 
feils ,  à  préfider  aux  jugemens  ;  &  nelaif- 
fantoifive  aucune  partie  de  fa  journée , 
«lie  fermoit  l'entrée  par  où  fe  gliffe  le 
plus  ordinatrement  la  corruption.  Elle 
eut  lieu  de  s'applaudir  duTuccèsdefes 
foins  :  &  Theiireux  naturel  d'Alexandre, 
aidé  &  perfeéHonné  par  une  fi  excellente 
éducation ,  en  lit  un  des  Priiures  les  plus 
.  aimables  &  les  plus  accomplis  dont  l'Hif- 
toire  nous  ait  confervé  la  mémoire.  C'eft 
TaWeau    de  quoi  i'on  fe  convaincra  par  le  tableau 

y^rDc^*^'   V^^  J^  ^^  tracer  de  fa  conduite  &  de  fon 
mentit  de  Gouvernement:  enfuite  je  traiterai  les 
[•^^P'}^^*"  deux  guerres  qui  remplirent  les  demie- 
aiandtc.^"  ^65  années  de  fa  vie  &  de  fon  régne. 
Jamais  il      Le  fcul  trait  que  remarque  Bérodien 
nçrcpan-  du  Gouvernement  d' Alexandre jC'eftquc 
^il^çojf  jamais  il  ne  répandit  le  fang  innocent, ja- 
'  mais  il  ne.  fit  mourir  perfonne  qui  n'eût 
été  Jugé  &  condamné  dans  les  formes  ré- 
gulières. C'efl:-là  fans  doute  un  devoir  de 
jufliice  rigoureufe,  où  nous  trouverons 
plutôt  exemption  de  blâme  ^  que  matiè- 
re à  éloges.  Mais  ce  refpeapourlavie 
des  hommes  devenoit  une  qualité  bien 
précieufe  pour  les  Romains ,  qui-avoient 
éprouvé  de  la  part  deprefque  tous  leurs 
Princes  depuis  Marc-Auréleunc  cruau- 
té tyrannique^  JLara- 
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Lampride  fupplée  àlaféchereffed'Hé- 
rodien  ,  &  il  nous  met  en  état  non  pas  ds 
donner  une  Hilloire  circonftandée  du 
régne  d'Alexandre,  mais  de  peindre  fon 
caraélére ,  &  d'expoler  les  maximes  que 
fuivoit  cei^rince  dans  le  Gouvernement, 
&  dans  la  conduite  pcrfonnelle. 

Je  commence  par  fes  égards  &  fa  défié-  se«  ^nrdf 
rence  pour  le  Sénat,  dont  il  eonlcrva  ac«cfa«f«. 
même  amplifia  les  drt)its ,  au  lieu  de  cher-le^sénatT 
cher  à  les  reftraindre, comme  avoient  fait 
plufieurs  de  fes  prédécelfeurs,  par  une 
défiance  mal  entendue.  Afnlî  il  ne  régla  tamptid, 
qu'avec  le  concert  du  Sénat  ce  qui  regar-^^*  *^' 
doit  les  Provinces  qui  par  Tinltitution 
d'Augufte  étoient  dans  le  département 
de  cette  Compagnie.  Tous  les  Confuls^j.  «ci^ 
qu'il  nomma ,  ibit  ordinaires ,  foit  fubtti- 
tués ,  il  les  nomma  d'après  les  fuilrages 
des  Sénateurs.  Il  prit  même  leurs  avis  liu: 
ce  qui  avoit  toujours  dépendu  unique- 
ment de  FEiflpereur ,  fur  le  choix  des 
Préfets  du  Prétoire ,  &  du  Pr.éfet  de  la 
ville.  Jaipaisil  ne  nomma  un  Sénateur  , 
qu'avec  l'approbation  &  le  confente- 
ment  de  ceux  à  qui  il  s'agiffoit  de  donner 
un  confrère.  Dans  cette  opération  il  pro- 
cédoit  avec  des  foins  &des  attentions 
qui  répondoient  à  la  ha^te  idée  qu'il  s'é- 
toit  faite  du  rang  de  Sénateur.  Il  écou- 
toit  &  pefoit  les  recommandations  &  les 
témoignages  en  faveur  du  fujetpropofé  ; 
&  s'il  découvroit  que  foit  les  témoins  , 
foit  ceux  qui  opinoient ,  l'euffent  trom-. 

.Pé, 
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pé  9  il  les  {>unifibit  fans  miféricorde  cotn< 
me  fauffaires.   D  croyoît  même  devoir 
relever  les  Sénateurs  par  l'éclat  extéri- 
eur,  &  conféquemment  il  leur  permit  de 
fe  fervir  de  voitures  argentées^  Regar- 
dant rOrdre  des  Chevaliers  comme  la 
pépinière  du  Sénat ,  il  en  confervoît  foi- 
gneufement  la  fplendeur ,  &  il  n'en  per- 
/  mit  jamais  rentrée  à  aucun  af&anchi. 
n  attacbe      Ce  futpar  ménagement  pour  le  Sénat 
de  s«îa-  3^*il  éleva  à  la  dignité  de  Sénateurs  les 
teui  à  u  Préfets  du  Prétoire.  Ces  Officiers  qui 
Préfc^du*  J^^^^^s-là  avoient  communément  été  , 
Pi^toiic!  &  dévoient  être  régulièrement  tirés  de 
l'Ordre  des  Chevaliers ,  joîgnoient  alors 
au  commandement  Hïîlitaire  une  grande 
puijDTance  dans  le  civil  Ds  jugeoient  avec 
le  Prince,  ou  en  fon  nom, toutes  lescau- 
£és  importantes ,  &  par  conféquent  cel- 
les où  il  s'agiiToit  de  la  réputation  &  de 
la  perfonne  des  Sénateurs.  Alexandre 
trouva  indécent  que  des  Sénateurs  eus- 
fent  pour  juges  de  fimples  Chevaliers 
Romains,  &  c'eft  pour  parer  à  cet  incon- 
vénient qu'il  voulut  que  ks  Préfets^u 
Prétoire  fuffent  eux-mêmes  Sénateurs. 
Mais  en  évitant  de  choquer  les  bienféan- 
ces ,  il  péchoit ,  fuivant  la  remarque  de 
Tîîîim.AU  Mr.  de  Tille  mont ,  contre  la  faine  politi- 
>  3»         que.  La  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ne 
donnoit  que  trop  de  pouvoir  à  ceux  qui 
en  étoîent  revêtus  :  &  en  y  réunifiant  l'é- 
clat des  dignités  ,*  Alexandre  animoit 

l'ambition  de  ces  Minîftres ,  &  il  les  ren- 

.doit 


Alex.  Sèvere  ,  Liv.  XXrV.    if 

doit  déplus  en  plus  redoutables  à  leurf 
maîtres.  Les  fuîtes  prouveront  trop'clai- 
rement  la  jufteffe  de  cette  réflexion;. 

II  fe  plaîroit  à  bonorerles  Gouverneurs  CooCdé* 
des  Provinces  qui  fe  condirifoient  avec'*^î|^^ 
intégrité.  En  voyage  il  les  feifoît  monter  molgoc 
aveclui dans fon  carofle:  il  leur  accor* «ux bom 
doit  des  gratifications  confidérables ,  dî-  ^^^ 
fsntque  de  même  quMl  falloit  punb:  les  provinco. 
voleurs ,  en  les  dépouillant  de  Icuririju-  fj"^' 
fie  proie ,  &  les  réduifant  à  la  pauvreté  ,    '  **• 
auffi  devoil-on  récompenfer  la  probité 
par  les  richeffes  qu'elle  n'avoit  point 
recherchées. 

Il  pottfla  fi  loîn  la  déférence  pour  les  Awtpon- 
Pontifes  &  powk^Augures ,  qu'il  leup"*^ 
permît  plus  d'aune  foi^  de  founiettre  à 
leur  révifion/des  caufes  qu'il  avoit  lui- 
même  jugées  en  fa  qualité  de  fouveraln 
Pontife. 

Le  peuple  reccvoît  auflîdfelapartdeAu^**' 
ee  Prince  des  marques  de  confidération,  ^  ^'  *^' 
dont  Favoit  Irien  déshabitué  lefaflïedes 
Empereurs  précé<ïerti.  Alexandre  l'af- 
fembloitfouvent ,  Ôcleharanguoit,  com- 
me faiToient  ^  au  tems  du  Gouvernement 
Républicain, les  Tribuns  & Ie3  Confuls. 

11  eft  aifé  de  fentir  dans  toute  cette  ix^w» 
conduite  une  impreffion  de  douceur ,  de  "^^broii 
modération ,  &  de  bonté.  C'étoit  le  fond  de  iâ  con« 
de  fon  caraélére.  D  fe  rendoit  acceffible  ^J^^'* 
&  affable  à  tous ,  fans  jamais  rebuter  per-  4.  i8,*i#. 
fonne.  4^»^ 

Toutes  les  entrée»  étoîent  ouvertes^ 

pour 
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pour  approcher  de  lui:  point  d'introduc- 
teurs dont  il  fallût  obtenir  Tagrément: 
les  portes  étoient  gardées  par  de  Amples 
huiffiers  ,  qui  avoient  ordre  delaiffer  en- 
trer tous  ceux  qui  fepréfentoient.  Il  al- 
loit  aux  bains  avec  le  peuple  ,  ne  fe  di- 
llinguant  que  par  unecafaque  de  pour- 
pre. 

Bien  éloigné  de  fouffrir  qu'on  fe  pro- 
fternât  devant  lui ,  comme  Tavoit  exigé 
HéUogabale ,  il  vouloit  être  falué  fira- 
plement  p»*fon  nom  :  &  (1  Ton  ajoûtoit 
ou  quelque  gefte^  ou  quelque  parole  qui 
exprimât  Tadulation ,  on  étoit  fur  de  1  ir- 
riter ,  &  Ton  devoit  s'cftimer  heureux , 
fi  on  en  étoit  quitte  pour  un  ris  moqueur 

Îui  marquoit  l'improbation  &  le  mépris. 
1  interdit  jufqu'àî'ufage  du  titre  de  Sei- 
gneur ,  que  Trajan  néanmoins  &  plufi- 
eurs  autres  bons  Princes  avoient  admis. 
I>an$  les  lettres  qu'on  lui  écrivoit ,  il 
vouloit  que  Ton  .fuivît  le  ftyle  ufité  entre 
lès  particuliers ,  fans  enfler  la  fufcription 
d'une  longue  lifte  de  nomspoïnpeux ,  & 
en  exprimant  feulement  fa  qualité  d'£m- 
poreur ,  qui  étoit  une  diftinâiçn  néccf- 
faire.  Ceux  qui  venoient  le  faluer ,  fur- 
tout  les  Sénateurs ,,  étoient  toujours  in- 
vités à  s'aifeoir*  Il  vifitoit  fes  amis  mala*' 
des ,  même  ceux  d'un  rang  médiocre  ;il 
:^lloit  manger  chez  eux,&  il  en  avoit  tou- 
jours quelques-unà  à  fa  tablé  ,  qui  y-  ve- 
noient familièrement  fans  invitation  ex- 
prelTe.  Ufoubaitoit  qu'on  lui  parlât  li- 

.  bret 
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brement  :  &  fi  quelqu^un  croyoit  avoir 
quelque  confeil  à  lui  donner ,  il  écoutoit 
avec  attention  ;  il  profitoit  de  Tavis ,  s'il 
le  trouvoit  judicieux  ;  ou  s'il  ne  penfoit 
pas  devoir  s V  confoxmer ,  il  alléguoit  fes 
laifons.  U  penfoit  comme,  Pefccnnius 
Mger  fur  les  Panégyriques  confacrés  à 
un  PrSîcc  vivant:  il  les  trouvoit  ridicu- 
les,  6c  il  ne  fouifrit  jamais  qu'on  lui  ren- 
dit un  honneur  qui  ne  pouvoit  manquer 
d'être  infeâé  de  flatterie. 

Sa  méxe  ,  quoique  Princefle  d'efprit  & 
de  tête ,  cependant  par  un  goût  de  fafle 
affez  naturel  à  fon  fexe  n'approuvoît 
point  des  procédés  fi  (impies  &  fi  popu- 
laires, (a)  ,,  Prenez-y  garde ,  lui  dit^Ue 
„  un  jour  ^  vous  avililFez  votre  autorité  ,, 
^  &  vous  la  rendez  méprifable.  Je  la 
5,ren$  *^  répondit-il ,  plu«  exemted'in- 
»  quiétude  9  ^plus  durable^.  Il  méri- 
toit  qu*une  fi.belle  parole  fût  vérifiée  par- 
l'événement, 

Alexandre  avoit  la'douceur  tellement 
empreinte  dansl'ame ,  que  l'Hiftoire  lui 
rend  ce  glorieux  témoignage ,  qu'il  Cb')  ^ 
ne  lailToit  pafler  aucun  jour  qui  ne  tût 

mar«> 

(')  Qiiuta  ci  objiccret  nimiam  cmliutcm  Mtm- 

tnxa  mater '.  MùUitrem  tîbtp»teftatem^e9ntemf- 

ftbHUrem  impuilfi^ ,  ilic  icipondlc  ^fid  fitmrtwem  » 

^Thfêpomf€  Roide  Spérfi  dvoîtfait  m»e  ffttnftÀttu 
PrttfemhUBfe  Jfsfimmt  étmfi^et  de  NuUHftmemt  des  £* 
t^u^gm^liravoii€$Mfe$iH,  Hift.  AhcM  Ml.  RotUo» 

(^J  Dies  nanquatn  traofîlt,  ^ain  aliquld  maD&it 
t^ua  )  civile  >  fmm  Êicoct, 
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marqué  par  quelques  traits  d^une  fi  ai- 
mâble  vertu.  D  répétoit  fans  ceffe  avec 
un  goût  infioi  cette  belle  maxime  des 
Chrétiens  : ,,  Ne  faites  point  à  autrui  ce 
„  Que  vous  ne  voulez  pas  qui  vous foit 
,,  fait  à  vous-même  ,v  Elle  étoit  gravée 
I  dans  fon  Palais  en  grands  caraétéres  :  il 

I  la  faifoit  mettre  en  infcription  fur  les  é- 

i  difices  pub(]ics  :  &  il  vouloit  que,  lorfqne 

j  Ton  exécutoît  un  criminel  qui  avoit  vio- 

lé les  droits  de  la  fociété  ,  le  crieur  pro- 
clamât à  haute  voix  cette  même  maxime, 
comme  la  preuve  delà  iuftice  du  îuppli- 
ce,& une  leçon  pour  les  afliftans.  II  la 
prenoit  lui-même  pour  régie  de  fa  con- 
duite ,  &  il  alloit^  encore  au-delà ,  fe  pi- 
quant de  générofité  &  de  clémence  en- 
vers des  coupîAles  qui  Tavoient  offenfé. 
Lampride  nous  cite  un  Mt  de  cette  sa- 
ture 5  qui  a  paru  à  Mr.  de  TUlemoBtfu- 
fi>eA  d'embelliirement  dans  I»  plupart 
de  fes  circonflances  :  &  avec  raifon ^fi  la 
dériiion  n^y  entra  pas  pour  quelque  cbo- 
fe.  - 

Sa  de-        Ovmius  C  aminus  Sén  atcur  d'ungrand 
SSîd     ^^®  ^^  déféré  à  Alexandre  comme  a- 
d'uns^   yant fonné une confi)ffation pour  s'éle- 
nateniqui  ver  àU  louverainepuilTance  ^  &^le  crime 
fpS"  con^  ^®  trouva  prouvé.  L'Empereur  manda 
tic  lui.     Ovinius ,  oc  au  lieu  de  lui  £aire  des  re- 
4«*     proches ,  ^  Je  vous  fuis  très-obligé ,  lui 
9,  dit-il ,  de  la  bonne  volonté  avec  la* 
^  quelle  vous  vous  ofirez  pour  vous 
i<i  charger  d^un  faideau  qui  m'accable , «• 
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nie  mena  de  ce  pas  au  Sénat,  déclara  , 

qu'il  raflTocioit  à  1  Empire,  le  revêtit  des  i 

ornemens  Impériaux,  &  le  logea  dans  ! 

le  Palais.  Ce  n'eft  pas  tout  encore.  Il  \ 

voulut  le  mettre  en  fonftîon ,  &  il  le  fit 
partir  avec  luipour  une  expédition  dont 
il  étoit  queftîon  aéhiellement  contre 
quelque  peuple  Barbare.  Ovinius  étdit  , 

bien  plus  déhcat  qu'Alexandre ,  &  il  ne 
pouvoit  fupçorter  comme  lui  la  fatigue 
de  faire  i  pied  les  marches  militaires.  ^  ! 

L'Empereur  lui  procura  les  foulage-  ' 

mens  néceflTaîres  àla  folbleffe^d'abord  un 
cheval,  enfuite  un  caroffe ,  pendant  que 
lui-mêmeilmarchoitàpicd.  S'il  faut  re- 
cevoir tout  ce  récit  comme  vrai ,  il  eft  vi- 
fible  qu'Alexandre  fe  donnoit  la  comé- 
die. Ovinius ,  qui  en  craignoit  le  dénoue- 
ment ,  demanda  avec  tant  d'inftance  la 
penniffion  de  fe  retirer,  qu'il  l'obtint  en- 
fin, &  alla  fe  cacher  dans  fes  maifons  de 
campagne.  Alexandre  ne  tira  de  fon  at- 
tentat, que  cette  innocente  vengeance. 
Il  le  laiua  couler  tranquillement  à  la 
campagne  le  refte  de  fes  jours.  Mais  O- 
vinius  porta  néanmoins  la  peine  de  fon 
ambition  criminelle  :  &  quelqu'un  ♦dès 
Empereufs  fuivans,  dans  la  crainte  qu'il 
ne  rcnouvellât  fes  anciens  projets ,  lui 
en  ôta  le  moyen  avec  la  vie. 
La  douceur  d'Alexandre  n'étoit  point  sa  fermc- 

*  tâmprîieMt  fummepdutfEmpfrem'  farferdrt  ^*-S;,  ^* 
f w/  Ovinim/mt  mis  à  tmrt  :  msit  il  #/  dsh  ftfU  W**"  ** 
fsut  pas  MvoiT  enttndM  Alexandre» 

TimX.  B 
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toos  les  foibleffe5&  il  avoît  pour  le  vice  cette  hai- 
minifti es  jjg  vigoureufe  qu'infpire  à.un  jeune  cœur 
^cs'tf^c'-l'amour  ardent  de  la  vertu,  i  commen- 
ijogabaic.  ça  par  purger  le  Palais  de  tous  les  minif- 

jif!Tuit'.  ^^^^  ^^  débauches  qu'Héliogabale  y  a» 
voit  raffemblés.  Lesf  infâmes  de  run& 
de  l'autre  fexe  furent  tous  cbaffésigno- 
minieufemeat  ^pluûeurs  relégués  dans 
des  Iles  défertes,  les  plus  corrompus, 
noyés  dans  la  mer.  Alexandre  bannit 
aufli  du  Palais  les  nains  &  les  naines ,  les 
bouffons,les  chanteurs  &  les  chanteufes, 
les  pantomimes  :  &  parmi  cet  attirail  de 
corruption  ayant,  choifi  ceux  qui  pou- 
voient  fervir  à  ramufement  du  peuple, 
il  les  lui  donna,  par  une  condefcendaDce 
que  les  meilleurs  Princes  jugentfouvent 
néceffaire.  Les  autres  furent  diftribués 
en  différentes  villes ,  qui  étoient  char- 
gées de  les  nourrir^aiSn  qu'ils  ne  fatiguaf- 
lent  point  le  Public  par  une  mendicité 
contraire  à  toute  bonne  police. 

Les  Eunuques  ,  qui  avaient  été  em- 
ployés par  Héliogabale  dans  les  plusim- 
portans  miniftéres,  fixrent  réduits  par 
Alexandre  aux  fondions  ferviles  qui  leur 
conviennent.  Encore  n'étoit-ce  pas  au- 
près de  fa  perfonne.  Ilméprifoit&déte- 
itoit  ces  m<;>nftreSj,&il  ne  voulut  en  tenir 
aucun  à  fon  fejvice.  Il  en  laiffa  quelques 
uns  à  rimpératrice  fa  femme:  il  don- 
.  »  na  les  autres  à  des  Seigneurs  Romains, 
fous  la  claufe  expreffe  que  fi  ces  miféra- 
blçs  perfifioicnt  d^ns  leurs  déforfres ,  & 
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ïie  fe  corrigeoient  point ,  ils  ne  poiirroi- 

ent  jouir  du  privilège  de  la  uouveUeJu- 

rifpmdence  établie  par  Adrien  en  faveur  I 

des  efclavfis,  &  que  leurs  maitres  auroi-  | 

ent  droit  de  les  faire  mourir  par  leur  fim-  j 

pie  volonté  ,  fans  recourir  à  l'autorité  ! 

du.Juge, 

Le  zèle  d^Alexandxe  ne  fe  renferma  ti  mcnut  | 

pas  dans  fa  maifon,  D  défendît  dans  Ro-  ^"  *«•«  ! 

nie  les  bains  communs  aux  deux  fcxes  :  Pe7ù 
abus  déjà  profcrit  par  Adrien ,  &  enfui-  licence dci  . 

te  par  Marc-Auréle ,  mais  renouvelle  «**^»'«'  ! 

fous  Héliogabale.  Les  défordres  contre  ^'^^ 
nature  étoient  devenus  extrêmement 
communs  parmi  les  Romains  ^  &  ils  a- 
voient  dans  la  ville  leurs  écoles  publi- 
ques. Alexandre  eut  la  penfée  de  les  dé- 
fendre par  de  févéres  ordonnances  :  d:  il 
l'eût  fait  9  s'il  n'eût  a^^rébeiràé  que  cet- 
te horrible  licence ,  irritée  parla  gêne  & 
par  la  contrainte ,  ne  fe  débordât  avec 
plus  de  fureur,  &  ne  déshonorât  même  • 

les  maifons  particulières.  Il  prit  donc  le  • 

parti  de  fouffrir  un  mal ,  de  peur  d'en 
caufer  un  plus  grand;  &  il  fe  contenta  de 
le  réduire  dans  certaines  bornes.  Ilté- 
inoignarhorreur  qu*il  avoitpour  toutes 
fortes  de  débauches,  en  ne  permettais t 
point  que  Ton  portât  au  tréforle  tribut 
que  payoient  à  l'Etat  c€ux  qui  en  faifoi- 
€nt  l'infâme  commerce.  Il  deftinoit  cet 
argent  à  l'entretien  du  théâtre ,  de  l'am- 
pîûthéiatre ,  &  du  cirque.  Enfiii  il  con- 
damna te  vice  par  l'exemple  ^'il  doB« 

B  a  •  noit 
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noit  lui-même  d^ine  vie  chafte  &  réglée: 
«•'  1/.  &  fouhaitaut  que  tout  ce  qui  renviron- 
noit  annonçât  la  vertu  ^  il  n'admettoiti 
fes  audiences  qued^honnêtes  gens  &e{ti- 
més  dans  le  Public^  &  il  interdifoit  aux 
femmes  de  mauvaife  réputation  la  liber- 
té de  venir  faire  leur  cour  aux  Impératri- 
ces, fa  mère  &  fon  époufe. 
Il  fait  une     Tout  l'Etat  avoit  befoin  de  réforme. 
fcvéïeie-  Alexandre  fe  porta  à  ce  grand  ouvrage  a- 
•S'^rT v«c  ^g^eut  J>i  déjà  dit  qu'Uddto 
ée  l'Etat,  oc.cafla  tous  les  indignesjuges  ocOmciers 
«■/•   mis  en  place  par  Héliogabale.  Ilfitaulfi 
une  févére  revue  de  tous  lejs  Ordres  delà 
République  ,  du  jSénat.,  des  Chevaliers 
Romains ,  des  Tribus,  des  Aimées  \  &  il 
lesputgeaparrexpulfion  ôcleretranchc- 
ment  des  membres  mauvais  &^tés.  Au- 
cun coupable  ne  fut  épargnée  Ceux  mê- 
mes qui  lui  étoient  liés  par  l'amitié  oh 
par  le  fang ,  s'ils  fe  trouvèrent  vicieux  & 
(Couverts  de  quelque  opprobjte ,  durent 
pufîiSjOu  au  moins  éloignés  de  fa  per- 
Ibnne.  „  La  République,  difoit-fl ,  m'cft 
^,  plus  cflére  que  ma  famille" 
'  Sa  haine  ÎNul  genre  decrimihels  ne  lui  étoîtplus 
contre  les  pdieux  ^  qu^  les  Juges  qui  fe  laiffoiejjt 
publiM  &  corrompre  par  argent ,  &  les  Ma^iftrats 
les  concaf-concuflionnaircs.  L'avejfion  qu'il  avoit 
f ^°JÎ^';|  pour  eux  aÙoit  iufqu'à  le  faire  entrer 
^.*  ''    'dans  des  tranfpotts  dpnt  il  n'étoitpas 
maître.  PesEcrivains  qui l'avoient  vu  de 
près,  rapportoient  5  fuivant  le  témoigna- 
ge de  Lampride ,  que  fi  un  vgleur  de  cet- 
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tt  efpéce  fe  préfentoit  à  fa  vue ,  il  vomîf- 
ioit  la  bile  toute  pure  ,  &  que  fes  doigts 
par  un  mouvement  en  quelque  façon  na- 
turel fe  port  oient  au  vifage  du  coupable, 
comme  pour  lui  arracher  les  yeux.  Un 
Sénateur  nommé  Scptimius  Arabinus,à 
qui  fes  vols  &  fes  concuffions  avoient  ai> 
tiré  fousHéliogabale  un  procès  criminel, 
étant  venu-  à  l'audience  d'Alexandre 
pour  le  faluer,ce  Prince  s'écria  avec  la^ 
même  véhémence  qu'autrefois  (a)  Cicé- 
ron  inveftivant  contre  Gatilina  :  ,,Dieux> 
5,  du  ciel  !  grand  Jupiter  ?  Quoi  ?  Arabi- 
5y.nus  non  feulement  eft  vivant ,  mais  il 
5,  entre  au  Sénat  !  D  efpére  même  m'en 
5,  impofer  :  tant  il  me  croit  imbécille  & 
55  &  dépourvu  de  jugement".  Alexandre 
prit  une  pré  caution  lin  guliére  cour  écar- 
ter de  devant  fa  vue  de  pareils  objets 
d'indignation  :  &  de  même  que  dans  les 
myftéres  de  Cérès  Eleufine ,  on  avertif- 
foit  par  la  voix  d'un  Héraut  quiconque 
ne  fe  fentoit  pas  pur  &  innocent  de  ne 
point  approcher  desnutels ,  il  fit  publier 
un  avis  à  quiconque  fe  fentiroit  coupa- 
ble de  vols  &  de  rapines ,  de  ne  point  pa- 
roître  devant  lui ,  de  peur  que  convain- 
cu de  fes  crimes  il  ne  les  payât  de  fa  têtie* 
Ce  n'étoient  point  de  vaines  men  aces. 
Û  fiiifoit  la  guene  à  toute  outrance  à  cet- 
te 

(<)  Les  termes  dmt  fe  frrt  jfiexémdre  font  emfnmtés  , 
^  ta  première  Cattlinatre.  n.  a.Hiciainen  Vivit.  Viïitî - 

^i>^  etiam  in  Scnatiun  Tcnit. 
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te  forte  decriminels.U  ordonna  que  ceux 
qui  avoient  été  condamnés  pour  avoir 
reçu  de  l'argent  dansTadminiflration  de 
la  juftîce,  fuflfent  réputés  infâmes  ;  qu'il 
ne  leur  fût  permiydc  paroître  en  aucun 
lieu  public  ;  &  que  fi  quelqa'un  d'eux  g- 
foit  s'y  montrer ,  ceux  qui  étoient  en  au- 
torité  dans  la  Province  le  fiffent  faifir^  & 
enfermerdans  une  Ile.  Il  avoit  extrême- 
ment à  cœur  de  démentir  un  proverbe 
Grec,  trop  fouvent  vérifié  par  l'événe- 
ment :  (^)5^Celuiqui  aura  beaucoup  vo- 
9,  lé,  en  donnant  une  petitepartie  de  fon 
,,  vol,  échappera  à  la  peine".  Il  alloit  au 
devant  de -cet  abus  par  de  grands  exem- 
ples de  févérîtéJJn  Officier  public  ayant 
préfenté  dans  un  procès  qui  fe  jugeait  au. 
Confeil  de  l'Empereur ,  un  faux  extrait 
de  pièces ,  Alexandre  lui  fit  couper  les 
nerfs  des  doigts  afin  qu'il  ne  pût  jamais 
écrire ,  &  il  le  confina  dans  une  Ile.  Un 
homme  de.  diftincliou ,  mais-  aVide  &  ai- 
mant àpiller ,  obtint,  pâiî  le  crédit  de 
quelques  Rois  étrangers  qui  étoient  à  la. 
Cour  de  l'Empereur,  un  emploi  impor- 
tant dans  la  milice^.  Cet  emploi  lui  don- 
noit  du  pouvoir ,  &  îl  s'en  fervit  pour  fa- 
tisfeirefon  inclination j  &  pour  voler.  A-  ♦ 
lexandre ,  qui  le  veilloit ,  m  fut  bientôt, 
averti  :  il  le  mit  en  juftice ,  &  fit  inftrujre- 
&  juger  fon  procès  devant  les  Rois  mê- 
mes f  es  proteâeur^-  Le  crime  fut  prou- 
vé.;. 
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vé  :  il  ne  s'agiffoit  plus  qile  de  détenni- 
ner  lapeine  qu'il  méritoit.  „  Gomment 
5^puûit-on  dans  votre  pays  les  voleurs"? 
dit  l'Empereur  aux  Rois  qui  avoient  . 
afliité  au  jugement.  „  Par  le  fupplice  de 
5,1a  croix, répondirent- ils".  Alexandre 
fut  bien^aife  de  pouvoir ,  fans  blelTer  fa 
clémence ,  exercer  une  rigueur  néceflai- 
re  y  qui  lui  étoit  dictée  par  les  patrons 
même  du  coupable  :  &  leur  fentence  fut 
exécutée. 

Ce  Prince  fage  fc  maintenoitdansla 
pleine  liberté  de  punir  rigoureufement 
les  malverfations ,  en  ne  foutfrant  point 
que  jamais  les  charges  qui  donnoient 
pouvoir  &  jurifdidion  fiilTent  vendues., 
y,  C'eft  une  néceffité ,  difoit-il ,  que  ce- 
„  lui  qui  achète  en  gros^vende  en  détail. 
„  Ainfi  je  ne  pourrois  point  ufer  de  fé- 
yj  vérité  envers  des  hommes  qui  en  ven^ 
55  dant  ce  qu'ils  auroient  acheté ,  ne  fe- 
,5  roient  que  fe  mettre  au  pair".  Telle 
étoit  donc  fa  conduite  envers  les  Magi- 
ftrats  concuffionnaires. 

Une  forte  de  voleurs  publics  encore    conete 
plus  criminels ,  font  ceux  qui  vendant  |;^"*9"c 
leur  crédit  auprès  du  Prince ,  fe  rendent  io°"aioM  * 
tyrans  des  particuliers ,  de  qui  ils  extor-  vfn.ifnrê 
quent  de  l'argent;  ennemis  de  l'Etat , ^'•^'"'^•^ 
dont  ils  rempliffent  les  places  de  lujets  ''^^ 
incapables  de  le  fervirj  ennemis  de  la  ré* 
putation  de  leur  Prince ,  qu'ils  deshono- 
rent par  de  mauvais  choix,  &  qu'ils  don- 
nent lieu  de  regarder  comme  unedupa 

B  '4  dont 
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dont  ils  fe.  jouent  à  leur  gré.  Souvent 
même  ils  fc  font  payerpourdesferwces 
qu'ils  n^ont  point  rendus  ,,al»ifant  de  la 
crédulité  de  ceux  qu'aveugle  rambition 
&lapaiFion  des  richeffes  :  &  c'ellce  que 
Ton  appelloit  alors,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  vendre  de  la  fumie.  Alexandre  fentoit 
tout  cela ,  &  il  ne  jugea  aucun  abus  plus 
digne  de  &  févérité. 

Un  de  fes  eftlaves ,  qui  s'étoit  mêlé 
de  ce  trafic, &  qui  avoitreçucent.pié- 
ces  d'or  d'un  Officier  de  guenre ,  fut  par 
fon  ordre  mis  en  croix  fur  le  chemin  par 
lequel  les  efclaves  du  palais  avoîent  lou- 
vent  à  palier  pour  aller  aux  maiibns  de 
plaifïtfîGe  de  l'Empereur. 
Supplice     Le  fupplice  de  Vétronius  Turinus  eut. 
de  Tiui-  _  bien  un  autre  éclat.  Turinus  s'éteit  inli- 
■"■•        nuédaus  les  bonnes  grâces  d!  A  lex  andre, . 
&  il  avoit  gagné  fa  confiance.  Il  en  abu- 
fa  pour  vendre  de  la  fumée.  11  fe  donnoit 
pour  toutfpuiifant  auprès  de  PEmpc- 
reuî ,  qu'il  gouvernoit ,  difoit-il,  comme 
un  enfant.  11  promettoit  fa  protedion , . 
&  il  la  faifoit  bien  acheter ,  fouvent  fi^ns 
y  rien  mettre  du  fien.  Dans  lesprocès , 
il  lui  étoit  très-ordinaire  de  recevoir  de 
l'argent  des  deux  panies  :  &  nulle  char- 
ge ne  fe  donnpit  à  k  Cour  ou  dans  l'Em- 
pire, oui  ne  lui  payât  tribut.  Alexandre 
fut  inuruit  dcL  cet  infâme  manège  :  &  il 
ne  crut  pas  indigne  de  fon  rang ,  de  ten- 
dre unpiége  àl'avidité  de  cetinfidéle  mi- 
]iiîlkc,pôur  acquérir  contre  iui  une  preu- 
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Ve  évidente  &  palpable.  Quelqu'un  de 
concert  avec  r^mpereurfoliicitapubli-^ 
quement  une  grâce ,  &  inçlora  fecréte- 
ment  l'appui  de  Turinus.  Celui-ci  pro-- 
mit  de  paner  de  1  Waire ,  &ti'en  fit  rien. 
La  grâce  ayant  été  obtenue ,  Turinus  ' 
prétendit  qu'on  lui  en  avoit  obligation  :  - 
&  il  exigea  fon  falair e ,  o^vd  lui  fut  comp- 
té en'préfence  de  témoins.  Alors  l'Em- 
pereur le  fit  accufer»  Turinus  ne  put  fe 
défendre,   ni  difconvenir  d'un  crime 
prouvé  par  le  témoignage  de  ceux  mé-  ' 
mes  qui^toient  intervenus  dans  la  négo- 
ciation. Comme^  Alexandre  vouloit  en^ 
faire  un  exemple, il  adminiftra  encore^ 
aux  Juges  la  preuve  d'ub  grand  nombre 
de  trafics  égalementodieux^ont  l'accu-  - 
fé  s'étoit  rendu  coupable ,  oc  qui  étoient  » 
demeurés  inconnus ,  parce  que  l'on  n'a- 
voit  ofé  attaquer  un  nomme  dont  le  cré- 
dit effirayoit.  Après  ces  éclaircilTemens,  >. 
Alexandre  compta  que  fa  févérité  ne 
pouvok  être  blâmée:&pourproportion- 
ner  le  fupplice  au  crime,  il  ordonna  que  ' 
Turinus  ieroit  attaché  dans  la  place  pu- 
blique à  un  poteau ,  au  pied  duauel  on  ^ 
amaiTeroit  du  bois  verd  &  humide ,  qui  - 
ne  fût  capable^lorfqu'on  voudroit  y  met*  - 
tre  le  feu,que  de  jetter  une  fumée  épaif- 
fe.  Ainfi  Turinus  mourut  étouffé ,  pen- 
dant que*  le  crieur  public  répétoit  à  di- 
verfes  reprifes  &  à  hautevoix  ces  paro-  - 
Ifô  :  ,,  Celui  qui  a  vendu  de  la  iumee,efl:  - 
9^wi  par  la  fumée". 
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dont  il!  fe  jouent  à  1^/  ^^teà. 
même  dsfc  font  piQfr>'  ^Al^«n- 

créduhtédeceu'/^  .« (jue  ceux  qui 

.  porter  enftm  nom 
I  eût ptânt données, il 
n'accorder  d'audience 
e,fi  ce  li'eft  au  feul  UI- 
bien  glorieuse  pour  ce 
dont  il  étoit  digne  pat 

lutpascroitequelafé- 

^■*Vrité  d'Atexandre-îe  portât  j^rqu'àJa. 
^frf^'Cfuauié.  Les  condamoittioas  une  fois 
*  f'  prononcéesétoientfuiviesdeleurelFet, 
niais  il  vouloit  &  avoit  foin  qu'elles fiif- 
fent  raras. 
isfyiUhi-     Il  étoic  niîmeïâenfaifaiitpaicaraâé- 
„i&bieii  rç.^  fltfj  libéralité  fe  fit  fentk  &.  au  public- 
x6.    &  aux  particuliers.  Il  fit  durant  le  cours 
de  fon  régne  trois  diftributions  généra- 
les de  datiffées  au  peu|^ ,  &ïrois  larg^- 
fes-fin  argent  auxfoldats.  Sévère  avoit 
établi  un  fond  pour  donner  règlement. 
•    une  certaine  quantité  d'huile  aux  cito- 
yens. Cette  gratification  fut,  non  pas 
tj}tatetn<nt  retranchée,  mais  diminuée 
confidérablementfousHéliogabalejdont 
les  Miniftres,  gensfanshonneur&fans- 
probité ,  ne  dierchoîent  qu'à  piller  &  à 
('enrichir  par  toutes  fortes  de  voies.  A- 
lesanire  làpâtablit  en  entier,  telle  qu'el- 
ka,voit  été  ordonnée  par  Sévère.  Il  e- 
xemta. 


"^  ville  de  Rome  de  la  contribu* 

:^  ^^ndue  volontaîie  qui  fe  payoit 

-A^  ^urs  viétorieux  à  titre  de  cou- 

,  ^  "^ntif  à  la  coininodité  publi- 

^v  ^  ^^ruire  des  bains  dans  les 

'^n  avoient  point.  U  ap- 
-  ^raod  foin  pour  empêcher 
-^  Ôc  la  cherté  des  vivres  :  &  le 
.a  N^ais  gouvememe  nt  d'Héliogabale  a-*^ 
yant  dégarni  les  greniers  de  Rome ,  Aie* 
xandre  acheta  de  fes  deniers  de  quoi  les 
remplir.  Il  augmenta  le  nombre  de  ce^ 
greniers  publics ,  &  il  en  bâtit  de  nouve«* 
aux  à  Tufage  des  particuliers  qui  n'avoi* 
efit  point  de  lieu  commode  pour  ferrer 
kups  ^raius.  U  confirma  la  conftitucion 
d'Adrien ,  qui  accordoit  la  propriété  des 
tréfors  à  ceux  qui  les  avoient  trouvés. 
S:iL'  arcivoit  quelque  grande  calamité ,  fi 
des  villes  avoient  été  maltraitées  par  un 
tremblement  de  terre  ^  il  foulageoit  leur 
inforcune ,  non  feulement  par  des  remi- 
fes  d'impôts  ^mais  par  desdons  effecltifs^ 
qui  les  aidaflent  à  réçai^r  les  dommages 
K>u£krts.  Sa  bonté  iadicieufe  étudioit 
les  bdbins  pour  y  appliquer  les  remèdes. 
C'étoit  aux  pauvres  qu'il  aimoit  à  don- 
ner ,  furtout  à  c^ux  qui  ayant  un  rang  à 
foatenir,  mançaoient  des  facultés  nécet  • 
fitires,  &ns  qu'il  y  eût  de  leur  faute.  Il 
leur  dqnnd^t  des.  terres,  des^lclaves^des 
hfctes  de  voitures  ^  des  troupeaux ,  tout  - 
Pattirpii  des  inftrumens  dulabour  &  de  : 
la  culture  des  terres.  Car  ces  libéralités  > 
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en.saturo  lui  pamiflbieat  plus  utiles  & 
mieux  entendues ,  que.&itesen  or  ou  en; 
argeat,^  S^il  accordoit  des  fecours  pécu- 
niaires, c'étoit  par  forme  de  prêt.  Il  a*: 
voit  établi  une  banque,  où  tous  ceux  quL 
avoîent  befoin  d^argententrouvoientà) 
un  intérêt  modique.  En  certaines  occa- 
fions  il  çrêtoit  fans  aucun  intérêt;  mais« 
à  condition  ^ue  la  (bmmepBêtée  ferpit 
employée  àraccjuiiition  de  quelque  ter* 
Te ,  fur  le  produit  de  laquelle  fes  avancer 
lui  feroient  rembourfée». .  S'il  en  ufoit 
ainû ,  fa  vue  étok,  non  d'épai:gftcr.fordi- 
dément  ,.mais  de  prévenir  la  pareffe  ,d'a-^ 
nimer  &  d'éguillonner  rinduftrîe.  U  fça^ 
voit  être  libéral  &  magnifique  ^lorfque, 
les  circonf lances  Texigeoient.  Souvent 
il  hfttit.de.trèsrbelles.  inaifons  pour  Ics^ 
donner  fur  le  champé  D  alloit  ai|-devant, 
des  defirs  de  ceux  que  la  timidité  retc-.- 
noitl  „  Pourquoi  ne  medemandez-von& 
„  rien  ?leuidifoit-il.  Aimeztvous  mieux 
^  vous  plaiadie  .ea^fecret,  que  de  m'a-, 
„  voir  obligatioiv  V  ?  Mais  il  vouloit  que. 
les  libéralitésiulltot  fagem^ît  placées  ;: 
utiles  à  ceux  qui  lescecevoient^hoaora-: 
bles.au  Brince  qui  les^ifoit  :  Scii  regar- 
dant, («>  CQmme  di§)eïifateur^  &  no» 
csQmme  propriétaire  des  leveaus  de  l'JE-. 
tat^il  ne  fe  croyoit  pas.petmis  d'api)li-^ 
q|ier  foàt.à.fes  I)laiûr&,.fQit  ^ux  pmra 

de 
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de  ceux  qui  Tâpprochoient ,  le  fuc  &  le 
£uig  desBrevinces. 

Uof  magnificence  ff  bien  réj^ée  n'é^  liiçutfoii» 
pttife  point  les  finances  publiques*  Auffi  '^^'j^ . 
Alexandre  trouva-t-ilmoyeft^  en  mêmef^eîJ' 
tems  qu?il  doimoitbeaucoup , défoula-  bon^tat. 
ger  les  peuples  par  une  diminution  d'im-  ^^*^ 

Înôts  fi  confidérable^que  tel  qui  fous  Hé-  3^, 
iogabale  étoit  taxé  à  dix  pièces  d'or ,  ne 
Eayoit  que  le  tiers  d'uae  pièce  d'or  fous 
m  fuccefleur  :  ce.  qui  fait  une  différence 
de  trente  à  un.  Il  étoit  donc  bien  éloir 
gDé  d'outrer  les  droits  du  Fifc ,  qui  fous 
les. Empereurs  Rommns  étoient  une 
fouice  de  vexations.  Il  les  modéra  au 
contraircpar  des  loix  pleines  d'hùmani-s 
té.  Il  fentoîtjie  quelle  importance  il  é-; 
toit  que  le  tréfor  du  Prihce  fût  rempli  : 
ilapportqit  à  cet  objet  une  très-grande: 
attention  ^  mais  fans  vouloir  qu'il  ea 
coutàtrien  à  la  douceur  &  àl'èquité  :  6c. 
quelque  refpeétueux  qu'il  fût  envers  fa  HttU. 
mère  ^cependant  ^comme cette Princef- 
fe ,  Ç(jf)<l'ailleurs  très-eftîmable^  avoit  ua 
foible  pour  l'argent  9  &  a'étoit  point 
icmpuleufe.  fur  les  voie^  de  ramalFer ,  il 
lui  témoigna  plus  d'une  fois  fon  indigna-r 
tien  fiir  kS' incivilités  qu!elle.  commet-» 
toii^  Heureux  !  s'il  eût  eu  laforee  de  les 
arrêter.  Les  Financiers  n'eurent  aucun 
aédii  ai^ès  de  lui.  IlappelloitlesIn-» 
tendans  de  fes  revenus  dams  les  Frovin-» 
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toute  rigueur  s'ils  malverfoieiitf.nè  leui^ 
^  accoxdôit  qu'une  confidëration  médio- 
cre^lls  fe  conduifoient  fag^men^&il  ce 
vies  laiiïa  jamais  plus d-un  anen  place. 
SigeoBco*     Une  fage  œconomie ,  reflburce  nécef* 
^h^  faire  aux  Princes v  comme  aux  particu- 
^  ""'  Kers,régloit la dépenfe d'Alexandre ;& 
la  fimplicité  de  cet  Empereur  a  de  quoi 
foire  rougir  le  luxe  qui  inonde  &  cor- 
rompt même  les  conditions  n^Biocres 
parmi  nous.  Sa  table  étoît  frugale  ,  &  u« 
ne  étiquette  modérée  &  invariable  en  fi^ 
xoit  le  fervice.  Le  pain ,  le  vin ,  les  vian- 
des ,  chaque  eibéce  avoit  fon  tarif  :  le  gi 


ccfiincc. 


voit  ne  pouvoir  pas  s'en  procuiiei;  com- 
modément. Il  n'en  envoyoit  pointaux 
riches;  L&s  repas  même  àe  cérémonie , 

Sue  l'ufsige  Tobligeoit  de  ddnner  aux 
rrands  de  l'Eiat ,  n'étoient  pas  pour  lui 
une  raifon  de  fe  difpenfer  de  la  loi  d'une 
modefte  frugalité.  La  différence  netom- 
Çoit  que furla quantité,&  non  fur  laqua- 
Ùté  des  mets.  Aurefteilaimoitpeuces 
feftins  nombreux  qui  dégénérentft  aifé- 
ment  en  cohues^il  appelloitcelaJman- 
ger  au  théâtre  ou  dans  le  cirque.  4i  fe 
plaîfoitbien  pluîl  à  voir  à  fa  table  une  fo- 
dété  cboïfie  d'hommes  do(ftes  &  vertu- 
eux,  dans  (âi)  l^s  entrdti^s  defouels  il 

di- 
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âî&ttt  qvL^  tfouvoîten  même  tems  &  de: 
ragréiiLefit>&  de  la  pftivrsL 

Jaonats  il  necoanutrufagedelavaif-  ' 
felk  d'or.  Son  argenterie  iï*excédoxtp»/i 
deux  cens  livres  pe&nt^  qui  ne  fontg^é- . 
res  que  trois  cens  marcs  de  notrepoids^ 
Si  dans  certaines  occa&ons  d^éclat  ellen 
neluîittffifoitpâs  ^  lien  empcuntoit. 

Sa  maifon  »  fes  équipages ,  fa  gaxdero 
be ,  tout  cequi  le  concemoit  étoit  ^u- 
vemé  furie  même  plan  quela  dépenle  de: 
fa  table.  Ilnevouloitavoirquelettom-^ 
hre  d^officiers  néceifaire  pour  fon  fervi* 
ce^  afin  quer£(tatne  fût  point  obligé  de. 
payer  dearhommeaojfifs.  U  n'employoiti 
dans  les  bas  offices  da  Palais  ^  tels  que 
ceux  de  valets  de  pied ,  cuifiniers ,  bou*^ 
Iftngers,  &  autres  fembhdjrles ,  que  des- 
efclaves.  Par  égard  pour  les  perfonnes^ 
de  condition  libre ,  il  s'abftenoit  de  les 
rabaifler  à  des  miniiléres  qui  paiToienr 
pour  ferviles  chez  les  Romains.  Ses  ef* 
daves  portoient  toujours  rhabitde  leur 
état ,  &  il  ne  fouffroitpoint;  qu'ils  le  ce- 
kv^ent  par  la:  riabefie  des  omemens^, 
Geux  qui  lefervoient  à  table  dans  les  fê* 
tes  les  plus  brillantes ,  n'eurent  jamais  - 
^or  au:  leur  peribnna  Les  foldats  mêr 
n)e#qui  dévoient  lui  faire  cortège  dans 
les  pompes  folennelles , n'édatoient  ni. 
par  l'or  ni  par  la  foie.  Us  étoient  vêtus 
d'une  manière  qui  les  paroit ,  mais  fans 
fi^e.  99  La  (a)  niajefté  de  l'Empire  ïé 
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^  foutiènt ,  difoit-il,  parla  vertu,&  noir 
,9  par  Toftentation  des  rich^ffes". 

Jbrui-mtme  il  ne  porta  jamais  d^étoffès 
toutes  de  foie  ,&  il  n'ufli  que  rarement 
de  celles  où  entroii  cette  matière  alors  fi 
précieufe*:  11  eft  inutile  d'obferver  qu'il 
garda  foigneufement  la  décence  de  fon' 
rang, en  s'çn  tenant  à Thabit Romain  y 
&  évitant  toute  parure  étrangère  j  qu'il 
ne  prit  jamais  l'habit  de  guerre  dans  Ro- 
me hi  dans  toute  l'Italie ,  &  qu'il  fe  con- 
tentadela  toge ,  quiannonçoit  la  mode^ 
ftîe  &  la  paix.-  Mais  il  eft  bien  fingulier* 
qu'il  n'eûtj)ointàlui  uneTobe  prétexte  > 
&  ornée  de  palmes  en  broderie ,  &  que 
lorfqu'il étoit  Confuyi  fe  fervit  de  quel- 
qu'une de  celles  que  l'ongardoit  au  Ca-  - 
pitole ,  comme  les  particuliers  qui  devc- 
.noient  Confuls  ou  Fréteurs. 

Héliogabale  avoît  employé  les  pierre- 
ries jufques  fur  fcsfouUersa  Un  luxe  fi 
infenfé  étoitbien  éloigné  du  goût  &  des 
principes  d'Alexandre.  Il  fit  plus.  Il  ven- 
dit l^s  pierreries  de  la  couronne ,  difant  » 
que  ce  genre  dV)rnement  é toit  indécent 
pour  les  hommes  ;  &  que  lesPrinceffeS' 
mêmes  dévoient  .feréduireà  ce  que  l'u- 
fage  rendoit  comme  indifpenfabk.    Il . 
pouffa  fi  loin  la  févérité  fur  cet  article  ^ 
qu'un  Ambaffadeur  étranger  ayant  fait . 
préfent  à  l'Impératrice  fa  femme  de  deux 
perles  d'une  beauté  ôcd'une  groffeur  fin- 
guliére ,  il  voulut  d'abord  les  vendre  j  & . 
Mi'ayant  point  trouvé  d's^cheteurs  ^  il  les 
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confacra  à  Vénus ,  à  la  ftatue  de  laquelle 
il  en  fit  deux  pendans  d'oreilles. 

Ainfi  (<3f>les  mœurs  de  rËmpereurôt 
des  Princeffes  de  la  Cour  étoient  une 
cenfurie  vivante,dont  TelFet  fat  très-heur 
reux.  Les* premiers  Sénateurs  fe  réfor- 
mèrent fur  le  modèle  d'Alexandre,  &  les 
Dames  fur  celui  de  Tlmpératrice. 

Dans  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter 
avec  éloge^pcut-ètre  quelques  uns  trou- 
veront ils  matière  à  critique.  Peut-être 
penfera-t-on  que  ce  Prince  outroit  les  at- 
tentions œconomiques ,  &  que  ce  que 
j'appelle  limplicité  &  modeftie  porte  u- 
ne  nuance  a  avarice.  Mais  il  eft  impor- 
tant d'obferver  qu'il  avoit  d'énormes  dé- 
penfes  à  foutewr  par  rapport  aux  trou- 
pes ,  dont  il  ne  lui  luffifoit  pas  de  payer  la 
folde ,  s'il  ne  fe  condlîoitkur  affeélion 

Îar  des  large(fes  extraordinaires.Les  fol- 
ats  Romains ,  accoutumés  à  être  flat- 
tés parJeurs  Empereurs,  étoient  devenus 
infoleBs,.mutins^.féditieux,&  ils  nes'ap- 
paifoicntqueparror.Ce  n'étoitpas  pour 
eux  qu'Alexandre  s'étoit  fait  la  régie  de 
donner  en  nature  des  cbofesufuelles.  Us 
ne  s'en  feroient  pas  contentés.  U  étoit 
obligé  de  leur  diftribuer  l'or  &  l'argent 
à  pleines  mains.  Encore  ne  put-il  préve- 
nir entièrement  leurs  féditions  j  &  après, 
en  avoir  calmé  plulieurs  avec  peine  & 

dan- 
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danger ,  il  en  fut  enfin  la  viéKme.  Com- 
me donc  les  circonftances  d'une  part  le 
forçoient  de  donner  beaucoup,  &  que  de 
l'autre  il  étôit  bien  réfolu  de  rie  point 
fouler  les  peuples ,  &  même  de  diminuer 
leurs  charges ,  fon  œconomie  feule  ve- 
noit  à  fon  fecours  j  &  fondée  fur  de  tels 
principes ,  elle  ne  peut  être  aifez  louée. 
Auffi  s  en  faifoit-il  honneur,  -&  il  n''ou- 
blioit  rien  de  ce  qui  pouvoit  la  favorifer  : 
comme  le  prouve  la  réforme  qu'ilfit  dans 
les  monnoies. 
Cntmv,  de     Dc  toutc  antiquité  le»  Romains  ir'à- 
Pec,  ket.  voient  qu'une  feule  efpéce  de  monnoie 
^'.  i/.    d'or,  que  j'appellerai  icu  pour  la  commo- 
dité du  difcours.  Cettepiéced'orpefoit 
deux  deniers  &  demi ,'  &  valoir  vingt- 
cinq  deniers  d'argent ,  douze  livres  dix 
i^énnpfU.  fols.  Héliogabale, amateur  delà profu- 
-^-  39-     fi'on ,  fit  frapper  des  doubles  écus  ,  des? 
,  quadruples ,  &même  des  pièces  de  dk, 
de  cinquante  ,  &  de  cent  écus  d'or.  Dé- 
là  il  arrivoit  que  dans  les  libéralités  fai- 
tes de  la  main  à  la  main,  l'Empereur  fe 
v'oyoit  obligé  d'excéder  fouvent  la  jufte 
mefure;  &  qu'où  dix  pièces  d'or  auroient 
fuffi,il  lui  falloit  donner  la  valeur  de  cent. 
Cet  abus  n'échappa  pas  à  la  \igilance 
d'Alexandre.  Hprofcrivit  &  bannit  du 
commerce  toutes  ces  pièces  d'un  poids 
exorbitant ,  &  il  voulut  qu'elles  fuffent 
Amplement  réputées  matières.  Il  nefe- 
Contenta  pas  de  ramener  les  chofes  à  l'an- 
ciénne  médiocrité.  Il  fit.battre  des  demi- 

écus. 
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écus  d'or ,  des  tiers  d'écus  :  au  moyen  de 
quoiilétoitle  maître  de  proportionner 
fes  dons  à  la  différence  des  circonftances 
&  des  perfonnes. 

Quoique  très-religieux ,  ainfi  que  j'au- 
rai loin  oe  le  faire  remarquer ,  fes  offran- 
des dans  les  temples  n'étoientrien  moins , 
que  magnifiques.  Jamais  d'or ,  cinq  oiv 
fix  livres  d'argent  pefant ,  voilà  à  quoi  fe 
réduifoient  les  préfcns  qu'il  confacroit 
au  culte  des  Dieux.  Il  répétoit  fouvent 
&  volontiers  ce  demi-vers  de  Perfe  :  In  ?erf.  Sut. 
fan&oquidfacit  aurum  ?  „  Ell-ilqueftion  ''•  *•  ^^ 
55  d'or  dans  les  chofes  faintes"  ? 

D  porta  à  plus  forte  raifon  cette  févé- 
rîté  d'œconomie  dans  les  gratifications 
qu'il,  faifoit  à  ceux  dont  les  Arts  n'ont 
pour  objet  que  le  plaifir.   On  fçait  corn- 
oien  les  Romains  étoient  follement  épris. 
du  jeu  des  Comédiens  ,  &furtout  dé  ce-- 
lui  des  Pantomimes.  Ils  ne  plaignoient 
rien  pour  les  récompenfer,  &  fouvent  ' 
les  plus  riches  fe  fumoientpar  les  dons 
immenfes  qu'ils  fe  faifoient  une  joie  de 
leur  prodiguer.  Alexandre  aimoit  affez  LamfrUi 
les  fpeftacles ,  &  il  y  aUoit  fouvent  ^  mais  *''•  '5'^.' 
iln'eftimoitceux  qui  le  dîvertiffoienr^ 
que  leur  julte  prix.  Ildifoit  qu'il  falloit 
les  nourriï  comme  un  maître  nourrit  fes 
efclaves ,  &  non  les  enrichir.  Jamais  il 
ne  leur  donna  aucune  pièce  de  vaiffelle 
4'or  ou  d'argent.  Une  fomme  modique . 
enefpéces  ^'étoit  tout  ce  qu'ils  pouvoi- 
mt  efpérer  de  lui,  11  leur  ôta  même-  les: 
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habits  d'étoffes  précieufes ,  qu'Hélîogt- 
bale  leur  avoit  donnés, 
viiçs  fil-      G'eft  une  façon  de  penfer  affez  com- 

?A]cxan-  ^^^^  9  ^^^  1^^  foins  d'occonomie  ou  pro- 
pre dans  icduifent  ou  prouvent  la  petiteffe  del'ef- 
ehoix  de  prit.  L'exemple  d'Alexandre  fufflt  pour 
mettoltai  détruire  ce  préjugé.  Oeconome  tel  que 
place,      je  viens  de  le  dépeindre ,  il  fut  capable  de 
vues  fupérieures ,  &  fon  Gouvernement 
étoit  fondé  &  dirigé  fur  les  plusgfkiide^ 
ôclesplûshautes  maximes. 

Jamais  (^}  il  ne  regarda  le^  charges 
comme  des  grâces  à  diftribuer^ais  com- 
me des  minilléres  à  remplir.  Pour  y  par  • 
venir  ^il  falloit  mériter  fon  eftime  &  cel- 
le du  public,  n  avoit  (è)même  pour  prin- 
cipe 5  que  ceux  qui  fuyoient  les  dignités 
en  étoient  lès  plus  dignes,  &  qu'il  faUoit 
mettre  en  place  dds  hommes  qui  crai-* 
gniffent  les  emplois^à  non  quîles  ferigu- 
affent.  D  louoitbeauçoup  la  pratique  qui 
4ioit  dès  lors  en  ufage  dans l'Eglife  Chré- 
tienne ,  de  proclamer  publiquement  les 
noms  de  ceux  qui  dévoient  être  promus 
au  Sacerdoce ,  afin  que  s'il  y  avoit  qxxeU 
qfxe  reproche  à  faire  contre  eux ,  oapût 
en  être  éclairci  ô;  l'examiner.  Alexandre 
imltoit  cette  méthode,  &ij  annooçoit 
d]avanceles  noms  de  ceux  qu'il  fonge- 
oit  à  établir  Gouverneurs  de  Provinces. 

Mais- 

M  Praefîdes ,  Proconlîilcs ,  &  legatos  nunquam  fcch 
ad  beneficiuin ,  fedad  [udiciiim  velfaUm  vel  Sénatâs. 
^(^) . .  • ,  dicens  ^ Invuos  non ambicnces  in  Republis<- 
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^ïais  il  ne  vouloitpainéanmoins  provo- 
quer contre  eux  Tenvie  &  la  maligaité.  U 
exigeoit  que  les  Ëiits  fuirent  graves  fie 
prouvés  9  fans  quoi  les  accufateurs  étoi- 
entpunis  comme  coupables  de  calomnie. 

C'étoit  encore  une.  de  fes  maximes , 
qu'ilCi»)  f alloit  que  chacun  fçût  le  métier 
dont  il  fe  chargeoit  :  &  en  conféquence 
il  ne  mettoit  dans  les  premières  places  , 
que  des  hommes  capables  de  les  foutenir 
par  eux^nêmes  ;  &  qui  n^euflent  pas  be- 
foin  d^être  dirigés^  mais  fimplement  ai- 
dés par  leurs  affefleurs. 

Des  Gouverneurs  de  Provinces  choifisConfîdiS- 
.avec  tant  de  foin  ne  pouvoient  manquer "^^^j^ 
d'être  refpecftés:  l'Empereur  les  conlidé-  témoi- 
•xoit  lui-même  beaucoup,  comme  je  Taifooit. 
déjà  obfervé.  Jamais  il  ne  donna  de  fuc-  ^^* 
^cefleur  à  aucun ,  qu'il  ne  dît  à  celui  qui 
fortoit  d'emploi  :  »,  La  République  vous 
„rend^races";  &  qu'il  ne  lecécompen- 
lit  par  une  libéralité  qui  lui  procurât  le 
moyen  de  vivre  félon  fon  rang. 

L'intention  d'Alexandre  n'étoit  pas-A.tteori«n 
que  l'adminiftration  des  affaires  pubK-^êJL^f* 


leac 
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ques  enrichit  ceux  à  qui  il  la  confioit^Dointdaiis 
mais  il  ne  prétendoit  pas  non  plus  qu'elle»  f«»  ^  ^c 
leur  fût  à  charge.  Dç  tout  tems  les  Pro-'""**'* 
confuls  &  les  Propréteurs  avoient  été 
défrayés  aux  dépens  de  la  République. 
Âugufte  fixa  une  fomme  pour  cet  .objet,  smn  jwm 

Ale-9«. 

(tf )  Eos  cflè  promovendos  qui  pcc  fc  Rempablicam 
f etcre  poi&ot/  non  per  aflcflous .  •  •  aomiqaciyw 
ra  agesc  dd»ctc  quod  nofict. 
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témpnd.  Alexandre  ahna  mieux  monter  leur  mai- 
^>  4».  fon  en  argenterie ,  en  équipages ,  en  offi^ 
.  ciers  de  bouche ,  le  tout  modeftement  ^ 
&  fous  la  condition  qu^à  leur  retour  ils 
rendroient  les  bêtes  de  voitures  &  les 
cîclaves ,  &  garderoient  le  refte,  s'ils  s'é- 
toient  bien  conduits ,  ou  au  contraire  en 
payeroient  le  quadruple  ,  fi  leur  geftioa 
a'avoit  pas  été  ré^iére. 

L,e  même  efprit. d'équité  rengagea  à 
les  décharger  de  Tobligation  de  ftipen- 
dderleurs  Affeffeurs.  Pefcennius  Niger 
avoit  eu  cette  penfée.  Alexandre  la  ré- 
alîfa^en  affigtiantdes  gages  aux Afleffeurs 
des  Proconfuls  &  des  Propréteurs  dgns 
les  Provinces, 
M  **Î£*J/     Le  Confulat  n'avoit  prcfque  confcrvé 
pScsdtt^c  fon  ancienne  fplendèur  qu^un  vain  é- 
CdciruUt.  clat ,  &  la  néceflité  de  faire  des  dépenfdiS 
*3-      énormes.  Alexandre  diminua  les  dépen- 
^      fes^afin-fcns  doute  de  rendre  acceuiWe 
V      au  mérite ,  même  peu  accommodé  des 
biens  de  la  fortune ,  une  charge  qui  étoit 
encore  regardée  comme  le  faîte  des  hon- 
neurs. 
Loix  pof.     Ses  foins  vigilans  fe  port  oient  fur  tou- 
técsavec  teslesparties  de  TEtat  ;  &  il  fit  un  très- 
dc  mX?-  S^^^^  nombre  de  Loix  dont  il  eft  fâcheux 
te.         que  nous  connoiffions  peu  le  détail:  mais 
i^.  41. 44.  I|Q^s  favons  que  non  content  de  les  avoir 
portées ,  il  tint  la  main  à  les-faire  cxécu- 
uv^&c  qu'il  les  obfervoit  lui-même:  preu- 
'  ve  d'un  cfprit  ferme  &  judicieux.  Nous 

ne  pouvons  pas  douter  non  plus,  qu'el- 

'    '     les 
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les  ne  fuffent  très-fages ,  vu  la  maturité 
avec  laquelle  elles  étoient  difcutées  ,  a- 
vant  qu'A  fe  déterminât  àles^^établir.  El- 
les fe  propofoient  dans  un  Confeil  de 
vingt  ou  même  de  cinquante  Sénateurs , 
tous  habiles  dans  le  Ûroi t,&  inftxuits  des 
maximes  du  Couvernement.  On  leur 
donnoit  le  tems  d'y  réfléchir  ,  &  d'en 
comparer  les  avantages  ^  les  inconvé- 
*  niens.  Ils  opinoient  çnfuite ,  ûcTon  écri- 
voit  r  avis  de  chacun,  &  les  motifs  fur 
1  e  fquels  11  r  avoit  appuyé .  L'ordonnance 
qui  pafibit ,  étoit  le  réfultat  de  ces  déli- 
bérations. 

C'eft  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  Quelque 
fur  cette  matière,  qui  devroitêxre  fi  ri-J^^J5^^"?f" 
che.  Lampride  ne  rapporte  que  qiielques  ^^^,  '^' 
réglcmens  de  Police ,  qui  méritent  à  pei- 
ne d'être  comptés*  Alexandre  étîïblit 
pour  les  quatorze  quartiers  de  la  ville 
quatorze  infpcéleurs ,  tous  Confulaires, 
qui  dévoient  former  le  Confeil  du  Préfet 
de  Rome ,  &  juger  avec  lui  toutes  les  af- 
faires portées  àfon  tribunal.  D  diltribya 
en  différens  corps  tous  les  arts  &  les  mé- 
tiers ,  Jeur  donnant  des  Syndics ,  &  leur 
alfignant  des  juges.  Il  eut  auffi  la  penfée 
de  diftinguerles  conditions  par  la  quali- 
té des.habillemens.  Sa  vue  étoit  Çms  dour 
te  de  mettre  un  frein  au  luxe ,  qui  con- 
fond tous  les  états.  Mais  tJlpien  &  Paul , 
à  qui  il  communiqua  fon  clan ,  furent 
frappés  du  danger  des  féditions ,  fi  dans 
une  auffi  jgrandevilie  que  Rome ,  au  mo- 

'■'-■'  in- 
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indre  bruit  de  querelle,  Thabit  de  chacun 
devenoit  pour  tous  fes  femblables  com- 
me un  fignal  de  ralliemen,t  :  &  le  Prince 
^^     céda  à  leurs  remontrances.  Senéqueté- 
•*^'moignc  qu'il  avoit  été  autrefois  propofé 
dans  le  Sénat  de  marquer  la  dHtinâion 
des  efclave^  &  des  gens  libres'par  celle 
des  vètemens ,  &  que  les  plus  fages  pen- 
férent  qu'il  n'étoit  pas^xpédient  de  ren- 
dre trop  fenfible  aux  efclaves  la  fupério- 
rite  de  leur  nombre  fur  cehii  des  perfon- 
nes  de  condition  libre. 
yioén-      Un  Prince  auffi  vertueux  qu'Alcxan- 
tioniTA-  dire  étoit  intéréffé  à  honorer  la  vertu. 
^^*  Nous  avons  vu  comment  il  la  protégfeoit 
mémotic  &larécompenfoitdansles  vivans.  IlJa 
dcsgrandsfefpedoit  pareillement  dans  ceux  qui 
ommes.  ^^^^^i^^^  pj^j  ^  &  la  gloire  des  grands 

hommes  des  fiécles  paifés  lui  étoit  chère 

Lsmprid  &  précieufe.  Il  rdTembla  dans  la  place  de 

-f/.x6.i?.Trajanles  ftatues  des  Empereurs  dîvini- 

fé$&des  illuftres Capitaines  Romains, 

qui  étoient  épârfes  en  diflFérens  quartier* 

de  la  villei&  il  les  orna  d'infcriptions  qui 

contenoient  le  récit  de  leurs  exploits , 

a^-si.  &  l'éloge  de  leurs  vertus.  Il  avoit  dans 

fon  Palais  deux  chapelles^où  étoient  con- 

facrés  les  principaux  objets  de  fon  culte 

en  deux  claffes ,  Tune  deftinée  à  la  vertu, 

&  l'autre  aux  talens.  Dans  la  première 

il  avoit  placé  les  bons  Princes ,  parmi 

Wquels  il  donnoit  rang  à  Alexandre  le 
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teurs  du  genre  humain ,  Abraham ,  Or-' 
pbée,  Apollonius  de  Tyanes,  &  enfin  Jé-^ 
fus-Cbrift  :  aiTemblage  bizarre ,  mais  qui 
faitvoirladifpontionoùétoit  ce  Prince 
de  vé  nérer  la  vertu,  partout  où  il  croyoit 
la  trouver.  La  feconde  chapelle  étoit 
pour  lés  Hëros  de  la  profefGon  desArmes 
&  de  la  Littérature ,  Achille  9  Cicéron , 
Virgile^qu'ilappeUoitlePUtoo'des  Poè- 
tes ,  ^  quelques  autres  noms  &meux.  Il 
offrait  to^is  les  jours  des  ikcrifices  dans 
ces  deux  chapelles ,  &  c^étoit  même  par 
cet  aâeKie  religion  que  commençoit  fa 
journée ,  <lont  il  parcageoit  le  relie  entre 
lés  affaires  &  la  néceffité  indifpen&ble  de 
quelque  s  délaifemens. 

Il  employoit  la  plus  ^andepartiede  la  Diftrjbtt- 
matinée  à  travailler  avec  fes  Miniftres ,  «on  te  fa 
fe  levant  même  pour  cela  avant  le  jour  ^  '*^'^«- , 
fi  le  befoin  rexigeoit,&  paifant  dans  cet- 
te occupation  plufieurs  heures  de  fuite  , 
fans  qu  il  parût  jamais  en  lui  aucune 
marque  ni  d'ennui ,  ûi  de  mauvaife  hu- 
meur. Un  front  toujours  ferein^une  é- 
galité  par&ite  adouciflbit  le  travail  éc 
pour  lui-même  &  pour  les  autres.  Ënfui- 
te  il  donnoit  quelque  tems  à  la  ledure,& 
aux  exercices  du  corps,  tels  que  la  lutte, 
la  courfe  ,ou  la  paume;  il  prenoit  le  bain, 
dinoit  raranent,  fe  contentant  pour  l'or- 
dinaire d'un  peu  de  lait  &  de  pain  pour 
fe  foutenir  :  &  après  midi  il  fe  remettoit 
au  travail,  fe  faifoit  lire  fes  lettres ,  les 
corrigeoitdefamain,lesfignoit.  L'hu- 

Temc  X*  C  ma-» 
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mapité  de  ce  bon  Prince  paraiffoît  jici  en 
ce  qu'il  faifoit  afleoir  fcs  Secrétaires,  s'ils 
fe  trouviDknt  faitigués  de  fe  tenir  trop 
longtems  dftbout. 

Ce  n'étoit  qu'après  avoir  re^plitous 
ces  devoirs  qu'il  recevoit  la  Cour.  Sou- 
vent il  alloit  aux  fp^acles ,  pour  lef- 
quels  il  avoit  affez  de  goût.  Il  s'é  toit  pro- 
curé dans  fon  Palais  un  amuiemeo^t  bien 
innocent.  Il  avoit  formé  une  grande  vo- 
lière de  toutes  fortes  d'oifea^ux  ,  perdrix, 
f aifans ,  camrds  ,p^oiiS9  pigeons.  Ce  pe- 
:.tit  peuple  lui  doonoit  une  fçéne  qui  le 
délaifoit.  Il  eft  difficile  qu'un  Prince  fe 
divertiffe  à  moins  de  frais.  Cependaot 
Alexandre  ne  vouloit  pas  que  fon  tréfor 
portât  cette  déf^fe.  Il  faifoit  vendre  au 
nuarché  lespc^tits  de  fesoifeaux^pour 
fournir  à  l'entretien  de  la  volière. 

J'ai  parlé  de  là  mod^ftie  &  de  la  fruga- 
lité de  fes  rep;^,  dont  le  principal  ;^- 
fonnemen t  é toit  un  livre  qu'on  lui  lifoit, 
ou  laconverfatie»n  avec  des  hommes  doc- 
tes qu'il  iavitoit  à  manger  ;tvec  lui.  Ja- 
mtaisil  ne  fit  jouer  la  Comédie  pendant 
fon  fouper ,  comme  c'étoit  l'ufagc  des 
Romains  opulens.  S'il  lui  fjiiloitquel(juc 
Ipeéiacle  qui  le  réjouît ,  il  faifoit  battre 
de  petits  chiens  contre  de;^  cochons  de 
Jait ,  ou  des  coqs  &  des  pe.r4rix^  ou  bien 
on  lui  appoîtoit  de  petits  oifeaux ,  qui 

voltigeoient  dans  la  falle  &  ai^tour  de  la 
table.  Aimable  fimplicité  de  mo&urs  J 
quoi  q^u'en  puiif^nt  pfiitCcr  les  admira- 
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tcurs  du  luxe.  Les  reffor ts  de  refprit  par- 
faitement détendus  par  des  plai&rs  û  peu 
capable  de  remplir  Taçie^  en  deviennent 
plus  propres  à  foutenîr  le  travail  :  &  ft 
ces  fortes  d^amufemens  pasoiSent  mé- 
prifables  ficpuériles^que  Ton  accufe  donc 
de  petiteffe  d'efprit  Scipion  &  LéMns  ^ffTjf.Rcm 
qui  ramaflbient  des  coquillages  fur  le  f-  ^^^^' 
horddelamer.  ^^^•*°** 

On  a  pu  reiitiarquer  par  différens  traits Aicxandiç 
fcmés  dan?  ce  (j,ue  j'ai  dît  jufqu'ici^qu'A- l"J^^^ 
lexandre  aimoit  les  Lettres  &  ceux  quiceux  qui 
les  cultivoient  :&  cette  inclination  s'ac-^cn^^- 
corde  parfaitement  avec  l'amour  de  la''^^^*^** 
vertu.   Il  étoit  lui-même  fort  inllruit , 
parlant  mieux  néanmoins  ,  comme  je 
l'ai  obfervé,  le  Grec  que  le  Latin.  Il  fit 
des  vers  ,  mais  fur  des  fujets  dignes  d'un  ' 
Prince  tel  que  lui.  0e  même  qu'Achille  Wow.  //. 
chantoit  fur  lal^elagloire  des  Héros  ,'^- v.l«^ 
Ale3cait\dre  écrivit,  en  vers  les  vies  des 
bons  &  fa^es  Ëmj^ereurs.H  fçavoit  la  Gé- 
ométrie ^  la  Muhque ,  jouoit  des  inftru- 
mens,  n^is  en  ga.i3iant.i;ouJQius  la  déceij-  ^ 
ce  de  fon  rang.  Je  voudrois  qu'à  ces  con-  ' 
noiSances utiles  ou  agréi^s  on  ne  lui 
eût  pas  f^t  joindre  les  Arts  frivoles  & 
t^oqipeurs  qui  fe  rapportent  à  la  Divin  a- 
tien ,  l'Aftrolog^e ,  b  fcicttce  i>rétendue  . 
des  Augures^  &ceUe  des  Aryfpices.  Tel* . 
le  étoit  la  fuperftition  des  tems  où  il  vi- 
voit.  Il  donnoit  régulièrement  une  par- 
-tie  de  fa  journée  àla^leâkure  :  &  guidé  par 
fon  goût  paur  le  folide  &  k  férieu^c ,  il 
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lifoit  des  ouvrages  où  il  trouvoit  de  bon- 
nes inftruftions  pour  les  mœurs  &  pour 
le  Gouvernement ,  tels  que  lés  Livres  de 
Platon  &  de  Cicéron  fiir  la  République , 
&  le  Traité  des  Offices  de  ce  dernier.  D 
s^amufoit  auffi  quelquefois  avec  les  Poè- 
tes. Lampride  cite  en  particulier  Hora- 
ce 9  qui  a  droit  de  plaîre  à  tout  leâeur  in- 
telligent^&  Sérénus  Sammonicus,qu^A- 
lexandre  aimoit  apparemment  à  titre  de 
moderne,  &  comme  un  auteur  qu'il  a- 
voit  vu  &  connu.  Il  alloit  fouvent  enten- 
dre les  Orateurs  &  les  Poètes  ^  lorfqu'ils 
récitoient  leurs  ouvrages  :  furtout  s'ils 
«'étoientpropofépourobjet  de  louer  ou 
les  bons  Princes  qui  avoient  précédé,  ou 
les  grands  hommes  dé  rancienne  Rome, 
ou  Alexandre  le  Grand ,  pour  lequel  il 
avoit  une  finguliére  vénération.  Lcsfa.- 
meux  Avocats  piquoîent  aufli  fa  curiofi- 
té  j  &  lorfqu'après  avoir  retouché  leurs 
plaidoyers^ils  les  lifoient  dans  une  aflem- 
Hée  comme  pièces  d*éloquence,  TEm- 
pereurfe  mêloit  volontiers  parmi  leurs 
auditeurs. 

Ce  n'étoît  pas  feulement  dans  ces  affi- 
ons  d'apparat  qu'il  témoignoit  aux  Doc- 
tes fa  bienveillance,  n  étoit  bien-aife , 
comme  je  l'aiobfervé,  de  les  avoir  à  fa 
table ,  de  converfer  avec  eux ,  &  dans  ces 
entretiens  il  faifoit  très-bien  fon  rôle,  a- 
yant  le  talent  de  conter  agréablement, 
&  de  mettre  beaucoup  d'enjouement  &  . 
4'aménité  dans  fes  difcours.  Il  aimoit  les 
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Sçavàns ,  & ,  chofe  finguUére  !  il  les  crai- 
gnoit.  Il  les  regardoit  comme  les  arbitres 
de  fa  réputation^ont  il  était  très-jaloux:* 
&def)eur  qu'ils  ne  la  temiffentpar  de 
faufles  couleurs ,  il  vouloit  qu'ils  apprif- 
fent  de  lui-même  tout  ce  qu  ils  auroient 
à  écrire  fur  fon  &)et ,  fans  préjudice  né- 
anmoins  des  droits  de  la  vérité. 

Attentif  à  favorifer  les  progrès  des 
Lettres  &  de  toute  doârine^il  affigna  des 
penfions  aux  Rhéteurs ,  aux  Grammai- 
riens, aux-Médècins,  aux  Méchaniciens, 
aux  Arcbitedes ,  &  même  aux  Arufpices 
&  aux  Aftrologues^  dont  il  avoit  meilleu- 
re idée  qu'ils  ne  méritoient.  U  établit  des 
écoles  de  tous  ces  arts ,  &  il  mit  par  fes 
libéralités  les  ProfeiTeurs  en  état  d'y  re- 
.  cevoir  les  enfans  pauvres  qui  avoient 
'  ^  d'beureufes  difpofitions.  Il  accorda  aufli 
des  gratifications  aux  Avocats  des  villes 
de  Province ,  pourvu  qu'il  fe  fût  affuré 
"  qu'ils  plaidaflent  gratuitement. 

Ce  tableau  de  la.  conduite  &  du  gou-  Kéfiexioa 
vemement  d'Alexandre  non  feulement  JH"^]^**»*** 
doitdonner  pour  lui  une  grande  eftime ,  ^JScJicîon 
mais  il  a  même  de  quoi  étonner.  C'ell  u*  doit  attn- 
ne  lingularité  furprenante,  qu'unPrincc  ^^^^^^ 
parvenu  au  trône  avant  l'âge  de  quator-  couvct- 
ze  ans,  &  qui  n'en  a  pas  vécu  vingt- fept,  nemcnc 
offre  un  modèle  auquel  peu  de  Souve-  aît/*'*^' 
rains ,  même  de  l'âge  le  plus  mûr ,  peu^  Lsmprfd 
vent  être  comparés.  Lampride  cherchant  ^'-^  ^* 
lacaufe  de  cette  efpéce  de  phénomène  , 
l'attribue  enpremierlieu.aux  foins  vigi-r 
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lans  de.  Marnée ,  cour  laquelle  le  jeune 
Empereur  eut  toujoursitçie  extrême  dé 
iiérence  ;  &  enfuite  aux  confeils  des  bons 
&  fages  amis  dont  il  fut  toujours  envi- 
ronné. Les  amis  d'Alexandre ,  dit  cet 
Hiilorien  ^  furent  des  hommes  vénéra- 
bles par  la  pureté  de  leurs  mcesurs ,  qui 
n'ét oient  ni  malfaifans ,  ni  voleurs ,  ni 
f  aéiièu^  ^  ni  fourbes  9  m  portés  à  fe  réu- 
nir pour  de  mauvais  defleins^ni  ennemis 
des  bons ,  ni  fu  jets  à  la  débauche ,  ui  cru- 
els^  ni  capables  de  fe  joueç  de  leur  m^tre, 
&derexpoferàlariféeeitle  trompant: 
intégres^  incorruptibtes  ^mqdérés^  reli- 
gieux ,  attachés  de^coîur  à  leur  Prince,& 
li'ayantrien  de  plus  chq:  que  faxéputati- 
on.  Ds  ne  faifoient  point  trafic  ae  leur 
crédit  9  ils  ne  connoâfoi^t  ni  la.  rufe  ni 
le  menfbnge ,  ils  lui  préfentoient  le  vrai 
fur  chaque  objet  avec  uue  df  oiture  fur  la* 
quelle  ne  pouvpit  rien  Fîntér^t  {particu- 
lier. 

De  tels  amis  fontun  grandfçGours  & 
ungrandbonheurpour  unPrincae.  Mais 
inutilement  les  trouvéroit-il  à  fsbpcutéc, 
a^iln'avoit&lafajgacitépoTjrles  décou- 
vrir 5  &  l'amour  de  k  vertu  pour  fcjes  at- 
tacher.  Âinfi  aux  caufes  aUégoées  par 
Lampride.ajoôtpns ,  comme  la  principa- 
le, l'excellent  caraftére  d'Alexandre ,  qui 
le  njit  en  état  de  profiter  desfages  leçons 
de  fa  mère ,  &  des  avis  de  fts  Confeillers. 
U  :ayoit  été  féduit  par  les  flatteurs  à  fon 
avènement  au  trône,  &  il  i^'étoit  laiffé; 
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prévenir  contre  ceux  qui  aimoient  véri- 
tablement fa  gjoirc ,  inféptraWe  du  bieA* 
de  TEtat.  Mais  cet  écart  he  ftrt^as  long  : 
le  jeunePrincè  rentra  bientôt  dww  la  voie 
du  devoir;  &  la  folidké  de  fon  efprit  yla 
bonté  de  fon  cœtrr,  Ty  fixèrent  pour  tou- 
jours. 

Sur  une  fi  belle  vie  on  remàrq\ie  quel-  oo  a  Wâ^ 
ques  taches  5  mais  eti  petit  nombre,  &  "i^^^^ 
peu  confidérables  en  elles-mêmes.  LefoiJexcef- 
principal  reproche  que  Toniafle  à  Ale-fivcdcfé- 
xandre  roule  fur  la  déférence  exceflive^-J"^^' 
qu'il  eut  pour  fa  mère ,  Pirincélfe  d'un  y*/,  crf. 
courage  élevé^mais  impérieufe  à  l'excès, 
&  avide  d'argent*  On  a  prétendu  qu'il ù- 
voit  diflimufê  &  même  autorifé  les  rapi- 
nes de  Marnée  ;  ce  qui  fans  doute  mérfté 
leilâme ,  fans  êtrepourtant  totalemeM 
inexcufable  dans  un  Prince  qui  devoit 
tout  à  fa  mére,&  qui  trouvoit  en  elle  tant 
Se  grandes  qualités  5  qu'il  ne  ppuvoit  paît 
plus  lui  refufer  fon  erfîme,  à  bien  des  é-- 
gards  5  que  foii  refpeél  &  f af  recontioif* 
fiince. 

Hérodien  rapporte  un  fait^uî ,  s'il  et!  nned.L. 
vrai,  n'eft  fufceptible  d'aucune  apologie.  ^'* 
B  dit  que  Marnée  ayant  donné  à  fon  fils 
une  femme  d'un  fang  illuftre ,  devM  ]V 
loufe  de  l'àfFeétion  que  ië  jeune  Eé^e- 
reur  avoit  pour  une  époufe  digne  de  lui  ; . 
qu'elle  ne  put  fouflfrir  que  fa  belle^filte 
partageât  avec  elle  les  honneurs  du  rang  : 
faprêmc ,  &  que  voulant  en  jouir  feule  , 
eliclachaffa  du  Palais:  que  Je  bcaupérôf 
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de  r£iq)ercur  outré  diitraitanent;  faità 
fa  fille ,  &  des  infultes  de  toute  efpéce 
qu'ilrecevoit  lui-mème^^enfuit'au  camp 
des  Prétoriens ,  où  en  même  tems  qu'il 
ie  louoit  infiniment  d^ Alexandre ,  il  fe 
plaignoit  dans  les  termes  les  plus  forts 
des  injuftices  de  Mamée;qu^il  lui  en  coû- 
ta la  vie  ;  que  Marnée  le  fit  tuer ,  &  exila 
fa  fille  en  Afrique.  Le  même  Ecrivain  a- 
joûtequ'Alexandrçdemeurafimplefpec- 
tateur  d'une  fcéne  qui  devoit  li  vivement 
rintéreflfcr  j  que  la  crainte  de  fa  mérelui 
ferma  la boucne  jôc qu'il Ibuf&it  avec  u- 
ne  patience  imbécille  ce  que  les  droits 
les  plus  faintsTobligeoient  d^empêcher. 
Hérodien  ell  le  feul(<2f)auteur  de  ce  fait. 
Lampride ,  d'après  Dexippe  auteur  pref- 
que  contemporain,  raconte  la  chofe  tout 
autrement.  Selon  lui ,  le  beaupére  d'Ale- 
xandre ,  qui  fe  nommoit  Maxcianus , 
comblé  d'honneurs  par  fon  gendre ,  fe 
porta  à  des  deiTeins  ambitieux  ^  &  tenta 
d'arracher  à  Alexandre  lafouveraine  pu- 
ilTancc  &  la  vie.  Son  crime  ayant  été  re- 
connu ,  il  en  fubit  la  peine  ,  &  fa  fille  fut 
répudiée.  Ce  récit ,. qui  ne.char^e  ni  Ma- 
rnée d'une  violence  atroce ,  ni  fbn  fils 
d'une  pufillanimité  méprifable  ^  me  pa- 
roît  mériter  d'autant  mieux  lapréféren- 
ce^qu'Hérodien  eft  légitimement  fufpeâ: 
dans  le  mal  qu'il  dit  d'Alexandre.  Il  fQ 
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fiiontre^jenefcais  parçiuelprincipe^'em* 
nemi  déclaré  de  la  gloire  de  ce  jeune  Ëmr 
pereur  :  il  le  reprél'ente  partout  comme 
timide ,  comme  lâche  ^comme  uo  enfant 
qui  fe  laifle  ftupidement  gouverner»  Si 
cet  Ecrivain  marquoit  de  l'élévation  dan^ 
fa  façon  de  penfer  ,'du  jugement  ^  un  ef- 
prit  de  recherche  &  de  cntique  ^  fon  té*  * 
moignageferoitd^un  grand  poids.  MaU 
|e  ne  trouve  chez  lui  d'autre  mérite  ^  que 
eeluiderélégance^foùventun  ftyîe  de 
déclamateur ,  &  très-peu  d'ezactitude 
dans  fes  récit». 

Le  fécond  défaut  que  l'on  impute  à  A-  ^  «Q»"j^ 
lexandre  eft  d'avoir  été  curieux  &  foup-  *Sc*dc 
çonneux.  Ce  reproche  paroît  n'être  pas  défiâocc 
ians  fondement.  Ce  Prince  avoit  des^^*^ 
hommes  fûrs  ^  qui  ob&rvoient  tout  ce  i^i  ^ 
qui  fe  paQbit  dans  Romepour  l'en  inftrui- 
re.  Ilvouloit^uela  commiffiondontils 
étoient  chapes  ne  fût  connue  que  de  lui, 
craignantpour  euxla  fédudtion  des  pré^ 
fens  &  de  Targent,  à  l'épreuve  de  laquel*^ 
te  il  croyoit  que  n'étoit  perfanne.  Mais 
d'un  autre  côtè^quel  danser  d'erreur, 
dan^  ces  reports  ^crets ,  ou  le  délateur 
eft  feul  écouté  ^  où  il  n'eft  jamais  con- 
fronté avec  celui  qu'il  accufe,  ôà  il  lui 
eft  fi  aifé  de  mêler  les  préjugés  &  fes  pàfr 
fions ,  &  de  les  faire  pafier  dans  l'amé  du 
Prince  qui  ne  voit  &  n'entend  que  par 
fcs^yeuxôc  par  fes  oreilles?  Si  cette  ma- 
nœuvre n'a  attiré  à  Alexandre  que  le  finir 
pte  reproche  de  ^uriofité ,.  c'eft  la  bonté 
'  C  5  db 


de  fon  cœur  qui  eii  a  etopéché  les  ph» 
triftcs  effets.  Maïs  là  dio^  en  foi  eft  fens 
difficulté  un  rcffôrt  de  tyraimie, 
trn  goût      Nous  avons  cru  pouvoir  k  f^urgcr  da 
ic  vanité  foufçon  d'âvarke.  Peut-être  n'eft-il  pas 
autant  à  Fabri  de  celui  de  vamté^  Ses  é- 
^        gards  timides  pour  le^  gais  de  Lettres 
niarquent  un  grand  foîWe  poil{,lâ  gloire. 
On  ne  peut  attribuer  atiffi  qu^àune  vani- 
té mal  entendue  la  honte  qu*il  avôit  d'ê- 
tre regardé  comme  Syrien ,  &raftntaifie 
qtr'rlconçutde  te  donner  une  origine  Ro- 
maine 5  &  de  fe  dreffer  un  tableau  généâ^ 
logique  qui  le  feifoit  defcendte  ^n  droite 
ligne  des  *  Marçellus.  Sans  doute  il  eût 
été  avantageux  à  un  Empereur  Romain 
d'être  Roniûrtï  de  naiffance..  Mais  n«  Té- 
'         tant  point ,  Alexandre  ne  dèvok  fiMigcr 
qu'à  réparer  ce  défaut  par  fe^  vertus, 
vouloir  démentir  une  origine  connue  de 
toute  la  terre  5  fe  fabriquer  une  feufle  gé- 
néalogie »>  ce  fonMà  des  rufes  qu'il  faut 
laifiTer  aux  petits  efprit  s. 

Voilà  les  principaux  traits  par  Jelquels 
onpeut  fe  former  une  idée  Ai  caïaaére 
d'Aiexandris.  Avant  que  de  paffcr  à  ce 

?ui  regarde  1  a 'guerte  qu'A  fit  contre  les 
erfes,  &  celle  contre  lés  Germains  dans 
laquelle  'û  périt ,  je  vais  placer  ici  le  petit 
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nombre  (k  faits  que  THiftoire  nous  ad- 
miniflrepourlespremiéres  années  de  fon 
régne  ;  &  j'y  inférerai ,  pour  achever  le 
tableaQ,ce  qui  regarde  fa  conduite  envers 
les  gens  de  guefte. 

Alexandre^  dans  les  premières  années,  lc$  prc- 
jouît  de  la  paix  au  dehors ,  fi  Ton  excepte ^'^^5^*°-  ' 
quelques  légers  mouvemen s  des  Barba- fon  régne 
redvers  les  frontières.  Lampridc  parle  peu  nou- 
d'avantages  ren^rtés  dans  la  Maurîta- 1^5^^!,^'  ' 
nieTingitanepar  Furius  Celfus^dans  ril-mi$  du 
lyrieparVarius  Macrinus  allié  de  FEm-^"- 

pereur,  en  Arménie  par  Junius  Palma-^'n. 
tusv  C'eft  tout  ce  que  nous  fç  avons  de  ces 
événemens ,  qui  ne  doivent  pas  avoir  été 
fort  confidérables. 

Les  Prétoriens  donnèrent  plus  d^cxer-  s^dirioot 
cice  à  Alexandre ,  dans  les  tems  dont  je  îcs"^|[^"^'' 
parle  ici,  que  les^ ennemis  étrangers. prétorî* 
Cette  milice  indocile  &  infolente  ne  pou-  «?«•  ui-  • 
voit  fupporter  la  févérité  d'un  Prince  zè-  È'wftTnff. . 
lé  pour  la  difcipline  ôcpour  le  bon  ordre.        ' 
U^ien ,  aux  confeils  duauel  elle  attribu- 
oittoutcequiluidéplaîloit  dans  lacon- 
àiite  de  l'Empereur^,  fut  la  viélime  des  - 
&reurs  de  ces  fokiats  féditieux. 

Uljftcn ,  dont  le  nom  entier  eft  Domi* 
"tins  Uipianuîr,  tenoit  le  premier  rang  en- 
tre les  amis  d'Alexandre.  Originaire  àtnifem  m.  \ 
Tyr ,  il  fut ,  fous  le  régne  de  Sévère ,  af-  ""'•  ^^'' 
fëffeur&  difciplc  du  grand  Paimien:  & 
i^puifa  également  dans  îa  focîété  d'un  tel 
maître  la  feience  profonde  du  Droit,  & 
les  principes  d'une  eiaéle  probité.  J'ai 
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dit  que  fon  mérite  le  fit  cboifir  pour  in^ 
ftruire  &  diriger  FenfaHce  cF Alexandre 
sdors  Céfar,  &  que  fon  mérite  l'en  fit  éloi- 
gner en  lui  attirant  la  haine  d'Héliogaba- 
le.  Alexandre  devenu  Empereur  le  rap 
pella  auprès  de  faperfonne,  voulut  Pa- 
tmupu,  voirpour  modérateur  &  pour  tuteur ,  & 
■^/-  s  »  •.  lui  donna  toute  fa  confiance  ^  jufqu'à  cau^ 
fer  de  Tinquiétude  6c  de  r(HBbnige  à  fa 
mère ,  quijaloufede  femsùntenirdans  h 
principale  autorité ,  craignit  d'abord  Ul- 
pien  comme  un  rivd.  H  ma  de  fa  faveur 
avec  tant  de  prudence ,  qii^il  leva  les 
foupçons  de  Mamée  :  &  aifément  reg^ 
gnée,elle  fut  lapremiére  à  louerla  fagefle 
du  choix  de  fon  fils.  Alexandre  confia  à 
Ul^ien  le&emplois  les  plus  importans.  U 
z»f.  L.  /.le  fit  fon  Secrétaire  d'Etat  :  u  le  donna 
i>our  collègue  &prefquepour  in(peéleur 
aux  Préfets  du  Prétoire  Flavius  &  Chref- 
tus.  Ceux-cr,  qu'iiKommodoit  un  tel 
furveillant ,  excitèrent  une  fédition  par- 
mi leurs  foldatspour  s'en  défaire.  Mais 
leurmauvaife  volonté  retomba  fut  leurs 
têtes.  L'Empereur  les  prévint  5  les  punît 
de  mort,&Uipien(rtr)devint  feul  Préfet  Ai 
Prétoire.  Alors  tout  roula  fur  lui ,  &  il 
pouvoît  être  conçté  la  féconde  perfo»- 

ne 

(a)  Xip^ihi  f^  Zmuire  shiréviateurt  de  Dim^  racmtiut 
kÊ-çhtfe  ontnmtMt  r&  Us  imfntent  à  Vlfhm  étavotr  amfé 
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ne  de  l'Etat.  C'étoit  Im  qu'Alexandre  iMpriM. 
cliargeoit  de  préparer  toutes  Iw  affaires  -^  ***- 
qui  dévoient  venir  à  fa  connoiflance  ^  & 
de  hii  en  rendre  compte.  J'ai  déjà  dit  que 
ce  fidèle  Minîftre  étdt  le  feul  avec  qui 
l'Empereur  conférât  tète  à  tète.  Si  quel- 
qu'un demandoit  au  Prince  une  audien- 
ce particuliére,Ulpien  y  affiftoit  en  tiers.. 
U  étoit  rami  de  toutes  les  heures.  Ale- 
xandre l'sropeUoit  à  fes  déMemens,auffi 
bien  qu'à  ioo  travail ,  &  il  ne  faifoit  man- 
ger plus  fouvent  ni  plus  volontiers  per- 
fonne  avec  lui. 

Mais  toute  la  bienveillance  del'Env 
pereur  ne  put  protéger  fon  Minîftre  con- 
tre la  licence  effrénée  des  Prétoriens.  Ul- 
pien  fut  toujours  en  butte  à.leurs  fédir 
tions:&plus  d'une  fois  Alexandre  ne  lui 
fauva  la  vie  qu'en  fe  mettant  devant  lui , 
6c  en  le  couvrant  de  fa  pourpre.  Enfin  un  d;«^  & 
dernier  orage  s'étant  élevé,  Ulpien  cher-  ^'Z* 
cha  envain  un  afyle  dans  le  Palais.  Les 
efforts  que  firent  Alexandre  &  Marnée 
pour  le  défendre  furent  inutiles ,  il  fut 
mafiaçré  fous  les  yeux  de  l'Empereur  & 
de  fa  mère.  Ce  tragique  événement  elt 
rapporté  parMr.deïillemontàran  de 
J.  C.  aa8.  qui  concourt  avec  les  fixiéme 
&  feptié  me  du  régne  d'Alexandre. 

Ulpien  méritoit  affurément  un  meil- 
leur fort.  Il  a  été,loué  fans  réferve  &  fans     ' 
exception  par  tous  les  Payens.  Les  Chré-  uffém 
tiens  lui  reprochent  la  haine  qu'il  leur^wT?-^-"- 
portoit ,  &  qu'il  pouffa  fi  loin ,  que  pour 

C  7  ccJm- 
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combattre  rkidinatioti  que  ion  Souve' 
raio  avoit  à  les  favorifer ,  il  tamaflt  tou- 
te» les  Oidotmao^es  que  lea  Empereurs 
piécédens  avoient  rendues  contré  eus. 
Plaignons  :un  aveuglement ,  àstm  lequel 
il  étoit  même  entretenu  par  ramour  des 
loîx  quMl  avoit  tant  étudiées. 
i.«t?iéio-   La  fureur  des  Prétoriens  s^animoit  par 
riensdc-  jg  fuccès  de  leurs  €rimi6elles  eritrepti- 
uSondefcs,  Dss'acfaamérent  fur  Dion,  qui  rêve- 
Dion ,  qutnoit  du  Gouvemement  de  labaute  Pan- 
Bifhyïi/"^^^*^ ,  où  il  avoit  fçu  ranger  les  troupes 
i>i/.z./i.audevoir,&lcurfairerefpcclerr«itorité 
Lxxx.   du  commandement.  Les  Prétoriens  crai- 
gnirent que  cet  exemple  n'eût  des  fuites 
par  rapport  à  eux  9  &  ils  eurent  Tinfolen- 
ce  de  demander  la  tête  de  Dion,  L'Ëm« 
pereur,  loin  de  les  écouter,  honora  Dion 
d'un  fécond  Confulat,dan«  lequel  il  vou- 
^       lut  être  fon  Collègue  ;  &  il  s^eng^ca  à 
£drepour  lui  toutes  les  dépenfes  qu' exi- 
geoit  fa  charge.  Cette  fermeté  étoit  loua- 
ble. Mais  Alexandre  ne  la  foutintpas.  Il 
appréhenda  que  les  Prétoriens  voyant 
celui  qu'ils  haïffoient  revêtu  des  ornc- 
mens  de  la  première  dignité  de  l'Empire 
ne  s^emportaflent  à  quelque  fédition  qu'- 
il ne  feroit  pas  maître  d'arrêter,  &  il  con- 
feilla  à  Dion  de  paffer  le  tems  de  fon  C  on- 
fulat  hors  de  Rome.  Dion  obéit ,  fe  ren- 
dit en  Campanie  auprès  de  l'Empereur, 
y  demeura  quelques  jours. avec  lui,  fe 
montrant  fans  crainte  aux  foldats  de  la 
garde  :  après  quoi/:omme  il  étoitincom- 

modé 
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foodé  (fe  la  mnte  ^  il  prit  le  parti  d^  fe  re^ 
tirer  dans  la Bithynie  fon  pays  natal^pour 
y  paffer  :1e  refte  de  ies  jours  :  bien  cou* 
tent  de  fe  voir  tiré  par  d'heureufes  cir- 
conibmces  ^  comme  Heâor  dus  Homé- 
ziç  Çdy  y  du  milieu  du  tumulte  ^  des  traita 
&  des  ëpées^des^neurtres  &  du  carnage. 

La  mort  dHJIpien,le  daoger  de  Dion ,  aéflesios 
proiiveiit  affurément  de  la  ftÂbieffe  dans^^j^^ 
le  gouverûemem  d^Âlexandre  par  rap-^^ib 
port  atix  troupes.  C'efl:  ce  qui  paroît  tn-^^ok  le 
core  dans  la  poUtiqne  timide  dont  ufa  ce  ^I^IST 

Tk  •  •   T^  i_  •      •      •*  •Dent  d  A» 

PnQce  pour  punir  Epagatbus ,  pnncipabezaiidre , 
auteur  du  meurtre  d'Ulpien.  Il  T^loigaz^^f^f 
de  Rome  &  de  Tltalie  ^  fous  prétexte  de  Jucm  tim 
renvoyer  co^miander  en  Egypte ,  &  de-ïi  ufa  en 

là  il  le  fit  rameuer  en  Crète  pour  y  être  ^'lîS^.. 
mis  à  mort.         ,  ^ocmuom. 

Un  fait  encore  qui  ne  donne  pas  une- 
idée  avant ageufe  de  la  fermeté  d^Akxanr 
dre  à  Pégard  des  Prétoriens,  c'eft  une  fé* 
dition  f  urieufe  qui  s'éleva  entre  eux  &  le 
peuple,  &  qui  dura  trois  jours  avec  com- 
bats continuels  6c  fanglans  dans  lefquels 
il  périt  beaucoup  de  mdtodede  part  &  d^ 
autre.  îi  n'eft  point  dit  que  ni  le  Prin* 
ce  ^  ni  l  Jlpicn ,  qui  vivoit  encore  &  étoit 
Pré&t  du  Prétoire ,  ayent  contribué  en 
rien  à  appaifer  ce. terrible  mouvement. 

Lèa 
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Les  Prétoriens  ayant  le  deflbus  9  coio- 
mencérent  à  mettre  le  feu  aux  maifons 
de  la  ville  :  &  cette  crainte  força  le  peu- 
^  pie  de  confentir  à  ce  <ju'ik  vouloient 
Il  eft  pourtant  certain  qu*Atexandre  ne 
mànquoit  nullement  de  courage  pour  re- 

£  rimer  Taudace  des  gens  de  guene  :  & 
rampride  nous  adminillre  des  faits  dé- 
tmllés,qui  excluent  tout  doute  fur  ce 
£4ifi^r/i. point.  I^orfque  les  troupes,  étoient  en 
-^^*  /I-/4-  campagnejil  ne  fouffroit  point  qu'aucun 
^£3ldat  ni  Officier  s'éloignât  du  drapeau. 
Si  quelques-uns  s'en  écartoient  pour  al- 
ler piller  les  villages  ou  les  châteaux  voir 
fins  de  la  route ,  û  les  puniflbit  ou  par  la 
baffonnade ,  ou  par  ks  verges ,  ou  par  u« 
ne  amende ,  félon  la  ^usdité  des  coi^a* 
blés;  ou  enfin  s'ils  étoient  d'uurang  à  ne 
pouvoir  être  fournis  à  aucune  de  ces  pei- 
nes, il  lcsreiM'imandoitvivement,enleur 
difant  : ,,  Voudriez-vous  que  Ton  fit  fur 
„  vos  terres  ce  que  vous  faites  fur  celles 
, ,  é' autrui"  ?  Il  caffa  un  foldat  qui  avoit 
eaufé  un  dommage  conftdërabk  à  une 
vieille  femme ,  &  il  le  lui  donna  pour  ef- 
clave ,  afin  que  le  coupable  ,'  qui  étoit 
charron  de  fon  métier^i^éparât  en  la  nour- 
rifiant  de  ibn-travaii^le  tort  qa'il  lui  avoit 
fait*  Les  camarades  du  foldat  iî  rigoureu- 
fement  puni ,  en  murmurèrent  ;  mais  T- 
Empereur  tint  ferme  ,  &  il  leuç  fit  crain- 
dre &  refpeélerfon  autorité. 
L'exemple  le  plus  marqué  de  fafévé: 

rite  eourageufè  r^axde  une  Légion  en- 
tière 
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tiére  qu^il  cafla ,  comme  avoit  fait  autre- 
fois Céfar.  Alexandre  étant  à  Antioche, 
dans  le  temsqu'Ufepréparoîtàfairela 
guerre  aux  Paries ,  apprit  que  16  féjour 
contagieux  de  cette  ville  voluptueulê 
corrompait  les  mœurs  de  fes  foldats,D  fit 
faifir  &  mettre  en  prilbn  quelques-uns  de 
ceux  qui  s^étoient  fignalés  par  de  plus 
grands  excès  de  débauches.  La  Légion 
dans  laquelle  fervoient  ces  foldats  s'é- 
mut violemment ,  Ôclès  reclama  par  des 
cris  féditieux.  Alexandre  monta  fur  fon 
tribunal ,  fe  fit  amener  les  prîfonnîers 
chargés  de  cliaînes^fic  parla  en  ces  termes 
aux  mutins  :  „  Camarades ,  que  je  veux 
,^  bien  encore  appeller  de  ce  nom, parce 
97  que  je  fuppofe  que  vous  defapprouvez 
,)  la  conduite  de  ceux  qui  ont  attiré  mon 
,j indignation,  vous  devez  fçavoir  que 
yy  c^eft  la  difcipline  de  nos  ancêtres  qui 
,,  conferve  la  gloire  &  la  puiflance  de  la 
„  République  :  fans  ce  foutien ,  TEmpir 
„  re  &  le  nom  Romain  périroient  infail- 
„  liblement.  Non,  je  ne  prétens  pas  qu^ 
„  fous  noyon  commaïkfcment  fe  i  enouvel- 
95  lent  fcs  mêmes  d^Iordres  qui  ont  ré- 
>,  gné  fous  ce  monftrc  inmur  auquel  j'ai 
„  uiccédé.  Des  foldajts  Romains ,  vos 
5,,  compagnons .  mes.  camarades  dt^mili- 
5,  ce,  prennent  le  baia  9  boivent  avec  ex- 
5,  ces ,  fe  corrompent  avec  les  femmes , 
9^  vivent ,  en  un  mot ,  comme  les  plus 
9>>mous  &  les  plus  débauchés  d'entre  les 
91  Grecs,  Et  jç  fouffrirois  uue  telle  liceu- 
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,5  ce  !  &  je  tre  la  leur  ferois  pas  expîcrpar 
^,  le  fupplice*'  !  A  cette  parole  la  Légion 
le  recna  d'une  façon  tùmultueufe.  „  Re- 
„  tenez  ces  cris ,  leur  dit  Alexandre.  Ils 
y,  font  à  leur  place  dans  la  guerre  &  con- 
^,  tre  Tennemi ,  mais  non  contre  votre 
,,  Empereur.  Certainement  vos  maîtres 
„  d'exercices  vous  ont  appris  à  vous  en 
„  fervir  contre  les  Sarmates ,  les  Gcr- 
,,  mains,  filles  Perfçs;  6c  non  contre  ce- 
„  lui  (jui  emidoie  à  vous  nourrir  6c  à  vous 
„  vêtir  l'argent  qu'il  tire  des  Provinces. 
„ Retenez  ces  cris  furieux, fi  vous  ne 
„  voulez  que  je  vous  renvoie  ,  6c  que 
„  d'un  feul  mot  je  vous^duîfe  à  la  con- 
yjdition  de  bourgeois.  Encore  ne  fçais- 
5,  je  fi  vous  mériteriez  le  non^de  bour- 
„  geoîs  de  Romc,pendant  que  vous  mé- 
„priferiez  les  loix  les  plus  faintes  de  la 
,5  difcipline  Romaine".  Les  mutins,  au- 
lieudefe  calmer,murmuréreiïtavecplus 
d'audace,flc  ils  le  menaçoientde  leurs  ar- 
mes. 11  reprit  la  parole  d'*un  ton  encore 
plus  fier.  „  C'eft  contre  l'ennemi ,  leur 
„  dit-il ,  que  vous  devez  prouve^  votre 
,5  bravoure ,  fi  vous  en  avez.  Pour  moi 
„  je  ne  crains  point  vos  menaces.  En  me 
„  tuant,vous  ne  tueriez  qu'im  feulhpm- 
^  me;  &  la  République ,  toujours  fubfi- 
„  fl:ante4e  Sénat  6c  le  peuple  Romain,ne . 
„  manqueroientpasde  me  venger".  R^ien 
ne  pouvoit  impofer  aux  féditieux ,  ôc  ils 
redoublèrent  leurs  cris.  Alexandre  prit 
enfin  fou  parti.  ,j  Retirez-vous,  kur 
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^  dit*il  9  bourgeois  &  non  plus  foldats  , 
„  &  qttittez  vos  armes  ".  Dfut  obéi  :  &. 
ceux,  qui  s'ophriâtroient  contre  le  fup- 
plice  de  leurs  camarades^  fubirent  docf- 
lement  lapeixreqmieurétoitimpofiieà 
eux-mêineSi  Us  mirent  bas  leurs  armes 
&  leurs  cafaques  militaires^  &  au  lieu  de 
s'^en  retourner  dans  le  camp  ils  fe  dxftri'- 
buérènt  dansc&fférentes  bôtelleries.Bien 
phis^ls  foUicitérent  avec  d'humbles,  pri^ 
ères  leiix  rétabliilement.  Alexandre  de* 
m  cura  inexorable  pendant  trente  jours; 
Enfin,  au  bout  de  ce  terme,il  voulut  bien 
leur  rendre  leurs  armes  &leur  état  Mais 
il  es  coula  h  tête  à  leurs  Tribuns  ,  qui 
avoient  fouffert  que  la  corruption  s'in- 
troduisît parmi  eux^ôc  dont  la  conniven* 
ce  avoix  fomenté  la  fédition.  Cette  Lé- 
gioa  caffée  &  rétablie  fat  depuis  extrêV 
mement  attachée  à  Alexandre,  &  elle  le., 
fcrvit  très^faien  dans  la  guerre  desPerfes* 
Les  &xts  que  je  viens  de  rapporter,  &  : 
furtout  ledernier,font  des  preuves  édar 
tantes  d'une  fermeté  &  d'une  élévation  : 
d'ame  quèrom  peut  repr4cr  comme  hé*  . 
roïques*   Comment  donc  les  concilier 
avec  les  tiaits  de  foibteffe  quiont  précén 
dé  ?  On  nepcut  nier  ni  les  xms  ni  les  au- 
tres. Dion  rçnd  témoignage  de  ce  qu'iJ . 
a. vu  ,&  de  ce  qui  rintéreffoit  lui-même 
perfonncUement.  Lampride  ne  peut  paé . 
fvoit  inventé  les  faits  circonftanciés  qu'' 
il  rapporte.  Il  ne  rcfte  d'autre  voie  de 
cgnciliation  «que  de  diftlnguer  les  tems^ . 

Aie-- 
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Alexandre  dans  les  premières  années  de 
fa  jenneiïe  ne  pouvoit  pas  avoir  acquis 
encore  cette  autorité  propre  &  perfon- 
nelle  qui  relève  8c  qui  fortifie  dans  le 
Souvo^in  celle  du  commandement ,  & 
les  troupes  accoutuinées  à  donner  laid 
à  leurs  £iTq>ereurs ,  fe  maintinrent  quel- 
que tems  dans  la  licence  dont  dles  étoi- 
ent  en  poflefflon.  Mais  lorfque  le  jeune 
Prince  ayant  paffé  vingt  ans  fat  en  état 
de  développer  fes  talcns  &  d'agir  avec  vi- 
gueur, il  rentra  danâ  fes  droits,  il  fit 
plier  l'orgueil  du  foldat  ,il  s^attirale  ref- 
peÀ  d'autant  plus  fûrement  qu'à  une 
conduite  ferme  il  joignit  tous  les  miénar 
gemens  de  douceur  qui  pouvoient  lui 
gagner  l'afFection. 

Son  premier  foin  à  l'égard  des  troupes 
étoit  de  faire  enforte  qu'elles  ne  man- 
quaifent  de  rien.  Il  avoit  coutume  de  di- 
re: „Le  (V)  foldat  ne  aaint  point  fes 
,^  Chefs ,  sM n'eft  vêtu  &  nourri ,  &  s'il 
,^  n'a  quelque  argent  dans  &  bourfe  ". 
Auffi  étoit-ce  pour  Alexandre  uuobjet 
capital  9  &  il  y  tenoit  la  main  avec  une 
telle  exaftitudie  &  une  telle  févérité^que 
fi  les  OflSciers  détournoient  à  leur  profit 
quelque  partie  de  ce  qui  devoit  revenir 
au  foldat ,  la  fraude  étoit  punie  de  mortj 

A  cette  attention  de  jimice  il  ajoûtoit 
l$îs  témoignages  débouté.  AfouJageoit 

.  leurs 

'  fa)  Miles  non  timet ,  toifi  veftinis ,  aitnatus,  calcca* 
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1  eftirs  £itiçues,  5c  dans  les  marches  il  leur 
foumiiToit  des  mulets  &  des  chameaux 
pour  porter  une  partie  de  leurs  bagages. 
S'ils  tomboient  malades ,  il  les  alloit  vi- 
fi  ter  dans  leurs  lentes^  &  fuppofé  que  la 
maladie  fût  confidérable ,  il  les  plaçoit 
dans  de  bonnes  maifons,où  ilrecomman- 
doit  qu'on  leS  foignât  fans  rien  épargner, 
fe  chargeant  de  toute  la  dépenfe.  £t  il 
accompagnoit  fes  foins  paternels  de  dif* 
cours  oblîgeans  :  il  (a)  difoit  „  Qu'il  a- 
5  ,  voit  plus  de  foin  oe  fes  foldats  que  de 
^^  lui-même, parce  que  c'étoit  d'eux  que 
,,  dépendoit  le  falut  de  la  République  '\ 
Les  Empereurs  s'étoicnt  toujours  cru 
chargés  d'aflï^rer  aux  gens  de  guerre  une 
ri2 traite  honnête  &  commode  dans  leur 
vieillefie.  Alexandre  perfeétionna  ce 
plan ,  &  voulut  le  rendre  plus  utile  de  au 
gouvernement  &  aux  particuliers.  Il  di- 
itribuaaux  Officiers  &  aux  foldats  qui  a- 
voient  ftiit  leur  tems  de  fcrvice ,  les  ter- 
res limitrophes  des  Barbares,  &  il  garnit 
CCS  terres  de  beftiaux  &  de  tout  l'équîr 
page  néceflatre  pour  les  mettre  en  va- 
leur ,  jugeant  égaleûient  périlleux  &  in- 
décent que  les  frontières  de  TEmpii'e 
demeurafient  incultes  ôcdéfertes.  Il  af- 
feék  ces  dons  à  la  profeiTion  des  armes  à 
perpétuité ,  afin  qu'ils  ne  tombâifent  ja- 
mais entre  ]es  mains  de  ceux  qui  n'exer- 

ce- 

{f)  Dicens  milites  (è  majps  lèivate ,  qu^  ièipriim  • 
qùoÛ  &laf  publica  in  hittflitc. 
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ceropent  point  ce  noble  métieir9&  il  vos* 
lut  qu'eues  ne  paffaffent  des  pères  aux 
epfaos ,  que  fous  la  daufc  expreffc  que 
ceux-ci  feiviroient  dans  les  troupes.  Cet 
étaUiilement  d'Alexandre  a  été  regardé 
par  plufieurs  comme  Vorigine&  le  mo- 
dèle des  fiefsydontlacondkion  efienti- 
vclle.étoit  le  fervice  militaire. 

n  réfiike  de  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit,  que  d^uis  qu'Alexandre  put  gou- 
verner par  lui-même^  &  mettre  en  œu- 
vre ce  qu'il  avoit  de  reflources  daitis  l'ef- 
prit  &  dans  le  courage ,  jamais  Prince  ne 
mérita  mieux  foit  d'être  craint ,  foit  d'ê- 
tre aimé  des  foldats^  que  par  coaféquent 
la  foibkiTe  du  gouvernement  dans  fes 
premières  années  doit  être  in^utée  à  la 
îojbleffe  de  fon  âge ,  qui  ne  l^ui  permet* 
toit  pas  encore  de  donner  le  ton  aux  af- 
faires; enfi^n  que  fi  les  troupes  Roçpaines 
euflent  alors  été  difciplinabks ,  ily  au- 
roit  rétabli  U  difcipUne,&  que  fon  régne 
aiiroit  été  aulQ  heureux  &  a«y$  tranqui- 
le,  qu'il  fut  fage  &  vertueux. 
Troubles  _  L'intraitable  indocilité  de^gens  âegu- 
tnensipt  ^Trc  fut  caufe  que  ce  bon  &  grand  Prin  ce 
Teistfpi-  rie  jouît  prefque  d'aucun  repos.  I)ipn 

îÎEmpire  Ç^^  ^'^"  mouyeuient  des  Légions  de 
^  *  Méfopotamie ,  qui  tuércint  Flavius  Hé- 
jacléo  leyxvchdF.  U  eft  feit  mention  dans 
d'autreis  monuinens  Hji^oriques  de  plu- 
fieurs afpirans  à  l'Empire, qui  s'élevè- 
rent contre  Alexandre.  J'ai  rapporté  le 
&it  d'Ovinius  Cammu?.  Zofime&rE- 

pitonie 


pitome,  de  Victor  nomment  un  Urane^ 
un  Antonin  ,  un  Taurin ,  qui  prirent  k 
pourpre.  Tous  ces  rebelles  avoient  un 
parti  parmi  les  foldats  :  &  quoique  leurs 
entreprifes  n'ayent  point  cudefuccès, 
elles  n'en  prouvent  pas  moins  la  prodi- 
gieufe  facilité  des  troupes  à  fe  mutiner9& 
à  confpîrer  contre  leur  Prince  ;  enforte 
que  Ton  n'a  pas  lieu  de  s'étonner  qu'il 
ait  enfin  péri  par  leurs  mains.  Mais  au- 
paravant il  fit  la  guerre  contre  les  Perfes, 
il  fe  mit  en  devoir  d'attaquer  les  peuples 
de  la  Germanie.  Ce  font  ces  événemens 
que  je  dois  maintenant  raconter. 

s.  IL 

Révolution  en  Orient,  uîrtaxerxès  Roi  des 
Pcrfesfe  révolte  contre  Artàbane  Roi  des 
Par  thés  ,  â?  transfère  V Empire  à  fa  na- 
tion. Il  Je  prépare  à  faire  laguerre  aux 
Romains.  Alexandre  taxé  maUà-propos 
dctimdiféparHérodien.  Ilejwokinuth 
lementune  Ambajfade  à  Artaxerxlspour 
V  exhorter  à  garder  la  paix.  Il  fe  prépart 
à  la  guerre.  U ordre  de  la  marche  étoit 
Mnnoncé  deux  mois  auparavant.  Il  fait 
•oiferverfur  fa  route  une  exaSe  dijcipli- 
ne.  D^JltHioche  iï  envoie  une  féconde  Am^ 
haJfadeàArtaxerxls.  Réponfe  arrogan- 
te d'Artaxerxès^  portée  par  une  Amhaf 
fade  de  quatre  cens  Seigneurs  Perfans* 
Légers  mouvemens  de  révolte  parmi  les 
troupes  de  Syrie  S  d'Egypte.  Alexandre 

for- 
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forme  un  plan  de  guerre  très-bien  enten- 
du, V  exécution  ne  répondit  pas  au  pro- 
jet ^  félon  Hérodien.  Son  récit parott peu 
vraifemblable.  Récit  contraire  de  Lam- 
pride  ,  qui  attribue  à  Alexandre  une 
grande  viSoire  fur  lesPerfès,  Alexan- 
dre ,  de  retour  à  Rome ,  rend  compte  de 
fes  exploits  au  Sénat.  Il  triomphe.  Il  part 
four  la  guerre  contre  lesOermains,  Ar- 
rivé en  Gaule ,  //  veut  engager  les  Barba- 
res à  la  paix.  Mauvaijes  dijpojitions  de 
fes  troupes.  Commencemensde  Maximin. 
Il  cabale  contre  Alexandre.  Il  le  fait  af 
fajfinerpar  desfoldats.  Alexandre  eft  re- 
gretté univerfellement,  T>éfordres  affreux 
^uifuivirent  famort.  Jufqu^où  il  favo- 
rifa  les  Chrétiens.  Layurtfpruâencectf 
fe  dejleurir.  Modeftin  dernier  desjurif 
confuttes.  Nul  Ecrivain  â^ un  mérite  fu- 
périeur.  Marias  Maximus.  Dion.  Ma- 
.  riages  d'Alexandre.  SaJœurTbiotlée. 

Këfoiutî-  TusQu'ici  nous  avons  VU  de  fréquentes 
•ncno-  j  guerres  des  Romains  contre  les  Par- 

tajSrxû'  ^^^^^  ^^^  ^^^*  Empires  rivaux ,  depuis 
^Qï  des  qu^ils  s'ét oient  choqués  dans  la  malneu- 
Pctfet  fc  reufe  expédition  de  Craflus^  n'avoient 
eomre  ^^^  ^^  *^  regarder  d'un  œil  jaloux.  Sou- 
Arttbane  vent  en  armes ,  toujours  en  inquiétude 
r  ^^1m?  ^^  défiance  réciproque,ils  fe  balançoi- 
&S«osfé-  <int  dans  une  forte  d'égalité  :  &  quoique 
terEmpî-  les  Parthes  fuffent  obligés  dé  céder  à  Ro- 
[^•^^°*'mela  prééminence  d'honneur,  ils  s'é- 
toient  maintenus  dans  rindépendance ,  6c 
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tf  avoient  point  fubi  le  joug  de  cette  puif- 
fance ,  qui  engloutit  tous  les  autres  Ro- 
yaumes du  monde  connu.  Trajan  les  en- 
tama ,  &  leur  enleva  de  grands  pays  :  il 
ébraillaleur  Monarchie  jufquesdansfes 
fondemens:&il  en  auroit  peut-être  a- 
chevé  la  conquête,&  réduit  1  Empire  des 
Parthes  en  Province  Romaine,  s'ils  n'eût 
été  arrêté  par  la  maladie  &  par  la  mort. 
Après  lui  il  ne  fc  trouva  plus  parmi  les 
Empereurs  Romains  de  guerrier  qui  lui 
reffemblât ,  ni  qui  fût  capable  de  pouffer 
en  avant  ce  qu'il  avoit  entrepris.  L'é- 
quilibre entre  les  deux  Empires  fe  réta- 
blit :  &  les  viftoires  de  L.  Verus ,  celles 
de  Sévère ,  continrent  les  Parthes ,  mais 
lie  les  mirent  point  en  danger^  Je  ne  par- 
le point  de  la  guerre  de  Caracalla .  folle- 
ment commencée,  &  finie  honteufement 
pour  Rome.  Les  Parthes  étoient  donc 
tranquilles  de  la  part  des  Romains ,  & 
confervoient  à  leur  égard  le*titre  d'invin- 
cibles ,  lorfqu'une  révolution  inteftine 
changea  totalement  leur  fituation .  &  les 
fitdi^aroîtrededeffusla  fcéne  de  l'Uni- 
vers.- 

Pour  éviter  ici  l'ambiguïté ,  diftingu- 
ons  la  nation  des  Parthes  de  l'Empire  des 
Parthes ,  qui  renf ermoit  dix-huit  Royau- 
mes ,  ou  grandes  Provinces.  La  nation 
difparut ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  & 
rentra  dans  l'obfcurité  d'où  Arface  l'a- 
voit  tirée..  Avant  Arface  il  n'eft  fait  pref- 
que  aucune  mention  des  Parthes  :  depuis 
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répoque  dont  je  vais  parler  i  THiftoirc 
nelesconnoîtplus.  Mais  l'Empire  qu'- 
ils avoient  fondé  fubfifta ,  n'ayant  fouf- 
fert  d'autre  changement  ^ue  de  paffe' 
d'un  peuple  à  un  autre.  Voici  le  p^u  que 
nous  fçavons  fur  ce  grand  événement. 

Artabane  dernier  Roi  des  Parthes  n'é- 
toit  parvenu  au  trône  que  par  une  guerre 
civile  contre  fon  frère ,  qui  le  lui  difou- 
toit.  On  peut  croire  que  cette  ^viuon 
domeftique ,  quoique  terminée  à  fon  a- 
vantage ,  affoiblit  fa  puiffance  ,  &  que 
c'eft  ce  qui  donna  lieu  aux  Perfes  de  ten- 
ter une  révolte  ,&  le  moyen  d'y  réuffir. 
strah.  L.  Nous  apprcuous  de  Straboh  que  les 
xj.p  728  perfesformoientfousl'Emçire  des  Par- 
thes un  corps  d'Etat^ôc  avôient  leur  Roi 
particulier.  Malgré  leur  abaifle ment  51a 
gloire  du  grand  Cyrus ,  &  cette  longue 
luccefllon  de  Rois  que  leur  nation  avoit 
donnés  à  l'Afie,  ne  fortoit  point  de  leur 
mémoire  ^  &  il  fe  trouva  enfin  parmi  eux 
un  homme  qui  entreprit  d'en  Tairç  revi- 
vre l'antique  fçlendeur. 
jtgAth.  L.  D  fe  nommoit  Artaxerxès  ,  &  étoit ,  û 
^^«  nous  en  croyons  Agathias,  unavantu- 
rier ,  né  d'un  foldat  nommé  Safiui  ^  &  ^^ 
la  femme  de  Pabec  cordonnier  ,  aux  étant 
habile  dans  FAftrologie  ,&fçachantpar 
cette  voie  quelefilsdeSafandeviendroit 
un  illuftre  perfonnage ,  avoit  lui-même 
livré  fa  femme  à  ce  foldat.  Un  tel  récit  a 
bien  l'air  d'une  fable.  Je  ne  nie  point  que 

le  péred'Artaxerxès  ne  s'appéïiâtSâfan: 
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ce  qui  paroît  confirmé  parl'autorité  d'A-  r/Z/i».  au 
bulpharage,  qui  défigne  par  le  nom  com-  •»*'*•  *^- 
mun  d€  Safanides  tous  les  Princes  qui  ré- 
gaérent  en  ^eife  depuis  Artaxerxès  dont 
nous  parlons ,  jufqu'à Finvafion  des  fuc- 
ceiTeurs  de  Mahomet.Mals  les  autres  cir- 
conftances  de  la  naiiTance  de  ce  héros 
Perfan  fententJe  merveilleuxiKHiffé  juf- 
qu'à l'extrême  indécaice.  Dion  parle 
auffi  d' Artaxerxès  conjine  d'un  inconnu:  du  mp. 
Hérodien  le  qualifie  Roi  desPerfes ,  &  2*^- **"'•'• 
c'  cil  ^  quoi  je  m'en  tiens. 

Artaxerxès  fouleva  donc  les  Perfes  fes 
compatriotes  &  fes  fujets  contre  Artaba- 
ne ,  défit  ce  Prince  en  trois  batailles ,  le 
tua ,  &  fe  fit  reconnoître  en  fa  place  Roi 
de  tout  l'Empire^dont  les  Parthes  avoien t 
été  jufqu'alorsJa  nation  dominante.  Mr. 
de  Tiliemont  9  d' après  le  P.  Pétaiu  place 
cette  révolution  fous  l'an  de  J.  U.  ^26. 
du  régne  d'Alexandre  Sévère  4.  &5.  Ain- 
fi  TEmiiire  des  Arfacides  fondé  l'an  de 
Rome  cinq  cens  deux  9  &  éteint  en  Tan- 
née neuf  c«ns  foixante  &  dix-fept ,  aura 
duré  quatrecens  foixante  &  (juinze  ans. 

Le  <^angeœent4e  là  domination  des  U  fe  oré- 
Parthes  en  celle  des  Perfes  n'en  fut  Point  P"'^^^ 
UQ  par  rapport  aux  Romaias.  Cet  Empi- tcml &«< 
re  demeura  toujours  leur  ennemi  9  &  leur 
caufa  mêmede  plus  grands  défalbres  fous 
fe3  nouveaux  maîtres,  Artaxetxès  n'eut 
pas  plutôt  rangé  fous  fa  loi  tout  ce  ^ui 
avoitobéià  Àrtabane ,  qu'il  porta  plus 
loinfon  ambition^^  fepiép^^à  laguer- 
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re  contre  les  Romains.  D  paffa  le  Ti- 
gre ,  &  vint  mettre  le  fiége  devant  Atra  , 
.  dont  il  vôuloit  faire  fa  place  d'armes  en 
Méfopotamie.  Il  y  eut  le  même  fuccès 
qu'avoient  eu  Trajan  &  Sévère ,  &  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiége.  Cet  échec  ayant 
apparenmient  encouragé  ceux  qui  n^ai- 
moient  point  la  nouvelle  domination ,  il 
lui  fallut  porter  fes  armes  dans  la  Médie, 
dans  la  Parthyéne ,  dans  l'Arménie  où 
s'étoient  retirés  les  fils  d'Artabane.   D 
ne  réuifit  pas  dans  ce  dernier  pays  :  mais 
il  n'y  fiit  pas  fans  doute  fort  maltraité  , 
puifqu'il  reprit  tout  de  fuite  fon  projet 
.    de  guerre  contre  les  Romains.  11  fit  de 
grands  préparatifs ,  il  menaçoit  la  Mé- 
fopotamie &  la  Syrie ,  &  même  il  reven- 
iliquoit  toute  TAfie  mineure  jufqu'à  la 
Mer  Egée ,  alléguant  que  ces  pays  avoi- 
ent  été  conquis  par  Cy  rus,&  gouvernés 
fous  r  autorité  des  fucceflfeurs  de  ce  grand 
Roi  jufqu'à  Darius  Codotnanus  par  des 
Satrapes  Perfans  ;  &  qu'ils  étoient  par 
confequent  des  dépendances  de  TEmpi-  - 
re  des  Ferfes ,  qu'il  venoit  de  relever ,  & 
qu'il  prétendoit  rétablir  dans  fes  anciens 
droits. 
Akiandie     Ces  nouvelles  portées  à  Rome ,  effjca- 
i**foS»  '  yérent  Alexandre ,  fi  nous  en  croyons 
derimidi- Hérodien.  Nourri  dans  la  paix,  accou- 
te  par  Hé-  tumé  auxdéUces  de  Rome^ce  jeune  Prin- 
»û*«n.    ce  n'envifageoit ,  dit  l'Hiftorren,  qu'avec 
douleur&  avec  crainte,  le  trouble,  les 
fatigues ,  &  les  dangers  d'une  guerre  fi 
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éloignée  contre  un  ennemi  li  puilfant. 
ïeiles  font  les  couleurs  fous  lefquelles 
cet  Hiftorien  ,  comme  je  Tai  déjà  dit, 
peint  toujoursAlexandre.Lampride  nous 
en  donne  une  idée  toute  difiérente  :  il  lui 
attribue  même  la  gloire  d'avoir  été  grand  Lam')rid, 
dans  les  armes:  &  le  témoignage  de  cet^^'*7« 
Ecrivain  me  paroît  ici  préférable.  En  ef- 
fet fi  Alexandre  étoit  timide ,  pourquoi 
fe  mit-il  à  la  tête  de  fes  armées  ?  &  quant 
à  ce  qui  regarde  le  reproche  de  fon  goût 
prétendu  pour  les  délices  de  la  ville  ,  il 
efl  démenti  par  toute  la  conduite  de  ce 
Jeune  Emptreur ,  plus  voiiine  de  l'aufté- 
rité ,  que  du  luxe  oc  de  l'amour  des  plai- 
firs. 

11  eft  vrai  qu'il  n'avoit  point  une  paf-ii  envoie 
fion  impétueufé  pour  la  guerre ,  &  qu'il  lnc"t*ûne 
fit  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  l'éviter  :  Ambafla- 
eu  quoi  on  ne  peut  que  louer  (a  fageffe.^-à  Aru- 
U  envoya  à  Artaxerxès  des  Ambaffadeurs^Qy"*^^. 
-chargés  de  lui  repréfenter  qu'il  ne  devoit  porter  \ 
point  fur  de  vaines  efpérances  allumer  u-  8^5^"  ** 
ne  guerre  qui  alloit  troubler  tout  l'Uni-^^^^^. 
vers.  Que  les  deux  Empires  étoient  affez 
grands  pour  le  tenir  renfermés  chacun 
dans  leurs  limites.  Les  Ambafladeurs  a- 
voient  même  ordre  de  le  faire  fouvenir 
des  victoires  que  Trajan^L*  Vérus ,  & 
Sévère  avoient  remportées  fur  les  Par- 
thes,&  qui  étoient  des  gages  de  celles 
que  les  Romains  pouvoient  fe  promettre  * 
s'il  ofoit  les  attaquer. 

ire  {l,pi  djes  Perfes  ne  tint  compte  ds 
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<cs  repcéfentati<ms.  Fier&préfompm- 
cux  parcataéfcére  ,€îîflé  (Tailleurs  de  Tes 
fucxès ,  il  n  e  répondit  aux  difcours  d'A- 
lexandre que  par  des  boftîlitésefFeélives. 
Il  en  tra  en  Méfopotaînîe^fit  le  dégât  dan  s 
le  pays ,  enleva  un  grand  butin ,  attaqua 
les  camps  des  Légions  qui  gardoient  les 
i>«.      pWages  des  fleuves  :  &  il  dnt  tous  ces 
avantages ,  moins  encore  à  fa  valeur  &  à 
fon.audace ,  qu'aux  mauvaîfes  difpofi ti- 
ens des  fold'ats  Romains ,  dont  les  uns 
ne  voulurent  point  fe  défendre,  &  les 
autres  furent  même  afTex  perfides  pour 
paffer  fous  fes  drapeaux.  George  le  Syn- 
celle  rapporte  que  dans  cetteexpcditî- 
on  le  Roi  des  Perles  affiégea  Nifibe ,  & 
pouflafes  ravages  jufques  dans  la  Cap- 
padoce. 
II  fept^      Alexandre  voyant  qu'il  n'y  avoît  point 
parc  à  la  d'efpéraucc  de  maintenir  la  paix  ,réfol ut 
gucrie.     ^g  faire  la  guerre  d'une  façon  digne  d'un 
hamprid,  Empcrcur Romaîn.Il  nefepropofoit ptîs 
>/.  fo.  &  un  moindre  niodéle ,  que  le  femeux  con- 
hcrsd.     quérant  dont  il  portoit  le  nom.  Se  dé  fi  • 
ant  des  Légions  de  Syrie ,  de  tout  tems 
amollies'par hdouceur  &  leâ  délices  du 
climat ,  il  jugea  néceflaire  de  mener  avec 
^  lui  non  feulement  fes  Prétoriens ,  maïs 

une  partie  des  Légions  Européennes.  Il 
leva  de  nouvelles  troupes  dans  toute  Té- 
tendue  de  TEmpife.  Il  mêla  l'ordonnan- 
ce Macédonienne  à  la  Romaine,  formant 
une  Phalange  de  fix  Légions ,  &  établif- 
fant  deux  corps  de  vieux  foldats ,  qu'il 
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nomma  les  uns  (^a)  Cbryfafpides ,  &  les 
autre's  Argyrafpides.  Enfin  perfuadé  que 
lapréfence  du  Frince  eftun  puiflant  ai- 
guillon pour  les  troupes  ,il  voulut  mar- 
cher lui-même  à  la  tête  de  fon  arraeé. 

Lorfque  le  tems  du  départ  approcha ,  n  pirt. 
il  affembla  les  foldats  qui  étoient  dans  w«r«i; 
Rome  &  aux  environs,  pour  leur  notifier 
fa  réfolution ,  &  les  exhorter  à  bien  faire 
dans  la  guerre  à  laquelle  il  les  menoit. 
LrC  difcours  qu'Hérodien  lui  prête  en 
cette  occafion  jfentplus  l'élégance  d'*un 
Sophifte  timide^que  la  noble  audace  d'un 
guerrier  &  d'un  Général.  Je  n'en  extrai- 
'rai  rien  ici,&  je  me  contenterai  dédire 
qu'Alexandre  employa  un  encourage- 
ment plus  efficace  auprès  des  foldats ,  en 
leur  faifant  une  abondante  largefle.  Il 
vint  enfuite  au  Sénat ,  auquel  il  commu- 
îiiqua^aufli  fon  deffein ,  &  annonça  le 
jour  defon  départ.  Cedépartferable  de- 
voir être  placé  fousl'an  232.  dej.  C.A- 
lexandre avoit  alors  près  de  vingt-quatre 
ans ,  &  il  entroit  dans  la  onzième  année 
de  fon  régne. 

Avant  que  de  partir  il  monta  au  Capi- 
tole^ôc  il  y  offrit  les  facrificesque  la  cou-" 
tume  prefcrivoit  :  après  quoi  il  fortit  de 

Ik 

(a)  Sùîd^ts  ftrtémt  des  h^tutlni  tTor ,  fiUits  faftMmt 
dêslMmcUersi'aTgiWî,  AUttAndre  le  MacêioMen  en  entre' 
frenantl'exf  édition  de»  Indes ,  aveit  fermé  un  coVps  d*Ar- 
iyrafpideSyC*eft-â-dîredefeldats  dont  les  honcliers  Hoient 
wev4tm  de  lames  eTarj^ent,  i4lexandre  Sévère  enchhit  fut' 
/m  nedHtt  en  étahl^ant  des  Chtyfafpdet ,  dent  les  het^ 
eiferthslloiéntParl*er, 
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la  ville  9  accompagné  &  reconduit  par 
tout  le  Sénat  &  tout  le  peuple ,  à  qui  la 
tendreffe  pour  un  fi  bon  Prince ,  qu'ils 
voyoicnt  s'éloigner  d'eux ,  feifoit  verler 
beaucoup  de  larmes.  Alexandre  ,  félon 
Hérodien ,  ne  put  retenir  les  tiennes ,  & 
il  retournoit  fouvent  la  tête  vers  la  vil  le. 
Ses  larmes  n'ont  rien  d'indigne  d'un 
grand  cœur,  fi  elles  venoient,  non  det  foi- 
bleffe  9  mais ,  comme  il  eltplus  julle  de 
le  croire ,  de  fenfibilité  à  l'aJOTedion  que 
fon  peuple  lui  témoignoit. 
.  L»ordrc  de     D  prit  fa  routç  par  l'Illyrie ,  d'où  il  de- 
là marche  voitcmmcnerune  partie  des  troupes  qui 
nonce*"'  Y  ^voieut  Ordinairement  leurs  quartiers, 
deuzmcif  Sa  marclie  avoitété  arrangée  deux  mois 
âupara-     auparavant ,  &  notifiée  par  des  placards 
'  "i^^rîi,  affichés  dans  Rome  &  partout  oùbefoia 
^u  4;.    étoit.  5,  Tel  jour ,  à  telle  heure  ^  ainfî 
„  commençoit  le  placard  ,  je  partirai  de 
„laville,&j'iraicouclier  à  tçl  endroit". 
Tous  les  lieux  par  lejCquçls  il  devoit  paf- 
ler ,  &  où  les  étapes  dévoient  être  four- 
nies ,  tous  fes  féjours  étoient  marqués  : 
&  ce  plan  fut  exécuté  poncluellement. 
Il  ne  vouloitpasque  fes  Officiers  fiffent 
trafic  de  les  palfages  par  un  endroit  ou 
par  un  autre.  On  fçayoit  à  quoi  s'en  tenir 
avec  lui. 
Il  fait  otn    J'ai  dit  avec  quelle  févérité  il  faifoit 
fervcr  fui  obferver  la  difciplirie  dans  fes  marches. 
«ne "c xac-  Chacun  gardoit  fon  pofte  :  le  foldat  étoit 
^edifçipii-modefte  &  retenu ,  l'Officier  atmable& 
^^'        poli:  euforte  que  l'on  eût  cruq^ue  ce  Xki- 
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toit  pas  une  armée ,  mais  une  compagnie 
de  Sénateurs  qui  paflbit.  Audi  les  peu- 
ples des  Provinces  combloient-ils  Aie* 
xandre  de  bénédidions.  Les  troupes  mê* 
mes  ,  qu'il  contenoit  û  bien  dans  le  de- 
voir ,  aimoient  leur  jeune  Empereur  ^ 
comme  un  frère ,  comme  un  fils ,  comme 
un  père  j  parce  qu'il  avoit  grand  foin  , 
comni  e  je  1  ai  obfervé ,  qu'il  ne  leur  man-    - 
quât  rien.  Le  foldat  étoit  bien  nourri  , 
bien  vêtu ,  bien  chauffé ,  des  armes  bril- 
lantes ,  de  beaux  chevaux  richement  en* 
harnachés  :  rien  n'étoit  plus  magnifique 
que  l'armée  Rx)maine,rien  n'étoit  mieux 
difcipliné.  Alexandre  fe  rendoit  affable  à 
tous.  D  ne  fe  diftinguoit  point  par  le  lu- 
xe,  ni  par  la  bonne  chère.  Quand  il  man-   . 
geoit ,  fa  tente  étoit  toute  ouverte ,  & 
les  pavillonslevés ,  afin  que  le  foldat  fût 
témoin  de  la  frugalité  de  fatable. 
.    Il  arriva  ainfi  à  Antioche  :  &  voulant  D'abiJ. 
achever  de  mettre  les  bons  procédés  de^^^^JJ.* 
fon  côté ,  d'ailleurs  efpérant  beaucoup  lecoDde^ 
de  fa  préfence  fur  les  lieux ,  qui  avoit  dé-  Ambaflà^ 
jà  obligé  Artaxerxès  de  fc  retirer  de  àt-il^l^J^' 
vant  Nifibe ,  il  lui  envoya  une  féconde  HerwL 
Ambaffade  pour  l'exhorter  à  modérer  fes 
vaftes  projets,  &  à  demeurer  enpaix.  Le 
Roi  desPerfesregardavraifemblad^lement 
•  ces  tentatives  réitérées  pour  éviter  Iîl 
guerre,  comme  des  preuves  de  crainte 
^  de  foibleffe  ;  &  de  plus  en  plus  intrai- 
table ,  il  choifit ,  pour  porter  fa  réponfe 
àl'Empereur  Romain ,  quatre  cens  Sei-  ^^^    ^^ 
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^Arta-    gneursPerrails,  qui  vinrent  raagtiifique- 
accrxèî     ment  vêtus ,  armés  de  leurs  arcs ,  mon- 
^uncTm"  tés  fur  des  chevaux  fuperbes ,  &dont  le 
baffadc  de  chef  déclara  à  Alexandre  ,que  le  grand 
ocnTsei-  ^^^  Artaxcrxès  ordonnoît  aux  Romains 
gncarsPci-&  à  leur  Commandant  de  lui  abandon- 
«û*-       ner  la  Syrie  &  tous  les  pays  compris  en- 
tre la  Mer  de  Cilicie ,  là  Mer  Egée ,  &  le 
Pont-Euxin  y  comme  des  dépendances 
de  l'ancien  domaine  des  Perfes.  Si  nous 
nous  en  rapportons  à  .Hérodien  ,  Ale- 
xandre viola  ledroît  des  gens  à  Tégard  de 
ces  Ambaffadeurs  PerfanSj^  nonpas'juf* 
qu'à  leur  ôter  la  vie  :  mais  il  les  fit  arrê- 
ter ,  les  dépouilla  de  tout  ce  qu'As  avoi- 
cnt  apporté  de  richeffes  ^  &  les  confina 
en  différentes  bourgades  delà  Phrygien 
Cet  Ecrivain  a  fi  peu  de  jugement ,  que 
peu  s'en  faut  qu'il  ne  loue  la  modération 
-  d'Alexandre  pour  n'avoir  pas  pouffé  plus 
loin  la  rigueur  contre  des  Minîftres ,  qui 
après  tout  n'avoient  fait  qu'exécuter  Ici 
ordres  de  leur  maître.  Unfi  mauvais  ju- 
ge des  chofes  méritepeude  créance  com* 
me  témoin.  Mr.  de  Tilkmont  eft  porté  i     ] 
nier  lefait ,  &  nous  après  lui.  1 

ï^èe«  AIexand|*e  voyant  qu' Artaxcrxès  étoît  ! 
«ens^de  abfolument  déterminé  à  la  guerre ,  fe  dif- 
lévoUe  pofa  à  la  pouffer  vivement.  Il  fat  un  wn 
parmi  Us^xvèté  par  quelques  mouvemens  àe  fedi^ 
sy  "ic  &  ^tion  ou  même  de  révolte/quî  s'élevèrent 
«•)£|X£tc.  parmi  les  troupes  d'Egypte  &  de  Syrie. 
Feautr  être  doit-on  rapporter  à  ce  tems-ci 
«nerpartie  de.  ce  que  nous  avons  dit  de     j 
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ces  téméraires  qui  afpirérent  à  l'Empire. 
Les  trotiblcs  n  allèrent  pas  loin ,  «fu- 
rent aîfément  &  promptement  appaîfés 
par  la  punition  cjes  coupables.  J'ai  parlé 
de  la  mutinerie  d'une  Légion  qu'il  fut 
obligé  de  caffer  ^  &  qui  obtint  par  priè- 
res &  parfupphcations  d'être  rétablie. 
Alexandre  libre  enfin  de  tout  autre  foin  , 
ne  fongea  plus  qu'à  former  un  bon  plan 
de  campagne  contre  Artaxerxès. 

Il  avoît  pour  maxime  de  confulter  les  Aicran^ro: 
gens  habiles  en  chaque  genre.  Ainfi  lorf-p^^^  j"** 
qu'il  s'agilfoit  de  la  guerre,  il  prenoit  les gaeircaèt^ 
avis  de  vieux  guerrien ,  rompus  dans  le  oicncn- 
métier  des  armes^à  qui  joigniflent  à  rex-^£^^,v^ 
pérîence  Qu'ils  avoient  acquife  la  con--rf/,  u,^* 
noiffance  de  l'Hiftoire^afin  de  pouvoir  fe 
çuîder  ,  dans  les  partis  qu'ils  prendroi- 
ent ,  parles  exemples  dupalTé.  Ce  fut 
avec  un  Confeil  ainfi  formé  qu'Alexan- 
dre arrangea  un  plan  de  campagne  très-    . 
èien  entendu. 

Comme  il  avoit  une  belle  armée ,  &  Hero: 
des  troupes  auffi  nombreufes  que  leftes 
&  brillantes ,  il  fut  réfolu  qu'on  les  par - 
tageroit  en  trois  corps  pour  attaquer 
rSmpire  desPetfes  par  trois  endroits  dif- 
f  érens.  Une  partie  devoit  tr averfer  l'Ar- 
ménie,  pays  allié ,  pour  pénétrer  dans  la^ 
Médie.  Un  fécond  corps  fat  deftiné  à. 
marcher  du  côté  du  Midi ,  vers  les  lieux 
où  TEuphrate  &  le  Tigre  fe  réunifient. 
C'étoit  la  joute  delà  Suliane  Qa)  &  de  la: 
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Perfe  proprement  dite.  L'Empereur  lui- 
même  ,  avec  fes  plus  grandes  forces,  fe 
Î^ropofoit  de  prendre  le  milieu,  eapaf- 
ànt  par  la  Méfopotamie,  &  de  porter 
ainli  la  guerre  dans  le  centre  des  Etats  de 
fon  ennemi.  Enfin  on  avoit  marqué  un 
point  de  réunion ,  où  les  trois  corps  d'ar- 
mée fe  rejoindroient. 

Ce  fyftême  étoit  bien  imaginé  pour  jet- 
ter  Artaxèrxès  dansun-très  grand  em- 
barras,pour  multiplier  fes  dangers,  pour 
l'obliger  ou  de  divifej  fes  troupes ,  &  par 
conféquent  de  les  affoiblir  ,  ou  d'aban- 
^  donner  en  proie  aux  Romains  la  partie 
de  fes  Etats  qu'il  laifferoitfaasdéfenfe. 
a^cxlca-  Mais  l'exécution ,  fi  nous  en  croyons 
%néhiL  Hérodien ,  ne  répondit  pas  au  projet  :  & 
au  projet,  cela  par  la  faute  d'Alexandre ,  qui  retenu 
lëjon  Hé-  ou  par  fa  propre  timidité  ,.ou  par  les  con- 
«ïdicct    feiis  d'une  mère  mal-à-propos  allarmée 
&  tremblante ,  ne  fit  point  agir  le  corps 
d^arraéequ'ilcommandoit  en  perfoune- 
Celuiqui  avoit  été  envoyé  enPerfe ,  eut 
d'abord  quelques  fuccès.  MaisArtaxer- 
xès  ayant  réuni  toutes  fes  forcespour 
l'accabler ,  le  tailla  en  pièces ,  fans  qu'il 
en  échappât  prefque  uu  feulhomme.  Ce- 
lui 

^m  ffifort  /(DM  Jmunfiment  dt  PEttfhrMe  &  dm  Z7/«.  5'*' 
f  rh  U  liberté  de  fxtfiiiuer ,  psr  nne  nnjeSme  dédmtt  di 
Upùfitim  des  Itemx ,  la  Sufianéà"  U  Ferfe,  Cei  Esrtvm 
tuU  ftuffévsnt.  l*e§  deéfttai  itfiumit  la frenvt i'm 

'  ^endrntt  même  dent  ih'a^h  ici  II  dit  ^tte  t^imkùuàurt  dM   . 

'  Tîire  eji  tntwnne  rffndjfit  qnetrut  le  monde ff ait t  &  * 
ie»j»mrsfiM,  ^ueU  Tigre  aprh  awàr  refm  Iti  *éM*dà 
tE»phrateftdc(hêrit4énsleSelm  Ftrfiftê^ 


Alex.  Severe  ,  Liv.  .XXIV.    ^ 

luî  qui  marcha  du  côté  de  rAnnénie^  ré- 
uffit ,  &  entra  dans  la  Médie.  Mais  fur 
la  nouvelle  du  défaftre  que  je  viens  de 
rapporter^il  fut  raiq)ell(i  dans  la  mauvaî- 
fe  faifon ,  &  périt  en  grande  partie  de 
faim ,  de  fatigues ,  &  de  mifére ,  dans  u- 
ne  longue  retraite  par  un  pays  de  monta- 
gnes. Aînfi  Alexandre ,  qui  ne  sMtoit  a- 
vancé  que jufques  dans  les  plaines  delà 
Méfopotamie,retournaà  Antioche  com- 
blé de  bonté  &  d'ignominie ,  malade ,  & 
chargé  de  la  haine  des  ibldats ,  qui  lui  im- 
putoient  avec  raifon  tant  de  malheurs , 
&  dont  il  ne  put  defarmer  la  colère  qu^à- 
force  d'argent. 

On  a  peine  à  concevoir  qu'un  récit  fi  Son  récit 
détaillé  puiffe  être  faux.  Cependant  la  Ç?2fei^* 
fuite  des  événemens  ne  s'y  accorde  pas.  biabio. 
Car  il  eft  confiant  par  le  témoignage 
d'Hérodien  lui-même,qu'Artaxerxès  de- 
meura en  repos  la  campagne  fuivante,& 
ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  que  les 
Perfes  recommencèrent  la  guerre.  Il  eft 
vrai  que  FHiftorien  tâche  de  rendre  rai- 
fon de  celte  inaélion  des  vainqueurs,  eiï 
difant  qu'ils  n'avoient  pas  laiffé  de  fouf- 
frir  beaucoup ,  parce  que  les  Romains 
s'étoient  défendus  vaillamment ,  &  leur 
avoient  tué  beaucoup  de  monde. II  ajouta 
que  les  Rois  de  ces  contrées  n'entrete- 
noient  point  de  troupes  réglées ,  &  que 
lorfqu'ils  vouloient  entrer  en  campagne, 
ils  convoquoient  leurs  fujets^  qui  s'af- 
fembloiènt  autour  .d'eux^apportantcha- 
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€un  les  provifions  néceflaires  ,  accompi- 
gnés  fouvent  de  leurs,  femmes ,  &  for- 
mant plutôt  un  affemblage  confus,(ltfu- 
ne  armée.  Lorfque  la  campagne  étoit  fi- 
nie 5  ils  fe  féparoient  &  s'en  retôumoi- 
ent  chacun  chez  foi ,  emportantpouru- 
nî(jue  prix  de  leurs  travaux  ce  qu'ils  a- 
voient  pu  enlever  de  butin  fut  Tennemi. 
Tout  cela  eft  vrai ,  mais  n'empêche  pas 
qu'il  ne  foit  inconcevable ,  g^ir  Artaxer- 
xès ,  qui  avantlaguerreprojettoit  d'en- 
vahir tous  les  pays  qui  s  étendoîent  juf- 
qu'à  la  Mer  Egée ,  devenu  vainqueur  fe 
foit  tenu  tranquille  dan^  fes  Etats.Nous 
.  aimons  donc  mieux  fùivre  Larapride, 
dont  le  récit  eft  entièrement  contraire  à 
celui  d'Hérodien. 
Kécitconr    Selon  l'Auteur  Latin ,  Alexandre  Ji- 
xamwidc.^^  bataille  àArtaxerxès  yquiavoitfept 
qui  a«ri-  cens  éléphans ,  raille  chariots  armés  de 
bue  à  A-  faulx^  &  fix-vingts  mille  homme?  de  ca- 
uncgfan-  Valérie.  On  fçaitquelesParthes.,&les 
de  vidoi-  Perfes  qui  leur  fucçédérent ,.  ne  combat* 
«furies   toient  qu'à  cheval.  Dans  cette aflion le 
Llr^ru.  je^nc  Empereur  fit  le  devoir  dé  Capitai- 
-*/.  ss*    ne  &  de  foldat.  E  fetrouvoit  partout, 
il  s'expofoit  aux  endroits  où.le  danger  é- 
toit  leplus  grand,  il  animoit  fes  troupes 
par  fes  difcours  &  par  fes  exemples.  En- 
fin il  remporta  une  glorieufe  viÂoire , 
qui  enrichit  fon  armée ,  &  qui  força  Ar- 
taxerxès  d'oublier  fes  rodomontades,  & 
de  fe  trouver  heureux  de  ce  que  fon  eu- 
-  ncmi ,  appelle  en  Occidentpar  les  mou- 
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v^tnetis  des  Barbares  fur  le  Rhin  &  fur  le 
Danube ,  n^eut  pas  le  moyen  de  poulTer 
fes  avantages.  Les  Romains  avoient  fait 
un  très-grand  nombre  de  prifooniers^qui 
furent  rachetés  avec  grand  foin  par  Arta* 
xerxès ,  afin  qu'il  ne  fût  pas  dit  que  des 
Perfes  fuffent  efclaves  en  pays  étranger: 
ce  qui  parôilfoît  une  honte  infupporta- 
ble  pour  la  nation. 

Alexandre  obligé  de  retourner  en  Oc-  Alexandre 
cident  eut  foin  de  garnir  les  frontières  de  ^^^^^  ^ 
Syrie  &  de  Méfopotamiede  maniérequ'-tcn?*  * 
elles  li'euffent  point  à  craindre  les  înlul- compte  de 
tes  des  Parthes ,  &  couvert  de  gloire  foitp^f  *',^ 
au  dehors  par  k  viéboire  remportée  fur  sénat, 
les  ennemis,  foit  au  dedans  par  la  bonne  jr^^^'^f^ 
difcipline  qu'il  avoit  fait  obferverdaas^/."'^" 
fon  année ,  il  revint  en  toute  (tiligence  à 
Rome.  En  arrivant  il  rendit  compte  au 
Sén  at  de  fes  exploits ,  fuivant  Fufage  de$ 
anciens  Généraux  Romains.  Son  diP 
cours, extrait  des  Régttr^s  du  Sénat,  ell 
rapporté  par  Lampride  :  &  comme  il  efi: 
fort  court ,  je  crois  pouvoir  Finfércr  icL 
„  Meffieursjdît  l'Empereur,  nous  avons 
„  vaincu  les  Perfes.  Je  n«n'étendrai  pas 
„  en  paroles  fur  ce  fujet  :  il  me  fuffitde 
„  vous  faire  connoître  quelles  étoient 
„  les  forces  de  nos  ennemis.  Ils  avoient 
,,  fept  cens  éléphans.  Deuxcens  ont  été 
„  tués  :  nous  en  avons  pris  trcns  cens  : 
5,  nous  vous  en  amenons  dix-huit.  Sur 
„  mille  chariots  armés  de  f aulx,  nous  en 
>2&vons  pris  deuai  cens  ^  que  je  me  fuis  . 

dif- 
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„  difpenfé  de  tratifporteï  ici ,  parce  que 
,5  c'eût  été  un  figne  équivoque  de  notre 
„  victoire,vu  qu'il  eft  aifé  d'en  fabriquer. 
„  Nous  avons  mis  en  fuite  une  armée  de 
,,fix-vingts  mille  chevaux;  nous  avons 
5,  tué  dix  mille  cuiraffiers^  dont  les  dé- 
„  pouiUes  nous  ont  fervi  à  armer  lesnô- 
„  très.  Nous  avons  fait  un  grand  nom- 
,,bre  de  prifonniers ,  que  nous  avons 
^,  vendus  .  (Ils  n'avoient  pas  été  enco^ 
,,re  rachetés  par  Artaxerxès.)  „Nous 
„  avons  recouvré  laMéfopotaraie,qu'a- 
,5  voit  négligé  de  défendre  notre  indi- 
99  gne  préaéceffeur.  Nous  avons  mis  en 
,,  fuite  Artaxerxès  ,  que  TOrient  nom- 
, ,  me  /if  grand  Roi ,  &  qui  eft  digne  de  ce 
„  nom  par  fa  puiifance  :  il  s'cft  retiré 
„  dans  fon  Royaume  en  défordre  :  &les 
„  lieux  où  Ton  avoit  autrefois  porté  en 
„ triomphe  nos  drapeaux  captifs,  ont 
„  vu  fuir  ce  Roi  fuperbe,laiflant  fespro; 
„  près  drapeaux  en  notre  pouvoir.  Voi- 
,,.li,  MelBeurs ,  un  récit  fidèle  de  nos 
„  avantages  contre  les  Perfes^.  ïï  n'eft 
99  pas  befoin  de  longs  difcours  où  les 
9,  faits  parlent*  Nos  foldats  reviennent 
^,  enrichis  &  contens:la  victoire  leur  a 
„  fait  oublier  les  travaux  &  les  périls 
.^  qu'elle  leur  a  coûtés.  C'cft  à  vous  à 
py  ordonner  des  aélions  de  grâces  aux 
„  Dieux,  afin  que  nous  ne  paroiflions 
„  pas  recevoir  avec  ingratitude  le5  fa- 
.,,veurs  du  ciel". 
Cedifcours  j  fimple  &  énergique, fut 
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fuivi  des  acclamationsdu  Sénat.  9, Vous 
^5  méritez  à  jufte  titre ,  s'éçrioit-on ,  les 
,5  noms  de  Parthique  &  de  PerfiqucVos 
„  vi<5loires  font  réelles  :  &  Ça}  c'eft  en 
„  difçiplinantvos  troupes  que  vous  vous 
„  êtes  mis  en  état  de  vaincre  les  enne- 
55  mis".  Ainfi  aimoit-on  à  relever  les  ex- 
ploits d'Alexandre  aux  dépens  de  quel- 
ques-uns de  fes  prédéceffeurs ,  qui  s'é- 
toient  fouvent  attribué  de  f aufles  vidoi- 
res  ,  &  qui  flattant  leurs  Ibldats ,  mépri- 
fés  des  ennemis ,  n'avoient  fçu  fe  rendre 
redoutables  qu'au  Sénat  &  aux  gens  de 
bien. 

Alexandre  triomplia  des  Perfes  :  &  cet-  11  trio»- 
te  cérémonie  fut  moins  éclatante  par  les  p*»«- 
dépouilles  des  ennemis  qu'il  y  porta^que  ^^'  . 
par  le  zèle  &  l'affection  que  lui  témoi- 
gnèrent le  Sénat  &  le  peuple.  Après  qu'- 
il eut  offert  au  Capitole  les  facrifices ac-- 
coutumes  5  il  defccndit  dans  la  place  , 
monta  à  la  Tribune  aux  harangues ,  & 
dit  ce  peu  de  mots  au  peuple  aSemblé  : 
„  Romains ,  nous  avons  vaincu  les  Per- 
,,  fes  )  nous  ramenons  nos  foldats  riches 
9,  du  butin  qu'ils  ontfaitmous  vouspro- 
j^mettons  une  largeffé:  demain  nous 
9,  donnerons  des  jeux  du  Cirque  pour 
99  célébrer  notre  viéloire  ".  11  retourna 
enfuite  à  pied  au  Palais,  fuîvi  de  fon  char 
triomphal  traîné  par  quatre  éléphans.La 
foule  d'hommçs ,  de  femmes ,  d'enfant 

qui 
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qui  l'enviTonnoient ,  étoît  fi  grande  qu'- 
il avoit  peine  à  avancer.  Il  lui  fallut  qua- 
tre heures  pour  gagner  le  Palais.  L'air 
retentiffoit  de  cris  dejoîe, ficTonrépé- 
toit  fans  cefle  ces  paroles  qui  partoient 
(Jes  cœitrs  :  „  Rome  elt  heureufe ,  puif- 
,,  qu'elle  voit  Alexandre  vivant  &vic- 
5,torieux".  Alexandre  donna  le  lende- 
main les  jeux  du  Cirque  qu'il  avoit  pro- 
mis 5  &  il  ]^  joignît  la  repréfentation  de 
quelques  pièces  dé  théâtre.  Il  tint  auffi 
parole  parrapportàlalargeffeannoncée^ 
&  de  plus  il  augmenta  5  à  l'occafion  de 
cette  célébrité ,  le  nombre  des  enfans  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  quiétoîent  nour- 
ris &  élevés  aux  dépens  du  public.  Il  ap- 
pella  ceux  de  fa  création  Maméens  & 
Maméennes  du  nom  de  fa  mère ,  nom 
plus  honor  able'à  porter^^que  celui  deFau- 
ftine  5  à  qui  les  Antonins  avoient  con- 
facré  de  pareilles  fondations.  Le  triom- 
phe d'Alexandre  tombe  fous  Tan  de  J.  C. 
deux  cens  trente-quatre,  &  il  eft  datte 
par  Lampride  du  vingt-cinq  Septembre, 
n  part       Alexandre  ne  refta  pas  long  tems  à 
pooriagu-  Rome  après  fon  triomphe ,  &  il  fe  hâta 
effccwutc  jg  marcher  contre  les  Germains  ,  qui  a- 
mains.     yaut  paffé  le  Rhin  faifoient  des  courtes 
yr&^'  dans  toute  la  Gaule.  Ileftbond'oWer- 
zàmprfd.  ver  que  la  rive  de  ce  fleuve  n'étoit  plus 
^lett,  S9*  défendue  conmie  elle  l'avoit  été  au  com- 
mencement de  la  Monarchie  des  Céfars. 
Sous  Augufte  &  jufqu"'à  la  révolte  de  Vi- 
tellius  cont;re  Galba ,  nous  fçavons  que 

les 


Al©x.  Sevï^he,  Liv.  XXIV.    91 

les,  Romains  y  entretcnoietit  huit  Lé^ 
gions.  Nous  ne  pouvons  pas  marquer  la 
date  précife  du  changement.  Mais  dans  Dio.  tiy. 
les  tems  dont  nqjus  prions  maintenant  ^^*fs^ 
ils  avoient  cru  devoir  porter  leurs  prin- 
cipales forces  fur  le  Danube  d'une  part  9 
&  de  l'autre  fur  TEuphrate  &  dans  les 
pays  voifins.  Us  ne  tenoient  fur  le  Rhin 
que  trois  Légions,  deux  dans  la  haute ,  & 
une  dans  la  baffe  Germanie.Ds  s'étoi- 
etit  perfuadés  apparemment  qu'ils  avoi- 
ent moins  à  craindre  de  ce  côté.  L'évé- 
nementleur  fit  voirqu'ils  s'étoient  trom- 
pés. 

Le  départ  d'Alexandre  pour  la  guerre  Lsmprii^ 
contre  les  Germains  fut  décoré  des  mê-^^''*^ 
mes  témoignages  de  tendreffe  &  de  re- 
gret ,  que  le  Sénat  &le  peuple  lui  avoi- 
ent déjà  donné3  deux  ans  auparavant 
lorfqu'il  alloit  en  Orient.  11  partit  ac- 
compagné de  fa  mère ,  qui  ne  le  quittoit 
point  i  &  il  mena  avec  lui  de  grandes  for- 
ces dans  un  pays  quipar  lui-même  n'en 
étoit  pas  fuffilamment  garni.  Il  eut  atten- 
tion en  particulier  à  fe  procurer  le  fe- 
cours  de  troupes  légères ,  de  Maures  ac- 
coutume»  à  lancer  des  traits ,  d'Ofrhoé- 
niens  &  de  déferteurs  Parthes  qui  tiroi- 
ent  de  l'arc.  Il  fçavoit  que  les  Germains 
ft  battoicnt  de  pied  ferme^ôc  c^t  dans  ce 
genre  de  combat  ils  avoient  louvent  te- 
nu tête  aux  Légions  Romaines  :  au  lieu 
qu'ils  étoient  défolés ,  lorfqu'ils  avoient 
alFaire  à  des  ennemis  qui  caracolloient 
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autour  d'eux, &  qui  lesattaquoientdc 
loin  9  fans  jamais  le.  mettre  à  portée  de 
leurs  coups. 
Arriva  en    Alexandre  ne  trouva  plus  les  Germains 

îcu"t^*n^ a-  ^^^^  ^^^  Gaules.  Ils  s'étoient  fans  doute 

fcHttBai- retirés  au  bruit  de  fon  approche.  Prêt  é- 
arcsàia  gaiement  à  la  paix  &  à  la  guerre ,  TEin- 
^*"*  pereur  d'une  part  conftruifit  fur  le  Rhin 
un  pont  de  bateaux  pour  pafler  dan5  le 
pays  ennemi ,  &  de  l'autre  il  euvoya  des 
Ambaffadeurs  aux  Barbares ,  pour  eota- 
mer  avec  eux  une  négociatioii ,  s'ils  é- 
toient  capables  d'y  entendre.  Selon  Hé^ 
rodien ,  il  vouloit  acheter  d'eux  la  paix  à 
prix  d'argent, plutôt  que  de  s'expofer 
aux  rifques  de  la  guerre.  Cet  Ecrivain 
n'eft  pas  plus  croyable  dans  ce  qu'il  im- 
pute ici  à  Alexandre  ,  que  dans  le  repro- 
che qu'il  lui  fait  pareillement  d'avoir 
perdu  un  tems  précieux*  en  de  vains  amu- 
lemens ,  fç  livrant  auxplaifirs  &  çondui- 
faut  des  chariots.  Il  ne  peut  pas  y  avoir 
eu  de  tems  perdu  5  puifqu^Alexandreé- 
tant  parti  de  Rome  dans  l'automne  fut 
tué  avant  le  commencement  du  prin- 
tems  fuivant:  &  l'indécent  exercice  de  1^ 
courfe  des  chariots  n'étoit  pas  aflûré- 
mént  du  goût  de  ce  Prince  attentif  aux 
bienféances  jufqu'àla  fé  vérité. 
MaaTaifes  U  paroît  qu'Alexandre  paffa  l'hiver 
o^fci  ^^^^  *^  voifinage  du  Rhin ,  &  il  travailla 
ttoupcs.  h  fléchir  au  joug  dé  la  difcipline  les  I^égi- 
ons  de  la  Gaule  accoutumées  à  la  licen- 
ce. Cc$  troupes  indociles  réûilérent  à  U 

réforiuft 


Alex.  Sevbrb,  Lnr.  XXIV.    93 

-réforme  que  TEmpereur  vouloit  intro- 
duire parmi  elles ,  &  fc  portèrent  à  des 
mouvemens  féditieux.  On  peut  croire 
néanmoins  qu'elles  auroient  enfin  cédé  , 
&  ne  fe  feroient  pas  montré  plus  intrai- 
tables que  celles  de  Syrie ,  fi  elles  n'euf- 
fent  été  animées  à  la  révolte  par  un  am- 
bitieux 9  qui  du  plus  bas  état  de  la  con* 
dition  humaine  parvenu  au  rang  d'Offi- 
cier Général ,  ne  trouvoii  pas  encore  fes 
dLéfirs  fatisfaits ,  &  vouloit ,  par  le  meur- 
tre de  fon  Prince ,  envahir  la  fouveraine 
puiflance. 

Maximin ,  qui  tua  Alexandre  &  fe  fit  commci»» 

.  Empereur.en  fa  place ,  étoît  né  dans  une  ^^wSîin* 
bourgade  de  Thrace  voifine  des  Barba-  c4/<.°w^ 
res  ,  Barbare  lui-même  de  père  &  de  mé-  ***•  *-7r 
re.  Son  père  étoit  de  la  nation  des  Goths, 
&  fa  mère  de  celle  des  Alains.  Ilexpli- 
quoît  librement  fon  origine  dans  les  com- 
mencemens  de  fa  fortune:  il  voulut  la 
cacher  lorfqu'il  fut  monté  au  faîte  des 
grandeurs  :  il  n'étoit  plus  tems.  Dans  fa 
première  jeuneffe  il  fit  le  métier  de  pâtre, 
&  il  commença  dès  lors  à  exercer  fon 
courage  contre  les  bandes  de  voleurs  qui 
infeftoient  la  campagne.Den  diffipa  plu- 
fieurs  à  la  tête  d'une  troupe  de  payîans 
&  de  pâtres  comme  lui ,  qu!il  avoit  raf- 
femblés ,  &  qui  le  reconnoiflbient  pour 
leur  chef.  En  croiflant  il  devint  d  une 
taille  énorme  :  on  lui  attribue  huit  pieds 
&  demi  de  haut.  Il  étoit  gros  à  propor- 
tion. Sa  vigueur  robufte  ne  tenoit  pas 

moins 
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inoms  dtl  prodige ,  que  fa  taille .  U  tirok 
une  pefante  voiture  :  il  mettoit  feul  ea 
mouvement  un  chariot  chargé  :  d'un 
coup  de  poing  il  brifoit  les  dents  d'un 
cheval  9  ou  lui  caflbit  une  jambe  :  avecla 
main  il  réduifoit  en  pouore  despienes 
de  tuf ,  &  fendoitles  jeunes  arbres.  En 
un  mot  on  le  comparoir  pour  la  force  à 
Milon  le  Crotoniate,  à  Hercule^  &  à  An- 
tée.  Comme  eux  auffi  il  étoit  grand  bu- 
veur &  grand  mangeur.  Une  amphore 
de  vin ,  ^qui  pouYoit  contenir  environ 
vingt-huit  de  nos  pintes)  &  quarante  li- 
vres de  viandes ,  faifoient ,  dit-on ,  fon 
ordinaire.  Les  avantages  du  corps  qu'il- 
poffédoitjétoient  accompagnés  de  toute 
la  brutalité  qui  en  eft  une  fuite  aifez  na- 
-    turclle ,  furtout  dans*une  ame  fans  aucu- 
ne culture.  Il  dédaignoit  tout  le  reftc  des 
bommes,il  étoit  dur  &  hautain  jufqu'à  la 
férocité.  Il  avoit  néanmoins  quâques 
bonnes  qualités.Il  pofféda  toutes  les  ver; 
tus  guerrières ,  &  on  loue  même  en  lui 
Famour  de  la  juftice  :  mais  il  faut  fans 
doute  excepter  les  cas  où  la  pratique  de 
cette  vertu  fe  trouvoit  en  concurrence 
avec  fes  intérêts. 

Un  tel  homme  étoit  fait  pour  le  métier 
de  la  guerre,  &  fort  jeune  encore  il  entra 
dans  le  fervice  de  la  cavalerie,  s'étant 
fak  connoître  de  Sévère,  qui régnoit  a- 
lors^à  Toccafion  des  jeux  que  cet  Em- 
pereur donnoit  pour  célébrer  le  jour  de 
la  naiifance  deGéta  fon  fils.  C'étoient 
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comme  des  efpéces  de  joutes^où  les  vain- 
queurs étoient  récompenfé§  par  des  braf- 
felets  ,  des  hauflecols^de  petits  baudriers 
d'argent.  Maximin ,  plus  Barbare  quç 
Romain,  fçachant  à  peine  la  langue  Lati- 
ne ,  vint  fe  préfenter  à  l'Empereur  ^  & 
lui  demanda  en  fort  mauvais  langage , 
mais  d'un  air  d'affurance  &  même  d'au- 
dace 9  à  être  admis  dans  ces  combats.  Sé« 
vcre  fut  frappé  de  fa  bonne  mine ,  de  fa 
taille  démefurée  ,  de  la  fierté  qui  paroif- 
foit  fur  fon  vifage  &  dansfon  maintien. 
Il  ne  voulut  pas  néanmoins  lui  donner 
des  foldats  pour  autagoniftes  ,  de  peur 
d'avilir  la  dignité  de  la  profeffion  mili- 
taire. Il  le  fit  combattre  contre  des  va- 
lets ,  &  Maximin  en  terrafla  fei^e  fuccef- 
fivement  fans  reprendre  haleine.  Ce  pro- 
digieux exploit  de  force  lui  mérita  des 
prix ,  mais  de  moindre  qualité  que  ceux 
qui  étoient  dellinés  aux  foldats,  au  nom- 
bre desquels  néanmoins  l'Empereurie 
reçut  dans  le  moment.  Trois  jours  après^ 
Sévère  l'ayant  remarqué  qui  s'agitoit. 
par  des  mouvemens  impétueux ,  excef- 
fifs ,  fans  grâce ,  à  la  façon  des  Barbares,  - 
ordom  a  à  fon  Officier  de  lui  apprendre  à 
fe  compofcr  ,  à  ménager  fes  forces ,  &  à 
les  diriger  par  l'art  fuivant  la  méthode 
des  Romains.  Maximin  qui  s'apperçut 
que  l'Empereur  avoit  parlé  de  lui,  en  fut 
flatté  ;  &  il  alla  droit  au  Prince ,  qui  vou- 
lant éprouver  fi  foanouvçau  foldat  étoit. 
auffi  bon  coureur  que  brave  lutteur,.mit 

fon 
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'      -  fou  cheval  au  grand  galop,  &  lui  fit  faire 

!     ;  plufieurs  tours.  Maxiinin  courut  tou- 

\     '  jours  à  fes  côtés  fans  le  quitter  d'un  pas. 

)  Sévère ,  qui  étoit  vieux  &  caffé ,  fe  fen- 

i  tant  fatigué 5 s'arrêta.  „  Que  veux-tu, 

^  ,  „  jeune  Thrace  ?  dit- il  à  Maximin.  Se- 

I  ,,rois-tud'humeuràlatteraprèslacour- 

j,  fe  ?  "  Maximin  accepta  Tofire ,  &  fepi 
foldats  des  plu^  vigoureux  étant  entrés 
en  lice  Tun  après  l'autre  avec  lui ,  il  les 
retiverfa  tous.  Sévère  charmé ,  récom- 
penfa  d'un  hauffecold'or  ce  foldat  infati- 
gable i  la  courfe  &  à  la  lutte ,  &  jl  le  fit 
entrer  dans  fes  gardes.  Telle  fut  rorigi- 
•        ne  de  la  fortune  de  Maximin. 

Il  foutint  ces  heureux  coramencemens 
par  une  conduite  brillante ,  &  remplif- 
fant  avec  une  grande  diftinftion  tous  les 
devoirs  de  fon  état ,  il  fe  fit  aimer  de  fes 
Oflîciers,  &  admirer  de  fes  camarades.  Il 
obtenoit  même  de  l'Empereur  tout  ce 
qu'il  vouloit.  Ce  ne  fut  pourtant  que 
fous  Caracalla  qu'il  parvint  au  grade  de 
Centurion. 

Après  la  mort  de  Caracalla  ,déteftant 
le  meurtrier  du  fils  de  Sévère ,  il  ne  vou- 
lut point  fervir  fous  Macrin.  D  fe  retira 
dans  la  bourgade  où  il  avoit  pris  naiffan- 
çe  :  il  y  acheta  du  bien ,  il  fit  le  commer- 
ce avec  les  Gots  &  les  Alains ,  nations 
auxquelles  il  appartenoit  par  le  fang. 

Cette  tranquille  obfcurité  neconve- 
noit  pas ,  à  fon  inclination.  Lorfqa'il  vit 
fur  le  trône  Héliogabale,  qui  fe  difoit  fils 

de 
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de  Caracalla,]!  vint  lui  ofifrir  fes  fervices, 
le  priant  de  prendre  pour  lui  les  fenti* 
mens  qu^avoit  eu  Sévère  fon  ayeui.  Ce 
mosftre  d'infamie  reçut  Maximin  avec 
les  propos  impurs  qui  lui  étoient  ordi- 
naires; écpeu  s'en  fallut  que  le  dégoût  & 
Tindignation  qu'en  conçut  ce  fier  guer- 
rierue  leportauent  à  s'en  retourner  dans 
fon  pays.  Ceux  qui  s'intéreflbient  à  la 
réputation  d'Héliogabale,  retinrent  Ma- 
ximin. Ils  craignirent  que  le  méconten- 
tement d'un  Officier  dont  la  réputation 
éclatoit  parmi  les  troupes ,  &  qu'elles 
nommoient  communément  un  Achille 
ou  un  Ajax,  ne  nuisît  au  Prince  dans  leur 
efprit  .Maximin Te laiiTaperfuader,&  il 
accepta  la  charge  de  Tribun.  Mais  il  ne 
fit  pointle  fervice  tant  (jue  dura  le  régne 
d'HéHogabale ,  il  ne  lui  alla  jamais  faire 
fa  cour;  &  prétextant  tantôt  quelque  af- 
faire ,  tantôt  une  maladie  5  il  fe  tint  iou- 
jours  éloigné. 

L'élévation  d'Alexandre  à  l'Empire 
xappella  Maximin  au  fervice  &  à  la  cour. 
Le  nouvel  Empereur ,  amateur  décidé 
du  mérite,  lui  fit  l'accueil  le  plus  graci- 
eux, n  fe  félicita  même  en  plein  Sénat 
'de  l'importante  acquifition  qu'il  avoit 
'^  faite  en  la  perfonne  de  ce  brave  Officier,. 
&  il^Iuidpnnale  commandement  d'une 
Légion  de  nouvelles  levées ,  accompa- 
gnant la  nomination  de  ces  paroles  infi- 
niment obligeantes  :  „  Mon  cher  Maxi- 
55  min  je  ne  vous  ai  point  donné  de  vieux 
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,,foldats  à  gouverner,  parce  que  J'ai 
,,  craint  que  vous  ne  pûfflez  pas  corri- 
„ger  en  eux  les  vices  qui  fous  d'autres 
5,  Commandansontprisdetrop  profon- 
5,  des  racines.  Il  vous  fera  plus  aifé  de 
5 ,  former  de  nouveaux  foldats  fur  le  mo- 
,,déle  de  vos  mœurs,  de  votre  bravou- 
,,  re ,  de  votre  affiduïté  au  travail.  In- 
,5  ftruifez-les  de  manière  que  vous  feul 
„  me  procuriez  un  grand  nombre  de  Ma- 


5,xunms". 


Il  répondit  parfaitement  à  la  confian- 
ce qu'avôit  eue  en  lui  FEmpcreur.  D 
s'appliqua  avec  un  foin  infatigable  à 
drefler  fia  Légion.  Tous  les  cinq  jours  il 
faifoit  faire  l'exercice  aux  foldats.  Ilvi- 
fitoit  lui-même  leurs  épées  ,  leurs  lan- 
ces,  leurs  cuirafles,  leurs  cafques,  leurs 
boucliers,en  un  mot  toutes  leurs  armes: 
il  examinoit  toutes  les  parties  de  leur 
habillement,  jufqu'à  leur  chauffûre.  Il 
avoit  pour  leurs  befoins  une  attention 
paternelle ,  mais  fans  préjudice  de  la  fc- 
vérité  à  exiger  le  devoir.  Quelques  Tri- 
buns, fes  confrères ,  qui  croyoientquc 
le  priviléged'unrangplus  élevé  étoit  de 
fe  donner  plus  de  repos ,  trouvoîent  fort 
étrange  qu'il  fe  fatiguât  par  des  foins  ii 
pénibles ,  pendant  qu'il  étoit  à  portée 
de  parvenir  aux  plus  hauts  grades  mili- 
taires. „  Ce  n'eftpas  là,  répondit-il, ma 
„  façon  de  penfer.  Plus  je  ferai  granc/, 
„pliis  je  travaillerai".  Parole  bien  di- 
gne de  louange ,  fi  le  principe  n'en  étoit 
pas  l'ambition.,.  "- 
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Il  s'exerçoit  à  la  lutte  avec  fes  foldats, 
&  toujours  àuffi  vigoureux  que  dans  fa 
première  jeuneffe,  il  en  retivcrfoit  par 
terre  cinq  ;  fix  •>  fept ,  en  un  feul  combat. 
Un  Dïiban ,  envieux  de  fe  gloire ,  d'ail- 
leursTobulle  de  corps ,  fier  de  courage , 
lui  dit  un  jour  :  „Cen'eftpasunegran- 
5,  de  gloire  à  un  Officier  fupérieurjque 
5,  de  vaincre  fe^  foldats.Voulez-vous^ré- 
„  pondit  Max jmin^5  vous  mefurer-  avec 
5,  moi  "  ?  L'autre  uyant  accepté  le  défi , 
&s'étant  avwc époW combattre, Ma- 
ximift  da premier  coup  de  poing  qu'il  lui 
porta  fur  le  milieu  du  corps  le  jetta  à  la 
renverfe.  ',,  Qu'un  autre  maintenant  fe 
55  préfonte ,  dit-il  froidement  :  mais  que 
5,  ce  foît  un  Tribun  ". 
Il  fe  foutint  conftamment  pendant  tout 
le  régne  d'Alexandre*  Il  étoit  autant  le 
modèle  de  fcs  foldats  que  leur  Comman- 
dant, &  fes  exemples  inftruifoient  eiico- 
re  mieUx  que  fes  leçons  &  fes  ordres. 
L'Empereur ,  qui  l'eftimoit  beaucoup , 
&  qui  n^  fe  défioit-nullement  de  lui,  crut 
donc  faire  Une  chofe  utile  pour  fon  fervi-  - 
ce ,  &  pour  celui  de  la  République ,  en 
lui  donnant  un  des  premiers  emplois 
dans  l'armée  qu'il menoit  contre  lesGer- 
mains ,  &  en  mettant  fous  fa  dit'cipline 
toutes  les- nouvelles  troupes,  dont  la 
plujs  grande  partie  lui  venoit  de  Panno- 
nie. 

C'étoît  pour  un  foldat  de  fortune,ber-   n  «baie 
ger  dans  Ion  origine ,  avoir  fait  un  aifcz^^^^'f^- 

E  a  '  grand*'""^*'- 
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H^^d.L.  grand  chemin.  Maximinn^en  jugea  pu 
Hf/^  ainfi.  Dportafon  ambition  juf^u^autr^ 
5^61.  é-  iï«  >  &  il -tourna  contre  fon  bienfeitew 
cspit.'     Tautorité  &  la  grandeur  dont  il  lui  étoï 
liait,  7.    redevable.  Il  commença  par  s'attacher 
les  foldats  ;  &  comme  Us  avoient  de  lon- 
gue main  une  haute  opinion  de  lui, 3 
n'eut  pas  de  peine  à  les  taire  pafler  delV 
ilime  à  TafFeâion  parles  carefles^parles 
dons  9  par  les  honneurs  (ju'illeur  diilri- 
bua.  Delà  ilpafla  à  leur  mfoirer  du  mé- 
pris pour  la  jeunefie  d'un  Empereur  de 
vingt'fix  ans  ^  gouverné  par  une  femme. 
Il  fema  parmi  eux  un  bruit  tout-à-fait  de- 
ftitué  de  probabilité ,  mais  qui  ne  lailfa 
pas  de  trouver  créance.  Il  leur  perfuada 
que  Mamée  engageoit  fon  fils  àleurfai* 
re  quitter  la  guerre  de  Germanie ,  &  à  les  ^ 
mener  en  Syrie  fon  pays  natal ,  où  fa  va- 
nité étoit  plus  fatisfaite  d'étaler  fa  gran- 
deur. Enfin  la  longueur  du  régne  de  ce 
Prince  fi  jeune  fut  encore  un  motif  qu'il 
employa  auprès  des  troupes,  &  quift 
fur  elles  un  grand  effet.  Elles  tiroient  un 
tribut  de  chaque  mutation  :  il  n'étoit 
point  d'Empereur ,  qui  en  arrivant  au 
trône  ne  leur  fît  unelargeffe.  Alexandre 
la  leur  avoit  payée  :  mais  treize  ans  s'e- 
toient  écoulés  depuis  qu'elles  l'avoient 
reçue  :  elles  n'avoient  plus  rien  à  atten- 
dre de  lui  :  au  contraire  la  longue  vie 
qu'il  pouvoit  fe  promettre,  rejettoit  bien 
loinleursefpérances  avides  :  aulieuqu  - 

un  changement  alloit  fur  le  champ  1^"^ 

pro: 
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procurer  une  abondante  moîflbn.  Cet 
indigne  intérêt  l'emporta  dans  leurs  ef- 
prîts  fur  leur  devoir ,  fur  la  foi  jurée ,  fur 
rattachement  que  méritoit  un  Prince 
auiQ  aimable  qu  Alexandre.  Et  voilà  de 
quels  relforts  dépendoit  la  fortune  &  la 
vie  d'un  Empereur  Romain. 

Le  fuccès  fut  tel  que  Maxîmin  le  fou-  ]^}^^^ 
haitoit.  flréuffitàtuer Alexandre, &à?J[*J;;^i. 
fe  mettre  en  fa  place.  C'eft  à  peu  près  San. 
tout  ce  ()ue  nous  fçavons  avec  certitude 
fur  un  fait  auffi  atroce  &  auffi  imporunt. 
Le  récit  d'Hérodien  &  celui  de  Lampri- 
de  ne  s'accordent  point.  Selon  le  pre^ 
mier,  Maximin  s'étoit  fait  proclamer 
Aûgufte  du  vivant  d'Alexandre ,  &  il  en- 
voya des  foldats  pour  le  tuer.  Le  jeune 
&  malheureux  Empereur,  abandonné  de 
tous ,  demeura  comme  une  proie  livrée 
aux  aifailins.  Cette  manière  de  racon- 
ter la  chofe  ne  paroît  pas  vraifemblable  à 
Mr.  de  TîUemont, qui  juge  avec  raifon 
qu'il  n'eft  pas  pofliMe  qu'un  Prince  tel 
qu'Alexaadre  ,  attaqué  au  milieu  de  fon 
armée ,  n'ait  point  trouvé  de  défenfèurs. 
II  eft  plus  ailé  de  croire  qu'il  fut  furpris 
par  des  meurtriers  envoyés  furtivement: 
&  c'eft  ce  qui  réfulte  de  la  narration  de 
Lampride.    * 

Alexandre  attendant  que  la  faifon  per- 
mît d'ouvrir  la.campagne ,  étoit  près  de 
Mayence  avec  peu  de  troupes,  en  un 
bourg  appelle  ôicila.  Après  un  dîner 
Ainple  &  frugal  à  fon  ordinaire,  il  f aifolt 
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fa  méridieiïTie ,  Scfe^g^td^tétoient auld 
pour  la  plupart  enflormis.  Les  affaffins 
apoftés  par  Maximin  profitèrent  de  ce 
niomeût  dé  négligence,  11^  forcèrent  fans 
peine  rentrée  de  la  tente  ide  FEmpercur, 
qui  étoit  mal  gardée,  &  s'étant  jettes  fur 
lui,ils  le  tuérent^accpnapagnant  leur  hor- 
rible attentat  d'invcftives  outrageufe^ 
conti:e  la  jeuneffe  imbéciBeiJtt  Prince,& 
contre  ravaricedçfemérô.  Maméefiit 
pareiU<*ment  tuée  par  les  mômes  meur- 
triers^ q  trjfte  &c  affreux  événement  eft 
daté  par  Rîr*  de  Tillemon^  du  dix-0euf 
M^rs  de  Tan  de  J.C.  deux  cens  trente- 
cinq.  Alexandre  Jovfqu'il  périt  n'jétojt  â- 
gé  que  de  vingt-lix  ans  &  quelques  rnois^ 
&  il;ayoit  régné  treize  ans.complets. 

'  Il  avoit  toujours  mépti^  h  mort  Sa 
fermeté  inflexiblecontrelesjiao^veinens 
féditieux  des  i'old^s  en  ell;  citée  pour 
preuve  par  Lampride^ôc  déplus^ félon 
cet  Hilloiien,  Alexandre  s'en  expliqua 
lui-même  un  jour  avec  une  hauteur  de 
fentimens  tout- à-fait  héroïque.  Car  un 
Aftrologue ,  qu'il  avoit  la  foibldfe  de 
confulter  ^  lui  ayant  pîédil  qu'il  périroit 
par  Fépée  d'un  Barbare  ^cé-jeune Prince, 
au  lieu  d'êtreeffrayéd'unetelk  prédic- 
tion, la  reçut  comme  un  fujet  de  joie» 
comptant  que  le  fens  tn  était  qu'il  feroit 
tué  dans  quelque  bataille-.  Il  obferva  que 
tQUS  les  grands  &  illuftres  p«fonnag«s 
avoient'  rarement  fini  leurs  iôurs  par  une 
mort  naturelle.  U  cita  Céûr  9  Pompée  t 
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Démofthéne,  Cîcéron,  &  même  Alexan- 
dre le  Macédonien ,  qu'il  fuppofoit  fans 
doute  avoir  été  empoifonné  :  &  compa- 
rant avec  ce«  morts  violentes ,  mais  fans 
gloire ,  celle  qu'il  fepromettoit  dans  un 
combat ,  il  jugeoit  fon  fort ,  dit  Lampri- 
de ,  comparable  à  celui  des  Dieux* 

Si  ces  raits  font  vrais,  (&  je  né  vois  au- 
cune raifon  d'en  douter}  nous  n'ajoute- 
rons pas  aifémentfoi  à  Hérodien^qui 
écrit  qu'Alexandre ,  à  la  yue  des  meur- 
triers 9  tremblant  &  tombant  prefque  en 
défaillance ,  fe  jetta  entre  les  bras  de  fa 
mère  comme  pour  y  chercher  un  afyle, 
&  lui  reprocha  en  même  tems  qu'elle  é- 
toit  la  caufe  de  fon  malheur.  Langage 
non  feulement  foible  &  lâche ,  mais  con- 
traire au  refped  filial ,  qu'il  n'eft  accufé 
que  d'avoir  pouffé  trop  loin. 

Là  mortfunefte  d'Alexandre  caufa  u- Alexandre 
ne  douleur  univerfelle.  Les  troupes  quicû .regrette 
n'étoient  point  entrées  dans  le  complot  ,uîî,7cm. 
fans  en  excepter  celles  qui  avoient  é-  LamprU. 
prouvé  fa  févérité ,  &  en  particulier  cet-  ^''  ^5* 
te  Légion  caffée  par  lui  en  Syrie,  &qui 
n'avoit  obtenu  fon  rétabliffement  qu'à 
force  de  prières ,  témoignèrent  leur  ref- 
fentiment  par  une  prompte  vengeance  ^ 
&  tuèrent  fur  le  champ  les  nîeurtriersde 
leur  Prince.  ARome&danslesProvin- 
ces,où  la  douceur  &  Féquité  de  fon  gou- 
vernement l'avoient  rendu  infiniment 
cher  y  il  fut  pleuré  amèrement.  On  en  fit 
un  Dieu:  on  lui  dreffa  un?  cénotaphe  dans 

E  4  la 


Î04  HisT.  DES  Empereurs  Rom. 

la  Gaule  :  &  fon  corps  porté  dans  b  Ca- 
pitale y  reçut  les  plus  grands  honneurs, 
&  fut  enfermé  dans  un  magnifique  tom- 
beau :  on  lui  inftitua  &  à  fa  mére^un  cul- 
te &  des  fêtes ,  qui  s'obfervoient  encore 
au  tems  où  Lampride  écrivoit^ 
^fordres    Les  défordres  qui  fuivirent  la  mort  d'- 
qSfîîf?!.  Alexandre ,  furent  bien  capables  de  le 
•  -Mot  ÙL     faire  regretter.  Depuis  cette  époque  fa- 
«oit.      talejufqu'à  Dioclétien  ,  ce  qui  fait  un  in- 
tervalle de  claquante  ans ,  on  compte 
plus  de  cinquVûte  Empereurs  Romains 
ou  Princes  qui  en  prirent  le  titre.  Ces 
Princes  ne  fc  fucçédércnt  pas.  tous  les 
uns  aux  autres.  Leurs  régnes  fe  çroi- 
fent, l'Empire  fe  démembre ptefque en 
autant  de  pièces  qu'il  contenait  de  p^o- 
vinces«  Guerres  civiles  multipliées  fans 
fin  &  toujours  renaiflantes^in^^fions des 
Barbares ,  à  qui  les  difcordes  iatefUnes 
'  livroient  toutes  les  entrées ,  Empereurs 
nommés  tumultuairement  par  les  ar- 
mées ,  détrônés^maifacrés  après  une  do- 
mination d'aum  courte  duré^  que  les 
.     bornes  fouvent  en  étoient  étroites,  telle 
eft  la  défolation  où  fijt  réduit  le  plus  ya- 
fte  &  le  plus  bel  Empire  q[ui  fut  jamais  » 
par  la  liceuce  des  gens  de  guerre  9  p^ 
r  ambition  de  ceux,  qui  les  commandoi- 
ent ,  &  par  le  défaut  de  maximes  certai- 
nes fur  1  autorité  &  lafucceffîon  duGou- 
vernement.  C'eil  de  quoi  nous  allons 
voir  les  prémices  dans  THiftoire  du  ré- 
gne de  Maximin  p,  après  que  f  aurai  reo.'* 

du 
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du  compte  de  quelques  faits  qui  me  té-      ^ 
ftent  eiicore  ï  rapporter  de  celui  d^ÂÎc- 
xandre.    • 

J'ai  obfervé  qu'il  favorifa.  les  Chréti-  jnf^u'oli 
cn«,&  kmora  Jéfus-Chrift  dans  fa  char |^^^^ 

{)e]le  domeftique«  On  aje>ûte  qu'il  vou- tiens. 
ut  hû  élever  un  temple  public-  mais  i^hjt. 
c'eft  ce  qui  ne  paroît  pas  prouvée  11  femr  ^-  ^;  ^ 
ble  au  contraire  ,  ques'if  eftimoit  la  mo- 
lale  du  Cbdftianiiîne ,  U  en  sqpprouvoit 
peu  le  cutae  :  &  c'elt  ceqy'^il  témoigna 
dans  une  occafion  même  oùilleproté- 
geoit.  Car  les  Chrétiensé(ant  attaqué» 
par  les  marchands  de  vin  de  Rome  fur  la 

5»oifel&on  d'un  lieu  où  ils  s'aflembloient, 
'Empereur  l'adjugea  aux  premiers ,  en 
dSant  qu'U  vàloit  encore  mieux  que  ce 
lieu  fût  deftiné  à  honorer  laDivimté  de 
quelque  manière  que  te  pût  être,  qu6 
d'en  niire  un  cabaret.  Ce  mot  ne  marque 
pas  une  grande  eftime  pour  la  Religion 
Chrétienne.  Ainfi  Alexandre ,  amateur 
de  la  vertu  ,  Fsûma  dans  les  Chrétiens  ^ 
mais  il  ne  faut  pas  étendre  plus  loin  la  £t* 
yeur  qu'il  leur  porta. 

Au  refte  fidans  le  trait  que  je  viens  de  ftffem'^ 
rapporter^  s'agiffoit  d'une  Eglife  d^'^X 
Chrétiens  y  comme  il  eft  aifez  naturel  de^ar^  «. 
le  penfer,c'eft-là  le  plus- ancien témoi- 

fnage  que  nous  ayons  d'un  édifice  con-^ 
tcré  p\d>liq[uement  au  culte  de  notre. 
£tinte  Religion  y  &  connu  pour  tel  par 
ks  Paycns* 
La  Juiifprudence  avoit  eu  un  ff^^^^J^^^ 
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ceflc  de  éclat  fous  les  Etnpcf  eats  précédens ,  & 
fleurii.    furtout  dcpuis  Sévéj*e,4uilui*mêîneû- 
^^«ftin»toit  habile  dans  le  Droit.  L'illuûre  Pa- 
Scfjunf.  pimen,âmi8t allié aeSévéœ^fcnnà un 
«onfuitcs.  grand  nombiie  de  dîlciples ,  dont  lesplus 
Ofhj'n  Célèbres  font  Ulpien  ^  duquel  j'ai  parié 
rif.L:  /.  affez  au  long ,  &  Paul ,  qui  foccédaà  Ul- 
pien dans  la  dignité  de  Préfet  du  Prétoi- 
re. Modeftin ,  difciple  d' l Jli»eD  ^  floril- 
foitfousAlcKtindref,&a  vécuîufqu'au 
tems  de  Gor4ien.  B  eft  appelle  lûdermer 
Oracledela  lurifprudettce,  parce  qu  il 
ferme  là  fuccefflon  de  GeslçavaBsJunl- 
confultes ,  dont  les  décîflonsont  acquis 
l'autorité  de  Loîx ,  &  font  la. plus  belle 
partie  du  Droit  Romain.  AinfiavccAle- 
-  xindre périt ,  otïdu  moitts  s'édipfa'la 
Jurifprudence ,  qui  feule  de-totttes  les 
beDesconnoiflances  avoit  furvécu  à  la 
ruine  des  autres ,  tombéesdès  tongtenis 
auparavant.  Les  Loîx  s'actordeflt  mai 
avec  les  armes  ;  &  où  la  force  peut  tout  i 
^autorité  des  fages  s'anéantit. 
Kui  Hcii-      Quand  je  dis  que  les  autres  partks  des 
mérit^rS-  connoiffan,ces  humaines  étoicnt  éteifl* 
pciicw.   tes.  ce  n'eft  pasquejeprétendeqtt  dn  y 
ait  point  eu  cf  Ecrivains  en  diffiérem  gcîî: 
rès  dans  les  tems  dont  je  parle,  J  en  ai 
moi-même  nommé  quelque^ans?  ni3is 
autlin  qui  foit  excelletît:  le  gotijeur 
manquait  tous  :  &  ceux  dont  j  ai  à  ftir^ 
mention  fou?  Alexandre ,  ne  déînefltent 
pas  cette  idée. .  '.^^^ 

M 'i^m  .      Marius  Maximus  ,liottime dé élp^^^- 
Mûximm.  ^  lion  5 
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tîoG ,  deux  fois  Conful .  &  Préfet  de  Ro-  ^•ir>  ^* 
me ,  compofa  une  Hiftoire  des  Empe-^'* 
reurs  ^que  nous  trouvons  citée  dans  les 
Ecrives  de  l'Hiftoire  Augufte.  Leursi. 
citations  ^qui  commencent  à  Trajan,  & 
finiflent  à  Alexandre ,  nous  donnent  lieu 
de  pepfer  que  Marius  Maximus  vivoit 
fous  ce  derniex  Empereur  ,  &  n'a  pas  été 
au-delà,Ce  qu'ils  en  rapportent^ne  nous 
fait  pas  çQncevoir  de  lui  une  opinion  fort 
avantag^ufe  ^  &  Vopifcus  Tun  d'eux  lo 
traite  nettement  d'Ecrivain  verbeux ,  & 
qui  a  mêlé  la  Fable  avec  l'Hiftoire.  Le 
goût  qu'avoient  pour  lui ,  au  rapport 
d'Ammîea  Marcellin ,  des  hommes  qui 
méprifant  &  dételUnt  tout«  doctrine,  ne 
lifbient  que  Juvehal  &  Marius  Maximus, 
nous  porte  à  croire  qu'il  avoit  rempli  fes 
ouvrages  de  détails  obfçénes ,  &  que  tel 
étoit  fon  mérite  auprèsdes  contempteur^ 
du  bon  &  du  beau,  • 

Dion  eil  un  Ecrivain  d'une  toute  autre  oion. 
importance ,  &  nous  lui  avons  trop  d*o-^ 
bligation  pour  nous  p4aîreà  en  dire  du 
mal  Nous  lui  devons;  ce  que  nou3  avons 
demieiixlié&de  plusfuivi  en  Hiftoire 
depuis  que  Tacite  nqus  manque  :  &:  ce 
feroit  lui  faire  tort ,  que  de  le  coniparer 
avec  les  embrouillés  &  confus  Ecrivains: 
de  l'Hiftoire  Augufte  :  mais  il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu^u  n'égale  les  grands  Uif- 
toriens. 

D  ét;mt  de  Nicéc  en  Bithynie ,  fils  d' A-  nitem  ak 

pronianus ,  qui  fut  Gwyçmeur  lyî  *f-  *;^  ^7-  ^ 

,    E  6  lérens^** 


io8  HisT.  DES  Empéheum  RpMJ 

férenstems  de  Cilicie  &  de  Dalmatie.  D 
vint  à  Rome  fous  Commodte ,  &  il  s'y  dis- 
tingua dans  la  plaidoirie.  Après  avoir 
Saffé  partoutes  les  dignités  iniérieures, 
parvint  au  Confolat,  v^aîfemblabl^ 
ment  fous  Sévère.  Alexandre  le  fit  Con- 
lui  avecluî pouTla féconde  fois ,  comme 
nous  Pavons  obfervé.  Dans  Pintcrvalle 
de  fes  deux  Confulats  il  exerça  divers 
.  GouvememensdePrevinces.  Aiafi  Pf 
ïe  rang  qiTil  tenok,  &  par  les  emplois 

Su'il  a  gérés ,  îî  étoit  fams  doute  à  portée 
^écrire  rffiftoire  de  fon  tems,  sHeut 
eu  les  talens  qu'exigeoit  cetteeatrepn- 
fe  :  c'eft-à-dire ,  une  fege  défiance  pour 
fe  garder  de  la  prévention ,  une  critique 
fàine  pour  dîfcuter  exaétement  les  feits-, 
&  rélevation  d^efprit  &  de  fentimens 
pour  en  juger.  Mais  il  fàutavouerqueces 
qualités  brillent  pencbez  lui-  ^^^^f 
de  ces  génies  aifés ,  qui  fent  propres  a  e- 
crire  beaucoup ,  parce  qu*ils  n  ont  pas 
ridée  du-beau  &  de  r excellent^qui  cou^ 
te  toujours  à  remplir.  - 

i>ft ,  it%  On  peut  juger  du  caraébére  de  fon  ei- 
"'^•'•prîtpar  le  compte  qu'il  ïcttdl»i-même 
de  Foccafion  qui  te  détermina^  à  écrire 
PHiftoire.  B  avoit  compofé  un  petit  ou; 
vrtge  fur  les  fonges  &  Jtes  préfiges  qw 
avoient  annoncé  l'Empire  à  Sévère ,  oc 
îî  envoya  ce  râêhnge  de  flatterie  &  de  lu- 
perftition  à  Sévère  lui-même ,  qui  en  tus 
Uès.channé,&  en  fit  fes  remercimens 

à  l'Auteur  par  une  lettre  longue  i^P^r^ 
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Dion  reçut  cette  lettre  fur  le  foir,  &  peu* 
dant  la  nuit  fumnte  il  crut  voir  enfonge 
une  Divinité  ou  un  Génie  ,  qui  lui  or* 
donnoit  d'écrire  rHHtoîre.  Il  obéit ,  & 
il  fit  fon  effai  par  le  réjpe  de  Commode  y 
racontantcequMl  avoitluii-mèmevu.  Le 
premierfruitdefoa  travail  faiffa)rique  a* 
yant  été  bien  reçu  ,  lefuccès  l'encoura- 
gea ,  &  il  conçut  le  deffein  defûre  uo 
corps  complet  d'Hiftoire  Romaine  de- 
puis Tarrivée  ^Ënée  .eu  Italie  jufqu'à 
ibntems*  U  employa  dix  ans  à  ramâOTer 
les  matériaux  d  un  fi  grand  ouvrage,  & 
douze  à  la  cômpofition.  Cet  e^ace  n^eft 
pas  trop  long ,  vu  les  diftraétions  que  lui 
donnoient  fes  emplois.  Quand  il  étoit  li- 
bre 9  il  fe  retiroit  en  Campanie ,  pour  y 
vaquer  à  fon  ouvrageloin  du  tumulte  des 
affaires  &  de  la  ville»  D  mena  fon  travail 
jufqu'à  la  huitième  anséedurégned'Ale- 
xandre ,  où  il  fat  Conful  avec  ce  Prince  ^ 
&  obtint  enfuite  de  lui  la  permiffion  d'al- 
ler finir  tranquiUemement  fes  jours  dans 
fa  patrie. 

Son  ouvrage  étoit  diftribué  en  quatre- 
vingts  Livres.  Mais  les  trente-quatre 
premiers,  &  partie  du  trente-cinquième  , 
font  penhis  :  &  ce  qui  nousrefte  ,  com- 
mence aux  iiiites  de  la  viétoire  rempor- 
tée par  Lucullus  fur  Mitimdate  &Ti- 
grane  réunis.  Nous  avons  les  vin^-cinq 
Aiivans  ,  fi  ce  n'eft  que  les  fix  derniers  de 
ces  vingt-cinq,  depuis  le  cinquante-cin- 
quième, qui  commence  k  la  mort  de  Dru- 

E  7  fUA 
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fus  beaufib  d'Augaftc  ,}ufqu'au  fpixan- 
tiéme ,  qui  finit  V^mpk^  âf  Claude,foDt 
vifiUement  des  abrégés ,  mais  mâchant 
par  of  dre  y  &  faifant  un  tout.  Les  vingt 
deniîeis  Livres  ont  {)éri  9  à  la  réferve  de 
ce  que  nous  en  a  confervé  Xiphilin ,  ne- 
veu du  Patriarche  de  Conftantinople  de 
même  nom  ^qui  vivokau  onzième  fié- 
de ,  &  quia  fait  un  aflez  bon  Abrégé  de 
Dion  9  diftribué  par  Empereurs  ^  depuis 
Pompée  jufqu'àAlexandre  Sévère.  Nous 
avons  encore  quelques  Extraits  9  tous 
morceaux  détachés  ^  publiés  e.n  différens 
tems  par  Futvius  Urlinus  y&par  Henri 
jtmruéi   de  Valois.  Onnousannonçoitiiyapeu 
vsmT  d'ànnéeslesvingt.&-unpremiccsLivrcs 
F/vrl  &  de  l'Hiftoire  de  Dion ,  récemment  dé- 
7«Ai7;i  couverts,reftitués,&  mis  en  ordre.  Mais 
cette  prétendue  découvertes  publiée  à 
Naples  en  1747.  lorfqu'elle  a  été  bien 
examinée  &  appréciée  à  fa  jufte  valeur , 
s'eft  réduite  à  une  compilation  des  qua- 
tre premières  vies  d^illi^fes  Romains 
parFlutarque,  avec  un  extrait  de  2o- 
nare.  Aureftécene  font  pas  Icsconunen- 
cemens  de  Dion  qu'on  doit  regarder 
comme  les  plus  précieujL.  Nousfonunes 
affez  riches  fur  ce  qui  appartient  aux  pre- 
miers tems  de  RoBie.  Maisquiferoitaf- 
fez  heureux  pour  retrouver  les  derniers 
Livres  de  cet  Hiftorien ,  furtout  depuis 
Vefpaficn,  rempliroit  un  grand  vuide, 
&  rendroit  un  grand  ferviçe  à  la  Littéra- 
ture. 

On 
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On  a  reproché  à  Dion ,  &  avec  fonde; 
ment ,  fon  injuftice  contre  les  plus  honi- 
nêtes  gei|$  de  rAntiquîté,C'icéron,  flru- 
tus»  &Sepéque.  Crédule  &  fuperftitlT 
eux  9  il  a  ren^pli  Ton  ouvrage  de  prodiges* 
Mais  cette  erreur  lui  ellplns  pardonna* 
ble  qu'à  fon  Abbréviateur,  qui  étoit 
Chrétien ,  &qui  ne  Ta  copié  plus  fidélér 
ment  en  rien  qu'en  ces  fortes  de  puérili* 
tés.  Les  maximes  qu'il  infère  dans  fon 
ouvr*9^^fans  avoitrékvatioa&  la  for- 
ce de  celles  des  grands  Ecrivains  ^  font 
communément  folides ,  fenfées ,  ^dic»- 
eufes.  Il  fe  montra  honnête  homme ,  au* 
tant  qu'il  étoit  permis  de  Têtre  fans  cqu-» 
rir  de  trop  grands  rifques.  Son  ilyle  eli 
coulantyfa narration  ade la  clarté  &  de 
la  netteté*  C'eft  un  Hiftorien  très-elH- 
mable  à  tout  prendre  :  &li  Photius  lui  a 
fait  trop  d'honneur  en  le  comparant  à 
Thucydide ,  on  ne  peut  du  moins  lui  re- 
fuferla  gloire  d'avoir  été  le  meiUeur  Ë- 
crivain  de  fon  fiécle.  ' 

On  trouvera  dans  Mr.  de  Tiilemont  les  ^t.  26* 
noms  des  autres  Littérateurs  qui  orît  é- 
c/it  fous  le  régne  d'Alexandre.   Ils  ne 
peuvent  intéreffer  que  les  Sçavans  de 
profeffion. 

Alexandre  fut  marié,  à  ce  que  l'on  Mariages 
prétend,  plus  d'une  fois.  Mais  tout  ce  <*'Aicjiaii. 

que  l'on  débite  fur  fes  mariages  me  pa-^^** 
roît  fort  obfcur  &  fort  incertain  ,  &  je 
n'y  trouve  rien  de  net ,  finon  ce  que  rap- 
porte Lampride,  qu'il  eut  pour  femme  £^«^;^ 

une  ^A  io. 
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UDe  Memmift ,  fille  de  Sutpicius  hominc 
Confulaire  ,  &  petite-fille  de  Catulus. 
J'aipailédes  orages  qui  troablëreni  la 
tianquilltté  d'Alexandie  dans  Ton  domeT- 
tique.  nn'yavoTtpas  donné  lieu  par  Ta 
conduite.  Ce  Prince  aima  beaucoup  la 
diafleté  ,&rHiiloire  ne  luirq)roche  au- 
cun defbrdre  ,  de  quelque  efpécc  que  ce 
pixilTe  être.  H  ne  parott  pas  qu'il  ait  ja- 
mais eu  d^eofans. 
uGnc        II  *voît  une  feur  nommée  Théociée , 
Théodit.  qu*il  eut  la  penfée  de  mofier  au  fils  de 
^v     Maximin,parleq«dilfuttué.  Ce  qui 
7  l'en  empêcîia,fitt  la  crainte  qu'une  jeu-' 

ne  Princeffe ,  élevée  dans  toute  la  poli- 
teffe  des  Grecs ,  ne  pûtpas  fiçporterlc» 
mœais  barbares  de  foD  beaupére. 


unt 
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LIVRE  FINGT-CINQJJIEME. 
FASTES  DES  REGNES 

DE  MAXIMIN,* 

DES  DEUX  GORDIENS, 

ET  DE  MAXIME  ET  BALBIN. 
Severus.  DfMW 

.......  QUINTIANUS.  dcC&l/. 

Maximin  élu  Empereur  p^Farméet 
demande  &  obtient  la  confirmation  4tt 
Sénat, 

n  fait  fon  fils  Céfar. 

Il  éloigne  tous  les  amis  d^Alexandre.' 
B  exerce  beaucoup  de  cruautés  fur  la 
maifon  de  ce  Prince ,  dans  laquelle  il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  Chrétiens. 

Dperfécutele  Chriftianifme.  Eglifes 
abattues.  Première  mention  certaine  & 
expreffe  des  Eglifes  des  Chrétiens. 

Confpîration ,  ou  réelle  oufuppofée  , 
deMagnus.  Quatre  mille  perfonnes  mî- 
fçs  à  mort  à  cette  occafion. 

Confpiration  des  Ofrhoénîens.  T.Qu* 
artinus  Empereur  de  fix  jours.  Sa  mort 

arrê- 

*  ymui^  (0t  tnU  rf$jHi%  férce  fmUiifim  mêlés  P  mu 
4mu  l'ésmri. 
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arrête  le  projet  de  révolte- 

Maxîmin  paffc  le  Rhin ,  &  livre  aux 
Germains  plufieurs  combats ,  dans  lef- 
quds  il  fat  toujours  vidorieus. 

A.R.9«7,      C.  JULIUS  VeRUS  MaXIMINUS  Au- 
DeC.236.  GUSTUS. 

.. .....  Africanus 

Exploits  de  Maximin  vers  le  Danube. 

11  paffe  l'hiver  à  Sirmium^ôc  de-là  com- 
me d^un  centre  il  étend  fur  toutes  les 
provinces  de  FEmpire  fes  cruautés  &fes 
rapines. 

Haine  &  déteftation  unîverfeUe  con- 
tre lui.  On  le  regarde  comme  un  Phala^ 
ris  9  un  Buûris ,  un  Cyclope. 

A.  11.988 P  E  R  p  E  f  u  u  s. 

^  ^*37.      CORNELIANUS- 

Vers  leÉMlieu  du  mois  de  Mai  l'Afri- 
que fe  révolte ,  &  nomme  Empereurs  les 
deux  Gordiens ,  père  &  fils ,  dont  1  un 
étoît  Proconfal  de  la  Province ,  &  1  au- 
tre Lieutenant-général  fous  fonpére. 

Es  font  reconnus  parle  Sénat,  &  les 
Maximins:  déclarés  ennemis  publics. 
Prefque  tout  l'Empire  acquiefce  au  oe- 
cret  du  Sénat.  .  ..- 

Fureur  de  Maximin.  Son  armée  mmi- 
pofée  elle-ratême  contre  fes  cruautés,  ne 
le  féconde  que  froidement. 

Capélien  Gouverneur  de  Numidie, 
que  Gordien  voulut  deftituer ,  marçu^ 
centre  Carthage  ^vec  une  armée.  Oom- 
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bat  OÙ  Gordien  le  jeune  ett  tué.  Le  père 
s'étrangle  lui-même.  Cette  cataftropïie 
dçs  Gordiens  doit  être  arrivée  à  U  fin  de 
Juin ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  Juil- 
let. 

Le  neuf  Juillet  le  Sénat  élit  pour  Em- 
pereurs en  leur  place  Maxime,  &  Bal: 
bîn ,  qui  forcés  par  le  peuple  s'aflbcient 
Gordien  III.  fgus  le  nom  de  Céfar.  .Gqr- 
diea III. étoitalors iin enfant  de  douze 
ans ,  fils  5  ou  plus  yraifemblablement  ne- 
veu de  Gordien  le  jeune. 

Grands  préparatifs  ,&  fagcs  mefures 
prifes  parles  Empereurs  &  oar  le  Sénzz 
pour  empêcher  Tentré^derMaximinen 
Italie.  Maxime  part  pour  la  guene ,  &ife 
rend  à  Ravenne.  ... 
.  .Horrible  fédition  dans  Rome  cïxtre  .le 
peuple  &  les  Prétoriens.  Combats.  Une 
grande  partie  de  la  ville  eft  brûlée* 

A  N  N I  u  s  P  I  u  s  ou  U L  Plus.  ^     A.M«|. 
PONTIANUS.  '■     I>«C.aî«* 

Maximin  fe  met  en  marche  avec  fon 
armée.  Aquilée  lui  ferme  fes  portes.  Siè- 
ge de  cette  0ace  ^.qui  fait  une  vîgoureiife 
défcnfc. 

Maximin  &  fon  fils  font  tués  par  leurs 
foldats  i  vers  la  fin  du  mois  de  Mars. 

Leur  mort  rétablit  la  paix,  Maxime 
vient  dfi  Ravenne  à  Aquilée.  U  fépare 
Tarmée  de  Maximin,  &  en  renvoie  le  s 
troupes  dans  leurs  différentes  provinces. 

U  retowUQ  triomphant  à  Rome. 

'         Sa-  ' 


ii6        Sommaire. 

Sage  Gouvernement  des  dcuxEinpe* 
reurs. 

J  aloufie  fecréte  entre  eux. 

UsfontmalTacrésversle  quinze  }u^ 
Ict  par  les  Prétoriens. 

M  A  X  I  M  I  N. 

s.  I. 

Maximin  efltrocîamé  Empereur  par  touie 
Fermée,  il  tft  reconnu  par  le  SinaU  II 
donne  àjanptsknem  &  C^^^-  ^^  *^^ 
^ut  ce  qui  eft  grand  dans  f  Etat*  Bi- 
kigne  de  lui  tous  les  amis  d*Jlexandre. 
Sa  cruauté  fe  déploie  à  Poccafioff  J^unt 
€9njpiratiên  qtfil  prétendit  avoir  été 
tramée  contre  lui.  Conjpiration  des  Of 
rhoénkns.^  Ils  proclament  En^ermr  J* 
Qjtartinus  ,  qui  eft  tué  au  bout  defix 
jours.  Maximinporte  la  guerre  en  Ger- 
manie ,  &yfignaleja  bravoure.  -Bvm- 
te  beaucoup  fesexpkUs.  Il  exerce  lès pui 
odieufes  vexations  fur  les  Grands  &f^ 
tes  peuples.  Révolte  en  Afrique.  V in- 
tendant eft  tidé.  Les  Auteurs  de  fa  fn^ 
fe  détermine^  à  faire  Gordien  Enc- 
reur. Qui  étoit  Gordkn.  CaraSiref 
fonfils  5  qui  étoit  en  mime  temsfon  Lteif 
tenant-général.  Ils  Jbnt  tous  deux pi^ 

■^  iikmés  ^  reçonntés  Emereurs  en  ^f^' 


Maximin,  Liv.  XXV.     iif 

aue.  Us /ont  aujjl  reconnus  à  Rome  ^  âf 
Us  Maximins  déclarés  ennemis  ptéblks. 

MA X I M I N  recueillit  fans  beau- Mudmui 
coup  de  peine  le  fruit  de  fon  cri- «^p»*^»- 
me,  <jui  cr abord  demeura  caché.   On?^J5Jj;„ 
ignoroit  la  part  qu^il  avoit  eue  au  meurtre  toate  fac- 
d^Alexandre.  Ainfi  non  feulement  les  ^^  r^ 
nouvelles  levées  qu'il  commandoit ,  &  y^ 
qui  lui  étoient  extrêmement  affeétion* 
nées ,  le  procbmiérent  Augufte ,  mais 
bientôt  après  les  autres  troupes  follici- 
tées  par  1  exemple ,  forcées  de  fe  don-' 
ner  un  chef  à  Tentiée  d'une  campagne 
qui  pouvoit  être  périUeufe^'ailleurs  n'é« 
tant  point  retenues  par  l'horreur  d'un 
crime  dont  elles  n'avoient  point  de  con- 
noifiance ,  joignirent  leur  fuffrage  à  celui 
de  leurs  camarades  :  &  Maximin  fut  re« 
connu  &  falaé  Empereur  par  toute  Par* 
mée. 

U  affeâa  dans  les  commencemens  d'ac- 
corder des  refpeâs  à  la  mémoire  d'Ale- 
xandre ,  auquel  fut  conftruit ,  comme  je 
l'ai  dit ,  un  cénotaphe  dans  les  Gaules  , 
&  dont  les  cendres  portées  à  Rome ,  y 
reçurent  les  plus  grands  honneurs.  Ma*  n  eft  re- 
ximin  écrivit  auffi  au  Sénat  pour  deman-  J^;^"  F» 
der  à  cette  première  Compagnie  de  la  ^^^'^^ 
République  la  confirmation  de  fon  élec- 
tion par  les  foldats  ;  &  il  l'obtint ,  parce 
quç  la  crainte  de  fes  armes ,  &  Timpodi-  ^«r.  rut. 
bilité  de  faire  un  autre  chpix ,  ne  permct- 
toiçùt  pas  de  lui  refufer  fa  demande. 
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11  donne  l  '  U  avoît  uti  fils  ^  qui  pouvoit  aloîs  être 
foQ  fils  le  âgé  de  dix-huit aTi&5  le  plus  beau  jeune 
^ftt.*    homme  qu'il  y  eût  dans  tout  l'iEmpire , 
Of^.AÛ*/^  bien  ëlevé,  ihftruit  dans  les  Lettres 
2^^-^** ^' Grecques  &  Latines  ,  -ôcqui  étoit  déjà 
''       fu]p  la  route  de  la  fortune  &  delà  gran- 
deur ,  puifqu' Alexandre  avoit  eu  la  peu- 
fôe  d^  lui  donner  fit  fœur  en  mariage ,  & 
qu'au  défaut  de  cette  alliance ,  qui  appa- 
remment n'avoit  pas  été  du  goût  de  Ma- 
m^ea ,  le  jeune  Maximin  devoit  en  con- 
traéter  une  autre  prefque  auffi  brUlante , 
avec  Junia  FadïUà ,  •  arriérc-petite-fille 
Amr.  yf^.  d^Antonin.  Softpérenefe  vitpasplutôt 

Empereur ,  qu'il  l'approcha-  du  ràiig  fu- 
pfême  5  enlui  conférant  JestitresdeCé- 

^    far&dePrincedelajeuneffe. 
Il  hait  tout    Le  caraélére  propre  de  Maximin  étoit, 
ce  qui  cft  comme  no^us  l'avons  vu ,  la  férocité  :  & 
£ns  l'E-  ce  vice  étoit  aiigmènté  en  luipiar  la  con- 
tât,        fidération  de  la  baffeire  de  fa  naiffance  ^ 
vii^é^'  ^"^  '"^  donnoit  lieu  de  fe  croire'  niéprifé. 
Ctf/>iv.ji/tf-Ainfi  ennemi  décidé  de  tout  ce  qui  étoit 
*»w,  f.    grand  dans  l'Etat  j  il  ne  tarda  pas  à  ma- 
nifetter  cette  odieufe  façon  de  peiifer. 
Il  ^loigne  Lerefpea  qu'il  témoignoit  à  Fextérieur 
icVamr*  Pouï*  la  mémoire  d'Alexandre,ne  rempê- 
aAicxanrChâ  pas  d'écarter  de  la  cour  &  de  Tar- 
^^*        mée  tous  les  amis  de  ce  jeune  &  aimable 
Prince  ^  &  tous  ceux  qui  formoieiit  fon 
Confeil.  Ilreûvoya  les  uns  à  Rome ,  il 
difperfa  les  autres  en  différentes  co^ntrécs 
fous  prétexte  d'emplois  qu'il  leur  don- 
noit. Ces  hommes  vénérables  Jui  fei^'oi- 

ent 
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cnt  ombrage.  Il  étoit  cur'^ux  de  paroî- 
tre  feul ,  &  il  vouloit ,  libre  de  tous  les 
égards  qu'attirent  néceffairement  la  na- 
iflance  &  le  mérite,  faire  de  fon  camjp  u- 
ne  citadelle  de  tyrannie ,  d'où  il  pût  fans 
aucun  empêchement  répandre  partout 
la  terreur.  Les  Officiers  qui  compofoient 
la  maifon  d'Alexandre  furent  encore 
moins  ménagés ,  &  traités  jjlus  rigpureu- 
fement  que  les  amis.  Maxiçiin,  opine 
doutoit  pas  qu'ils  ne  le  d^teftaffent , 
comme  le  meurtrier  de  leur  maître  •  leur 
rendit  haine  pour  haine  j  &  non  feule- 
ment il  les  caifa  tous,  mais  il  en  fit  mou- 
rir plufieurs.  Il  y  avoit  entre  eux  un  grand  |*/  ^jfi- 
nombre  de  Chrétiens, &  la  haine  qu'il ^g"*  •* 
leur  portoit  s'étendit  fur  leur  Religion  , 
contre  laquelle  il  fufcita  une  perfécuti- 
on,que  Ton  compte  pour  la  fixiémç.  pea 
dirai  un  mot  ailleurs. 


tre 

fentar 

ployer  toute  fa  cruauté.  Magnus,  per-ncconfpi- 
fonnage  Confulaire  &  d'une  illuftre  naif-^"l^"  ^^_  . 
fance  ,  fut  accufé  d'avoir  corrompu  la  tendit  a-' 
fidélité  de  plufieurs  foldats  &  Centuri- voir  été 
ons  pour  tuer  Maximiu ,  &  fe  faire  Em-  comrViui. 
pereur  :  &  voici  le  plan  qu'on  lui  imputa  Hercd.  & 
d'avoir  dreflfé  pour  parvenir  à  cette  fin.   .^''-  '  ^  ^^ 

Maximin,fe  préparant  à  aller  attaquer 
les  Germains  dans  leur  pays ,  avoit  jette 
un  pont  fur  le  Rhin.  Il  aimoit  la  guerre 
par  inclination  :  &  de  plus  il  croyoit  être 

in- 
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întércffé,  pour  rafTénnîflfemcnt  de  fa 
tmiffance ,  à  vérifier  par  des  viâoires  la . 
naute  réputation  qu  il  s'étoit  faite  dans 
les  armes ,  &  qui  lui  avoit  valu  l'Empire. 
Il  reprochoit  à  Alexandre ,  quoique  fans 
fondement ,  d'avoir  agi  mollement  con« 
treles  Barbares:  &  <rétoit  pour  lui  un 
nouveau-motif  de  montrer  de  la  vivacité 
&de  la  vigueur.  Aînfi  tout  occupé  de  fon 
expédition  prochaine ,  il  exerçoit  fans 
cefle  fes  troupes  ^  il  les  tenoit  perpétuel- 
lement en  haleine  ,  lui-même  toujours 
fous  les  armes ,  &  animant  les  foldats  par 
fes  difcours  &par  fes  éxemples-llfeconi- 
portoit  Empereur  ,  comme  ii  avoit  fait 
Centurion  &  Tribun. 

Ce  mouvement ,  qui  occupoit.&  agi- 
toit  tous  les  efprits  ,  avoit  paru ,  difoit- 
on ,  uneoccafion  favorable  aux  confpi- 
rateurs.  Ceux  qui  gardoient  le  ponté- 
toient  gagnés  ;  & ,  lorfque  Maximm  le- 
roit  paffé ,  ils  dévoient  rompre  le  pont , 
pour  lui  couper  la  communication  avec 
fon  armée.  Ainfi  Maximin  en  pays  enne- 
mi auroit  été  livré  à  la  merci  des  conju- 
rés ,  quiféferoient  empreffésdepaffera- 

vec  lui.  .. 

Que  ce  plan  ait  été  réel  ou  fuppolé  » 
c'eft  fur  qubi  l'on  ne  peut  rien  dire  de 
certain ,  parce  qu'il  ne  mt  fait  aucune  in- 
formation en  régie ,  aucune  procédure  : 
rien  ne  fut  examiné.  Mais  Maximintmt 
le  fait  pour  vrai  5  ôcpouf  prouvé:  &  en 
conféquence  il  n'eft  point  de  cruauté 


Maxim'in,  Liv.  XXV.    iM 

qu'il  n'exerçiUrur  tous  ceux  qu'il  voulut 
regarder  comme  fufpefts.  On  prétend 
qu'il  en  coûta  la  vie  à  plus  de  quatre  mil- 
le perfonnes ,  qu'il  fit  mourir  par  toutes 
fortes  de  fupp lices ,  les  plus  cruels  qu'il  Capi$,2.f. 
pût  imaginer.  Les  .uns  ^rent  mis  en 
croix ,  les  autres  enfermés  dans  le  ventre 
d'animaux  fraîchement  tués.  P'ufieurs 
étoientexpofés  aux  bêtes,  quel  ues-uns 
mouroient  fous  le  bâton ,  &  cela  indif- 
tinclement ,  fans  égard  pour  la  dignité  ni 
pour  la  condition.  Les  nobles  étoient 
ceux  qu'il  haïffoit  le  plus.  Il  les  extermi- 
na tous  5  &  n'en  fouifrit  aucun  auprès 
de  lui ,  voulant  régner  en  Spartacus ,  qui 
necommandoit  qu'à  desefclaves. 

Ayant  une  fois  lâché  la  bride  à  fa  cru- 
auté ,  il  n'y  mit  plus  aucune  borne.  Tou- 
jours plein  de  l'idée,  que  l'obfcurité  de 
l'on  origine  l'expofoit  au  mépris ,  il  vou- 
lut en  faire  difpaf oître  les  preuves  en  tu- 
ant ceux  qui  en  avoient  une  particulière 
connoiifance.  Il  tua  même  des  amis ,  qui 
lorfqu'il  étoit  dans  le  befoin  lui  avoient 
donné  par  commifération  des  fecours  , 
dont  le  fouvenir  étoit  pour  cette  amea- 
bominable  un  reproche  de  fa  baffeffe. 

C'éft  donc  avec  raifon  qu'il  fut  unî- 
verfellement  haï, que  l'on  cherchoit  dans 
les  monftres  de  l'antiquité  fabuleufe  des 
noms  qui  lui  convinifent ,  qu'on  le  trai- 
toit  de  Cycloçe ,  de  Bufiris ,  de  Phalaris. 
Il  ne  pouvoit  ignorer  cette  horreur  que 
l'on  avoit  de  lui  :  mais  il  n'en  tenoit  au- 

lom  X  F  cun 
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cun  cotnpte,  perfuadé  de  cette  affreufc 
maxime.  Qu'un  Prince  ne  peut  fe  main- 
tenir que  par  la  cruauté.  Aveuglé  par  u- 
xie  brutale  confiance  en  fes  forces,  il  femr 
bloit  qu'il  crût  être  fait  pour  tuq  les  au- 
tres ,  fans  pyuvoir.  jamais  être  tué  lui- 
même. 
Le  contraire  lui  fat  pourtant  dit.en  fa- 
.    ce  à  un  fpeéfcacle ,  dans  une  langue  qu'il 
n'entendoitpas.  Un  Comédienpronori- 
ça  des  vers  Grecs  dont  le  fens  eft  :  „  (a) 
,,  Ctlui  qui  ne  peut  pas  être  tué  par  un 
„feul,peut  l'être  par  plufieurs  réunis. 
„  L'éléphant  eft  un  grand  animal ,  &on 
^,  vient  à  bout  de  le  tuer  :  le  lion  &  le  ti- 
,5  gre  font  fiers  &  courageux ,  &  on  les 
-  ^,  tue.  Craignez  la  réunion  de  plufieurs , 
,,  fi  Un  feul  ne  peut  pas  vous  faire  crain- 
,^dre  ".  Maximin ,  qui  tf entendoit  pas 
ie  Grec ,  mais  qui  vit  appafemment  un 
mouvement  dans  WffAviblée ,  demanda 
à  fes  voifins  ce  que  iignifioient  les  vers 
'  que  venoit  de  réciter  le  Comédien.  Oa 
lui  répondit  toute  autxe  chofc  que  la  vé- 
rité ,  .&  il  s'en  contenta, 
çonfpiia-     Avant  qu'il pafl'ât  le  Rhin,  une  con- 
SK  fpiratioit,  fur  Idéalité  de  liiqueUel'Hif- 

JUC06.  11»  t^^^^ 

fa)  Cfs  vers  Gréa  mm  fout  domtét  fsr  C^t9lî»  ^ 
tréidutts  en  Latin  . . 

Et  qui  ab  ttDO  noQ  potèft  occidi ,  à  mwa  ^ 

ciditur. 
£]ephas  grandis  eft,  &  occtdimr* 
"Léo  fortis  eu  »  &  occiditur. 
Tigris  fonïs  eft ,  &  occiditur* 
•^KjniiUQSi  fi  iîngaio»  1100  tttic^ 
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toire  ne  jette  aucun  doute^  le  mit  en  dân-  procit* 
ger^  Elle  avoit  pNOisr  principe ,  non  Tarn*  ™cni  Em- 
bition  d'un  particulier ,  mais  le  mécon*  ÇuaniT' 
tenteimeat  d'un  corps.  Les  Ofrhoéniens  nus .  qui 
amenés  par  Alexandre  en  Gaule  liji  avoi-  ^^^i  *" 
ent  été  extrêmement  attachés  :  &  le  my-  CxIoum. 
ftére  du  meurtre  de  xe  Prince  ,  qui  ne  '^'''f^.  * 
pouvoitpas  demeurer  longtems  caché  ,^']J*  ^^ 
commençant  à  s'éclaircir ,  Us  conçurent  &  Tr,hea\ 
une  haine  très-violente  contre  Masdmin.  ^T^^-j*» 
Pour  iatisiàire  leur  vengeance ,  Ils  fe 
cherchèrent  un  chef ,  &ils  jettérent  les 
yeux  fer  T.  Quaftinus ,  homme  Confu* 
laire ,  ami  d'Alexandre ,  &  que  par  cette 
raifon  Maximiii  avoit  deftitué  defon  em- 
ploi. Ce  Sénateur  fage  &  modéré  vou- 
lut fe  refufer  à  leurs  offres  :  mais  ils  lui 
firent  violence ,  &  malgré  lui  ils  le  revê- 
tirent de  la  pourpre ,  &  des  autres  mar- 
ques de  la  dignité  Impériale  :  ornemens 
nineftes,  qui  n'eurent  d'autre  effet  que 
d'attirer  une.mort  prompte  à  celui  que 
Ton  en  décoroit.Caraubout  de  fix  jours, 
un  ami  perfide  ,  qui  avoit  infifté  auprès 
de  lui  pour  le  déterminer  à  acquiefcer  au 
défir  de  s  foldat s ,  l'attaqua  pendant  qu'il 
dormoit,  &le  tua.  Ce  traître,  qui  fe 
nommoit  Macédonius ,  comptoit  fur  de 
grandes  récompenfes  de  la  part  de  Ma- 
ximin ,  à  qui  il  porta  la  tête  de  Quarti- 
nus.  Maximin  fut  charmé  d'être  délivré 
d'un  ennemi.  Mais  faifant  réflexion  que 
Macédonius étoit coupable  envers  lui, 
pour  avoir  excité  &  fomenté  la  rébellion 

Fa  des 
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des  Ofrhôéniens ,  d'ailleurs  ne  croyant 
pas  pouvoir  fe  fier  à  celui  qui  ayoit  violé 
.  les  droits  les  plus  faints  envers  fon  ami , 
au  lieu  de  le  payer  de  fon  fervicc  il  lui  fit 
fubir  yi  jufte  peine  de  fon  crime ,  &  par 
fa  mort  il  vengea  Qu2u:tin\js.  Cet  infor- 
tuné Empereur  de  fix  jours  avoit  pour 
femme  Calpurnia  de  rilluftre  fang  des 
Pifons ,  dont  l'Hiftoire  nous  a  confervé 
•  le  nom  avec  éloge-  On  loue  fon  auftére 
vertu.  Après  qu'elle  eut  perdu  Quarti- 
nus  5  elle  ne  voulut  point  prendre  d'au- 
tre époux:  &  fa  conduite  fefoutintde 
maniere,qu'elle  lui  mérita  le  refpeél  pen- 
dant fa  vie  &  après  fa  mort.  Vivante,  el- 
le fut  mife  au  rang  des  Prêtreffes ,  & a- 
près  fa  mort  on  lui  érigea  dans  le  temple 
de  Vénus  uqe  ftatue  ,  qui.partageoit  avec 
celle  de  laDéeffe  le  culte  Scies  honneurs 
divins.  ...... 

îiaximin     II  n'efl^pas  pôffible  q^è  Tardeur  de 

porte  la    Maximinpour  la  guerre  n'ait  été  retar- 

Germl''"  déc  par  les  dangers  domeiliques,  &  pat 

ric,&  y  les  précautions  cruelles  qu'il  prit  pour 

Kurc  ^^  ^^^^^^-  Néanmoins  ces  délais  ne  tu- 

iir.-i  et  rent  pas  longs,  &  dans  les  premiers  mois 

caf.Max,  qui  fiiivirent  fon  élévation  à  4'Einpirf , 

"  ^  "ilpaffale  Rhin,  &.  entra  en  Gtxmf 

Son  armée  étoit  nombreufe  &4onffante. 

Alexandre  avoit  affemblé  de  très-grandes 

forces ,  &  Maximinles  augmenta  en- 

core 
Les  Germains  n'étoient  pas  en  étatde 

tenir  la  campagne  contre  une  li  ^^^^  ^^ 
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bleinvafion.  Us  abandonnèrent  tout  le 
pays  découvert ,  &  f e  retirèrent  dans 
leurs  forêts  ôuderriére  leurs  marais ,  qui 
leur  foumiffoient  des  défenfes  naturel- 
les. Maximin  ravagea  tout  le  pays  aban- 
donné ,  laiffant  aux  foldats  le  butin ,  qui 
ne  confilloit  guéres  qu'en  beftiaux.  Il 
bruloitlesbourgsôc  les  villages,  dont 
les  maifons  n'étoient  que  de  bois ,  parce 
que  les  Germains  connoiffoient  peu  Tu- 
fagefoitdelapierrcfoitdelabrique.  , 

il  arriva  ainfi  aux  ennemis ,  &  il  leur 
livra  plullcurs  combats  ,  dans  lefquels  ^ 
malgré  le  defavantage  des  lieux,  il  eut 
toujours  la  fupériorité.  Les  arbres  des 
forêts  où  fe  livroient  ces  combats ,  arrêt 
toiènt  ôcrendoicnt  inutiles  une  grande* 
partie  des  traits  des  Romains.  Souvent 
ilsrencontroientdes  marais,  qu'il  leur 
falloit.tr averfer  fans  les  connoitre  :  au 
lieu  que  les  Germains  en  connoiffoient 
les  gués  comme  les  routes  de  leurs  bois  ; 
•  &  d'ailleurs  exercé*  à  nager  dès  Tenfan- 
ce,ils  n'étoicnt point  émbarraffés  lorf- 
que  le  pied  leur  manqiioit.  L'Hiftoire 
remarque  finguliérement  uneadion  très- 
vive  ,  dans  laquelle  Maximin ,  (^)  plus 
foldat  que  Capitaine,  &  penfant  en  bar- 
bare fur  la  bravoure  perfonnelle^qu'il  re- 
gardoit  comme  la  première  qualité  d'un 
Général,  s'expofafans  nul  ménagement. 

Les 

[a]  Habebat  hoc  batbaiicx  temeiitatU,  ut  {nuarct 
Impcratorcm  manuetiam  fuâfcinpeiutidcbciç.  C^ 
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Les  Germaiîis  battus  à  la  tête  d'un  ma- 
rais, fejettérent  dedans  pour  échapper 
aux  vainqueurs.  Les  Romains  craignant 
de  s'y  engager  pour  les  pourfuivre ,  Ma- 
ximin  y  entra  le  premier,  quoique  fon 
cheval  eût  de  Teau  jufqu'au  poitrail ,  & 
a  tua  de  fa  main  quelques-uns  des  Barba- 
res qui  tournoient  tête  pour  lui  réfifter. 
Ses  foldats  eurent  honte  d'abandonner 
leur  Empereur  ,  qui  leur  donnoit  exem- 
ple d'un  coura^  fi  déterminé.  Ils  le  fui- 
▼irent  en  foule  :  &  les  ennemis ,  qui  fe 
voyoient pourfuivis  dans  leur  retraite, 
«'étant  mis  endéfenfe ,  il  fe  livra  au  mi- 
fieu  des  eaux  un  nouveau  combat.  U  fut 
longtemsdifputé:  les  Romains  y  pefdi- 
'rent  beaucoup  de  monde  :  mais-entin l'a- 
vantage leurrefta,  &  l'arm^edcs  Gcr- 
mainspéritprefque  entière.  Le  marais 
fut  rempli  de  corps  morts,  &  les  eaux 
teintes  de  fang. 

Maximin  fe  fit  grand  hoaneur  de  cette 
viâoire.  D  ne  fe  contenta  pas  d'en  envo^  • 
yer  la  relation  à  Rome.  U  fit  peindre  l'ac- 
tion ,  &  il  voulut  que  le  tableau  qui  la 
repréfentoit  fût  expofé  dans  le  lieu  le 
plus  éminent  du  Sénat,  afin  que  fa  gloi- 
re frappât  les  yeux  de  ceux  dontil  fçavoit 
bien  qu'il  n'étoit  pas  aimé.  Son  ordre 
fut  exécuté ,  mais  le  tableau  nerefta  pas 
longteras  en  place:  iLfiitenkvé  &  dé- 
truit avec  les  autres  monumens  honora- 
bles pour  Maximin ,  dès  que  le  Sénat  fut 
entré  en  guene  contre  ce  Prince. 

.  Il 
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« 

D  y  eut  encore  plufieurs  autres  com-» 
bats  entre  lui  &  les  Germains ,  &  il  y  fit 
toujours  briller  fa  valeur.  Cette  guerre 
paroît  ravoir  occupé  pendant  Tannée  de 
J.  C.  235.  &  la  fuivante.  11  prit  en  confé-  TVfem. 
quence ,  lui  &  fon  fils ,  le  titre  de  Ger-  *'^*'  ^'''• 
nianique.  Il  faut  auffi  qu'il  ait  remporté**     ^' 
quelques  avantages  fut  les  Sarmates  & 
furies  Daces ,  puifqu'on  lui  donne  fur 
fes  médailles  les  furnoms  de  Sarmatique 
&  de  Dacique.  Son  plan  étoit  de  fubju- 
guer  toutes  ces  nations  Barbares ,  &d'é-r 
tendre  la  domination  Romaine  jufqu'à  la 
mer  du  Septentrion. 

D  fit  beaucoup  valoir  ces  exploits  ,  &  n  Tante 
voici  de  quel  ftyle  il  en  écrivit  ^u  Sénat,  b<»ucoup 
5,  Nous  avons  fait ,  Meflîeurs ,  plus  quep^ioS' 
,5  nous  ne  pouvons  dire.  Nous  avons  ra-^^»v  !»• 
,,vagé  une  étendue  de  pays  de  quatre*  '5* 
,5  cens  milles ,  brûlant  les  villages ,  en- 
„  levant  les  belliaux  ,  emmenant  des 
„  troupes  de  prifonniers ,  taillant  en  pîé- 
5,  ces  tous  ceux  qui  nous  ont  fait  réfiftan- 
,,  ce.  Nous  avons  vaincu  les  ennemis 
5,  malgré  mille  obftaclç^  :  &fi  des  marais 
5,  impénétrables  ne  nous  euffent  arrê- 
55  tés  5  nous  les  aurions  pouriuivisjuf- 
y^quesdans  les  forêts  qui  leur  ont  fervi^ 
„  de  retraite".  Dans  une  autre  Jettre  ^ 
adreffée  pareillement  au  Sénat,  il  en- 
chériflbit  encore  fur  ces  fanfaronnades» 
55  Meflîeurs ,  difoit-il ,  en  un  tems  fort 
,5  court  j'ai  fait  plus  de  guerres ,  livré 
,,plus  de  batailles ,  qu'aucun  des  an- 

F  4  ^ciens# 
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9,ciens.  Lebutin  que  j^ai  amené  fur  les 
,5  terres  Romaines,  a  pafle  nos  cfpéran- 
,,  ces.   Nous  manquons  d'efpace  pcair 
5,  loger  nosprifonniers''. 
ïi  exerce      Mais  quand  les  viAoîres  de  Maximin 
cSicifcs   ^^^  les  Barbares  auroient  été  auffi  écla- 
vcxadons  tantes  que  les  termes  dans  lefquels  il  en 
far  le»     parloitétoientfallueux,  elles  ne  conlb- 
SiTcs     loient  pas  les  Romains  des  maux  que  fa 
'  peuples,    tyrannie  leur  faifoit  fouffrir.   Après  la 
/^^•'•*^  campagne  de  Tan  236.  il  paffa  l'hiver  à 
Hf".  13  SirmiumenPannonie^&iln'yfiuoccU' 
pé  que  de  rapines  &  d'exaétions  accom- 
pagnées des  plus  grandes  cruautés.  Non 
feulement  il  donnoit  toute  liberté  aux 
délateurs ,  mais  il  les  invitoit  à  tourmen- 
ter les  citoyens  par  des  recherches  odieu- 
fes.  Fauffetés  évidentes ,  calomnies  grof- 
iiéres ,  tout  étoit  écouté..  Sous  prétexte 
de  pourluivre  les  droits  du  Fifc ,  on  re- 
muoit  des  affaires  oubliées  depuis  cent 
ans.  Quiconque  fevoyoit  appelle  en  ju- 
gement ,  devoit  s'attendre  à  une  con- 
damnation infaillible:  heureux,  s'il  en 
étoit  quitte  pQur  la  confifcation  de  les 
biens.  Cesinjuftices  fe  renouvelloient 
chaque  jour  :  &  l'on  avoit  fans  ceffe  fous 
les  yeuxdeshommes  très-riches  la  veil- 
le ,  &  le  lendemain  réduits  à  mendier. 
Bien  loin  que  l'âge  &  les  dignités  fuflent 
desfauvegard^srefpeélées,  c'étoit  pré- 
cîfémcnt  aux  Grands  de  l'Etat  que  Ma- 
ximin en  vouloit.  Des  Généraux  d'Ar- 
mées ,  des  Gouverneurs  de  Provinces  ^ 

après 
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après  avoir  été  Confuls ,  &  décorés  des 
ornemens  du  triomphe ,  étoient  enlevés 
fubitement  fur  le  plus  léger  prétexte. 
On  les  enfermoît dans  des  chaifes  de  pof« 
te  feuls  &  fans  domeftiques ,  comme  des 
prifonniers  d'Etat:  on  les  faifok  marcher 
nuit  &  jour  :  &  on  les  amenoit  ainfi  des 
extrémités  de  rOrient  5  de  l'Occident, 
&  du  Midi ,  en  Pannonie ,  où  vexés  & 
outragés  ils  fubiflbient  enfin  la  condam- 
nation à  la  mort  ou  à  l'exil. 

Ces  vexations  exercées  fur  des  particu- 
liers excitoient  contre  Maximin  des  hai- 
nes particuliéres.Les  peuples^aflez  com- 
munément indift'érens  pour  les  Grands 
&  les  riches ,  fouvent  même  envieux  de 
leur  éclat  &  de  leur  opulence ,  étoient 
moins  touchés  des  difgraces  qu'ils  leur 
voyoicnt  arriver.  Mais  l'aviditéj  de  Ma- 
ximîhj  à  qui  rien  ne  fuffifoit,  donna  bien- 
tôt lieu  aux  villes  &  aux  peuples  de  join- 
dre leurs  reflentimens  à  ceux  des  particu- 
liers. Il  s'empara  des  fonds  publics ,  def- 
tinés  dans  les  villes ,  foit  à  faire  des  pro« 
vifions  de  vivres ,  foit  à  être  dillribués 
aux  habitais ,  foit  à  fournir  au3(  dépen- 
fes  des  jeux  &  des  fttes.  Les  ornemens 
des  Temples , lés  ttatues  des  Dieux ,  les 
monumens  des  Héros ,  rien  ne  fut  épar- 
gné :  toute  matière  d'or  &  d'argent  étoit 
convertie  en  monnoie.  Ces  pillages ,  qui 
faifoient  éprouver  aux  villes  en  pleine 
paix  les  calamités  d'une  guerre  malheu- 
reux ,  irritèrent  infiniment  les  peuples.  : 

F  5  a 
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3  y  eut  desjnauvemensde  révdte  enplu- 
fieurs  lieux:  on  difoit  tout  publiquement 
qu^il  valoit  mieuxmaurir  ,.que^devairla 
patrie  dépouillée  de  tout  ce  qui  ^n  fai« 
loit  la  gloire  &  lafprlendeur.* 

Maxiuûn  méprifôit  ce  mécoatente- 
ment  univerfel.  Il  déclarok  que  tout  ce 
qu'il  faifoit,avoit  pour  but  d'enrichir fes 
K)ldats  i  &  Uxroyoit ,  comme  qudques- 
uns  de  fcs  prédéceiTeurs  ,  que  poiHVu 
qu'il  eût  raffedtion  des  troupes  ,41  pou- 
voit  compter  pour  rien  &  outrager  im- 
punément tous  les  autres  Ordres  de  TE- 
tat.  Il  fe  trompoit  doublement.  L'évé- 
aementlui  fit  voir  combien  la  hainçdes 
peuples  eft  redoutable  aux  mauvais  Prin- 
ces,  &  il  ne  gagna^pas  même  Tamitié  des 
foldats.  Ils  étoient  fatigués .  des  repro- 
ches de  leurs  parent  &  de  leur&amis^qur 
fouffroient  à  caufe  d'eux  :  &  fenfibfcs  à 
leurs  plaintes,  ils  partageoient  leur  in- 
dignation contce  des  violences  dont  né- 
anmoins ils  recueilloient  le  fruit.  Leurs 
murmures  éclatèrent,  &  furent  reprimés 

par  des  cmautés ,  ïuivant  la  pratique  de 

Maximin. 
ii^vokc  Xout  l'Univers  gémilToit  fous  une  fi 
îîicV'in- violente  tyrannie  ,  Se.  n'attendoit  que 
tendant  Toccafioud'en  fecouer  le  joug  ifl&PP^^' 
•^^^j-^table.  Quand  les  efprit  s  font  ainfi  difp 
CMh.  '  fi^s ,  la  naoindre  étincelle  peut  produire 
^*.  M.tcwitd'un  coup  un  grand  incendie  •  & 
#r.G«rA7.^>g^  ce  qui  arriva*  Un  mouvement  de 

q.uelques  vUks  d'Afrique  méco&teflt^ 

de 
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la  dureté  d'un  Intendant,  fut  le  pre- 
mier principe  d'une  fuite  d'événemen» 
qui  enlevèrent  en  très  peu  de  tems  à  Ma- 
ximin l'Empire  &  la  vie. 

G  e  Prince  avoit  foin  de  mettre  en  pla-^ 
ce  des  hommes  auffi  féroces  que  lui ,  qui 
ne  connurent  ni  jullice  ni  modération , 
&  qui  n'euffent  d  autre  objet  que  de  faire 
paffer  dans  le  Fifc  Impérial  toutes  les  ri'- 
cheffes  des  Provinces,  L'Intendant  d'A-  . 
frique  9  qui  étoitde  ce  caraétére ,  &  qui 
fçavoit  par  quelles  voieson  f aifoit  fa  cour 
à  Maximin ,  n'épargnoitJii  les  confifca- 
tions  ^  ni  les  rapines  de  toute  efpéce ,  & 
fon  tribunal  étoit  un  brigandage  pubdia 
Quelquesijeunes  gens  des  meilleures  & 
des  plus  riches  famSiesdu  pays  ayant  été 
condamnés  par  cet  Intendant  à  des  a- 
mendesquin'alloientàrien  moins  qu'à 
les  dépouiller  de  tous  leurs  biens ,  de*- 
mandérent  &  obtinrent  un  délai  ^c  trois 
jx)urs.  Ils  en  profitèrent  pour  ameuter 
tous  ceux deleurconnoiffance  qui  avoi- 
ent  fouiFert  defemblables  injuftices,& 
ils  les  engagèrent  à  fe  liguer  avec  eux 
pour  aifaffiner  le  juge  inique  ,  auteur  de 
leurs  maux.  Le  deflein  étant  une  fois 
pris ,  pour  l'exécuter  avec  fureté ,  ils  fe 
tirent  accompagner  dé  tout  ce  qu'ils  a- 
voient  d'efclaves  occupés  à  la  culture 
des  terres  ^à  qui  Os  (ordonnèrent  de  pren- 
dre fous  leurs  habits ,  des  bâtons  ,  des- 
hacbes  ,  &les  autres  inftruraens  du  la- 
bour propres  à^tre  convertis  en  armes^ 

E  d  -        Cesi 
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Ces  efclaves  fe  mêlèrent  parmi  la  foule 
du.peuple  qui  fe  raflembloit  dans  la  place 
autour  du  tribunal  de  T Intendant  :& ils 
étoient  avertis  de  fixer  leurs  regards  fur 
leurs  maîtres ,  de  demeurer  tranquilles , 
quelque  cbofe  qu'ils  leur  viffententre- 
prenà:e;niais  s  ils  les  voyoient  affaillis 
par  les  foldats  qui  environnoient  le  Ma- 
giftrat ,  de  tirer  leurs  armes  ruftiques ,  & 
de  s'en  fcrvir  pour  écarter  d'eux  le  dan- 
ger. Le  projet  réuffit.  Les  chefs  de  la 
confpiration  approchèrent  fans  difficulté 
de  rintendant ,  fous  prétexte  de  lui  par- 
ler du  payement  de  leurs  amendes.  Ilsfe 
»  jettérent  fur  lui ,  &  le  tuèrent  fur  h  pla- 

ce :  &  lorfque  les  foldats  voulurent  ven- 
ger fa  mort  fur  les  meurtriers,  les  pay- 
fans  parurent  avec  leurs  bâtons,  leurs 
fourcheSjleurs  haches:  &  comme  ils  étoi- 
ent en  beaucoup  plus  grand  nambreque 
Jes  foldats  de  la  garde ,  ils  les  mirent  ai- 
fément  en  fuite.  Nos  Auteurs  ne  nom- 
ment point  la  ville  où  cette  fcéne  fau- 
tante fe  paffa.  Les  cir  confiances  incli- 
nent à  conjedurerque  ce  fut  à  Adrumct 
Les  habit  ans  furent  charmés  d'être  déli- 
vrés d'un  Intendant  qui  les  tourmentoit, 
&  dès  qu'ils  ne  virent  plus  rien  à  crain- 
-dre ,  ils  fe  déclarèrent  pour  les  confpira- 
teurs.  Il  femble  que  ce  qu'il  y  avoit  de 
troupes  dans  la  ville,  ait  été  encraîné  par 
cexoncert  univerfel. 
1  es  a«.       Mais  il  s'agiffoit  de  prévenir  la  venge- 
ï;:i«fe^'*nce  d<î.Maximin,  &les  chefs. de l'en- 
•         ...  V  trepnfe 
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treprife  comprirent  qu'ils  ne  pouvoîent  detcmi- 
éviter  de  périr  s'ils  ne  faifoient  un  Em- "^^"^  ^  ^«*- 
pcreur.  L'occafion  é toit  favorable.  Tou-  ùûÏçkw, 
te  la  terre  déteftoit  Maximin  :  &  l'Afri- 
que avoit  aéhjellemcnt  pourProconfuI 
un  homme  vénérable  par  fon  ûge,  re- 
commandable  par  fa  naiflance  5  par  fon 
mérite  5  parles  dignités  qu'il  avoitpcffé- 
dées ,  généralement  eflimé ,  &  pour  l'é- 
lévation duquel  il  paroiffoit  ailé  de  réu- 
nir tous  les  fuffragcs.  C'étoit  Gordien , 
qu'il  faut  maintenant  faire  connoître  au 
Le<fteur. 

Gordie  n ,  Af.  Antonitis  Gorâianm  (jf)  ,  Qiiî  ^loîc 
defcendoit,  fuîvant  le  témoignage  ^^^r^flt^' 
Capitolin ,  par  fon  père  Métius  Marul- c«ri.'a-^. 
lus ,  de  la  fatnille  des  Gracques ,  &  par 
fa  mère  Ulpia  Gordiana,  de  celle  de  Tra- 
jan.  L'illuuration  des  charges  répondoit 
à  une  li  haute  naiffance.  Son  père ,  fon 
ayeul ,  &  fon  bifayeul  avoient  été  Con- 
fuls  :  la  famille  de  fa  femme  Fabia  Ore-  ^^^'^ 
ftilla  étoit  décorée  des  mêmes  titres ,  &^*'''''  '^' 
de  plus  elletenoitparlefangauxAnto- 
nins.  Gordien  lui-même  géra  deux  fois 
le  Confulat ,  &  il  en  vit  Ion  fils  revêtu. 
M  étoit  le  plus  riche  particulier  de  l'Em- 
pire. Il  pofTédoit  de  valles  étendues  de 
terresdans  lesProvinces,&logé  magni- 

fique- 

{•)  Capito/In  s'emh^raffi  beâttttmp  Àdîftntefji  le  ntm 
éefamîfie  de  Cêrdien  tutt  An.onius  >  Antoainus ,  Aiv 
loincoi»  Aniprio.  Let  mcdahUs  et  Us  înfcrîptîoHS  </>  v 

tdent  la  ^tte/iîvn ,  &  U  nomment  tomJoftTS  AnConiUi, 
^'Jon  filt ,  à-  f9<tpaii-f's   Tiilci».  Goid.  I .  &  a 
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fiquement  à  Rome ,  il  a  voit  pour  maifo!! 
celle  qui  avoit  appartenu  à  Pompée. 

Ces  dons  de  la  fortune  étoient  rehaut- 
fés  en  lui  par  les  talens  &  par  les  vertus. 
Il  orna  foneforitde  toutes  les  belles  con- 
noiffances.  Dans  fa  première  jeuneffc  il 
compofa  plufieurs  Poèmes ,  dont  le  plus 
mémorable ,  &  qui  par  le  choix  même 
du  fujct  fait  réloge  de  fon  auteur ,  eft  u- 
ne  Antoniniade  en  trente  Livres,  coin- 

SrenantrHiftoirede  Titc-Antonin  &de 
larc-Auréie.  Il  cultiva  auffi  l'éloquen- 
ce &  y  réuffit,  &  il  confervajuiqu'à  la 
fin  le  goût  de  la  belle  &  utile  Littératu- 
re. Ilpaffafavie,pQurmcfervirdcrex- 
preflion  de  fon  Hiftorien ,  avec  Platon , 
Ariftote ,  Cicéron  &  Virgile. 

Ses  mœurs  furent  digne  s  d'une  fi  rei- 

pcâable  fociété.  Une  modération  pa^ 
faite ,  nul  excès  en  aucun  genre ,  ur^ 
conduite  toujours  réglée  par  laraifoa» 
par  la  fageffe.  Il  aima  tout  ce  qu'iWevoit 
aimer, bon  citoyen ,  bon  père,  gendre 
lefpectueux  au  point  qu«}ufqu'à  fa  Pre- 
ture  il  ne  s'affit  jamais  devant  fon  beaih 
père  Annius  Sévérus ,  &  qu'il  ne  laifl©^ 
paffer  aucun  jour  fans  aller  lui  rendre  les 

•     devoirs. 

Au  refte  fa"  vertu  n'étoit  pointm^ére* 

il  vivoit  en  grand  Se  igneur  :  &  les  dépen- 
fes  qu'il  fit  dans  l'exercice  de  fes  charges 
paffeht  ce  que  les  régies  &  les  ufages  exi- 
geoient  de  lui ,  &  prouvent  qfl'il  ft  P^V 
toit  par  goût  à  fe  faire  hoijnevtf  ^^f^^ 
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chefles.  Durant  le  coursde  fon  Ëdilité^ 
par  une  magnificence  dont  Texemple  e(t 
unique  dans  THiftoire ,  il  donna  do^ze 
fpeaacles  au  peuple  ,  un  par  mois  ^  &  il 
y  fit  combattre  quelquefois  jufqu^à  cinq 
cens  couples  de  gladiateurs,  jamais 
moins  de  cent  cinquante.  Dans  le  fixié* 
me  de  ces  jeux  il  ra(remt)la  &  Uvra  au  pil- 
lage des  fpeâateurs  un  nombre  p^odi* 
gieux  d^ammaux  tirés  des  bois ,  &  ame- 
nés de  divers  pays,  cer£s,  chevaux  & 
brebis  fauvages ,  taureaux  portant  une 
bofife  fur  le  dos ,  élans ,  chamois ,  autru- 
ches :  &  il  fit  peindre  cette  fête  dans  une 
galleiie  de  fa  maifon. 

U  fut  revêtu  de  divers  emplois,  &  gou* 
verna  fuceeffivement  plufieurs  Provin- 
ces ^  où  il  fe  fit  eftimer  &  aimer.  C'eft 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire ,  nous 
a'avons  point  d'autre  détail. 

Il  ell  étonnant  qu'un  homme  auifi  il- 
luftre  ne  foit  parvenu  au  Confulat  que 
dans  un  âge  aOez  avancé.  U  étoit  né  Tan 
de  J.  C.  157.  puifqu'il  mourut  en  237^ 
âgé  de  quatre-vingts  ans  :  &  il  fut  Côn-; 
&à  pour  la  première  fois  avecTËmpe- 
reur  Caracalla  Tan  de  J.  C.  «113.  étant 
dans  fa  cinquante-lixiéme  année  (a').  Il 

porta. 

{a)  Oh  p»mrroh  conjeffkrery  fm  th^er  atn  dîjficMlté ^ 
^ue  le  prenttêt  Ccnfmlat-de  Gêrdièn  dêitfe  rétffporter  â  ml*> 
fnfmi  de  Cfux  qHt  CénaeMU  exerça  feus  l*  Empire  de  fon 
fire,  Mais  il  efi  confiant  par  le  témoignsge  deLapiioiim. 
(|30(4. 1&.)  pu  Gwdim  t^ndmmtmvimifmttsrdsm 
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porta  dans  le  Confulat  le  même  goût  de 
^Icndeur  &  de  magnificence  qu'il  avoit 
marqué  dans  les  autres  charges.  Sa  robe 
prétexte ,  fa  tunique  laticlave ,  étoient 
d'une  beauté  àpiquerlajaloufiedeCa- 
racalla.  Il  fut  le  premier  des  particuliers 
qui  eut  à  lui  les  habits  Confulaires.Nous 
avons  vu  que  l'Empereur  Alexandre  Sé- 
vérerfi'en  avoit  pas  lui-même  qiii  lui  fuf- 
fent  propres ,  &  qu'il  fe  fcrvoit  de  ceux 
que  Ton  gardoitdans  le  Capitolelirufa- 
gede tousles  Confuls.  Gordien  Conful 
donna  des  feux  du  Cirque  à  très-grands 
frais  :  il  diuribua  aux  faélions  des  con- 
duéleurs  de  chariots  cent  chevaux  de  Si- 
cile ,  &  cent  de  Cappadoce  :  il  fit  exécu- 
ter à  fes  dépensdans  toutes  les  villes  de 
rOmbrie ,  de  l'Etrurie ,  du  Picénum ,  & 
du  pays  appelle  aujourd'hui  la  Romagne, 
des  pièces  de  théâtre ,  &  d^autres  fpefta- 
cles, pendant  Tefpace  de  quatre  jours. 
Il  confacroit  ainfi  aux  plailirs  des  peu- 
ples des  fommcs  immenfes ,  &  par  là  il 
s'en  faifoit  fans-doute  aimer  :  mais  les 
fages  auroient  certainement  trouvé  daus 
ces  dépenfes  un  excès  reprehenfible  :  & 
d'ailleurs  il  falloit  que  fa  conduite  fût 
bien  modérée  &  bien  excmte  de  tout 
foupçon  d'ambition ,  pour  ne  point  don- 
jier  de  l'ombrage  avec  un  tel  fracas  à  un 
Prince  auffi  jaloux  que  CaracaUa. 

Gor- 

CênfiiUf»  Par  tfnelli  rsifên ,  'i^efl.  a  ftu  mtufimniti  •kH' 
^/>  4e  laijftr  înftrtM», 
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Gordien  trouva  dans  Alexandre  Sévè- 
re un  Empereur  f  avorabk  à  la  vertu ,  qui 
k  décora  d'un  fécond  C onfulat ,  dans  le- 
quel il  voulut  être  fon  collègue  :  &  les 
amis  du  Prince  crurent  honorer  fon  gou- 
vernement ,  en  arrangeant  les  chofes  de 
façon  que  Gordien  au  fortir  de  churge 
fut  nommé  par  le  Sénat  Proconful  d'A- 
frique. Ils  ne  dout oient  pas  que  fous  fon 
adminiftration  la  Province  ne  fe  trouvât 
heureiifè  :  &  ils  efpéroient  quereilime 
&  Taffeélion  pour  le  Rlagittrat  remontc- 
voit  au  Souverain  qu'il  repréfentoit.  A- 
lexandre  remercia  le  Sénat  de  cette  no- 
mination par  une  lettre  infiniment  obli- 
geante pour  le  fujet  élu.  ,,  Vous  ne  pou- 
„  viez  ,  MefTicurs ,  difoit  l'Empereur  , 
,,  rien  faire  qui  me  fût  plus  agréable,  ni 
,9  qui  me  causât  une  plus  douce  fatisfac- 
„  tion  ,  que  d'envoyer  Gordien  en  Afri- 
,,  que ,  homme  d'une  illuftre  naiffance , 
,,  généreux ,  éloqlient ,  amateur  de  la 
55  juftice  ^deOntéreffé ,  &  dont  la  bonté 
5,efl  le  propre  caraftére".  L'attenté 
d'Alexandre  &  de  fes  Miniftrcs  ne  fut 
point  trompée.  Gordien  fut  aimé  dans 
fa  Province  plus  que  jamais  ne  l'avojt  é- 
té  aucun  de  fes  prédéc-eîTeurs.  Les  Afri- 
cains le  comparoient  à  tout  ce  que  l'an- 
tiquité Romaine  offre  de  plus  digne  de 
vénération  :  &  dans  leurs  acclamations 
ils  lui  attribuoient  les  noms  de  Scipion  ^ 
de  Galon ,  de  Scévola ,  de  Rutilius ,  de 
Délius,  pré  tendant  qu'il  faifoit  revivre 

tous 
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tous  ces  grands  hommes  par  fafagefTe  & 
>   par  fon  équité  dguce  &  bienfaifante. 
Suivant  rinftitutiond'Augufte  les  Pro- 
confuls  ne  dévoient  être  qu  un  an  en  pla- 
ce. Mais  cette  ancienne  police  étoit 
•      changée  en  bien  des  points.  Gordien  fut 
Proconiul  d'Afrique  plus  defept  ans  en- 
tiers ,  puifqu'étant  parti  pour  cette  Pro- 
vince immédiatement  après  fon  fécond 
Confulat ,  qu'il  géra  l'an  de  J.  C .  aog.  il 
y  étoit  encore  auteras  de  la  révolte  qui 
le  porta  à  l'Empire  en  237. 
Ciraacrc    H  avoit  aduellcment  pourLieutéliant- 
dc  fon  fils ,  général  fon  fils ,  de  même  nom  que  lui , 
2n  méaJc  ^S^  ^^  quarante-ciuq  à  quarante-fix  ans,, 
-feras fon   &  Conlulaire ,  qui  lui  ayoit  été  envoyé 
Licutc-    comme  un  aide  néceiTaire  àcaufe  de  fon 
nh  "*    'grand  âge ,  foit  par  Alexandre  Sévère , 
c^tt,     foit  par  Maximin.  Gordien  le  fils  étoit 
^^'•'7-  homme  de  mérite,  mais  voluptueux, 
•  '         donnant  comme  fon  père  dans  la  magni- 
ficence ,  &  y  ajoutant  Tamour'du  vin  & 
des  femmes.  On  dit  qu'il  ne  voulut  ja- 
^     nrais  fe  marier ,  &  qu'il  entretint  vingt- 
deux  concubines  à  la  fois  ^4e  chacune 
defquelles  il  eut  plufieùrs  enfans..Ses  ri- 
cheffes  lui  donnoient  moyen  de  fe  fatis- 
fiiire ,  &  il  ne  fe  refiifoit  aucune  forte  de 
plaifirs.  D  avoit  des  parcs  immenfes  ^des 
jardins  délicieux ,  dans  lefquels  jl  paJfa 
une  grande  partie  de  fa  vie.  Avec  de  fi  é- 
normes  taches  il  allioit  néanmoins  des- 
qualités fort  eilîmablesjune  bonté  com- 
patiflante^du  goût  pour  le»Lcttres,i'in- 

.  tdli- 
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telligetice  du  Droit  &  des  Loix ,  laforce-- 
de  fe  refufer  au  ptoiûr  lorfque  les  affaires 
l'appelloieBt. 

Il  prit  dans  fa  jeunefle  des  leçons  de 
Sérénus  Sammonicus  le  fils ,  qui  s'atta- 
cha à  lui  par  inclination  &  par  ellime ,  & 
qui  en  mourant  lui  laifla^  comme  je  T ai 
reHiarqué  ailleurs ,  la  bibliothèque  de 
fon  père , conliftante  en  foixantedeux 
mille  volumes:(<3f)  préfent  qui  fit  un  hon- 
neur itifiili  à  Gordien  ,  &  qui  lui  donna 
de  réclat  &  de  la  réputation  dans  toute 
la  Littérature.  Gordien  cultiva  les  Let- 
tres jufqu'à  devenir  auteur.  On  avoit  de 
lui  9  au  tems  où  Cq)itolin  écrivoit ,  des 
ouvrages  en  profe  &  en  vers ,  dans  lef- 
quels  on  fentoit  un  beau  génie ,  mais  qui 
fe  négligeoit. 

Qiut  Qutfleur  fou^  HéUogabale,  qui 
fe  prêta  volontiers  à  avancer  un  jeune 
homme  dont  le  goût  pour  les  voluptés^ 
quoique  renfermé  dans  certaines  bor- 
nes ,  fembloit  fe  rapporter  au  fien.  Une 
recommandation  d'une  toute  autre  ef- 
péce  lui  mérita  les  bonnes  grâces  d'Ale- 
xandre. Ce  Prince  eftima  en  luilapro- 
bité  &  la  cçnnoiifançe  des  Loix.  Il  le  gt. 
Préfet  de  la  ville ,  &  Gordien  s'acquitta 
fi  bien  de  cet  important  emploi ,  qui  le 
mçttoit  àlatète  de  toute  la  juflice  civile 

de 

(et)  Q^od  eum  •<!  coeli^n  tulic.  Si  quidem  cantx 
l»ib1iothecae  copia  &t  ({^ieDdore  donaïus ,  in  Êunaot 
hoaûBiunlitteianuiidccozepefVtaiu  Cdptt* 
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de  Rome,  qu'il  obtint  de  fort  bonne  heu- 
re le  Confulat ,  auquel  fon  père  n'étoit 
parvenu  que  dans  un  âge  avancé.  Il  ftit 
toujours  extrêmement  confidéré  d^Ale- 
témprid  xandre  ,  &  (a^  il-ell  compté  parmi  ces 
^A  Jrv.   £j^çg  j^j^jg  q^j  compofoient  fon  confeil 

intime.  Habile  Jurifconfulte ,  hompe  d'- 
Etat ,  il  fe  rendit  utile  &  aux  particuli- 
ers qui  le  confultoient  ,&  à  la  patrie. 
On  voit  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit , 
qu'il  étoit  bien-capable  de  foûlager  fon 
père  dans  les  fonélions  du  Proconfulat 
d'Afrique ,  &  il  foutenoit  arvec  honneur 
l'emploideLieutenant-général  de  la  Pro- 
vince, lorfqu'arriva  le  mouvement  qui 
nous  a  donné  lieu  de  carier  des  Gordiens* 
11$  font      J'ai  expofé  les  motifs  qui  portèrent  les 
*^o'umés  c^^J^'^s  Africains  à  vouloir  faire  leur 
Se  Kcon-'  Proconflil  Empereur  après  qu'ils  eurent 
nusEmpc-tué  l'Intendant.  Ils  craignoient  Maxi-' 
Afaquc    ^^^  9  ^  d'ailleurs  ;  autant  qu'ils  avoient 
Heni  &  détefté  fon  Intendant ,  autant  aimoient- 
^/^pj^'    -  ils  Gordien ,  qui  s'étoit  même  montré  le 
é^Glrf.7. protefteur  des  peuples  contre  la  tyran- 
nie de  cet  Officier ,  &  qui  àvoit  fouvent 
réprimé  fes  entreprifes  violentes  :  enfor- 
te.  que  ce  fubalteme  audacieux ,  comp- 
tant fur  Tappui  du  maître ,  avoit  eu  l'in- 
folence  de  menacer  le  Proconful  &  fou 
fils  de  les  perdre.  Les  coijjurés  nedou- 
toient  pas  que  le  choix  qu'ils  avoient  feit 

entre 

{a)  yentensé'je  lUlepsjfagtii  Léftff^ndefmvMt  U 
têrriÔhn  ^n'jffait  Sémmatfi, 
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entre  eux ,  ne  fut  approuvé  de  toute  la 
ProVince  :  ils  é toicnt  perfùàdés  qu'il fuf- 
iifoit  de  donner  le  lignai ,  &  qu'auflitôt 
touss^emprefferoicot  de  Icsfuivre.  Mau- 
rice, Tun  d'eux,  ôc.le  plus  accrédité, 
ayant  alTemblé  dans  fa  campagne  auprès 
de  la  villetieïyfdrus  un  grand  nombre 
d'habitanis  des  bourgs  &  villages  circon- 
voitins, leur  fit  part  du  projet  par  cette 
harangue  :  „  Mes  chers  concitoyens ,  je 
„  rends  grâces  aux  Dieux  immortels ,  de 
,,ce  qu'ils  nous  ont  fourni  l'occafion, 
,5  ou  plutôt  nous  ont  mis  dans  la  nécef- 
„fité  dé  nous  précautionner  contre  les 
5,  fureurs  de  Maximin.  Car  après  avoir 
„  tué  un  Intendant  digne  de  lui ,  &  tout- 
5,  à-fait  femblable  à  fon  caraétére  &à  fon 
„  génie ,  nous  fommes  perdus  fi  nous  ne 
„  taifonsun  Empereur.  Pour  réuffir  dans 
„  ce  deffein ,  la  fortune  nous  fert  à  fou- 
,5  hait  Nous  avons  près  d'ici  dans  la  vil- 
„le  de  Tyfdrus  l'illudre  Proconful  de 
55  cette  Province  avec  fon  fils,quele  fcë- 
,5  lérat  qui  vient  de  fubir  la  peine  de  fes 
„  crimes  avoitofé  menacer  l'on  ôcTau- 
5,tre  de  la  mort.  Si  vous  m'en  croyez , 
5,  nous  irons  de  ce  pas  les  revêtir  de.  la 
„  pourpre,&  les  proclamer  Empereurs". 
Toute  l'affemblée  applaudit  à  cette  pro- 
pofition,  ;,Rien  n'ell plus julle,  s'écria 
»  la  multitude  :  rien  n'.eû  plus  fage.  Gor- 
„  dien  Augulle ,  puiffent  les  Dieux  vous 
»  être  favorables.  Soyez  Emperevr  avec 

,5 votre  fils". 

Pleins 
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Pleins  d'ardtfur  &  de  zèle ,  ils  fe  tratrf- 

Îortent  tous  à  Tyfdrus  où  étoitGordieiu 
[s  entrent  dans  fon  Palais  vers  l'heure 
de  midi ,  &  ils  le  trouvent  fur  un  lit  de 
repos, tranquille,  ignorant  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé,&  ne  fongeant  à  rien  moins, 
fi  nous  en  croyons  le  témoignage  de  nos 
Auteurs ,  qu'à  l'Eknpire  qu'on  venoit  lui 
•offrir.  Lorfqu'on  l'eut  mis  au  fait ,  il  fut 
plus  frappé  ou  danger  de  la  propofition , 
quede  ce  qu'elle  avoit  de  brillant.  Il  re- 
fafa  d'abord ,  il  réfifta,  jufqu'à  obliger  les 
chefs  de  la  multitude  attroupée  d'em- 
ployer les  menaces,  &  de  lui  déclarer 
qu'ils  alloîent  le  tuer  fur  le  champ ,  s'il 
ne  confentoit  à  leur  défir.  Gordien  avoit 
encore  une'autre  crainte ,  qui  contribua 
principalement  à  le  déterminer.  Il  cqa- 
noiffoit  Maximin:il  fçavoit  qu'auprès  de 
ce  tyran  farouche  c'étoit  un  crime  irré- 
mîffible  que  d'avoir  été  une  fois  jugé  di- 
gne de  l'Empire.  Le  danger  lui  paroiffoit 
avec  raifon  certain  &  inévitable,s'il  s'ob- 
ftinoit  à  refufer  ^  &  il  en  étoit  furtout  ef- 
frayé par  rapport  à  fon  fils.  Car  pour  lui 
penonnellement,  âgé  de  quatre-vingts 
ans ,  un  foible  refte  d'une  vie  languîffan- 
te  ne  le  touchoit  pas  beaucoujp.  Tout 
bien  confidéré ,  il  préféra  à  un  péril  fans 
refTource  &  fans  remède  celui  qui  laîffoit 
quelque  lueur  d'e^érance  :  &  en  cas  de 
malheur ,  la  pourore  Impériale  étoit  une 
décoration  pour  Km  tombeau.  Lorfqu'B 
eut  donné  fou  confentement ,  non  feule* 

ment 


\ 
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ment  les  conjurés  &  leur  fuite ,  mais  tou- 
te la  ville,  qui  s'étoitaffemblée  aux  por- 
tes de  fon  Palais,  le  proclama  Augufte, 
lui  &  fou  fils.  £t  ce  mouvement  fe  com- 
muniqua rapidement  dans  toute  la  Pro- 
vince. Partout  on  abattit  les  ftatues  de 
Maximin  ,  on  effaça  fon  nom  de  tous  les 
monumens  ,  &  on  tranfporta  aux  Gor- 
diens les  honneurs  dont  on  ledépouiii- 
Joit.  On  voulut  même  que  lepére  fût  fui>- 
nommé  Africain,  comme  renouvellanft 
dans  l'Afrique  la  gloire  des  Scipions. 

Les  nouveaux  Empereurs  ne  demeu- 
rèrent pas  longtems  à  Tyfdrus ,  féjour 
peu  convenable  à  leur  dignité,  &  peu 
commode  pour  leurs  affaires.  Us  fe  ren- 
dirent à  Cartbage  avec  un  cortège  de 
gardes ,  4es  faifceaux  couronnés  de  lau- 
riers, &  toute  la  pompe  durangfupré- 
me  :  &  cette  ville,  capitale  de  TAfiique  ,  , 
ôcTune  des  plus  iUuitres  &  des  plus  opu-  • 

lentes  derEmpire ,  les  reçut  comme  des 
fauveurs ,  en  les  comblant  d'applaudiffe- 
mens.  Cartbage  devint  ainfi  pour  qud* 
que  tems  une  féconde  Rome  , par  la  réû^ 
dence  des  Empereurs ,  par  ks  troupes 
qui  larempliffoient,  tant  anciennes, que 
nouvelles  levées,  par  le  concours  de 
ceux  qu'y  attiroit  foit la  curiofité ,  dans 
une  révolution  fi  fubite  ,  foit  l'intérêt,  & 
le  befoin  des  circonftances. 

Ce  n'étoit  pas  allez  pour  Gordien  d'ér  ïï«fo« 
tre  reconnu  en  Afrique  :  il  falloit  qu'il  J^^uVà 
luîtRomi^  dans  fon  parti,. &  il  n'épargna  Rome,  ^* 

rien 
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lesMazî-  tien  pouî  cet  important  objet.  Il  écrivit 
mios dc'  au  Sénat ,  &  ît  adreffa  un  Edit  aupeuplc 
^*mf$"û-Roniaitï  5 pour  rendre  compte  de  w  qui 
biici.      s'é toit  paflé  à  fon  égard  dans  la  Province, 
Mt^'^^  en  demander  la  confirmation.  Dans 
mL,  14.  ces  deux  Ecrits  il  inveclivoit  contre  la 
16.  &      cruauté  de  Maximin ,  qu'il  fçavojt  être 
f/''-^"    extrêmement  odieufe.  Au  contraire  il 
annonçoit  de  la  part  un  gouvernement 
dirigé  par  la  douceur  &  l'humanité  :  & 
afin  d'en  donner  un  avantgoût ,  il  accor- 
doit  à  ceux  quiavoientétéinjuftement 
condamnés  la  révifion  de  leur  procès , 
aux  exilés  le  retour  dans  leur  patrie ,  & 
il  ordoiinoit  la  punition  des  délateurs. 
Enfin  il  promcttoit  aux  foldats  &  aux  ci- 
toyens du  peuple  une  abondante  largelTe. 
Z6f.  r.  I.      L'Edit  &  la  lettre  furent  portés  à  Ro- 
me par  une  députation,à  la  tête  de  la- 
quelle étoit  Valérien ,  perfonnage  Coii- 
fulaire ,  qui  fut  depuis  Empereur,  ^on 
content  d'écrire  au  Sénat  en  commun , 
Gordien  adreflTades  lettres  particulières 
à  tous  les  principaux  membres  de  la 
Compagnie,  qui  étoient  la  plupart  les  a- 
mis  &  fes  parens. 

U  n'étoit  pas  befoin  de  prendre  tant 
dô-précautions  &tantdemefurcs.  l^^' 
ftime  que  l'on  faifoit  de  lui ,  &  encore 
plus  :1a  haine  que  l'on  portoit  à  Maxi- 
min ,  étoient  de  fuffifantes  recomman- 
dations, . 
Une  attention  placée,  &  même  nécei- 
ftire ,  fut  celle  qu'il  eut  de  coflaoenccr 
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par  fe  défaire  de  Vitalien  Préfet  du  Pré- 
toire ,  homme  dévoué  à  Maximin ,  &  di- 
gne de  le  femr.  On  avoir  lieu  de  crain- 
dre que  ce  Magiftrat  civil  &  militaire  en 
même  tems ,  à  qui  obéiflbit  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  Prétoriens  dans  Rome ,  n'ufàt 
du  pouvoir  qu'il  avoit  en  main  pour  fou- 
tenir  l'autorité  du  Prince  auquel  il  étoit 
attaché ,  &  pour  empêcher  le  Sénat  &  le 
peuple  de  le  déclarer  en  faveur  de  Gor- 
dien. On  emï)loya  contre  lui  la  rufe.  Le 
Quefteur  d'Afrique  ,  jeune  homme  plein. 
de  vigueur  &  de  courage,  fut  envoyé  à 
Rome  accompagné  de  quelques  braves 
foldats ,  avec  ordre  de  fe  ménager  une 
audience  fecréte  de  Vitalien  en  lui  pré- 
fentant  des  dép.êches  adreflées  à  Maxi- 
min, que  Ton  fuppoferoit  intérefler  la  îû- 
reté  de  cet  Empereur.  LSjfttreprife  ré- 
uffit.  Pendant  que  Vitalien  examine  les 
fceaux  des  dépêches, les  foldats  du  Que- 
fleur  fe  jettent  fur  lui  &  le  tu  A  t;  &  auffi- 
tôt  l-Edit  de  Gordiçn  au  peuple  fut  affi- 
ché dans  la  place ,  les  lettres  qu'il  écri- 
voit  au  Sénat  furent  remifes  entre  les 
mains  des  Gonfuls ,  &  les  autres  chacu^ 
ne  à  leur  adreffe.  Pours'affûrerunphis 
prompt  &  plus  heureux  fuccès ,  les  dé- 
putés de  Gordien  répandirent  le  bruit 
que  Maximin  n'étoit  plus. 

Il  eft  incroyable  quelle  fut  la  joie  de  la 
nmltitude.  La  haine  lî  longtems  retenue 
par  la  crainte ,  ife  manifefta  enfin  avec  les 
plus  vifs  graufports.  Les  clameurs ,  les 

Tome  A.  G  *      in- 
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înveftives ,  les  reproches  les  plus  iniu- 
rieux  &  les  mieux  mérités  furent  pTodi" 
gués  à  Maximin.  On  abat  feslhtues,on 
déchire  fes  images ,  on  détnik  tous  les 
monumens  qui  faifoicnt  de  lui  une  men- 
tion honorable. 

•  Le  Sénat  agit  avec  plus  de  décence , 
mais  non  avec  moins  de  ^gueur.  Coîi; 
voqué  par  le  C  onfiii  Junius  Silamis ,  qui 
avoit  commence  par  tenir  un  petit  Cofl- 
feil  chez  lui  avec  les  Préteurs,  les  Ediles, 
&  les  Tribuns  -du  peuple ,  rOrdre  s'af- 
fembla  dès  te  jour  même ,  qui  étoit  le 
Vingt- fept  Mai,  dans  le  templede  Ctftor. 
Là  on  lut  d'abord  la  lettre  écGordiçi, 
qui  étoit  très-refoeéhieufe,*:  danslaqu- 
cUe  il  reconnoinoit  que  fon  état  feroit 
chancelant  &  douteux  jufqtt'ftu  juge- 
ment du  l^kt.  La  délibération  nefiit 
ni  longue  ni  iîiçertâine.T(MîS(fune coB- 

mune  voij  &  par  «ne  acdamatio»  ^'^' 
nime  déclarèrent  lesdeuxGoràensAtH 
guftes,&  ks  Maximins  avec  tous  leurs 
fauteurs  &  partions  enn^misdelapatrie. 
De  ce  moment ,  &  en  vertu  de  ce  Dé- 
cret, les  Gordiens  doivent  être  tenus, 
fuivant  les  maximes  du  gouverneffleflt 
Romain ,  pour  Empereurs  légitiffies  :  & 
nous  les  (^)plaçons  ici  en  cettequaft^* 

LES 

(a)  Ceux  «fin  tntfdt  des  L^esdtt  Rmfetnirs  Ksf»^'^* 
tmetteat  *>oHr  la  flMpart  hs  G^rditus  ^  o«  les  fléUâat  ml. 
Mr  de  Ttllemitnt  n'en  a  point  fait  »n  titre  à  fart  tÙ*^ 
ttatte  et  ^mlfs  regérie^às  Ictitrie  dt  Ma^nàn, 
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LES  DEUX  GORDIENS. 

S-  "• 

Les  Prétoriens  qui  étaient  dans  Rome  /c 
rangent  à  PoèéiJifance  des  Gordiens,  La 
^muUit^dde  enivrée  de  joie  ^fe  porte  à  de 
grands  excès.Lts  Provinces  foulevies  par 
les  Doutés  du  Sénat  ^ft  déclarent  centre, 
Maximin.  Fureur  de  Maximin  à  ces 
nouvelles.  Réfolu  démarcher  contre  Ko- 
ine  ,  il  harangue  (es  fildats.  Il  trouve  peu 
d* ardeur  dans  [on  ^mée^&  ileftainfi 
forcé  de  perdre  un  tems  précieux.  Les 
Gordiens  périment  noyant  régnéqu'^en- 
viron  fix  femainesz  Cartbage  &  les  au- 
tres villes  d'Afrique  font  ravagées  par 
h  vainqutur.  Maxime  &  Balbinfont  é^ 
lus  Empereurs  par  le  Sénat.  Expofédô 
ce  qu'^onfçait  de  leur  biftoirejufqu  à  leur 
ékêtion.  Détail  de  leur  éle&ion.Gordiem 
IIL  nommé  Céfar. 

LEs  fi9ldats  Prétoriens  fuivirent  Tim-  l<!$  Fr^- 
IHreffioû  duSénat  &du  peuple.  Leur^^J^^^^'*!"* 
Préfet ,  qui  auroit  pu  les  en  détourner  ,5ansTo- 
avait  été  tué.  Se  trouvant  fans  chef,  ils  "»«><€ 
fe  biffèrent  entraîner  par  le  torrent.  Ils  l-oSt 
éGotitérent  h  lecture  des  lettres  dics  Gor-  ce  des 
diensqui  les  r^wdoient ,  &  ils  reçurent  ^'^'^j«?«- 
dans  k  a»p  leurs  hma^s  ^  qu'ils  fuWK-  v7l^' 

G  %  tué- 
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Cmph.  Ma  tuérctit  à  ccllcs  dcs  Maxknins. 
mm  If.  Le  paffage  d'une  dure  feratude  à  la 
Y;  '^  liberté  fut  tumultueux  dans  Rome  :&  la 
La'muiti--  multitude ,  toujours  incapable  de  modé- 
vréedc  °*^*^^^" ,  ne  put  goûter  les  douceurs  d'un 
foie ,  fc  heureux  changement  fans  fe  laiffer  tranf- 
portc  à  de  porter  à  une  efpéce  d'ivrefle ,  qui  pro- 
gands  ex. jj^jQj  jjjg^  ^gg  défordres.   Armée  d'un 

Décret  du  Sénat^qui  condamnoit  à  mon 
ks  miniftres  de  la  tyrannie ,  elle  fe  fit  ju- 
ftice  à  elle-même.  Les  délateurs ,  pre- 
mier &  digne  objet  derindignatîon  pu- 
blique , furent  mis  en  pièces , àmoins 
qu'ils  n'évitaffent  leur  défaftre  par  une 
prompte  fuite.  Les  Intendans  &  les  Ju- 
ges qui  s'étoient  prêtés  à  l'injufticc ,  ne 
furent  pas  mieux  traités.  On  les  trafnoit 
dans  les  rues ,  &  après  mille  outrages  on 
les  maiTacroit^,  &  ofl  jettoit  leurs  corps 
dans  les  égoûts.  Plufieurs  profitèrent  du 
tumulte  pour  fatisfaire  leurs  F^^^/ 
particulières  ou  leurs  intérêts.  Les  dé- 
biteurs fe  défirent  de  leurs  créanciers^les 
plaideurs  de  leurs  parties  advcrfeSj&ls 
Té tabliffement  de  la  paix  devin  t  prefquc 
une  guerre  civile.  Le  Préfet  de  la  ville 
Sabinus  ayant  voulu  arrêter  cette  licen- 
ce ,  fot  lui-même  aflbmmé  fous  le  bâton. 
Il  ellvrai  qu'il  paffoitpourpartifande 
Maximin.  Ainfi  le  Sénat  ne  le  regretta 
pas  beaucoup. 

On  ne  nous  dit  point  comment  ce  tu- 
multe prit  fin  ^  s'il  fut  appaifé  par  les  m- 
.      giftrats ,  où  fi  la  multitude  C€ffa  de  s  a- 
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giter  par  fimple  laffitude ,  &  par  la  nécef- 
lité  de  rentrerenfin  dans  le  calme.  Mais 
la  fuite  prouvera  que  c'étoit  un  feu  mal 
éteint,  &  qu'une  étincelle  pouvoit ral- 
lumer. 

Le  Sénat  étoit  occupé  du  foin  de  fc  .^^f[^^ 
précautionner  contre  Maximin,  &  dc^fç^^cîpjJJ" 
foulever  tout  l'Empire  contre  celui  qu'il  les  oépu- 
avoit  déclaré  ennemi.  Il  envoya  dans««^^'J^^^^ 
toutes  les  Provinces  des  Députés  de  fonçiarcm 
corps  ,  ou  de  Tordre  des  Chevaliers  ,  a-comrcMa- 
vec  des  lettres  adreflées  à  tous  les  Ma-*"""** 
giftrats  ,  aux  Officiers  de  guerre ,  aux 
villes ,  bourgs,  &  villages,  pour  leur  no- 
tifier la  révolution  arrivée  dans  le  Gou- 
venieiî\ent ,  &  leur  ordonner  de  recon- 
noître  les  Gordiens  pour  Empereurs,  & 
de  courir  fus  à  tous  les  amis  6c  partifans 
de  Maximin.  Prefque  partout  ces  lettres 
produifirent  leur  effet.  Les  villes  &les 
provinces ,  les  Magiftrats  &  les  peuples, 
s'eraprcffoient  à  Tenvi  de  fecouerun 
joug  tyrannique  &  odieux ,  &  ils  firent 
mainbaife  fur  les  créatures  de  l'ennemi 
public.  Il  fe  trouva  néanmoins  quelques 
hommes  en  place  qui  demeurèrent  atta- 
chés à  Maximin,&  qui  même  lui  envoyè- 
rent les  Députés  du  Sénat ,  fur  lefquels 
ce  Prince  féroce  exerça  fa  vengeance  a- 
vec  fa  cruauté  ordinaire. 
U  étoit  a(ftuellementàSirmium,C^>  Fureur  de 

ainfi^"*'"^^ 

^(4)  ^oms  n'jvom  amtmnfait  qm  fromv9  ^ne  Mdximt^  * 
/«<  /«rfi  dt  utU  vUU ,  tè H avtît  faffe  l*invtr.  jtmfUms 
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l  CCS  noQ-  amfi  que  je  Tai  dit  9  &  il  y  avoit  pftHDpte- 

^cwi     ^^^^  ^^^^^  *^^  ^^  mouVfcment  anivé  à 
ji^tf*!  1*7-  Rome.  Des  amis  qui  lui  reftoient  e»€0- 
18.  &     re  dans  le  Sénat, lui  avoient  même  fait 
î^.^&^   remettre  une  copie  du Sénatusconfulte 
Heué.     rendu  contre  lui ,  quoique  cette  Compa- 
gnie eût  pris  des  mefurespovHr  tenir  fa 
délibération  fecréte,  &  que ,  fuivant  un 
ufage  pratiqué  dans  les  occafiofts  criti- 
<pies ,  elle  en  eût  exclus  tous  ceux  qui 
.    ^  n*étoient  pas  du  corps ,  enforte  que  des 
Sénateurs  y  avoient  fait  les  fonâicwis 
de  Commis  &  de  Greffiers.  Mais  le  tems 
n*étoit  plus  où  tous  les  membres  du  Sé- 
nat confpirans  dans  un  même  vœu ,  & 
réunis  par  Tamour  de  la  patrie,  fe  faî- 
foient  une  religion  de  garderie  fecret  de 
TEtat.  Maximin  fut  averti ,  comme  je 
viens  de  le  dire ,  &  les  fureurs  dans  ïef- 
quelles  il  entra  à  cette  nouvelle  furent 
proportionnées  à  la  violence  de  fonça- 
raétére.  Il  fe  jcttoit  contre  terre,  3  fo 
frappoît  la  tête  à  la  mur^lle ,  il  décbiroit 
fes  habits ,  il  tiroit  fon  ^e  contre  le  Sé- 
nat  abfent.  Enfin  fes  amis  eurent  bien  de 
'  la  peine  à  le  remener  dans  fon  apparte- 
ment, où  employant  un  remède  digne  de 
lui,  il  enfévelit  dans  le  vin  les  pensées 
qui  produifoient  fon  emportement. 

Le  lendemain  s'étant  un  peu  calmé , 
il  tint;  confeil  fur  ce  qu'il  dcvoit  faire 

dans 
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dans  une  t^e  conjanébire  :  &  k  troifié- 
me  jour  il  afiîeinblafoiiaHnée^4ans  laqu- 
elle ne  pouvoir  être  ignoré  ce  gui  s'étoit 
paffé  c»  Afrique  &  à  Rome.  Mais  la  ter- 
reur de  Maximiii  étoit  fi  grande,que  per- 
fonne  n'olbit parler  publiq^uement  ciece 
que  tout  le  inonde  fçavoit.  On  craignoit 
les  elpionsTépaBdus  partout  >  qui  obfer- 
voient  non  ieukoient  les  difcours  ,  mais 
les  geâes&lesairsdevifi^.  Onatten- 
doit  pouv  rompre  le  ittenceyque  k  ledoû* 
table  Empereur  fe  fût  ej^pliqûé. 

La  harangue  dèMaxinun  fut  toute  mi-  R^foiude  ^ 
li taire  ^  &  rerf emée  en  peu  de  parok  s»  ™ Jj; *J" 
Encore  n'étoit-eUe.pa*  de  lui  ^  &ilfutiJJ*  nît-r 
obligé  de  la  lire.  „  Camarades, dit-U  auxjanpc  fer 
,,foldats  5  je  vous  feis  part  d'un  événe-  "'^**"* 
„  ment  qui  ne  vous  étonnera  point  du 
)>tQut«  Les  Africains  ont  violé  leur  foi.  -^ 

,,  Afoîs  non  :  ils  ne-Tont  point  violée  ^  -- 
99  car  9s  n'en  ont  jamaiiï  eu.  Ils  ont  fait 
9,  Empereurs  ks  deux  Gikdiens ,  père 
99  &  â)s  9  dont  Taneft  telkoient  cafl(6  de 
99  vieiUeffe  qu'il  peut  à  peiw  fortir  de 
95  fon  lit 5  &  l'autre  telkment  énervé  pai 
99  lesplaifirs ,  que  Icsinfiarmités  qui  fon*; 
„  le  fruit  defes  déhaucbes9font  pour  lui 
99l*efFet  de  la  vieilkffe.  Et  nos  vénéra- 
99  blés  Sénateurs.,  qui  ont  tué  Romulus 
9,  &  Céfar ,  m'ont  déclaré  ennemi  pu- 
9>  blic  ,  pendant  que  j'étois  occupé  à 
59  combattre  &  à  vaincre  ^ur  eux  :  ils 
9^  vous  ont  enveloppés  dans  la  mênfte 
9?  condamnation  9  vous  &  xssm  ceu^  q^ 

64  990^6 
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3,  me  fuiveiK:  &  ils  ont  déféré  le  nom 
, ,  d' Augufte  aux  deux  Gor(Uens.  Si  donc 
„  vous  êtes  gens  de  cœur,  fi  vous  avez 
,5 des  forces  &  du  courage,  marchons 
5,  contre  le  Sénat  &  contre  les  Afri- 
„  cains.  Toutes  leurs  dépouilles  font  à 
„  vous." 
iitroofe    Cedifcours  nerefpiroit  que  menaces 
5eut*dMs  ^  qu'ardeur  pour  la  guerre  ;  mais  les 
fon  ar-*°*  foldats  ne  témoignèrent  pas  le  zèle  que 
«^« .  &  leur  chef  eût  foubaité.  Il  n'avoit  pas  i'çvb 
fcrcé  de    s'en  faire  aimer ,  &  lorlqu^U  eut  befoin 
'  ferdte  un  d'eux ,  il  les  trouva  froids  pour  fa  caufe. 
temspié-  c'eft  ce  qui  le  força  de  perdre  un  tems 
*^"'*      infiniment  précieux.  S'il  fût  entré  fur  le 
champ  en  Italie,  le  Sénat  n'avoit point 
de  forces  à  lui  oppofer.  Au  iieu  d'agir  ^ 
RIaximin  fut  réduit  à  tenter  la  voie  de  la 
€sp.  Gard  négociation.   Il  fit  ofl'rir  au  Sénat  une 
***'        amntftie,  li  Ton  voulott  revenir  à  lui.  On 
ne  fe  fia  point  à  fes  promefles ,  &  Ton  a- 
voit  raifon.  Ses  propofitions  furent  re- 
butées ,  &  le  Sénat  ne  fongea  qu'à  fe  dé- 
fendre contre  fes  armes.  D  nomma  vingt 
Commiflaires  de  fon  corps,  entre  lei- 
quels  il  partagea  l'Italie ,  chargeant  cha- 
cun de  la  défenfe  du  canton  qui  lui  étoit 
confié.  11  fit  des.levée&&  toutes  fortes 
de  préparatifs  de  guerre.  Riais  bientôt 
furvint  en  Afrique  unecataftrophe ,  qui 
replongea  Rome  dans  la  confternation. 
les  Goc-    Capélien  Gouverneur  de  Numidie  ^ 
^n«  p«-  ^is  en  place  par  Maximin,avoit  toujours 
SjSué-  ^té  d^fagréaUe  à  Gordien ,  tjui  ne  fe  vit 

pas,. 
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pas  plutôt  Empereur,  qu'il  le  dcftitua  &  $ûé  nn'cn- 
lui  envoya  un  fucceffeur.  Ce  Gouver-JiîJ^]|*.^^* 
-  neur  avoit  des  troupes  à  fes  ordres  pour  Herod,  & 
la  défenfe  de  la  Province ,  qui  continoit  ^*f »^ 
avec  des  Barbares  inquiets  &  remuans-^^^JI; 
.  Il  fe  fervit  des  forces  qu'il  avoit  en  main  i  j.  &  idk 
,  pour  fe  difpenfer  d'obéir  à  un  nouvel 
.  £mpereur ,  dont  l'autorité  étoit  encore 
mal  affermie.  Il  fit  plus:  &  fous  prétexte 
,  de  demeurer  fidèle  à  fon  Prince ,  &  de 
vcB^et  la  querelle  de  Maximin  y  il  affem- 
.  bla  les  troupes  en  corpsd'armée^&mar- 
cha  contre  C art bage.  Les  Gordiens  fu*^ 
.  rent  extrêmement  allarmé.s  de  cette  at- 
taque fubite.  Us  avoient  peu  de  troupes 
réglées.  La  ville  deCarthage  étoit  rem- 
plie d'un  peuple  immenfe,  mais  amolli 
par  les  délices  9  fans  aucun  ufage  de  la 

Îuerre ,  fansprovifion  d'armes  :  & Gor- 
ien  le  fils ,  qui  devoit  &  pouvoit  feul  fe 
.  mettre  à  leur  tête,  avoit  peu  d'expérien- 
ce &  d'habileté  dans  l'art  militaire.  Ce- 
pendant le  péril  preflbit,  c'étoiiune  né- 
ceffité  de  combattre.  Les  Gordiens  joi- 
.gnirent  au  peu  de  foldats  qu'ils  avoient 
.un  grand  nombre d'habitans de  Cartha- 
^ge,  qui  portoient  àla  guerre  plus  de  zèle 
que  de  capacité  ,  &  qui  formoien t  plutôt 
un  amas  confus  qu  une  armée.  Lesar- 
JEues  mêmesjcomme  je  l'ai  dit,leur  maa- 
quoient.  Chacun  avoit  pris  l'inftrument. 
-qui  s'étoit  trouvé  à  fa  portée,  l'un  une 
hache ,  l'autre  un  couteau  de  chafle  :  les 
•mieux  munis  avoient  des  épieux.',  quel- 
.  .        ^  G  5  quesr 
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ques-uns  de  longues  perches  aiguifécs 
par  le  bout.  Gordien  le  jeunefortit  au 
devant  de  l'ennemi  avec  cette  tœikitu- 
de  de  ^ns  ramaffes.  Un  orage  furieux 
acheva  de  les  déconcerter,  fit  de  jetterle 
trouble  parmi  eux  peu  avant  le  cpmbat. 
Ds  ne  tinrent  pas  un  inftaiit  contre  des 
troupes  bien  armées ,  &  accoutumées 
aux  opérations  de  la  guerre.  Les  gens  de 
Capélicn  n'eurent  que  la  peincdttuer, 
&  ils  firent  une  horrible  boucherie  des 
vaincus.  Gordien  lui-même  refta  fur  la 
place ,  enféveli  fous  un  tas  de  corps 
morts ,  du  milieu  defqucls  il  ne  fut  ^s 
poflîble  de  démêler  le  fien,  ni  de  1ère- 
connoître. 

Le  vieil  Empereur  apprit  ce  défaftiîe 
parla  vue  des  myards ,  qui  s'entaffoicnt 
aux  portes  de  Carrhage ,  pouriuivis  Té- 
jpée  dans  les  reins  par  les  vainqueurs. 
Comme  les  paflages  étoittit  trop  étroits 
pour  la  foule  de  ceux  qui  s'ypréfentoi- 
ent,le  carnage  s'y  renouvella  auffi  grand 
qu'il  avoir  été  lur  le  champ  de  bataille. 
ISnfin  Capélien  entra  triomphant  dans 
C  arthage  5  &  Gordien ,  qui  le  vît ,  fe  li- 
vra au  déïcfpoir.  Plutôt  que  dtstonifcer 
vivant  au  pouvoir  de  fon  ennemi,  îlf- 
ma  mieux  s^ôtef  lui-même  la  vie ,  &  s'é- 
tant  enfermé  dans  un  cabinet  5  ilfep^ï'- 
dit  avec  la  ceinture  qui  tenoit  en  état  fes 
vêtemens.  Ainlî  périt  cerefpetftable  viefl- 
lard,  Jigne  afiurément  d'un  meilleur 

fort.  Il  n'avôit  goûté  durâfig  fupr*»« 

que 
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que  les  inquiétudes  &  les  amertumes. 
Sou  régne  aufficoiurtqu^u&fonge,  &  (i  ' 
malhour^ufemeut  tenniné  ,  fut  renfer- 
mé dans  un  efpace  de  moinade  fix  femai- 
nes.U  avoitété  proclamé  Empereur  vers 
le  milieu  du  mois  de  Mai ,  &  fuivant  l'o- 
pinion la  plus  probable  il  périt  avant  la 
ttn  de  Juin  de  la  même  année.  Il  laifla  un 
potit^fils  héritier  de  fou  nom  &  de  Ta- 
mour  des  Romains. 

-    Capélien  ufa  de  fa  viékoire  comme  au-  caitiitgB 
iK>itpu  faire  Maximin  lui-même.  Il  inon- *  J^.y- 
da  Carthagede  farig,  &ceux  qui  mar-d'AfrîqSi 
quoient  le  plusparmi  les  citoyens  de  cet-  r^ir ravi- 
tc  ville  échappés  au  malheujrdu  combat^  «c^^"** 
furent  tous  maifacréa  par  fes  ordres.  Uqucm/ 
livra  au  pillage  de  fes  foldats  Sa  les  tem 
ple3,  &  les  dépôts  des  richelFespubli- 
qiies>  &  les  maifons  des  particuliers.  ^ 
exerça  Les  mêmes  violences -fur  les  au- 
tres villes  de  la  Pro^^nce  d'Afrique ,  qui 
«votent  abattu  les  ilatues  de  Maximin,âc 
détxuit  fes  honneurs.   Il  les  parcourut 
toute^^ mettant  à  mort  les  chefs,  vexant 
les^peuples ,  ravageant  les  campagnes, 
&  toujours  abandonnant  le  Isutiu  aux 
fohHts  qm  le  fuivoient.  Il  atfeâoit  ainû 
im  grand  zèle  pour  venger  les  injures  de 
foo  Prince.  Au  fond  il  travaiUoit  pour 
lui-même ,  &  il  fe  ménageoit  Taffeaion . 
des  trouf)es  ,  pour  s'élever  par  elles  à  la 
première  place,  en  cas  que  Maximin  fuc- 
c&mbàc  Ces  projets  s'en  allèrent  en  flw 
viét.  IKoua  voyons  par  la  fuite  de  lllif- 

G  6  toirc 
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toire  que  CapéKen  ne  parvint  point  i 
l'Empire.  G'eft  tout  ce  que  nous  fça- 
vons.  Nos  Auteurs  traitent  fi  néglîgem- 
ment  THiftoire ,  qu'après  avoir  mis  cet 
afleur  fur  la  fcéne^ils  nou^  laiffent  igno* 
rer  ce  qu'il  devint. 
Maxime    LorsqueFon  fut  inftruît  à  Rome  de  la. 

Im  dt"  d^f^ite  &  de  ^^  inort  des  Gardiens  ,  la 
Empc-    douleur  &  la  crainte  s'emparèrent  de 
icuispar  tous  ks  cœurs.  LeSénat  ficlepeuple,. 
//«îi!?.Vunis  dans  les  mêmes  fentimens ,  regret- 
,c^it,      toîent  amèrement  des  Princes  en  qui  ils 
^^Ir^^^voient  mis  leur  efpérance;  &  Tidéede 
é-  Max.  la  cruauté  db  Maximin ,  qui  augmentée 
#^«/*.  i.par  le  défir  de  la  vengeance  alloit  fe  dé- 
ployer fur  eux ,  les  jetta  dans  les  plus 
Vives  allarmes.  Le  Sénat  ne  s'en  tint  pas 
à  de  vaines  lamentations.    Cette  fage 
Compagnie  fongca  à  prendre  des  mefu- 
res  efficaces  pour  écarter  le  danger.  Se 
voyant  pôuffée  dans  un  défilé  où  il  f alloit 
de  toute  néceffi  té  ou  périr,  ou  faire  périr 
fon  ennemi,  elle  réfolut  de  remplir  la 
place  que  les  Gordiens  laiffoient  vacan- 
te ,  &  de  donner  des  chefs  à  l' Ë  mpire. 

On.  crutdevoir  créer  non  un  feulEm* 
pereur ,  mais  deux  :  &  on  fe  détermina 
à  ce  parti  par  deùX'  raifons.  Premiére- 
ment^esSénateurs  penférent  que  la  puif- 
&nce  Impériale pai tagée entredeux col* 
lègues  feroit  moins  defpotique  :  &  de 
plus  les  affaires  étoient  allez  difficiles,& 
tes  périls  affez  multipliés ,  pour  occuper 
4eux:Prinçes  i  dont  Tuairoi^  à.k^uerre 

'     .   '  CQOr 
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trontre  Maximin^ôc  Tautre  refteroit  dans 
Bjomepour  Cantenir  les  efprits  agités  Sx, 
échauffés  par  tant  de  révolutions  arrivé- 
es coup  fur  coup.  Le  choix  tomba  fur 
Maxime  &  Balbin9deux.illuftresperfon- 
n  âges  9  qui  étoient;  déjà  du  nombre  des  - 
vingt  Commiilaîres  députés  par  le^énat 

Îïour  ladéfenfederitalie.  Voici  ce  que 
'Hilloire  nous  aiq^ceod  de  cequi  les  re- 
garde jufqu'à  leudT  élévation  à  1  Empire. 

M.ClodiusPupiénusMaximûs,  queExpoféde^ 
-nous  nommerons  Amplement  Maxime  ^g^S*^^** 
étdit  un  homme  de  bafle  naiiTance,  filsi^^Hii: 
d^un  ferrurierou  d'un  charron^  mais  ilcoire.  ju(« 
s^étoit  avancé  par  fou  mérite.  Dès  ûpre'^j"*^/^" 
miére  jeunefle  fon  goût  fe  décida  pour  la  ca^  m^^ 
guerre,  &  il  y  brilla.  Après  avoir  paffé^^'''*i>î 
par  divers  degrés  de  la  milice ,  il  parvint  * 
à  pouvoir  afpirer  aux  charges  dans  Ro- 
me. 11  devint  Préteur  :  &  comme  il  n'é- 
toit  pas  riche  ,  les  dépeniCes  qu'il  ayoit  à 
faire  dans  Texercice  de  cette  Magiftrar 
ture  ,  furent  foutenues  par  une  Dame 
nommée  Pefcennia  Marcellma ,  qui  Ta- 
voit  reçu  dans  famaiibn ,  &quiletrai- 
toit  comme  fon  fils.  U  obtint  aufli  le  Coa- 
fulat  :  &  f  ai  remarqué  dans  les  Faftes 
d'Alexandre  Sévère ,  que  c'eft  lui  proba- 
blement oui  fut  Conful  l'an  227  de  J. 
C.  avec  Nummius  Albinus.  Les  emplois 
les  plus  impoxcans  &  les  plus  honorables 
'lui  donnèrent  lieu  de  développer  tous 
fes  talens.  Il  fut  fucceffivement  Procon-    . 
fid  de  Bytbynie ,  de  Grèce  >  de  la  Naxr 

G  7  bonr- 
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bonnoife.  On  luidonoa  des  comunnde^ 
mens  mUitaÎTes^eii  fll^necontrelesSar- 
niates ,  fur  le  RJim  contsc  les  Gennains: 
&  par  tout  il  foatmt  âc  augmenta  fa  ré* 
putation.  Ayant  été  uomm^  Préfet  de  fai 
ville  ^  il  feconduiitt  dans  cette  Magif- 
trature  en  homme  éclaîxié ,  ferme ,  &ië^ 
vére.  Enfin  il  effaça  tellement  par  fes  fer- 
vices  &  par  fa  gloire  le  deûrvantàge  d'u« 
ne  origine  obfcure ,  que  lorsqu'*!!  s^agit 
de  îapremiéreplace^perfoanen'en  pa- 
rut plus  digne  que  lui 

On-  ne  lui  reproche  aucun  défordre 
dans  fes  moeurs.  Savie&mèmefacon' 
tenance  extériet«reâx>ient  graves  &  au& 
téres ,  Se  le  fumom  de  Tr^e  lui  en  dCf 
meura.  Homme  attaché  à  (on  feus,  un 
peu  hsait ,  mais  fans  (^miàtreté  ném- 
mpins;  il  fefaifoit  une  loi  d'écouter  les 
raifons  de  ceux  contse  qoiilcroyoita^- 
voir  des  fujets  de  plaintes  :  &  fok  qu'Us 
lui  apportaflentd^  excufes  légitimes ,  il 
leur  rendoit  jufHce^foitqu^ilsrrecQanaC- 
fent  leurs  tortsy  ALlurdemandaffent  par- 
don 9  il  fe  laiSbit  aifémentfléefaôs.  Ce- 
pendant rimpreffionde  ftvérité  quiré^ 
fultoit  de  toute  fa  condusne  ^  fiLqui  étoit 
un  mérite  pour  lui  auprès  du  Sàsut,  le 
&ifoit  craindre  du  peuple ,  qui  ne  vit  pas 
volontiers  un  cai^aSdérefi  ftmearmé  du 
fouverain  pouvoir.  Cette  confidàratioo 
influa  fans  doute  dans  lé  choix  de  fon 
collègue.  On  voulut  tempérer  Taufté- 
rite  de  Ma:xime  par  ladoQceuc  deBolbin. 

Cœ- 
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C<eliiis  Balbinusétoit  riche^&  il  ufoîtr^.  ^1/7. 
de  fes-richeiTes  poor  fe  procurer  tous  le» 
pjftifirs  ^ont  elles  font  le  prix  :  une  table 
bien  fervie^des  viusdéUcleiis,  d  les  ex;- 
cès  qui  accomptgnent  trop  ordinaire- 
ment la  bonne  chére.U  ne  fe  fii^oit  pour- 
tant pas  à  une  baffe  &  indigne  débauche. 
U  cultiva  les  Lettr» ,  &  particulière- 
ment PËloquence,  qui  n^avoit  pas  enci>- 
re  perdu  fou  crédit  parmi  les  RcMnains  , 
&  qui  pafibit  toujours  pour  nécelTaire 
aux  Hommes  d'Etat.  B  réufiiffoit  même 
en  Poëfie,  au  point  d'égaler  tout  ce  qu^fl 
y  avoit  de  mieux  en  ce  genre  d«is  fort 
fiécle.  Appe}léjpsar(a  nsûmnce,  qui  étoit 
regardée  comme  Slufire  ^  aux  premières 
dignités  de  l'Empire  ^  il  fe  mit  à  portée 
de  les  exercer  avec  honneur.  Il  fut  deux 
&isConful.  il  gouverna  fucceffivement 
un  très-^and  nombre  de  Province  s,  TA- 
fie ,  FAlriquc ,  la  Bythynie ,  la  Galatie  , 
le  Pont,  la  Thrace ,  &  les  Gaules.  D 
coionianda  auffi les  troupçsdans  certai- 
nes occafions^qui  ne  font  cas  autrement 
expliquées*  Mais  il  brilloit  moins  dans 
les  aimes  ,  que  dans  k  conduite  des  af- 
faires civiles.  Son  propre  caraéiére  étoit 
la  bonté  :  as,  THiftoriea  remarque  qu'on 
appUquoit  à  Maxime  &  àlui  les  portraits  ~  , 
contraires  queSdlufte  a  tracés  de  Ca- 
ton.&  de  Céf^.  L'un,  difoit-on ,  eft fé- 
vére ,  l'autre  eft  indulgent  :  l'un  fe  fait 
eftitï^r  parla  fermeté, l'autre  mérite  l'a- 
mômrpaïfaboniié:  i'uan^urcosâe  nea 

au- 
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au-delà  de  ce  qui  eft  dû ,  Tau tre  fe  phît 
à  répandre  les  dons  &  les  bienfaits. 

J'ai  dit  (fit  lanaiffance  deBalbinpaf- 

foit  pour  iHuftre  :  &  elle  l'étoit  fdon  la 

façon  de  penfer  des  tems  où  il  vivoit ,  & 

vu  r extinction  de  toute  l'andenne  No- 

rsa,m.  blefle  Romaine.  Il  eft  très-probable  qu'il 

'jfir.4r#.  defcendoit de  Coriius  Balbinus ,  Conlul 

^         <:ent  ans  aupwavant  fous  Adrien,  &  fait 

Patricien  par  cet  Empereur.  Pour  lui ,  il 

faifoit  remonter  plus  haut  fa  généalogie, 

&,  fi  nous  en  croyons  Capitolin,  il  ledi^ 

foit  iffu  de  Balbus  Cornélius  Théophar 

nés ,  ami  &  Hiltoriographe  de  Pompée, 

-&  devenu  citoyen  Romainparfaprot^- 

tion.  SiBalbin  s'expcimoit ainfi ,  ili; 

•gnorMice  de  riîîftorien  n'a  point  altéré 

iedifcours  qu'il  rapporte,Balbin  fe  mon- 

troit  peu  inftruit ,  &  il  confondoit  ^eux 

-hommes  en  un.   Cornéliiîs  ^^^^^\^ç 

.Tbéopbane  font  deux  hommes  très-oit- 

férens.  L'un  étoit  de  Cadix  en  Elpagner 

l'autre  de  Mitylçne  capitale  de  1  Ue  ûe 

JLesbos.   Tous  deux  faraît  attacbés  a 

'       Pompée.  Mais  Balbus,  aumomaitqu 

la  guerre  civile  éclata,  fe  déclara  pou 

Célar:  aulieuqueThéophanedefflfiUia 

fidèle  à  Pompée  jufqu'à  la  fin^  &  en  toi- 

r /r.  ^.ne  de  cette âdélité  perfévérante  lio^^c 

5«/«       longtems  après  extermina  toute  la  w- 

mHlc.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  oflginj 

de  Balbin ,  il  palFoit  pour  très^noblc  :  ^ 

-l'on  voit  par-là ,  comme  par  un  gr^JJ^ 

aoûibré  d'autres  traits,  que  tes  *^^"*  jj;/s 
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:ilors  n'étoient  pas  fort  difficiles  fur  la 
nableffe. 

Il  fut  élu  Empereur  par  k  Sénat  avec  D^uUdc 
Maxime  d'une  façon  infiniment  honora- 'j^^^^**' 
ble  pour  l'un  &  pour  l'autre.  La  Compa-"*?^^ff. 
gnie  étant  affembiée ,  comme  je  l'ai  dit ,  a^*»*  à- 
le  neuf  JuiUet,  le  premier  opinant  ou-®''*'''** 
vrit  l'avis  de  nommer  deux  Empereurs. 
Maxime  9  qui  parla  enfuite  ^  appuya  ce 
lentiment.  Avant  qu'il  eût  fini  d'opiner, 
Veélius  Sabinus  de  la  famille  des  Ulpi- 
us  9  c'eft-à-dire  du  même  fang  que  Tra- 
}ari,  voyantque  la  délibération 5'échaiif- 
f  oit  peu  9  &  marchoit  avec  lenteur ,  de- 
manda au  Cpnful  la  penuiiTion  de  parler 
avant  Ton  rang,  &  il  s'expliqua  ainu  : 
„  Meffieurs,dans  des  circonftances  auiïï 
yy  périlleufes  que  celles  où  nous  nous 
5,  trouvons^  il  ne  s'agit  point  de  cher- 
ry cher  longtems  le  parti  convenable  :  il 
„  faut  le  faifir.  Les  paroles  font  dépla- 
,9  cées  où  l'aélion  ne  peut  être  trop 
>,  prompte.  Que  chacun  de  nous  conli- 
,9  dérele  danger  qui  menace  fa  tête,  qu'- 
„  il  envifage  fa  femme  &  fes  enfans ,  fa 
„  fortune  &  toutes  les  poffeffions  qu'il 
tient  de  fes  père  s:  tout  cela  court  un 
rifque  préfent  de  la  part  de  Ma;àmin, 
qui  naturellement  cruel ,  violent,  fé- 
roce ,  ne  peut  manquer  de  le  devenk 
encore  davantage ,  maintenant  que  fa 
barbarie  lui  femble  autorifée  par  uii 
^,  motif  légime.  U  marche  contre  la  vil* 
„  lej^&.vous  perdez  le  tems  à  délibérer.'' 

Après 
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Après  ce  Yéiïéfficnt  pétmbulei,Sabîiros 
adopta  l'avis  propoié  de  faire  d€»x  Em- 
pereurs ,  lefortBade  «ndfo«« ,  ôt  le  pre- 
mier il  donna  fon  firffrage  k  Maxime^  à 
Balbin. 

Deft  probable  quetoutcelafefatfoit 

de  concert ,  &  que  les  efprits ,  aoi  moins 

des  çrincipaux  metBtees  de  la  Compa- 

pagnie,  étoient  préparés-  Car  dès  que 

Sabinus  eut  achevé  fon  difcours ,  le  c;on- 

fentetnent  fe  donna  à  Funammft^.  De 

toute  part  on  s'écria ,  „  Rien  n'^eft  plus 

„  jutte^ricn  n'eft  plus  convenable.  Nous 

,,  tommes  tous  de  Favis  deSabinu^mous 

.     ,,  tiommom  Maxime  &  'Balbin  Empe- 

,,  reurs."  On  les  combla  de  fouhaits  & 

5,  de  vœux  pour  leurprofoérité  ^  &  pouf 

«.  *w.  s.  celle  de  la  République.   Le  Sénat  leur 

conféra  en  Commun  tous  les  titres  de  la 

puiffance  Impérîakjjuftiu'à  cthrideiSiw  • 

teraiff  Pontift  ^  qui,  foivant  ropnrfoo  k 

TMem.  plus  recue  parmi  les  Savans^ét^  demeu- 

Afrf*.  <ri,  f  ^  affeaé  à  un  feuIBmpcreurjmêB^e  torsf 

gu'il  y  en  avoit  eu  plufieurs  à  la  fois.  Les 

mfcriptions  donnent  encore  à  Maxime 

&  Balbin  le  titre  affez  rare  de  Pérès  du 

Sénat. 

Gordien     Après  Téleélion  faite  ,  les  nouveaux 

"éc^?'  Empereurs  voulurent  aller  prendre  pof- 

^H^d%  feflTïon  de  leur  dîgnîté,&  en  offrir  les  pré- 

Ufit,      mices  aux  Dieux  dans  le  Çapitok.  Ils 

j^-Agji.    rencontrèrent  un  obttacle  auquel  ils  ne 

G^ri,  22.  s'attendoient  pas.  Le  Peuple,  comme  je 

%  a^r  ■ '^^  ^^*  craignoit  la  févérité  de  Maxime, 
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&  ne  fe  ponpit  pas  vcdontkrsà  k  reçoit^ 
noître  potir  fon  Sauverainr  Une  foulo 
imtnenfe  fe  met  aindevant  de  Maxime  le 
BalBin ,  &  ie6  empêche  d^avaticer.  IH 
entreprirent  d'écarterlesféditieuxavec 
ce  qu!3s  avoiefît  dé  troupes.  Mais  le 
peuple  foùtenu  d'une  partie  des  foldats 
s'opiniâtra ,  &  demanda  un  Empereur 
de  la  famifte  des  Gordiens.  C'eft  àqnoi    -rf«^«t 
lesfoldats  avoient  un  grand  intérêt.  H^*^^' 
leur  avoit  été  prami$  par  les  Gc«diens 
unelargeffe ,  que  leur  mort  rendait  ca- 
duque :  &  c'étoit  la  faiffc  revivre ,  que 
de  remettre  fur  le  trône  un  Prince  de 
même  nom. 

Après  ce  que  nans  avons  dit  de  Gor- 
dien le  jeune ,  il  par oît  que  cette  famille 
étoît  nombreufe ,  &  que  les  mutins  a-    , 
voient  dequoi  choifir^  Mais  ils  vouloient 
fans  doute  un  héritier  légitime ,  &  k  feul 
dans  eç  cas  étoit  un  enfant  de  douze  ans, 
né  de  (^a)  la  fiUe  de  Gordien  rancîen  » 
qui  àvoît  été  mariée  à  Jutfius  Balbus.. 
C'eft  le  Prince  connu  dans  THilloire  J^^J''- 
fous  le  nom  de  Gordien  III.  foit  que  ce      '  ^ 
nom  lui  foit  venii  par  Tadoption  de  fon 
oncle ,  ou  que  ce  foit  le  peuple  qui  le  lui 
ait  donné  dans  rentboufiafme  dont  nous 
parlons  géluellement.  L'ardeut  &robf- 
tination  de  la  multitude  furent  telles  i 

qu'il 

(a)  Sn^l^MfS-uns  fini  Gùrdten  117.  fits  de  Gordien  U. 
jeune,  U  y  a  émfff  de  eimertttmde  é-  de  U  v^trt/ti  de  ^ 

ftntimmtjkrfê»  kg^  fe  frit  Hérnh'^  »  C9mme  ^f^ 
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qu'il  fallut  que  Maxime  &  Balbin  y  ce- 
daffentau  moins  en  partie.  Ils  firent  ve- 
nir l'héritier  des  Gordiens ,  &  confenti- 
rentqueleSénatlenommâtCéfar,  Ace 
prix  le  peuple  &  les  foldats  leur  permi- 
rent d'être  Empereurs  &  de  fe  loger  au 
Palais. 

*****♦*♦*♦*♦******** 

MAXIME  ET  BALBIN, 

S.  in. 

Situation  périlleufe  des  deux  Empereurs. 

-  Leurs  premiers foim.  Maxime  part  pour 
la  guerre.  Il  donne  avam  que  de  partir 

.  des  combats  de  Gladiateurs.  Sédition  ter^ 
rible  dans  Rome^  &  combats  entre  h  Peu- 
ple &  les  Prétoriens,'  Vafp^  du  Jeune 
Céfar  Gordien  calme  les  ejprtt s.  Mefures 

,  prifespar  le  Sénat  pour  empêcher  F  entrée 
de  Maximin  en  Italie.  Caufes  du  retar- 
dement de  Maximin.  En  approchant  de 
r Italie  ,  //  trouve  la  ville  d*Emona  dé- 
ferte.  Ilpèffe  ksAlpes^S  arrive  près  d'- 
Aquilée.  Précautions  que  le  Sénat  avoit 

.  prifes pour  arrêter  Maximin  devant  cet- 
te Place.  Maximin  follicite  inutilement 
ks  habit  ans  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Il 
vient  ajftéger  ta  Place.  Défen/è  des  hahi- 
tans.  Maximin  s"" attire  la  haine  de  fes 
troupes.  Il  eftmaffacré  avecfon  fils  par 
ies  Prétoriens.  Qs^elques  détails  fur  fin 

fik. 
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fils.  Perjïcution  de  PEglifc  fous  Maxi-^ 
min.  VArmiû  envoie  à  Maxime  Itstitts 
des  Maximins.  Les  hoftilitis  ceffent  entre 
r armée  &  la  viUe  d*Âquilée,  Maxime  ft 
tranfporte  de  Ravenne  à  Aquilée.  So» 
difcours  à  P  Armée.  Il  lafipare.  Joie  ex- 
trême dans  Rome.  Retour  triomphant  de 
Maxime.  Mécontentement  des  foldats. 
Gouvernement  fage  des  deux  Empereurs  \ 
^alûufie  fecrette  entre  eux.  Les  Préto^ 
riens  lesfurprennent  &  les  majfacrent. 

LE  trône  5  quîne  fut  jamais  un  objet  sitHatîon 
d'envie  pour  les  fages  >  étok  bien  5c"d^x^ 
capable  d'infpirer  de  la  terreur  à  Maxi-  Empe- 
me  &  à  Balbin  lorfqu'ils  y  montèrent.  «»"• 
A ux  portes  de  l'Italie  ils  voyoient  un  en- 
nemi redoutable  par  fes  forces  &  par  fa 
cruauté  ,•  contre  lequel  il  falloit  pouffer 
la  guerre  à  toute  outrance  fans  aucune 
ef^rancede  paix ,  fans  autre  alteniative 
que  celle  de  tuer  ou  dépérir.  Dans  Ro- 
me une  miliceindifciplinéejUn  peuple 
turbulent  &  toujours  prêt  à  fe  foulever. 
Ajoutez  la  jaloufie  inévitable  entre  deux 
collègues  5  &la  contrariété  des  humeurs 
fortifiant  celle  des  intérêts.    Le  con- 
cours de  tant  de  fâcheufes  circonftances 
leur  annonçoît  les  malheurs  qu'ils  é- 
prouvèrent  etfeétivement. 

Après  qu'ils  fe  furent  acquittés  du^-cûf^p»*- 
premicr  devoir  que  leur  impofoient  les^-J^j^j^ 
bîenféances ,  &  qu'ils  curent  fait  rendre  xime  pan 
park  Sénat  un  Décret  pour  mettre  lesPo«  ** 

-deux^*"^ 
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c^p  MéM  deux  Gordiens  au  rangées  Dieux  ;  après 
^^'*.4.  qu'Us  eurent  pourvu  aux  deux  grandes 
^  '•      charges  de  Préfet  de  la  ViUe  &  de  Préfet 
àxx  Prétoire  ^dont  Tune  futdonuée  à  Sa- 
binus  9  apparemment  celui  qui  avoit  ou- 
vert Tavis  de  ks  nommer  Empereurs  ,  & 
l^autre  à  Pinariua  Valens  ,  oncle  de  Ma- 
xime; ils  partagèrent  entre  eux  le  foin 
Rf^ji. 8. des  affaires.  Maxime,  comme  le  plus 
guern»,  fe  chargea  démarcher  contre 
Tennemi  ;  Balbin  relia  dans  la  ville-pour 
y  maintenir  la  tranquillité. 
ndomw      Quelque  prtffant  que  fût  le  danger  de 
STparur*  ^  P*^^  ^e  Maxîmin,  les  Romains  étoient 
descom-  fi  foHement  amateurs  des  fpeébacles, 
Sadif^    qu'il  fallut  que  Maxime  leur  en  donnât 
tturîr     avantque  de  partir ,  pièces  de  théâtre , 
courfesdans  le  Cirque ,  combats  de  gla- 
diateurs. Stur  ce  dernier  article  Ca{)ito- 
lin  nous  fournit  une  anecdote,  qui  ne 
doit  point  être  omife  II  affûre  que  c'é- 
toit  une  loi  que  les  Empereurs  donnaf- 
fènt  des  combats  de  gladiateurs  avant 
que  de  fe  mettre  en  marche  pour  la  guer- 
re. Il  allègue  deux  raifonsdecetufage. 
La  première  étoit  la  fuperftition.  Les 
Romains  sHmaginoient  par  Teifuilon  du 
lang  dajQS  la  ville  contenter  les  Divinités 
malfaifantes,  &;leur  procurer  d'avance 
une  compenfation  pour  lefang  des  fol- 
dats  qu'elles  épargneroient.     L'autre 
motif  fe  rapportoit  à  une  fin  moins  ab- 
»     liirde.  On  vouloit,  dit  l'Ecrivain  cité , 
«Qcourager  ceuJt  %ui  aÛpieat  à  laguerre 

par 
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fMir  rexonpk  du  covîage  des  ftltdta- 
tasm  9  dc'fàimiâanfor  teors  yeux  airec  le 
fafig.  QiKyi  qu'il  en  fott  &de  Tu^ige  & 
iie%  nifons.  ûar  Mqaelles  oa  le  dit  fondé, 
À  peine  Maxhse  étoèiHil^parti  ^tjtt^on  (^^5 
tronbleofiicwixqui  s'eiodu  dans  Il6me, 
&  qx»  mit  fci  và^le  eh  >àaÉi|^  de  pérk , 
m»safé&i&  la  maayaife  éifyo&tion  des 
eQnits^  î&  Pincapacibéde  Balbin. 

MBxâfiQe  avoit  laiffé  dans  Rome  une  sédition 
grande  partie  dca  Prétoriens ,  pnncipa- 2S$  ro* 
lement  les  plus  vieux  foldats.  Flufteuts  me ,  & 
d'entre  eux  vinrent  a'vec  une  grande  fou-  «^on»*»» 
le  decitoyens  du  peuple  s'^ttt-ouper  au-^^^ii^ 
tourde  la  porte  dsi  Sénat ,  qui  déiibéroit  les  prcto- 
a'?^jieUementftirles  affaire»  de  la  Répu-^JJ^^^ 
faiique  :  &  même  deux  ^m  trois  ,  poums  cs^ums. 
parla  curiofité ,  firent  fi  bien  qu  ils  en-*'*»-  »o« 
trérentdans  le  lieu  de  Taffemblée,  &feî^,^''' 
placèrent ,  pour  nâcîux  entendre ,  près  Max.  & 
de  l'autel  de  la  Viâxme.  ils  étoient  ea  '^^^  9» 
habit  de  paix  &  fansarmes  :  &  au  con-    '** 
traire  tous  les  Sénateurs  étoient  armés  , 
ptarce  que  dans  la  fituation  des  chofes  » 
dans  le  mouvement  générai  qui  agitoit  la 
ville  &  tout  r£tat ,  Us  craignoient  à  cfaa^ 
que  inftant  quelqœ  danger  M»t  Sa  im- 
prévu ,  contre  lequel  illeur  paroiffoit  fa- 
ge  de  fe  précautionner.  Gallictfaus  f«er* 
fonttage  ConfiilaiFe  «  &  Mécénas  imcieii 

Pré- 

(a)  CapitoHn  fe  contredit ,  é"  efi  fleîn  de  hfMÎUe^hf 
dans  les  diffétens  rMis  qH*V  dorme  di  cette fétHtîm,  Je 
fmivfmfimeîfMlêmtmM^ûiiSm, 
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Préteur,  canuâéres  vife  &  impétueux  » 
ayant  apperçu  les  foldats  dont  je  parle , 
en  prirent  ombrage  ;  &  par  une  violence 
auffi  téméraire  qu'injufte  ,  ils  les  atta- 
quent avec  leurs  poignards  qu'ils  tirent 
de  deflbus  leurs  robes ,  &lesrenverfent 
morts  au  pied  de  Tautel  de  la  Vîétoire. 
Les  autresPrétoriens,  etFrayés  de  la  mort 
de  leurs  camarades ,  &  n'ayant  point 
leurs  armes  pour  fe  défendre ,  prennent 
le  parti  de  foir  vers  le  camp.  Gallicanus 
fort  du  Palais  ,  fon  poignard  enfanglan  té 
à  la  main  :  il  crie  qu'il  vient  de  tuer  deux 
efpionsdeMaximin:  il  accufe  tous  les 
Prétoriens  d'être  dans  les  mêmes  fenti- 
mens ,  &  il  exhorte  le  peuple  à  les  pour- 
fuivre.  Ses  exhortations  ne  furent  que 
trop  écoutées ,  &  les  Prétoriens  pourfui- 
vis  par  une  multitude  imme^fe ,  ne  trou- 
vèrent de  fureté  que  dans  leur  camp.  Ils 
s'y  enfermèrent,  &  fe  mirent  en  défenfe. 
La  témérité  forcenée  de  Gallicanus  ne 
s'en  tint  pas  là.   Il  échauflFe  de  plus  eu 

Î>lus  la  populace ,  &  l'engage  à  attaquer 
e  camp.  Pour  cela  il  lui  fournit  des  ar- 
mes ,  en  faifant  ouvrir  les  arfenaux  :  un 
grand  nombre  s'armèrent  de  tout  ce  qu'- 
ils trouvèrent  fou  s  leur  main  :  les  gladia- 
teurs ,  qu'on  tenoit  raifembiés  &  que  l'- 
on formoit  en  diverfes  écoles ,  fe  joigni- 
rent au  peuple  ;.&  Gallicanus  à  la  tête 
de  cette  troupe  confufe  &  tumultueufe , 
vint  livrer  l'affaut  au  camp  des  Préto- 
riens. Ceux-ci,  bien  armés  &  drçffés  à 

tous 
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tous  les  exercices  militaires ,  n'eurent 
pas  de  peine*à  rendre  inutile  une  pareille 
attaque.  Enfin  le  peuple  fe  laffa ,  &  fur, 
le  foir  chacun  fongea  à  fe  retirer  chez  foL 
Les  Prétoriens  voyant  leurs  adverfaires. 
qui  tournoient  le  dos&  marchoicnt  né- 
gligemment comme  s'ils  n'avpiept  rien 
eu  a  craindre ,  fortent  fur  eux ,  en  font 
un  grand  carnage,  &  rentrent  enfuite 
dans  leur  camp ,  dont  ils  avoient  eu  foin 
de  ne  pas  s' écarter  beaucoup. 

De  ce  moment  il  fe  forma  une  guerre, 
civile  dans  Rome.  Le  Sénat  prit  parti 
pour  le  peuple,  &  ordonna  des  levées  de 
troupes.  Les  Prétoriens  de  leur  côté  » 
quoiqu'en  petit  nombre  vis-à-vis  d'une 
multitude  infinie ,  fe  défendirent  avec 
tout  l'avantage  que  leur  donnoitleur  ex- 
périence dans  la  guerre,&  une  place  bien 
fortifiée  :  &  jamais  le  peuple  ne  put  réuf- 
fir  à  faire  brèche  à  leur  camp. 

n  me  paroît  étonnant  que  dansun  mou- 
vement fi  terrible  il  ne  foit  fait  aucune 
mention  ni  du  Préfet  delà  ville ,  ni  du 
Préfet  des  cohortes  Prétoriennes.  Peut- 
être  devons-nous  nous  en  prendre  à  la 
négligence  des  Hiftoriens.  Balbin  lui- 
même  ne  fait  pas  ici  un  beau  perfonnase. 
Renfermé  dans fon Palais ,  ilpublioit  aies 
Edits  pour  exhorter  le  peuple  à  la  paix  : 
il  promettoit  amniftie  aux  foldats ,  qui 
ne  femblent  pourtant  pas  avoir  été  les 
plus  coupables  i  &  aucun  deà  deux  par- 
tis ne  l'écoutoit  :  leur  fureur  réciproque 

Tom.  X.  H  s'&l- 


170  HisT.  DES  Empeicbuhs  Rom. 

s'allumoit  par  les  obftacles. 

Les  Généraux  du  peuple  s'aviférent 
d'un  expédient  pour  vaincre  Fobftina- 
tion  des  Prétoriens ,  &  ils  coupèrent  les 
canaux  qui  portoient  Teau  dans  leur 
camp.  Les  Prétoriens  au  défefpoir  font 
une  fortie  :  il  fe  livre  un  combat  qui  fut 
longtems  dîfputé ,  mais  dans  lequel  le 
peuple  enfiç  fuccomba  &  prit  la  fuite. 
Des  vainqueurs  le  pouriuîvent  Tépéc 
dans  les  reins ,  &  entrent  dans  la  ville: 
mais  là  ils  fe  virent  affaillie  d'une  grêle  de 
pierres  &  de  tuiles ,  qu'on  leur  lançoit 
de  defliis  les  toits  des  maifons*  Ils  tie  ba- 
lancèrent pas  à  y  mettre  le  feu.  L'incen- 
die devint  flirieux  :  il  confuma  tout  un 
quartier ,  qui  excédoit en  étendue  &  en 
'  richeffesles  plus  grandes  &  les  plus  opu- 
lentes yilles  de  l'Empire. 

nparoît  que  la  violence  du  mal  força 
Balbindefottirdefoninaélion.  Bfepré- 
fenta,  il  voulut  interpoler  fon  autorité 
pour  appaifer  le  défordre.  On  le  mépri- 
îa,  &  il  fat  même  bleffé  5  les  uns  dilènt 
d^ime  pierre  lancée  contre  lui ,  les  au- 
tres d'un  coup  de  bâton.  L^mique  re- 
mède fut  de  montrer  auit  féditieux  le 
L'afpcft  jeune  Céfar  Gordien ,  ^ui  étoit  adoré 
céiai"^  également  des  deux  partis.  Le  nom  qu'- 
Gorïicn  il  portoit  ,1a  vénération  pour  1  a  mémoi- 
caimc  icsredefon  ayeul&de  fon  oncle,  le  reu- 
«P"w»     doient  infiniment  cher  au  peuple  &  aux 
foldats.  Onleproduiiîtmontéfurles  é- 
'  paules  d'un  homme  de  la  plus  haute  tail- 
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le ,  &  dès  qu'il  parut  avec  la  pourpre  Im- 
périale ,  les  elprits  fé  calmèrent,  &  le 
tumulte  cefla. 

Le  Sénat  jouit  ainfi  de  quelque  tran-  MciUrc 
quillité  5  &  put  fe  livrer  uniquement  aux  YtUnùt 
(oins  de  la  guerre ,  pour  laquelle  il  prit  pour  em- . 
les  mcfures  les  mieux  entendues.  Il  s'a  pccHct 

giflbit  d'empêcher  l'entrée  de  MaximindrMÎri.  * 
en  Italie.  Le  Sénat  envoya  dans  toutes  min  cni- 

les  villes  qui  pouvoietit  fe  trouver  fur  fa  J?Ji^'^^. 
route  des  homme  s  titrés  &  qui  euircntxS*  ai.' 
de  Texpérience  dans  l'art  militaire,  &  il^  ^^^'• 
leur  donna  tout  pouvoir  pour  rétablir  les  f^^  ^*î^ 
fortifications ,  lever  des  troupes ,  faire 
en  un  mot  tout  ce  qui  feroit  néceffaire 
pour  mettre  leurs  places  en  état  de  dé- 
fenfe.  Il  ordonna  qu'on  abandonnât  tous 
les  lieux  qui  n'étoient  pas  fortifiés ,  & 
que  les^habitans  fe  retiraflent  dans  les 
villes  avec  leurs  grains,  leurs  beftiaux  , 
&  tout  ce  qu'ils  poffédoipnt ,  afin  que 
quand  même  l'ennemi  pénétreroit  dans 
le  pays ,  il  ne  trouvât  rien  pour  faire  fub- 
fifter  fon  armée.  Des  défenfes  furent  por- 
tées dans  toutes  les  provinces  de  four- 
nir aucunes  provifions  foit  de  guerre  , 
foit  de  bouche  à  Maximin ,  avec  mena- 
ces de  traiter  en  ennemi  public  quicon- 
que luiprêteroit  aucune  aide.  Enfin  Ton  ^^""^^^  ^t 
pouffala précaution  jufqu'à  faire  garder  ^'^'* 
tous  les  ports  &  toutes  les  rades  de  Flta- 
lie,&  à  barricader  tous  les  grands  che- 
mins, &  même  les  chemins  de  traver- 
fes,  afin  que  rien  ne  pûtpaffer  qui  né 

''Ha  fut    . 
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fût  vifité  &  examiné ,  &  que  rennemi 
public  ne  reçût  ni  nouvelles  ni  fecours 
par  quelque  voie  que  ce  pût  être.  Ma- 
xime ,  qui  devoit  préfidcr  à  rexécution 
de  fes  diffërens  ordres ,  fe  tranfporta  à 
Ravenne,  pour  être  plus  à  portée  de 
l'ennemi,  qui  anivoit  par  les  Alpes  Pa- 
noniennes. 
icwdt**     Maximin  n'avoît  pas  fait  beaucoup  de 
m^t%  diligence.  Car  c'eft  au  mois  de  Mai  de 
Afaximin.pan  de  J.  C.  ^37.  que  les  Gordiens  ft- 
^iem.    ^^^  proclamés  Empereurs  en  Afrique , 
&  fon  armée  n'arriva  aux  portes  de  l'I- 
talie qu'au  commencement  du  printems 
del'anasS.  J'ai  rapporté  la  principale 
caufe  de  ce  retardement ,  Içavoir  la  froi- 
deur que  Maximin  trouva  dans  fes  trou- 
pes pour  fes  intérêts.  Il  lui  fallut  du  tems 
pour  réchauffer  dans  leurs  cœurs  un  zè- 
Ntfd  L  le  éteint  par  fa  mauvaife  conduite.  Nous 
^^^*        pouvons  ajouter  que  le  delfein  d'entrer 
en  armes  en  Italie  ayant  été  pris  en  con- 
féquence  d'un  mouvement  fubit  &  im- 
prévu, les  préparatifs  d'une  telle  cntr^ 
prife  traînèrent  néceffairement  en  lon- 
gueur. C  e  qui  eft  certain,  c'eft  qu'on  ne 
peut  attribuer  ce  délai  au  cara<ftére  de 
Maximin ,  qui  pouffoit  l'aélîvité  jufqu  i 
l'emportement  &  la  fureur. 
Capit,  Met-    A  la  nouvelle  de  la  mort  des  Gordiens, 
Kîm.  zo,    il  jYQÎ^  conçu  quelque  efpérancc  d'une 
foumiffion  volontaire  de  la  part  de  ceux 
lu'U  traitoit  de  rebelles.  Mais  l'élecliofl 
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prouva  que  la  haine  du  Sénat  étoit  irré* 
conciHable  ^  &  que  la  force  des  armes  ' 

pouvoit  feule  réduire  des  cœurs  auffi  ul- 
cérés. Il  employa  donc  le  refte  de  Tan- 
née à  faire  des  apprêts  fbrmidaUe^  :  &  • 
voici  de  quelle  manière  il  difpofa  fa  mar- 
che ,  loiibu'il  approcha  de  l'Italie  au 
te  ms  que  j  ai  marqué. 

'    U  venoit  de  Sirmium  :  &  quand  il  fe  En  «ppro- 
vit  près  d^Emona  (a^ ,  dernière  ville  de  J*^^  <*«. . 
la  Pannonie  au  pied  des  Alpes,  après  a^  trouve  ia 
voir  facrifié  aux  Dieux  tutélaires  du  pa-  vUied'E; 

Î's  5  afin  qu'ils  favorifaffent  fon  entrée  en  ^®^  ^^ 
talie ,  il  fit  fon  avant-garde  de  fes  Légi-  Hnâ  ni. 
ons  formées  en  bataillons  quarrés,  qui^'^w^- 
^voient  pourtant  plus  de  profondeur  que  ^^^^^  * 
ide  front.  Â  la  fuite  il  plaça  les  bagages^ 
Il  fermoit  lui-même  la  marche  avec  fa 
^rde  Prétorienne.  Il  avoit  jette  fur  les 
^les  toute  fa  cavalerie,  qui  étoit  partie 
t)ardés  de  fer  9  partie  compofée  de  Ger^ 
mains  j  &  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes 
légères,  gens  de  trait  Maures,  archers 
Oirhoéniens.  Il  arriva  en  cet  ordre  à  £- 
inona ,  f  aifant  obferver  fur  la  route  une 
«xaètedifcipline,  afin  de  fe  concilier  la 
-faveur  des  peuples. 

-    Ses  coureurs ,  qui  précédoient  Tar-   . 
mée ,  vinrent  lui  apprendre  que  la  ville 
'd^Emona  étoit  déferte ,  &  {ans  aucun 
habitant  :  ce  qui  d^abord  lui  caufa  de  la 
joie ,  dans  la  penfée  que  la  terreur  feule 

de 
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àt  fesarpaes  mettait  en  fuite  fts  enne* 
'  mis ,  &iui  livreroitavecla  même  faci- 

lité toutes  les  places  dlt^ie.  Mais  lorf- 
quHHçut  que  cette  défertioa  ne  s'étoit 
point  faite  précipitamment  &  en  défor- 
dre ,  qu'il  y  paroiflbît  vifiblement  du 
deffein,  que  feshabitaïas  en  fe  retirant 
avoient  emporté  toutes  kurs  rkbefles 
&  toutes  leurs  çrovifion&,-&  brûlé  ce 
qu'Us  ne  pouvoient  emporter,  enforte 
qu'il  oe  trouveroit  dans  cette  ville  ni 
dans  lescanqpagnésquirenTironnôient 
aucune  refTource  de  lubiillance  ni  pour 
les  hommes  ni  pour  les  animaux,il  chan- 
gea de  fentiment  :  &  fes  troupes  mêmes 
commencèrent  à  murmurer^  parce  que 
^'étant  flattées  que  l'Italie  Leur  fourni- 
roitdes vivres  en  abondance ,  elles  s'en 
voyoient  manquer  dès  les  premières  9^ 
proches.  U  voulut ,  fuivant  foa  caraâé- 
re,  arrêter  l'indocilité  &  la  nnitii^erie  des 
foîdats  par  les  voies  de  ri^eur  ^  &  U  ne 
jéuiTit  qu'à  s'en  faire  haïr. 
Uptfiè       U  traverfa  les  Alpes  &ns  rencontrer 
jM  Alpes,  aucun  ennemi  qui  lui  en  dirputât  le  paf- 
pxil"pjiJ^Q  ,&ilen  conçut  un  heureux  augu- 
Hniiéc.    re.  Il  recommença  à  croire  que  les  peur 
pies  de  l'Italie ,  qui  n'avoient  point  pro- 
fité des  avantages  qu'ils  pouvoient  pren- 
dre fur  lui  dans  les  défilés  de  ces  monta- 
gnes ,  ne  fongeoient  point  à  lui  faire  ré- 
iyw//.L.fiftance.  Les  nouvelles  qui  lui  vinrent 
vifi.&  Id'Aquilée,  le  détrompèrent.   Il  apprit 

i'^^'iit'  ^^^  ^^t^c  place,  la  première  d'ItaUe  qu'il 
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dût  trouver  en  fon  chemin ,  fermoit  fes 
portes ,  &  fe  moqtroit  difpofée  à  fe  bien 
défendre  ;  que  les  troupes  Pannonien- 
nés ,  qui  faifoient  la  tète  de  fon  armée , 
&  en  qui  il  mettoit  une  finguliére  con- 
fiance ,  parce  qu^elles  Tavoient  les  pre- 
mières nommé  Empereur  9  &  s'étoient 
toujours  diftinguées  par  leur  zèle  pour 
fon  fervicç ,  s^étant  approchées  des  mu- 
railles de  la  ville ,  les  avoient  trouvé  bor- 
dées de  gens  armés  ^  &  qu^ ayant  ten- 
té d'infulter  la  place ,  elles  avoient  été 
repouflées  avec  perte.  Maximin ,  per- 
fuadé  que  tout  devoit  plier  devant  lui  y 
attribua  le  mauvais  fuccès  des  Panno- 
niens  à  leur  négligence  &  à  leur  mollef- 
fe  9  &  il  ne  doutoit  pas  que  la  ville  ne  fe 
rendît  dès  qu'il  paroîtroitlui*même  avec 
fou  arn^ée  devant  les  murs.  Il  fe  Uom- 
poit  encore  dans  cette  penfée ,  comme 
l'événement  le  lui  prouva. 

Eq  effet ,1e  Sénat  avoit  choifi  Aquilée  ytécm^ 
pour  en  &ire  fa  place  d'arme?  dans  la  gu-  Jg^s^n»"* 
erre  contre  Maximin»  C'étoit  alors  une  avou  piU 
ville  bien  peuplée  ,  riche  &  floriffante  ^cs  pour 
par  le  commerce  d'Italie  &  de  Tlllyria ,  Maxfmia 
dont  elle  éjtoit  le  centre.  Les  fortihcati-  devact 
ons  par  lefquelles  autrefois  on  avoit  pris  cctwpi*- 
fointde  la  munir, étoient  tpjnbées  dans  un^^* 
.gtand  délabrement  pendant  une  paix  de 
pluûeurs  fiécles.  Le  Sénat  le»  fit  réparer: 
il  mit  dans  la  place  une  forte  garnifon ,  à 
laquelle  il  donna  pour  Commandans* 
dfeiwt  Confulwires,  Méuophile  <5c  Crif- 
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pinus ,  tous  deux  gens  démérite  &  de  t<- 
te.  Ménophile  avoit  commandé  les  trou- 
pes avec  honneurdans  la  Mœfie  pendant 
trois  ans  fous  Alexandre  :  &  Crupinus , 
dont  le  département  propre  paroît  avoir 
étédegouverncrFîntérieur  delà  ville, 
avoit  de  la  douceur ,  de  la  dignité ,  &  le 
talent  de  la  parole.  Ces  deux  Gouver- 

•  iteurs  eurent  une  extrême-  attention  à 
bien  approvifionner  leurplace  ,  &  on  y 
étoit  dans  Tabondance  de  touteîs  chofes 
quand  Maxîmin  arriva. 

Mazimia  Ce  Prince ,  lorfqu'fl  fut  inftruît  de  Té- 
SmUe-  tat  des  chofés ,  vit  bien  qu'Aquilée  ne 
iBemie$  feroit  pas pour  lui  une  facile  conquête; 
habittns  ^  tout  fier  qu'il  étoit ,  il  jugea  à^  propos 
▼rirTcurî  d'employer  les  voies  d'inlinuatîon^avant 
foitw.     que  de  recourir  à  la  force.  Il  avoit  dans 

•  fon-  armée  un  Tribun  natif  dé  la  ville 
-  même  d' Aquilée ,  &  dont  toute  la  femîlle 

y  étoit  enfermée  aétuelleme^nt.  -Cet  Of- 
ficier, qui  lui  parut  propre  à  fe  faire  é- 
couter  de  fes  concitoyens,  vint  de  fa  part 

aupied  des  murs  avec  quelques  Centu- 
rions ,  &  delà  il  .exhorta  les  faàbitans  à 
rentrer  dans  leur  devoir ,  &  dans  robéif- 
fanee  envers  leur  légitime  Souverain  ' , 
leur  repréfcntant  d'unepatt  les  maux  af- 
freux auxquels  ils  s'expofoient  »  &  de 
l'autre  leur  promettant  une  amniftie  ^en 
laquelle  ils  dévoient  prendre  d^autaat 
plus  aifément  confiance ,  qu'ils  la  méri- 
toîent ,  pui^u'ils  n'étoient  coupables 

que  4t  s-ètxt  kiiffé  féduire par  les  artifi- 
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ces  des  auteurs  de  la  rébellion.  Le  peu- 
ple qui  bordait  les  murailles  ,  ne  laiiToît 
pas  de  prêter  roreille  aux  paroles  du  Tri- 
bun iTidée^  de  la  pm  eft  toujours  âat- 
teufepar  elle-même.  Crifpinus  accourt , 
&  détruit  une  impreffion  par  une  autre. 
Il  rappelle  aux  habitans  leurs  engage- 
.  mens  envers  le  Sénat  &  le  peuple  Ro- 
main :  il  les  détourne  d^ajoûter  foi  aux 
promefles  d'un  tyran  cruel  &  trompeur  : 
il  leur  fait  envifager  la  gloire  de  devenir 
ksfauveurs  de  Titalie  :  il  les  aflûre  de  la 
viâoire  ,qui  leur  eft  annoncée  par  les  en- 
trailles des  viéiimes  ^  &  par  les  oracles  dte 
«leur  Dieu  Apollon  Éélénus.  Ce  Dieu ,  wji.  n^m. 
que  nous  avons  nommé  ailleurs  comme''-  *^^' 
l'un  des  objets  de  la  vénération  rcligieu-^'*"^*  ^^^^ 
f e  des  anciens  Gaulois,  étoit  honoré  d'un 
culte  fpédal  à  Aquilée  :  &  dans  la  cir- 
'  conftance  dont  il  s'agit ,  plufieurs  des  af- 
fiégeans  ,  après  le  mauvais  fuccès  de  leur 
cntreprife  , témoignèrent  qu'ilsl'avoient 
vu  dans  les  airs  combattre  pour  la  ville  : 
fait ,  dit  Hérodien ,  que  l'apparition  ait 
été  réelle  y  foit  que  ceux  qui  la  débitèrent 
reuffcnt  inventée  pour  couvrir  leur  hon- 
-:te.  Les  repréfentations  de  Crifpinus  eu- 
rent leur  effet ,  &  Maximin  fe  convain- 
quit enfin  de  la  néceffité  d'affiéger  la  plac- 
ée dans  les  formes. 

La  rivière  de  Lifonzo-raxrêta  pendant  11  vient 
trais  jours.  Cen'cft,  à  proprement  par- *^^S"  *» 
ler-^  qu'un  torrent  ^  mais  qui  grofli  alors  ^  *^^ 
par  les  neiges  fondues  rouloit  de  ^ran- 
...  •  H  5  des       ^ 
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Hes  eanx  avec  beaucoup  d^impétuôfité  t 
&  un  beau  pont  de  pierres ,  que  les  Em- 
pereurs y  avoient  andennement  bâti,ve- 
Àoit  d^être  détruit  par  les  faabiuns  d' A- 
quilée ,  quintes  étokot  qu'à  quatre  ou 
r.  cinq  li»ies.  Il  n'étoit  pas  poffibie  à  une 

j  armée  de  trav^er  cette  rivière  fans 

pont  :  &  quelques  cavaliers  Germains  , 
qui  voulurent  en  faire  Teflai, parce  qu^ils 
étoient  accoutumés  à  pafler  dans  leur 
p:^s  ks plusgrands  fleuves  à  lanage,  fu- 
rent entraînés  par  la  rapidité  du  torrent , 
&  périrent  avec  leurs  chevaux.  Maxi- 
Jnin,  qui  n^avoit  point  de  bateaux,  fut 
obligé  de  faire  un  pont  avec  des  futailles 
liées  enfemble ,  &  recouvertes  de  brof- 
faille  s  &  dé  terre  ;  &  toute  fon  armée  paf-  • 
•£i  fur  ce  pont 

En  .arrivant  devant  la  place  9  Maxi- 
min  brûla  d'abord  &  ravagea  ks  fatix- 
bourgs ,  l»en  ornés ,  bien  bâtis  »  remplis 
de  jardins ,  que  les  babitans  «  par  une  a^ 
tache  naturelle  à  leurs  pôâeffîons ,  avoi- 
ent épargnés.  Les  ennemis  arrachèrent 
les  vignes ,  coupèrent  les  arbres  ,fit  s'en 
fervirent,  auifi^bien  que  des  bois  des  mai- 
fons  qu'ils  jettoient  bas 9pour  conflrui- 
re  des  machines  de  guerre. 
yigoureuF.    Après  un  four  de  rq)os,  ils  comm«i- 
i^s  hîbi-  c^r^^ntles  attaques,&  s'y  portèrent  avec 
tâns.       furie.  Les  afilégés  les  reçurent  bien ,  & 
capttMm  leur  oppoférent  une  pareille  vigueur. 
"^1 V*"  Tout  étoit  foldat  dans  la  ville.  Les  fcm- 
Méx'&  mes  mètnes  donnèrent  leurs  cheveux 
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pour  être  employés  aux  machines  defti- 
nées  à  lancer  4es  traks.  Ils  firent  srand 
ufage  dans  leur  défenfe  de  poix  &  de  ré- 
fine  bouillantes,  qu^ils  verioient  à  pleins 
tonneaux  fur  les  aifaillans.  Il  fe  livra  ain- 
fi  plufieurs  combats ,  dans  lefquels  les 
troupes  de  Maximin  fouffrirent  beau- 
coup, fans  pouvoir  jamais  parvenir  à 
faire  brécheàla  muraille.  Le  couragede^ 
afliégés  croiflbit  par  le  fuccès,  pendant 
ou^au  contraire  les  affiégeans  rebuté^  de 
]  inutilité  de  leurs  efforts^fedégoûtoieot 
4J'unç.caufe  déteftéc  de  tout  FEropire  , 
&  peu  faeuceufê.  Ajoutez  la  difette  ex- 
trême  à  laquelle  ils  étoient  réduits ,  ne 
recevant  aucun  convoi  de  tout. le  pay» 
qui  étoit  devant  eux ,  &  n'ayant  commu- 
nication qu'avQçlaPannofaie,  qu'ils  a- 
voient  mandée  :  au  lieu  que  la  ville  abon- 
damment fournie  nounilToit  à  Taife  fe3 
habitans  ,  enforte*  que  Tarmée  de  Maxi- 
min fembloit  plutôt  affiégée  qu'affiége- 
ante^  La  fiérocité  du  Prince  acheva  de 
mettre  le  comble  au  mécontentement  &c 
audéfefooirdeyfoldats.  Ce  Barbare ,  a<;- *f««ûni» 
coutume  i  toujours  vaincre  ^  entroit  en  hîine  de 
fureur  à  la  vue  d'une  réfiftance  dont  iKesooi^ 
ne  pouvoit  tribmplier.  Il  étoit  encore  ?*• 
aigri  par  jLea  iniultes  d^nt  les  aiBéf  eJ!»»- 
Taccabloi^nt  lui  &  fon  fils.   La  haine  ,  ^ 
qu'ails  avoient  contre  lui  9  s'étoît  tournée 
en  mépri3' depuis  qu'ils  ccffoient  de  )e 
craindre  i  &l  H>rfqu'il  s'approchoit  d^s 
murs ,  il  ft'étpit  noiat  de  reprochas  ip-    ,/  '^: 
;^  H  6  jnrieuii 
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Jurieux  &  outrageans  qu'ils  ne  lui  prodi- 
guaffcnt,  Maximîn  outré  tïe  fe  connoif- 
"loit  plus,  n  décbargeoitfa  toléré  fur  fes 
troupe  s  j,  qu'il  accmoit  de  timidité  &  de 
lâcheté:  il  puniflbit  les  Officiers  par  la 
mort  &  par  rîgnominîe.    Ainfî  haï  de 
tout  rUnivers,  il  eut  encore  foin  defe 
procurer  la  haine  de  ceux  qui  feuls  feifor- 
cnt  fa  reffource ,  &  hn  fervoient  de  rem- 
parts. -^  ' 
Il  cftmaf;    Les  plus  fûfceptibles  de  Te^jrit  dé  ré- 
^'^  *^««  voltc  furent  les  Prétoriens ,  dont  les  fera-; 
i«  piéS^mes  &  les  enfans  étolentà  Rome.  Us 
WM.      s^animérent  réciproquement,  en  fe  com- 
muniquant leurs  plaintes  fur  la  longueur 
d'un  liège  pénible  &  meurtrier ,  dont  ils 
ne  voyoient  point  la  fin  ;  fur  la  triftc  né-, 
ceffité  où  ils  le  trouvoient  de  faire  la  gu- 
erre àritaliepour  un  tyran  baïdesDicux 
&  des  hommfcs.T>e  ces  jdaîntes  îbpaffé- 
rent  aifément  à  la  réfoltition  de  fe  défaire 
de  Maximin  :  il  ne  s'agîflbit  que  d'en 
trouver  l'occafion.   Ils  profitèrent  d'un 
jour  accordé  aux  troupes  pour  fe  rafraî- 
chir &  fe  repofer  de  leuris  fatimes  ;  ft 
pendant  que  les  autres  foldats  dîfperfé$ 
dans  le  camp ,  oii  tranquBles .  dans  leurs 
tentes  5  ne  penfoiènt  qu'au  délîrfTemeôt , 
*^és  Prétonens  en  armes  vont  à  k  tente 
Impériale  fur  le  midi.  Ceux  qui  faifoient 
-   aftUellementla  garde  ,Té  joignirent  fans 
balancer  à  leurs  camarades,  &  ils  arra- 
'  chérent  de  leurs  drapeaux  les  îûiagcs  de 
'  êelui  qu'ibnereôninoiffoifeQt  plus  pour 

'  ^  Em: 
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EïO^TtuT.  Maximin  averti  par  le  bmitv 
fortit  au-deVànt  d'eux  »  pour  cffayer  dt 
leur  itâpofer  en  paroiilant  ne  les^pai 
cramAre.  Ih  n'écoutèrent  point  fes  dis- 
cours,  ils  le  nH^acFérent  avec  Ton  fils  y. 
'&kUf  ayant  coupé  la  tète ,  ils  liûfférent 
les  corps  en  proie  aux  vatitours  &  aux 
bêtes  camaffiéresw  C'eft  ainfi  que  Maxi- 
ffîin  etoisHle  meurtre  d'Alexandre  fm 
maître  o£  fon  Uen&iteur .  par  une  cattf- 
(Irophé  toute  femUable  à  celle  qu'il  lui 
avoit  fût  éprouver.  Son  Rréfet  du  Pré- 
toire Anulin^  6c  ceux  qui  étoienc  regar- 
dés comme  (es  amis  lespluscbers ,  fo- 
rent tués  aveclui.  Mt.  de  TiUemantpla- 
'  ce  cet  événement  à  la  iin  du  mois  de  Mars 
l'an  de  J;  C.  238.  Maximin  pouvoit  être 
ftgé  de  cmquante^cinq  ans* 

Son^fils ,  qui  étok  Céfar, comme  nous  Qjietqu 
Pavons  (Ut ,  &  même ,  félon  quelques-  ^^^  ^ur 
un&,  Ai^;ufte5  n'en  avoit  que  vingt  Ôac^if^jHk- 
m  :  jeune  Prince  ,  qui  fut  entraîné  par  le  xim.  )un^ 
malheur  de  fonpére^  &  dont  THiftoiise 
n'a  guét^s  confervé  que  le  fouvenir  de  fa 
belle  figure.  Lesamis.des  Gordiens  ont 
extrêmement  décrié  fes  mceurs ,  mais 
kuî  témoignage  eftfu^p^.Capitolin  le 
taxe  d^une  attention  curieufe  ^  relever 
parla  parure  l'éclatdefabonnemine.  Il 
raccufeauffid'orgneil&  d'arrogance.  U 
dit  que  pendant  ^e  Maximtn  le  père  » 
'  malgré  ia  fierté  barbare  ,  fe  levoit  néan- 
moins pour  faire  honneur  auxperfoones 
illuftres  qui  i'af^ocfaoient ,  le  Jls  de- 
'    -  H  7  meuroit 


es 
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mcuroit  aflis  ,i&  qu'il  pouiFa  mhp&  Yis- 
folence  jufqu'à  feiairefou^atbaifer  les 
pieds.  Dans  un  autre  endroit  le  même 
£crivain  au  contraixe  plaiut  le  b>n  du 
jeune  Maximin  ^  coomie  iacl^e  de  la 
bonté  de  (on  caraétére  ;  &  il  cite  uu  Au- 
teur qui  avoit  écrit  ^e  les  Rojmaius  fu- 
rent prefque  àuiG  affligés  defafintiagi- 
que  9  qu'ils  eurent  de  jaîe  de  celle  4ç  Ion 
pére.Oa  voit  que  ce  que  po^sfçavons  de 
certain  fui  Maximin  le  )çupe  fe  réduit  i 
bien  peudechofe. 


2r       «a?ea  à  periëcuter  tes  ChrétlenM^e  " 

Prince  avoitfavorifés.  Celte  periecutiotî 

n'attaquoit  que  les  Evoques  &  lesPrê- 

<hrf.nr.  très  :  &  Orofe  affûre  que  Ummin  en 

*^-        vouloit  perfonnellement  à  Origéoc ,  qui 

pourtant  écbq^a  à  fes  fureurs,  &  k  ^^' 

vécut.  Dans  cetuinftine  perfécution  f 

abattit  les  ËgUfes  dea  Cbrétiens  :&  Mr. 

Tviem.    de  TiUemon  t  obferve  qu^  c'^4à  le  plus 

rtrf/€,  fe  ancien  témoignage  formel  qw«  JW»^  *' 

iî;T""yû°«  d^édificcs  confacrés  puhliqwnieat 

par  les  Chrétiens  au  culte  de  leur  ReJ«i" 

on  ^  &  connus  pour  tête  par  lesPaycû^* 

Nous  avons  vu  un  trait  qui  y  a  raifort 

Xouslerégned'AtexaçdïcSéy^*^  ^^ 
peut-être  la  proteâion  que  ce  fm<^  *^' 

cordoit  aux  Cteétieis >  qui  le»r  ^^^ 

lieu  de  Wii  bardimtnt  de^  £#^  |^JJ 
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lieu  des  Oratoires  fecrets  qu'ils  avoieitt 
auparavant  daiisnotérieur  des  maifons. 

La  mort  de  Maximin  exciu  d'abofd  L'année 
quelque  trouble  dan3  Taraiée.  Les  P^n-  ^Mile 
nonieus ,  les  Thraces ,  &  autres  corps  de  let  tècct 
troupes  Barbares ,  qui  tvoient  principa^  ^«  wtxi- 
lement  contribué  à  fou  élévation, c^n-^)^  ^ 
fervoient-de  rafieâion  pour  lui,  &  k c^^v/m^* 
regrettoient.  Mais  enfin  il  n'étoitplus  :  1"^ 
le  grand  nombre  approuvok  fa  mort  ,6l% 'bJS^ 
s'enrékniii&Mt.  UMlutquelesplusfoi-ii» 
blés  cédaffent ,  &  fe  laiflafietlt  entraîner 
par  le  voeu  général.  Les  Maximins  ne 
furent  plus  traités  que  de  tyrans  :  les  ref- 
^  tes  de  leurs  cadavres  fiirent  jettes  à  la  ri-        ' 
viéra ,  &  leurs  têtes  envoyées  à  Manme, 
qui  étok  à  Ravenne. 

Toute  Fannée  d'un  commun  accord  Lct  hùûi^ 
fe  préfenu  alors  devant  les  »wrsd'A-}.^^j^'ç*^^j^g 
quuée ,  non  plus  hoftilement ,  mais  fans  ^mU  fie 
armes,  <&  avec  des  difpofitions  pacifi- la vuie 
ques ,  annonçant  la  mort  de  Maximin^*^^**"^** 
&  demandant  qne  les  portes  de  la  ville 
fuHcnt  ouvertes ,  &  que  Ton  ne  regardât 
plus  comme  ennemis  ceux  qui  avoient 
ceflfé  de  Têtre.  Les  Gouverneurs  de  k 
place  ne  fe  hitérent  point  d'ajouter  foi  à 
ces  difcours.  Us  utévent  d'une  fage défi- 
anbe ,  &  commencèrent  par  prc^ofer  à 
la  vénération  de  l'armée  les  unages  des 
deux  Auguftes,  I)^laxime&  Balbin ,  &  de 
Gordien  Céfar.  L'armée  leur  ayant  ren- 
du  fans  di£Bk:ulté  fes  hommages,  comme 
à  les  Princes  léghimssf  5  la  paix  fat  éta- 
blie 
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blie  entre  la  ville  &  le  càiâp ,  mais  non 
pas  la  pleine  liberté  du  commerce.  Les 
portes  tf  Aqmlée  reftérem  fermées  :  feu- 
lement de  defibs  lesmnrs  on  fôumiffoit 
aux  Officiers  &  aux  foldats  les  vivres  & 
tous  les  rafh(îcb2jBfemens  dont  ils  avoient 
befoin  ;  &  ils  c^m^rirent  nueuxque  ja- 
msds ,  combien  le  fiége  d'une  ville  fia- 
bondamment  approvinonnée  auroit  été 
long  pour  eux  ^  &'d*un  fuccèsincertam. 
Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  mi- 
•  toyen ,  qui  laiffoit  fubfifter  des  veffiges 
:  de  diviiion  ^  jufqu'à  ce  que  Ton  eût  reçu 
•les  ordres  de  Maxime. 
Maxime     Ce  Prince  étoit ,  comme  je  Tai  dit ,  à 
Jj^J^^    Ravenne,  occupé  du  foin  d'affenibler  des 
luveime  forces  pour  une  guerre ,  qu'il  lui  falloit 
^  Aqiiiiéc.  faire ,  difoit-il ,  non  contre  un  homme , 
mais  contre  un  Cyclope.  Toute  Télitc 
de  la  jeune&  d'Italie  £e  rendoit  auprès 
de  lui  ^  &  il  lui  étoit  venu  un  fecouis 
confidérable  de  la  Germanie ,  qu?il  avoit 
autrefois  gouvernée  avec  équité  &  avec 
fagefle ,  &  qui  en  ayant  retenu  le  fouve- 
:nir  fe  portoit  ardensmeut  à  le  ièconder 
Empereur.  Son  plan  étoit  de  lafflerMa- 
ximm  fe  confumer  au  (iége  d'A(}uilée , 
qu'il  fçavoit  être  en  état  de  tenir  lonç- 
temsf  &d'aller9lorfque  le  moment  feroit 
venu  y  avec  des  troupes  leftes  &  fraîches 
tomber  fur  une  armée  diminuée  pour  le 
nombre  ,  &  épuifée  defatigues. 
-    Pendant  qu'il  préparoit  toutes  chofes 
pour  ce  deffdn ,  non  fans  quelque  inqui- 
étude 


Max!  et  Balb.  Liv.  XXV.  iff^ 

étude  fur  le  fiiccès,  arrivent  les  cavaliers 
qui  lui  apportoieat  les  têtes  des  deux 
Maximins.  On  peut  Juger  queHe  futft 
îoie  d'une  viétoire  fi  imprévue ,  &  pour 
laquelle  fl  n'avoit  pas  même  tiré  l'épée. 
Il  offrît  fur  le  champ  aux  Dieux  des  lacrî- 
ficcs  d'aétion  de  grâces, &  la  nouvelle 
s'ëtant  répandue  en  un  infiant  dans  tou- 
te la  ville  de  Ravenne,ptrtoutles  autels 
f  innoient  du  feng  des  viftimes.  Maxime, 
après  avoir  envoyé  les  têtes  des  Maxi- 
mins àRotneparles  mêmes  cavaliers  qui 
les  lui  avoient  apponées^,  partit  lui-mê- 
me pour  Aquilée. 

A  fa  venue  les  portes  s'ouvrirent,  & 
toute  apparence  de  fiége  &  de  guerre 
ceffa.  On  ne  peut  pas  douter  qu'u  n'ait 
loué  &  récompenfe  k  fidélité  &  le  zète 
des  habitans  de  cette  ville ,  qui  avoit  été 
le  boulevard  de  l'Italie  &  de  l'Empire.  11 
y  reçut  les  députatîons  de  toutes  les  vil- 
les voifines^qui  lui  envoyèrent  leurs  Ma- 
ffiftrats  vêtus  de  blanc,  couronnés  àt 
auriers,&  portant  les  ftatues  de  leurs 
Dieux ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'ornc- 
mens  plus  précieux  dans  leurs  temples. 
L'armée  qui  avoit;  affiégé  Aquilée  fc  pré- 
•  fenta  aufli  à  lui ,  rangée  en  ordre ,  &  por- 
tant des  branches  de  laurier.  Elle  le  re- 
connut (f  un  confentement  quiparoiflbît 
unanime.  Mais  il  étoit  déjà  arrivé  du 
changement  dans  les  el^rits.  La  jaloufle 
pour  les  âroits  du  corps  fe  réveiltoit  j  & 
un  grand  nombre  de  foldat»  confervoi^ 
-     ^  eût 
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ent  dans  leur  cœur  un  fecret  dépit,de  ce 
que  TEmpereur  qui  leur  devoit  fon  élé- 
vation 5  étoit  remplacé  par  des  fuccef- 
feurs  du  choix  du  Sénat 
8ondi&      Maxime  n^ignoroit  pas  ces  difponti- 
coara  à     ons  9  &  il  régla  fur  ce  point  de  vuele  dif- 
"*^'    cours  qu'a  leur  tint  le  troiûéme  jour  de- 
puis ibn  anivée.  Il  leatiremUadacsIa 
S  laine,  &  étant  monté  fur  fon  tribunal, 
les  félicitad'abord  de  ce  qu'Us  4toient 
rentrés  dans  le  devoir^  avoicntrçBoué 
les  enga^emens  du  ferment  qui  leslioit 
aux  légitunes  Empereurs.  H  leur  fit  obfer- 
ver  que  le  Sénat  &  le  peuple  avoient  ufé 
de  leur  droit ,  en  donnant  des  chefs  à  1'- 
„  Empire.  Car,ajoûta-t-iL,rEntf)iren'eft 
,9  point  le  domaine  d'un  feul.  Il  apparti- 
„  ent  en  commun  au  Sénat  &  au  peuple» 
^P  à  remonter  jufqu'aux  premières  origi- 
,5 nés:  c'eftdanslaviUedeRomequeré- 
^,  fide  la  fortune  pubUque,  &  nous  fom- 
fj  mes  délégués  pour  adminiftrer  &gou- 
„  verner  les  affaires  de  l'Etat  avec  vo- 
,,  tre  fecours.  L'obfervation  de  la  bon- 
„  ne  difcipline,  &  une  obéiffance  refpec- 
9,  tueufe  ae  votre  part  envers  ceux  qui 
,,  font  revêtus  du  commandement,  vous 
9,  procureront  des  établiffemens  avan- 
9>  tagmx ,  &  un  heureux  calme  à  l'Uni- 
,9  vers  ".  Maxime  terinina  ftm  tlifeouK 

Îjar  leur  ôter  toute  inquiétude  fur  le  paf- 
é  9  en  leur  promettant  une  amniftiedc 
bonne  foi^  oc  déclarant  que  le  jour  où  il 
^     leur  parloit  devoit  Êtrejegardépareux 
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irpmme l'époque  d'un  Traké  d'alliance^ 
&  le  gage  d'une  bienveillance  &  d'une 
union  étemelles.  Pour  établi  cette  u-» 
nion  ^  il  y  joignit  l'amorce  alors  nécef- 
faire  auprès  des  foldats  ^  &  il  leur  promit 
une  magnifique  diftribution  d'argent. 

Il  prit  enmite  une  précaution  fage  en  UUfi^f*» 
réparant  cette  armée.  H  renvoya  les  Lé- '^ 
gions  &  les  autres  trouves  dans  leurs 
quartiers^fic  dans  les  provmces  d'où  Ma- 
ximin  &  Alexandre  les  avoienttirées ,  & 
il  n'emmena  avec  lui  à  Rome ,  que  les 
Prétoriens ,  ks  nouvelles  levées  faites 
par  Balbin ,  &  les  Germains ,  fur  l'affec- 
tion &  fur  la  fidélité  defquels  il  comptoit 
pleinement. 

A  Rome  tout  étoitdans  la  joie.  Il  n'eft  Joie  tmè^ 
pas  poffible  d'exprimer  les  uanfports  ^^ 
d'allégreife  qu'y  avoit  caufé  la  nouvelle 
de  la  mort  desMaximins.  Le  couriez, 
qui  n'avoit  été  que  quatre  jours  en  che- 
min depuis  A<)uÛée ,  arriva  pendant  que 
Balbin  affiftoit  avec  le  jeune  Célar  Gor- 
dien à  des  jeux ,  que  n'avoient  pu  inter- 
rompre même  les  dangers  d'une^erre 
il  voifme  &  fi  redoutaole.  Auflitôt  que 
l'on  fçut  dans  l'afiemhlée  ce  que  le  Cou- 
rier apporuiit,  le  fne<^^acle  fe  iepara.  Oc« 
cuph  d'un  feul  c4:^et  les  Sénateurs  fe 
rendirent  au  lieu  deiUné  à  leurs  délibé- 
rations^&  le  peuple  courut  à  la  place  pu- 
blique. Dana  le  Sén^t  ce  ne  furent  qu'« 
acclamations  &qu'applaudiifemens,mè- 
lés  âe&  témoignages  l^s  plus  énergiques 

de       ^ 
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de  déteftation  contre  la  mémoire  des 
Maximins.  On  décerna  aux  Empereurs 
des  ftatues  triomphales ,  &  de  folennel- 
les  aétions  de  grâces auxDieux,  Le  peu- 
ple avoit  prévenu  ce  Décret  par  fon  em- 
pre0ement  à  fe  répandre  dans  tous  les 
temples.  Tout  âge ,  tout,  fexc  y  cburoit 
'  en  foule.  Les  citoyens  dâifs  une  efpéct 
d'enthouiiafme  fe  répétoient  les  uns  aux 
autres  la  bonne  nouvelle ,  fe  félîcitotent, 
s'embraitoient  mutuellement.  Lajeic 
étoit  auffi  exceffive  qu'univerfelle.  MsÈ 

Eerfonnc  n*y  fût  plus  fenfible  que  Bal- 
în ,  qui  naturellement  timide  avoit  été 
jufques-là  frappé  d'une  telle  crainte ,  qu- 
il  ne  pouvoit  entendre  le  nom  de  Maxi- 
min  uns  trembler.  Alors ,  accompagné 
des  Magiftrat s  &  de  tout  le  Sénat ,  il  of- 
frît une  hécatombe  :  &  le  2èle  des  parti- 
culiers ne  fut  pas  moins  vif.  Chacun  fe 
croyant  délivré  d'une  hache  tranchante 
qui  menaçoil  fa^erfonne  &  (a  vie ,  s'ef- 
.  forçoit  de  témoigner  fa  reconnoiffance 
aux  Dieux  par  des  facrifices. 

•  La  joie  publique  fe  renouveUa  à  la  vue 
des  tètes  des  Maximins  apportées  à  Ro- 

•  me  par  les  cavaliers  qui  les  avoient  pré- 
fentées  à  Maxime.  EU^  furent  données 
en  fpeélacle  ôtportées  au  haut  d'une  pi- 
que dans  toutes  les  rue^  de  Rome  :  &  la 

•  populace  5  dans  Tivreffe  de  fa  joie  ;  les  in- 
ililta  9  les  outraggi  en  mille  manières,  & 

•  enfin  les  brûla  dans  le  champ  de  Mars. . 
Jt!^      ^^  retour  4e  Maxime  à  Rome  &t  un 
^^  ,  vrai 
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vrai  triomphe.  On  lui  avoit  déjà  envoyé phan» de 
à  Aquilée  pour  le  féliciter  une  députa- *^JJ3^*^ 
tion  foLennelle  de  vingt  Sénateurs ,  dont  c^h, 
quatre  Confulaires^  huit  anciens  Pré-^-* 
teurs  ,  fie  huit  anciens  (^efteurs.  Lorf- ,^  **' 
qu'il  revint,  fie  qu'il  fut  proche  des  murs 
de  la  Capitale ,  Balbin  fon  collègue ,  le 
jeune  Cefar ,  tout  le  Sénat,  fie  une  foule 
innombrable  de  peuple  iprtit  au-devant 
de  lui.  U  fut  reçu  comme  un  libérateur  , 
comme  un  fauveur.  Quoique  la  guerre 
eût  été  terminée  fans  lui ,  on  ne  lui  en  at- 
tribuoit  pas  moins  Thonneur  de  la  vic- 
toire :.fic  véritablement  les  bons  ordres 
qu'il  avoit  donnés  pour  arrêter  fie  ren- 
dre inutiles  les  efforts  de  Maximin ,  en 
étoient  la  principale  caufe. 

Dans  la  joie  commune  de  tous  les  Or-  Méoon- 
dres ,  les  foldats  feuls  paroiffoient  triftes^^^^^^ 
fie  mécontens.  Les  difcours  de  Maxi- 
min ,  Tamniftie  offerte  fie  aifûrée ,  les  lar- 
geffes  promifes ,  rien  n'avoit  pu  les  con- 
foler  de  la  néceffité  où  ils  fe  voyoient 
d'obéir  à  des  Empereurs  qu'ils  n'avoient 
point  élus  ;  fie  le  Sénat  augmenta  cette 
mauvaife  difpofition  par  fes  acclamati- 
ons imprudentes.  Au  milieu  des  applau- 
diiiemetisdontlesSénateurs  combloient 
Maxime  fie  Balbin  ^  comparut  leur  for  * 
tune  avec  celle  de  Maximin ,  ils  s'écrie  * 
rent  :  „  Ainfi  triomphent  les  Empereurs  , 
9,  mis  en  place  par  un  choix  fage  :  ainfi 
„périffent  ceux  qui  s'élèvent  par  la  fa- 
9>veur  d'une  multitude  inconfidérée''. 

Les 
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Les  foldats  n'eurent  pas  de  jpeine  à  com- 
prendre que  cette  cenfure  tomboit  direc- 
tement fur  eux  :  &  le  reffentiment  qu'ils 
en  conçurent ,  produifit  bientôt  les  plus 
triftes  effets. 
Goaterne-     Pendant  un  calmt  de  fort  courte  dû- 
ment fage  -ée  dont  jouirent  les  deux  Empereurs,  ils 
^^1"    donnèrent  une  idée  avantaçeufe  de  leur 
ccon.      Gouvernement^  Ils  témoignoient  une 
grande  déféraice  pour  le  Sénat  ,rendoi- 
cnt  la  jujfticepar  eux-mêmes ,  faifoient 
de  fages  réglemens  ,  difpofoient  toutes 
chofes  avec  vigilance  &  adHvité  pour  la 
guerre  qu'ils  prétendoient  poufTet  con- 
tre les  Ferfes  d'une  part^  &  contre  des 
nations  Germaniques  ou  ScytMques  de 
l'autre.  Maxime  devoit  mardier  vers 
l'Orient ,  &  Balbin  du  côté  du  Nord, 
jaioafîe      Néanmoins  cette  Conduite  fi  louable 
*€rëtceB-au  dehors  cacboit  un  mal  funefte,  & 
oc  CI».    pJ.gfq^ç  inévitable  entre  deux  collègues 

qui  partagent  la  fouyeraine  puiffance. 
Ils  paroifloient  agir  en  tout  de  concert , 
aufondlajalouûelesdivifoit.  Balbin  a- 
voit  été  bleffé  des  éloges  donnés  à  Maxi- 
me pour  une  viâoire  remportée ,  difoit- 
il ,  fans  coup  férir ,  pendant  que  lui ,  il 
avoit  efluyé  tant  de  fatigues ,  &  couru 
tant  de  rifques^pour  appaifer  unefédi- 
tion  qui  menaçoit  Rome  de  fa  ruine.  D'- 
ailleurs il  méprifoit  fon  collègue  ,  com- 
me inférieur  à  lui  pour  la  naiifance  ;  & 
Maxime  de  fon  côté  tiroit  avantage  de  fa 
fupériorité  dans  leméiiis  désarmes ,  & 
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a  tournoît  en  rifée  la  timide  foîbleffe  de 
Balbin,  Tous  deux  ils  fe  rcgardoient 
prefque  avec  des  yeux  de  rivaux  ;  &  cha- 
cun afpiraftt  dans  fon  cœur  à  devenir  feul 
maître ,  de vinoit  dails  fon  compagnon  la 
façon  depcnferqu'il  trouvoit  en  lui-mê- 
me. Ces  divifions  n'éclatoi^lit  pas  ou- 
vertement, mais  il  entranfpiroit  des  li- 
gnes non  équivoques ,  qui  affligeoient 
les  bons  citoyens ,  &  qui  donnèrent  aux 
Prétoriens  Ve^éranc^ôc  la  facilité  de  ré- 
uflir  dans  le  noir  deffein  qu'ils  tramoient 
contre  leurs  Empereurs. 

Car  cette  milice,  toujours  ennemie  de  tes  Pi ao* 
la  fageffe  &  de  la  vertu  dans  fes  Princes ,  gj^^ 
n'épioit  que  le  moment  de  tuer  Maxime  nent^ac  la 
&  Balbin.  Aux  motifs  de  haine  que  j'aîma"»' 
allégués  5  fe  joignoient  la  crainte  &  la  dé-^*"* 
fiance.  Ds  fe  fouvenoient  que  Sévère  , 
pour  venger  la  mortdePertinax^avoit 
caiTé  le  corps  entier  des  Prétoriens.  Ils 
appréhendoient  le  même  traitement  de 
la  part  des  Empereurs  régnans  :  &  les 
Germains,  que  Maxime  avoit  amenés  a-  ' 
vee  lui ,  &  qui  lui  étoient ,  comme  je  Taî 
dit ,  finfuliérement  affeélionnés  ,leur  pa- 
roiilbient  desfucccffeurs  tout  prêts  à  les 
remplacer. 

Ils  trouvèrent  Toccafion  qu'ils  cher- 
choîènt  dans  les  jeux  Capitolins ,  qui  at- 
tiroient  toute  la  ville,enforte  que  les  Em- 
pereurs étoient  prefque  feuls  dans  leur 
Palais.  Les  Prétoriens  s'ameutent ,  & 
partent  en  armes  pour  exécuter  leur  hor^ 

riblc 
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lible  atteatat.  Ms^me  fut  averti  du  dan- 

fer  9  &  n  manda  fes  fidèles  Germains, 
''il  avoît  pu  les  ràflembler  autour  de  Ta 
perfonne ,  il  Itii  autoit  été  aifé  de  fe  dé- 
fendre contre  la  fureur  des  meurtriers. 
Mais  Balbin ,  par  un  aveuglement  auiti 
étrange  que  pernicieux, donna  dts  or- 
dres contraires  ,s'imaginant  que  l'inten- 
tion  de  Maxime  étoit  de  fe  fervir  de  s  Ger- 
înains  pour  s^emparer  feul  de  lafouve» 
raine  puiirance,oc  pour  fe  défaire  d'un 
collègue  importun*  Il  ne  tira  d'autre 
fruit  de  ces  ombrages  fi  déplacés ,  que  fa 
pcite  &  celle  de  Maxime.  Les  Prétori- 
ens n'ayant  à  vaincre  aucune  réfiftancc, 
entrent  dans  le  Palais,  &  fe  rendent  maî- 
tres de  la  perfonne  des  deux  Empereurs. 
Ce  ne  fut  pas  affe^  pour  eux  de  leur  ôter 
la  vie.  Dspouiférent  la  rage  jufqu'à  vou- 
loir deshonorer  &  outrager  des  Princes  fi 
vénérables  par  la  majefté  du  rang  fuprê- 
me,  parleur  âge,par  leur  vertu.  Ils  les  dé- 
pouillent ,  &  les  traînant  par  les  rues  de 
Rome  vers  leur  camp,  ils  les  frappent  au 
viikge ,  ils  leur  arrachent  les  fourcils  & 
les  poÛs  de  la  barbe ,  ils  mêlent  en  mille 
manières  la  dérifion  à  la  cruauté ,  &  fe 
font  un  plaifir  barbare  de  prolonger  leurs 
douleurs  &  d'infulter  en  eux  le  caractè- 
re d'Empereurs  choifis  par  le  Sénat.  En- 
fin lorftq^u'ils  fçûrent  que  les  Germain* 
accouroicnt  àla  défenfe  des  Princes ,  ils 
finirent  leurs  toùrmens  avec  leurs  vies , 
&  l€s  ayant  maiiacrés  ils  laiflérent  leurs 

corps 
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corps  morts  étendus  au  milieu  de  la  rue, 
&  s'en  retournèrent  au  camp.  Les  Ger- 
mains, dont  le  zèle  apparemment  n*avoit 
pas  grande  vivacité ,  voyant  ^ue  ceux 
qu'ils  fe  propofoient  defecounrn'étoi- 
entplus ,  né  jugéter^t  pas  à  propos  d'en- 
treprendre pour  des  morts  un  «combat 
qui  n'avoit  plus  d'objet ,  &  ilsfe  retirè- 
rent tranquillenjent. 

Telle  fut  la  fin  déplorable  de  deux  Em- 
pereurs capables  par  leurs  talent  diffé-  Cépie. 
rens  de  tétablir  la  gloire  &  la  fplendeurjjjjj*-  ^ 
de  Rome  ^ fi  la  fureur  des  foldats  le  leur  ^  10/ ^* 
eût  permis:  événement  atroce,  &  tel  qu- 
il  né  fe  trouve  rien  de  plus  horrible  dans     * 
l'hiftoire  d'aucune  nation  même  barba- 
re:fruit  amer,mais  infaillible, des  molles 
complaifances  parlefquellesie  Gouver- 
nement des  Céîars  nourriflbit  l'infolen- 
ce  des  troupes. 

Maxime  avoit  prévu  ce  trifte  fort ,  dès 
l'e  moment  de  fon  élévation  à  l'Empire. 
„  Quelle  récompenfe  devons-nous  nous 
„ promettre, dit-il  à  Balbin,fi  nousdé- 
„  livrons  le  genre  humain  du  monftre 
„  qui  letyrannife?  Balbin  lui  ayant  ré- 
„  pondu ,  Nous  pouvons  compter  fur  la 
„  reconnoiflance  &  l'amour  du  Sénat  & 
„  du  peuple  Romain ,  &  mêmede  l'Unî- 
,5  vers  :  Ajoutez ,  reprit  Maxime ,  &  fur 
„  la  haine  des  foldats ,  qui  nous  devien- 
,,  dra  funefte."  Sa  prédîélion  &  celle  de 
Balbin  furent  également  vérifiées.  Car 
ils  périrent  extrêmement  regrettés.  Ils 

TomeX.  I  avoient 
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avoient  toujours  été  fort  eftimés  du  Se- 
nat ,  Balbin  toujours  aimé  du  peuple  :  & 
Maxime  lui-même  étoit  parvenu  à  s'ac- 
quérir l'affeétion  du  commun  des  cito- 
Jrens ,  qui  d^ abord  allarmés ,  comme  on 
'a  vu  ,  de  fa  févérité  ,  s'étoient  laiffé  je- 
gagner  par  l'importance  du  fervicequ'il 
avoit  rendu  &  par  la  modération  de  foa 
Gouvernement. 

Btlbin  laiifa  une  poftérité ,  qui  fubfif- 
toît'florilTante  au  temsde  Dioclétien. 
L'Hifloire  ne  parle  point  de  celle  de  Ma- 
xime, n  avoit  commencé  la  Q)lendeurde 
fa  maifon  ^  &  elle  finit  avec  lui. 

La  mort  de  ces  deu;c  Empereurs  eft 
placéepar  Mr.  deTiUemont  versle  quin- 
ze Juillet  de  Tan  de  T.  C.  ^38.  Ils  avoient 
régné  un  peu  plus  d'un  an. 


FASTES  DU  REGNE 

GORDIEN  m. 

A. 11.989.    Annius  Plus  ou  Ulpius. 

^C-*38-      PONTIANUS. 

Gordien  âgé  de  treize  ans  eft  procla- 
mé Augutté  par  les  foldats,  &  reconnu 
par  le  v>énat  &  par  le  peuple. 

D  eft  d'abord  gouverne  par  des  Eunu- 
ques, 


Qti€9 ,  &  êti  MîîlHîres  âvîdés  &  trom- 
peurs^ (|i^ab»feftt  dé  letit#  pouvoir. 

M.   AnTQNIU»    GoRDIANUS  A.R.999. 
AUGUSTUS.  DcCaj^. 

.   .^.    .   .   .  A  VIOLA. 

.  ^   .   .   .  ••  SXl^flf  Ct9.  •    •      A  Kffi. 
VF/NtJStU5.  DcC.*4«. 

Révolte  de  Sdbtnîen  en  Afrique , 
prompteittent  étouffée. 

M.  Amtonïus  Gokî>ianus  A.H.^^i. 

AUGÛSTIJS  ïi.  DcC.241. 
POMPEIAPIUS. 

Sàpor,  fils  d'ArtâX^rxès,  Roi  deà  Per- 
fes,  attaque  FEmpîreRottiâîn. 

Gordien  époufe  la  fille  de  My(ithée,& 
le  fait  fon  Préfet  du  Prétoire.  De  ce  mo- 
çienttout  ed  réformé  daiisTËtat  par  la 
fage  adminiflratîon  de  Myfithée. 

Trcmbleraens  de  terre. 

Première  mention  des  Francs  dans  T- 
ttiftoke. 

C-  VeTTIUS  AUFIDItJS  AtTICUS.  AR.ffs* 
C.  ASINIUS  PrATBXTATUS.  I>cC.a4a, 

Gordien  part  de  Rome  pour  aller  faire 
la  guerre  auxPerfes. 

Il  pâffe  par  la  Mœfie  &par  la  Thrace ,  - 
défait  les  Barbares,  apparemment  Sar- 
mates  &  Gots ,  répandus  dans  ces  con- 
trées ,  &  fouffre  pourtant  un  échec  de  la 
part  des  Alains. 

Arrivé  en  Syrie.il  en  chalTe  les  Perfes, 
'la'  les 
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les  pourfuit  en  Méfopotamie,  bat  Sapor 
çrès  de  Réfsena ,  reprend  Carres  &Ni- 
ube. 

Triomphe  décerné  à  Gordien  par  le 
Sénat:  honneurs  finguliers  rendus  à  My- 
fithée. 

.  «  ^,        AURIANUS.  .    . 

Dec.243 •  Papus. 

Une  partie  des  faits  rapportés  fous  l'- 
année précédente  peut  appartenir  à  cel- 
le-ci. 

Mort  de  Myfitbée ,  hâtée  par  le  crime 
de  Philippe  9  qui  lui  fuccéda  dans  la  char- 
ge de  Préffct  du  Prétoire. 

On  a  dit  que  Philippe  étoit  Chrétien, 
ce  qui  ne  paroît  point  prouvé. 

ji,fi^f,     Peregrin-us.- 

Dêc.244!      iEMILIANUS.  : 

ArgunthisRoi  des  Scythes  ravagé  les 
terres  de  fon  voifmage. 

Philippe  par  fes  manœuvres  perfides 
inite  les  foldats  contre  Gordien,  lui  ôte 
la  vie  à  Zaïthe  dans  la  Méfopotamie ,  & 
fe  fait  nommer  Empereur  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Mars; 

Il  affeéle  d^honorer  la  mémoire  de  ce- 
lui qu'il  avoit  tué. 

Gordien  fiit  mis  au  rang  des  Dieux. 

Tombeau  de  ce  jeune  &  infortuné 
Prince  près  de  Circélium ,  ville  bâtie  au 
confluent  du  Chaboras  &  de  TEuçhrate. 

Cenform  &  Hérodîen  ont  écrit  fous 
Gordien. 

G  OR. 
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GORDIEN  III. 

S-   IV. 

Gordien  Cifar  eft proclamé  Ausufie par  la 
foldats  5  &  reconnu  par  le  ^nàt  &paf 
lepeupk.  Qualités  aimables  du  jeune  Em- 
pereur. ÎTefi  d* abord  livrée  des  Minis- 
tres intérejfés  &  corrompus ,  gui  abufent 
de  leur  pouvoir.    Révolte  de  Sabinien 
promptement  étouffée.  Myfitbée  devient 
beau'pére  &  Tréfet  du  Prétoire  de  Gor* 
dien.  Conduite  admirable  de  ce  Miniftre. 
Les  Perfes  attaquent  r Empire  Romain. 
Gordien  fe  tranfporte  en  Orient  -,  &  y 
fait  la  guerre  avec  gloire.  Mort  de  Mf- 
:    fttbée.  Pbilhpeefi fait  Préfet  du  Prétoi- 
re en  fa  place.  Il  efi peu pruhahle  que 
'     Philippe  ait  été  Chrétien,  llôtelavïeà^ 
Gardien  ^  &  fe  fait  nommer  Empereur 
par  les  foldats.  Il  (^eSed^ honorer  lamé- 
'•'  moire  du  Prince  qu^il  a  tué.  La  mort  de 
Gordien  fut  vengée.  Son  Epitaphe.  H 
eut  plus  de  douceur  dans  le  caraBére  que 
detalens.  Privilège  accordé  à  fa  famille. 
Tremblemensde  terre  fous  jon  régne.  In- 
■     çur fions  ê^Ar^^nthis  Roi  des  Scythes. 
'  Première  mention  des  Francs  dans  rHif 
toire.  Hérodien  écrivoit  fius  le  régne  de 
Gordien.  Livre  de  Cenforinàt  Die  Na- 

I  3  Rome, 
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Gordien  T\  OME,  dans  les teiiis dont pQus  fai- 
piodaml  JK.  fonsTHiftoireiétôit  tombée  daiw 

par  les  fol- doit  de  toi^tes  chofe^sj  lies  joix  §l  le» 
reconnu    °^oeurs  n'y  pouvoient  rien.  Jamais  crime 
par  te  se'  ne  fut  plus  horrtblQ  qvi$  le  meurtre  de 
nat  &  par  Maxime  &  dç  Balbin:  ^  il  ne  fiiç  pas  mér 
R^^    ^^  queftïou  4'en  faire  ipprti^k  jufte  pei- 
JJk.wiii,  ne  à  ccuxquiienétpientîe?^iHÇUrs.  Ils 
t^dTi   ^'^flûrérpnt  riimunité  en  orçel^mant 
&  Max!  Augiifle  le  jeime  Gordieii  Ç^î^r, 
&  iB^è.       Us  fe  iiâtérent  dç  le  prendre  |iu  piijleu 
'^'         d'eux  5  dfc  de  remmejier  dgns  leur  Çi^Pip  > 
&  fe  fàifant  up  mériie  ç|f  îeuf  énorme  af- 
fa(Qna( ,  ils  crioient  à  la  piiiititu4e  de§  ci- 
toyens conftemés ,  qu'ils  V(Mîpîf  nj  4é  la 
délivrerdejPrincesgmlui  ^vpiefiiété  def- 
agréables  4^sJe  pf emier  inllant  ^  ^  qu'- 


qu'elle  chénlîoit  *  oc  qu  çuc  ^vpit  mt 
déià  4éeor^r  dvi  titre  de  Céfiw'-  D  a'ea 
fallut  pas  d^vant^ge  poyr  tourner  le^^  ef-* 
.    prît  s/  Maxime  &  Bsil^in  fuKQt  oubliés, 
comme  s'ils  n'euffçqt  jamais  ^liiiU:  Gor- 
4ien  ^  âgé  de  treize  m^  *  fut  rççpnnv  & 
par  le  peuple  &  p^r  Iç  §çRat  ^vec  tputes 
îçs  démonftratiPuspçffit)tesdçioiçi<de 
félicitation. 
Osuàhés    II  eil  vjr^i  qu^  ce  jqune  Prince,  loutre  la 
aimables  i^ecommand^tion  dç  fpn  nQW  9  avoil  e» 
Empc""*  f»  perfonnç  touî  ce  <iui  éiQÎt  capable  de 
rcur.       Ipi  g^gnoi:  lç§  cîBurg  ;  bciudeviftge» 
GorTu   ^^^  5  ouvert ,  des  manières  douces ,  un 
'^  *  commerce  facile ,  du  goût  pour  les  Let- 
tres* 
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très.  Auffi  fut-il  tendrement  aimé.  Le 
Sénat ,  le  peuple ,  les  foldats  Tappelloî- 
cnt  leur  filsiU  taifok  les  (délices  du  mott- 
de  entier. 

Nos  mémoires,  déformais  de  plus  cti  11  cft  dû- 
plus  d^feftueux  ,  car  Hérodîen  iîîfinife^J^^*jJ[.^ 
nous  manque  ici ,  ne  nous  apprennent  nift^,  inl 
point  quelles  mefures  fiirentpnfes  pouït^rcfles  ds 
fuppléer  au.bas  âge  d'un  Empereur  dt^','|'";. 
treize  ans.  Il  avoit  été  élevé  ]ufqueg-làabafcmd« 
fous  Taîlc  de  fa  mère  MétiaFauftina.  Onicui  pou- 
peut  croire  que  cette  Princeffe ,  qui  fe^*^"' 
trouvoit  dans  un  cas  fembîable  à  celui  o\\ 
avoit  été  Mamée ,  prétendit  n'avoir  pas 
,  moins  d'autorité  qu'elle  dans  le  Gouver- 
nement. Mais  il  s  en  fallut  de  beaucoup 
qu'dle  ne  la  prît  pour  modèle  dans  ce 
qui  regardoit l'éducation  de fon fils,  & 
le  foin  démettre  auprès  de  lui  des  Con- 
feillers  habiles  Çc  fidèles ,  &  d'en  écarter 
tous  ceux  qui  auroientpule  corrompre. 
Elle  le  livra  à  des  Eunuques  &  à  des 
Courtifans  avides,  qui  dans  toutes  leurs 
démarches  ne  .confultérent  que  leur  in- 
térêt, fans  s'embaralTer  aucunement  de 
l'honneur  du  Prince.  Nous  trouvons  la 
peinture  des  abus  qu'ils  commirent  dans 
une  lettre  de  Myfitbée,  qui  les  réforma;^^;-^»^'* 
&  je  crois  ne  i)ouvoir  mieux  faire  que  de^'     *^* 
la  tranfcrire  ici. 

.,Aron  très-honoré  Seigneur,  fils, 
,^,  çc  Auguftc,Mylîthée  beaupére  &  Pré- 
„  fet  de  l'Empereur.  C'eflune  grandie 
,,  joie  pour  nous  d'avoir  effacé  la  tacbe 
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,^  de  ces  triftes  tems ,  où  tout^étoit  veor 
9,  du  à  la  Cour  parles  Eunuques  ^  &  pac 
,,  ceux  qui  fe  difoient  vos  amis,  pendant 
99  quMls  étoient  vos  ennemis  les  plus 
^pernicieux.Mais  le  comble  de  ma  joie, 
99  c'eft  que  la  réforme  vous  plaît:  enfor- 
99  te  qu'ail  éfl clair  que  les  iàutesdes  tems 
99  précédens  ne  doivent  point  vous  être 
9^  imputées.  Oui,  mon  tres-redouté  Sei- 
99  gneur  -&  fik  9  vous  vous  en  fouvenez  : 
99  les  commandemens  militaires  étoient 
99  donnés  fur  la  recommandation  des 
99  Eunuques  de  la  chambre  9  les  fervîces 
99  demeuroientfans  récompenfe;  les  abr 
99folutions  &  les  condamnations  indé- 
99  pendantes  du  mérite  des  caufes  9  étoi^ 
^9  ent  réglées  par  le  caprice  ou  par  l'ar- 
,9  gent  9  le  trélbr  public  étoit  pillé  & 
99  réduit  à  riea  par  des  fourbes  qui  dxef- 
9,foient  de  concert  le  piège  où  ils  pré- 
ji^tendoientvôusfurprendre,  &qui  te- 
,9  noient  d'avance  confeil  entre  eux  pour 
99  convenir  du  rôle  que  ctiacun  devoit 
99  faire  auprès  de  vous.  Par  ces  artifices 
99  ils  venoient  à  bout  de  chaffer  les  bonS9 
99  de  mettre  en  place  des  hommes  per- 
99  vers  9  enfin  de  vous  vendre,  comme  on 
99  vend  les  chofes  qui  s'expofent  au  mar- 
99  ché.  Grâces  foient  rendues  aux  Di- 
,9  eux  9  de  ce  que  le  Gouvernement  a  été 
9,  réformé  de  votre  pleine  &  parfaite yo- 
,9  lonté^Il  m'eft  bien  doux  d'être  le  béau- 
,9  père  d'un  bon  Prince  9  qui  veut  s'inf- 
99  truire  &  tout  fçàvoir  par  lui-mêip^,  & 
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^9  qui  a  cbaiTé  d^auprè$.  de  fa  perfonne 
,,  ceux  qui  abufoient  de  fa  confiance:  *' 
Gordien  dans  fa  réponfe  à  cette  lettre 
confirme  tous  les  èiits  qui  y  font  avan- 
cés. D  remercie  Myfithée  de  lui  avoir  ou- 
vert les  veux,  &  il  finit  par  une  réfiexiotr 
toutrà-niit  touchante  dans  la  bouche  d'- 
un jeune  Prince  :  (a)  ,^  Mon  pére^trou- 
^^vez  bon  que  je  vous  dife  ce  qui  eft 
„  vrai.  Le  fort  d'un  Empereur  eu  bien 
,,  à  plaindre.  On  lui  cache  la  vérité.  Il 
9,  ne  peut  pas  tout  voir  :  il  eft  obKgé  de 
,,  s'en  rapporter  à  des  hommes  qui  font 
„  d'intelligence  pour  fc  tromper.^j 

C  e  que  l'on  vient  de  lire  renferme  i 
peu  çrès  tout  ce  que  nous  fçavons  des 
premières  années  de  TEnçire  de  Gor- 
dien ,  jufqu'au  tems  où  il  çrit  Myfithée 
pour  beaupére  fit  pour  Miniftre.Le  refte  c^^.  Cmf. 
le  réduit  aux  amufemensdesfpeâacles^l* 
&  des  jeux,  qui  furent  prodigués  pour 
gagner  Taffeoion  de  la  multitude,  &  à  la 
récite  deS  abinien  en  Afrique. 

Nos  Auteurs  ne  difent  point  nt  qui  é*    n^vert^ 
toit  Sabinien ,  ni  quels  motifs  Pengagé-  ^  ^abi^ 
rent  à  fe  révolter ,  ni  quelles  forces  lui  pJompte- 
donnèrent  Tcfpérance  deréuffir.  Il  ex-  mcm  é- 
cita  un  mouvement  en  Afrique  Fan  de^^^*^* 
J.  C.  240,  dans  le  defleîn  de  fe  fwre  Em-  Zê^  " 
pereur  :  â  eut  un  parti ,  qui  ne  tint  pas 

long- 

•  (m)  Mi  patet,  veniai  audiatveliini.  Ml&t  eft  Im^ 
peratoi ,  apud  quem  fera  rcticenturj  qui  qaum  ipic 
«iblicè  ambuiare  non  pofCt,  neceflecft  ut  audiat^ 
«C  vci  aïKiita  »  ni  àpturwis  roboiata  confirmtu    -^ 
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lûngtem?  9  Si,  ne  fut  p^ç  difficile,  à  cjifli- 
pe^  :  il  Rérit:  4aïis  çeU.^  eatrQprifç  i^ial 

çç,&  le.  jw4Qa  fut  4çcard4  dq  b  wp^.  grâ- 
ce a,v,x  rebeUes ,  qui  s'ewçtfçfll^r^Pt  dç 
çentjei  daa&  leur  devoir- 
Myfîttc'c     Ce  fut  cQttç  mêwe  4m?i4e ,  ou  la  fui^ 
devient    ^^^ntt ,  <jue  (Joxdiep  époufîk  paur  fou' 

&  pîr«  l^onJiÇUï»  &  Wiiî  QÇlui  de  twtt  rt içipire^ 
du  Pictei-U.fiU^deMyutti4e.©l.l«cft  jw)unné«  dans 
dicD*^^^'^^  ïP4d^iUf  s.  Furia.  Sàbî^ia  Ti;a.u^uillî- 
Conduite  P^.  I*>u&neçonn.oiil9«tsiuîk$  ancêtres 
•dmirabie  ^e.  My^tUée.,,  Pi.i9ê«ie  d^  ({uelle  wtion 

iiftrc^"  il  étoit  :  fi  ce  u'eft  auj;  fôm  uom^^  $:.ctluî 
de  Tim.^fiçlè^  qua  lui  «tyifeu^^x^fime  , 
yj^rqueut  une  cwigiue  Giîe<;(jue,  Vom  cj^ 
^ui  ^ttde  f$.p^rfoîiû<ç  ^C^pitoliulequa^ 
lïfif  t^igvHue  très.-4Q4ii&  &.  t;r^srétoqu,enl, 
Mai3  fa  CQAtJuitt^  p^jouv^eu  lui  UBi  geuiQ 
de  mérite:  U^n.ftip^riçuï  t^&  doij^e  liei* 
de  le  louQjî  ç.Q4»n>e  Miniftre  vei;tuew^  > 
^  grapd  hpuwe  d'Ex^V. 

Gordies ,  en  époufaot.  i^  fiUe  «  le  &i 
Préfet-duPrétQÂre,^  fit^mii;  airfl^  por- 
tée dçd^wj;festaj^iw.  faid^jà^oU 
fei(Yé  plw  d'un^  feis  ,  çiwiiùc»  cetw 
çUrge  ^toix,  deveuue  j^ii&nte^  dd<o^  1^ 
civil  ôç  dan.s  le  pwliww.  Un  Préfet  dM 
Prétpiçe  étqij;  aiiox^  uQ.prj»ciMlMi«ifr 
y:^ ,  ÙHr  Lieutenant  g^ué^al  du^Souv^ 
pàn.  Myfithée  ufa  dfe  Ion  pouvoir  pour 
xéforui^  ksr  ^us  du  Q)uvarnie992eut , 
dhnii  qu'on  l'a  vu  dan^  fa  lett^re.  U  fit  ré^ 

gnec  t^  iuiïiçe  &  \^  loa #i\slç;s  cmr 

feils 
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feils  du  Prince  ;  &  ks  deux  objets  de  fa 
politique  furent  la  gbke  de  fon  maître , 
&  le  bonheur  des  peuples.  En  cec^uire-   CmpU. 
garde  les  troupes,  ilrétaWitladilcîpli-^«''«**« 
ne ,  altérée  par  les  défordres  des  tefns 
préçédens.    Le  fervice  étoît  fruâueùx 
-chez  les  Romains  ,&  plufieurs ,  pour  en 
percevoir  les  émolumens;  y  demeuroi- 
ent  ou  y  entroient  au-delà  ou  en-deçà  de 
rage  néceffaire  pour  en  ifepporter  les  fa- 
tigues. Il  renvoya  ceux  quiétoient  ou 
trop  vieux  on  trc^  jeunes ,  &  ft  ne  vou- 
lut point  que  penonne  fût  payé  par  V9^  . 
tat,  qui  ne  lefervtt.  Qentroitdans  les 
plus  grands  détaih^iqu'à  examiner  par 
lui-même  les  armes  des  foldats.U  fçavoit 
fe  faire  en  même  tems  craindre  êc  aimerf 
&  leid^êdlpéttrfavertu&fafàgecon- 
dilite  faifoit  éviter  plus  de  feute^  quM) 
A^en  aveit  à  punir.  En  tems  de  guerre,, 
nen  vCépinÀi  fon  aélivité  6t  fa  vigilance. 
£n  quelque  en<koitqu^iIcampàt,il  avoit 
foin  que  le  camp  fût  toujours  environné 
d'un  i(^é.  n  faifoh  Ibuvent  lui-même  ht 
mnde  mndantles  nuits ,  &vifitoit  le» 
corps  ae  garàe  &  les  feminelles^.  Il  avQÎt 
fi  abondamment  approvi(k>nné  toutes 
k»  villas  frontières ,  qu'il  n'y  en  avoit' 
aucune  qui  ne  pût  nourrir  rÈnçereur 
&  fon  armée  pendant  quinze  jours,&  les 
plus  grandes  pendant  une  année  entiè- 
re. Telétoit  Myfitbée  :  &les|uecès  ^le 
Gordien  remporta  avec  lui  dans  la  guer- 
re costieksFcffea,  font  v^if  que  eeft^ 
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ge  Miniftrc  étoit  encofê  habile  Générale 
Les  Peifcs    Les  Pcrfes  n^avoient  point  exercé  les 
ataquem  ariues  Romaines  depuis  Alexandre  Se- 
J^I^JI^vére.  Artaxcrxès^lereftaurateurdeleur 
nom  &  de  leur  Ëmpi!:e,fit  pourtant.  Tan 
de  J-  C.  237-  quelques  mouvemens,  qui 
penféxent  renouveUer  la  guerre.  Nous 
avons  vu  que  Maximeétoit  près  de  mar- 
cher contre  les  Perfes ,  lorsqii^il  périt. 
Sa  mort  &  ceUe  d?Ârtaxerxès ,  qui  fuivit 
de  près  ,  Mpendirent  apparefnment  les 
.   coups.  ÂFtaxerxès  en  mourant  laiiTa 
pour  fils  &  fttccefleusSs^or ,  oiû  durant 
trente  &  un  ans  qu'il  régna  ,  fut  le  fléau 
perpétuel  des  Romains,  &  leur  caufa  des 
maux  étranges.  U  commença  la  guerre 
contre  eux  dès  qu'il  fut  monté  furie  trô- 
ne, &  plein  de  cette  audace  qu?infpirent 
la  jeunefle  &  le  défir  de  lignaler  les  pté^ 
mices  d'un  nouveau  réjiie,  Û  eottra  dans 
la  Méfopotamie  y  prit  Nifibe  &  Carres  ;, 
&  s'il  ne  fe  rendit  pas  maitred'Antio- 
çhe ,  au  mains  il  tenoit  cette  graiide  vil* 
téfii.iy}^  en  échec,  &  la  ferroit  de  près.  Ses 
progrès  fiirent  fi  grands  &  fi  rapides  que: 
déjà  oa.le  craignoit  prefque  en  Italie ,  Se 
il  étoit  afiez  ambitieux  &  aifez  hautain 
pour  Àehdse  jufque^4à  fes  vues  &  £es. 
menaces. 
Gordien  '  Gordien  fe  mit  ea  devoir  de  r^ouffef 
fe  tranf-  une  fi.  violcnte  attaque.  D  fit  d'immenfes 

oïiSi^&B^^P*'*^^*^^ troupes .  dem^initions de^ 
y  fiiit  la'   pierre  &  d'argent.  J'ai  dit  quel  fôin-My- 

Mcïïoic  ^^^^  *^^^^  ^^^  ^^  munitions  de  bou- 
•  che. 
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i^he  Lorfque  tout  fiit  en  état ,  Gordien  Cupit.  u^ 
ouvrit  le  temple  de  Janus,  pour  marquer*^ 
que  la  guerre  étoit  ouvertes  &  c^elt  la 
dernière  fois  qu'il  foit  parlé  de  cette  cé- 
rémonie dans  THiftoire.  Il  partit  au  pria* 
tems  de  Tan  dej.  C.  24% ,  &  il  prit  fon 
chemin  parla  Mœfie  &  par  k  Thrace.  II 
y  défit  les  Barbares,  apparemment  Gots 
ul)  &  Sarmates ,  qui  s'étoient  répandus 
dans  cesprovinces.  Il  eut  pourtant  quel- 
que defavantage  y  mais  qui  ne  doit  pas  a- 
voir  été  coniklérable ,  contre  les  Alains^ 
dans  lesphines  de  PhU^pe.  Delà,  ayant 
painf  le  Détroit ,  il  vint  en  Syrie,  ôc il 
pouffa  la  ^erre  contre  les  Feries  avec 
une  vivacité  &  un  fuccès  qui  le  couvri- 
rent de  gloire.  L'effroi  de  Sapor  fot  li 
grand ,  quMl  sd)andonnaprécimtàmmcnt 
tout  le  pays  &  toutes  les  vilks  dont  il 
s'étoit  emparé ,  fe  hâtant  de  retirer  fes 
garnirons ,  &de  remettre  les  places  aux 
habitans  iansles piller  :  Sc  fes  foldats  ,*  Petr,  r^ 
lorsque  pourfuivis  par  les  vainqueurs  ,*"*•"  " 
ils  eurent  repaffé  FEuphrate^dans  la  joi^^''* 
d'avoir  échappé ,  fuivant  qu'ils  le  pen- 
foient ,  au  péril ,  bàilbient  cette  terre  a- 
mie  qui  les  mettoiten  fureté.  Sapor  é- 
toit  fi  preflé  dé  fuir ,  qu'il  envoya  à  ceux 
d'Ëdcîre  tout  l'argent  monnoyé  de  Sy- 
rie qu'il  emportoit ,  pour  acheter  d'eux 
la  liberté  du  paffage.  Gordien  ayant  dé*  Cafitr 

livré 

(a)  //  êjf  apftUé  iant  fmt  Epitabbe  ^ne  rapforteCafi^ 
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livré  Aiitiocfae  ^  &  cbaflë  les  eimemis  de 
la  Syrie,  paffa  rEupfan^  à  km  tour,  bat- 
xx'ir^'  titSapor  près  delavitiedeRéfieiia,  re- 
Éj/ii,  mit  Carres  ficNifibc,  reconquit  toute  la 
Méfopotamie  ,  &  à  la  fin  defa  féconde 
campagne  il  fejtfomettoit  d^entrer  fur 
les  terres  desPerfesy&depénétmjuf- 
«qu^à  la  ville  royale  de  Ctéfiphon. 

C'eft  en  ces  termes  qu'il  écrivit  au  Sé- 
nat: &dan&Êilettieilreconnaifl0ka- 
vecune  candeur  admirable  9  qu^  étoît 
iedevahledefesfuccèsàMyfiâiée<»  &il 
recommafidaît  qu^on  en  rcoâit  des  ac- 
'  tions  de  grâces^  d'abord am  Dieux  ,  & 
enfoite  au  Préfet  du  Prétoire  Le  Sénat 
décerna  letiiomphe  à  l'Empereur,  ft 

})our  canâérifer  la  viâoke  jfar)e^Pe^ 
es  9  il  ordouna  que  le  char  (eroit  tké  par 
quaitre  élépibans.  Myfidiée  fut  xëcom- 
penfiè  par  liiomieur  d'un  ebar  triomphal 
attelé  de  quatre  chevaux  ,  &  parune  in* 
Ibription  à  fiilouan|(e ,  quifubfifte  enco- 
22te.   (e  à  KoBke  ^  au  moifos  en  partie  ,  A:  dans 
laquelle  il  dd  qualiié  dePéredel'BBh 
pereuî  9  &  Tuteur  de  la  République. 
Mort  de     On  lus  rendoit  juftice  :  & Pevénement 
Mvfithée.  ne  prouva  que  trop ,  quehproTpérité  de 
îû  fe?r  rEmpertui  &  de  i'Bmpife  étoit  atta- 
Tufttda  cfaée  à  fa  pcfffoniie.  il  mourat  peu  de 
^^r^^   tems  ^rès  ce  qui  vient  d'être  raconté , 
'  ^.^^  '  laifiant  par  teftakent  tout  foD  bien  à  la 
c^pît.  *8.  République  Romaine,  oùplutôt  à  la  vil- 
*^        le  de  Rome  J.&  avec  lui  périt  tout  le 
'  bonheur  ficioute  la  aloixe  de  Ggsdien. 
•  .  On 
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Oo  prétendit  que  fa  mort  n'avoit  pQîii^ 
été  ttat.urelle  ,  &  on  foupconna  de  Tavoi; 
bâtée  Plûlippe.  qui  lui  fucjcéda  dans  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire.  Myfithée 
é toit  attaqué  d'une  dyfleoterie  ^  on  dit 
qu'aij  Ueu  du  remède  qui  avoit  été  or- 
*>inaé  par  les  Médecins ,  Philippe  ayant 
gagné  leap^rfonnes  qui  le  fervoieut ,  lui 
en  Qt  dQHuer  un  qui  augmenta  te  mal  ^  £c 
^mpQCtale  iwalade.  lia  yanulinconvé- 
uiejQit  à  juger  coupable  de  ce  crkne  celu^ 
qui  eu  recueillit  le  fruit  »  &  qui  le  cou- 
ronna enfuitê  par  un  autre  encore  plua 
grand 

Philippe,  M*  Julius  Ptul^ua,,  étoH 
Arabe  de  uation  y  né  k  Boilxa  dans  k  p^ 
titpayade  Tracfaonite^d'une  extraâioi^ 
bafle:^  &  m^me  odieule,  s'il  eÂ  vrai^ 
comme  le  dit  PËpitome  de  Viâor  y  qu'il 
fut  iUs  d'un  chef  de  b(rig,and2».  Il  s^étoix 
pouffé  dans  le  fervice ,  au  point  de  pou- 
voir afpirer  à  la  charge  de  Préfet  du  Pré- 
toire, à  laquelle  réellement  Gordien  le 
nomma  après  1a  nu)irt  de  Myfithée.  Qu       ^  ■ 
d  dit  qu'ii  étoit  Chrétien.  Mais  fi.  celan  ^f«i 
ell,  il  me  paroît  fort  étonnant  qu'aucunPJ,^^*^'^ 
(Jes  AutegxsPayens.qui  ont  parlé  de  lui  ,i^ppc  ait 
n'^c©  ait  feit  la  remarque.  Zxdim^  en  pa^•«é  c*«^ 
ticulier  j^qui  eftplein  de  venin  contre  k5SJ;«.,„,. 
Chriftiamûne^olqiuâfe  pimt  à  déchirer i./<tr>Mii 
Conftaqtin  {;ar  k&  cakonmes  les  plo^ 
axrQces,'  auront  evibelk  matière  is-'exer-^ 
cer  furie  compte  de  Philippe-  LesEcrir 
vains  Chrétiens,  fiiir  VauAorité  diefqueU 

/         efl: 


'àd8  HtST.  DES  Empereuhs  Roït^ 

eft  fondée  Topinion  du  Cbriftianifme  dé 
ce  Préfet  du  Prétoire  ,  qui  devint  bientôt 
après  Empereur ,  font  fan^  doute  d%nes 
derefpeét  Mais  leurs  rédts  font  fi  con- 
fus ,  Il  diargés  de  circonffainces  încom- 
{>atibles  entre  elles ,  ou  démentbs  par 
'Hiftoire ,  aue  le  poicfe  de  leur  témoi- 
gnage en  etr  conudérablemenc  affoibli. 
Quoique  Mr.  de  Tîllemont  incline  à  s'y 
rendre ,  je  ne  crains  point  cf  avouer  que 
de  ce  qu'il  a  écrit  fur  ce  point  il  réfmte 
dans  mon  efprit  une  imprelSon  contrai- 
re. Si  Philippe  a  fait  prof eflion  de  notre 
Religion ,  c  étoit  alfurément  un  mauvais 
Chrétien.  U  vaut  mieux  croire ,  que  né 
dans  le  voifina^e  du  pays  qui  a  été  le  ber- 
ceau du  Chrilfaamfme ,  il  pouvoit  en  a- 
voir  pris  quelque  teinture  ^&  qu'il  le  fa- 
vorifa ,  comme  avoit  fait  Al«candre  Sé- 
vère ,  mais  fans  fe  départir  des  fuperftiti- 
ôns  idolatriques ,  dont  il  fit  aéœ  étant 
Empereur, 
n.dteii      Lachargé  de  Préfet  du  Prétoire  ne  fut 
2î^^|*"conridéréepar  Philippe  que  comme  un 
feftit  ^    degré  pour  s'élever  au  trône ,  &  dans  cet- 
oommex  te  vuc  les  crimcs  ne  lui  coûtèrent  rîen. 
mTK-^  fe  propofa  de  faire  perdre  à  Gordien 
dau.       l'affeâion  des  foldats ,  &  pour  cela  d^a- 
f*/''^*9*  mener  la  dîfette  dansTarmée.  Myfithée 
V   *''*    avoit  pris ,  aînfi  que  nous  l'avons  obfér- 
vé  9  les  plus  (âges  mefures  pour  y  entre- 
tenir perpétuellement  l'abondafnce.  PÎri- 
lippe  dirigea  la  marche  parles  campagnes 
«rides  de  h  Méfopotamie  ,  en  s'éloi- 
♦  gnant 
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gnant  des  magafins.  Il  écarta ,  par  des  or- 
dres peiiides ,  les  bateaux  qui  portoient 
les  vivres.  La  faim  comme&ça  à  fe  faire 
fentir ,  &  le  foldat  à  murmurer.  Philippe 
tira  avantage  du  déCordre  dont  il  étoit 
Tunique  caufe.  U  fitinfinuerpariès  émif- 
faires  aux  troupes  ,  qu'il  ne  faUoit  pa& 
s'étonner  fi  les  chofes  alloient  mal  fous 
la  conduite  d'un  Prince  que  fon  âge  met- 
toit  dans  le  befoin  d'être  lui-nième  con- 
duit. Qu'il  feroit  bien  plus  utUe  de  don- 
ner le  commandement  a  celui  qui  avoit 
la  capacité  &  l'expérience  pour  en  bie& 
ufei*.  JQ  g^gna  même  uanombre  des  piin-> 
cipaux  Officiers  :&  enfin  les  cbofes  eu 
vinrent  au  point , que  toute  Farmée de- 
manda Philippe  pour  Empereur.  Gor- 
dien &  fes  amis  s'efforcèrent  de  réfiller 
à  la.fédition.  Mais  la  cabale  étoit.  trop 
forte-:. il  fallu*  tranfiger:  &.  par  aecom^ 
modement  les  fpldats  ordonnj^rentfc'eft 
l'exçreffion  de  l'Hiftorien)  que  Philippe 
feroit  aiTocié  à  Gordien ,  comme  fon  colr* 
lé^ue  &  fon  tuteur.. 

Ce  n'en  fuXpas  alfez  pour  l'ambition 
de  Philippe.  Il  prétendit  régner  feul  :  & 
d'ailleurs  fçachant  combien  le  nom  de 
Gordien  étoit  chéri ,  foit  à  Rome  ,  foit 
dans  les  Provinces  ;  craignant  même  de 
la  part  des  foldatsun  retour  de  tendreifo 
vers  ce  jeune  Empereur ,  lorfque  la  càu- 
fe  qui  avoit  prodjait  leur  mécontente- 
ment ieroii  Qe0*ée  9  fentant  enfin  avec 
quel  defavantage.  9  homme,  de  bafle  naîG 

fanc^ 
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fanée  comme  il  étoit  ^  &  parvenu  k  la 
fouveraine  puiflance  par  ks  plus  mau- 
vaifcs  voies  ^  il  lutteroit  contre  un  Prin- 
ce légitimement  élu ,  neveu  &  petit-fils 
d'Emper«irs ,  il  conclut  de  ces  réflexi- 
on* qu'il  n'y  avoit  point  de  flâreté  pour 
lui  tant  que  (xOfdienvivroit,  &  il  le  fit 
périr ,  apparemment  par  des  embûches 
fecréte^. 

CapitoUtt  place  ici  une  fcéiie  qui  a  peu 
de  vraifemblance.  IldltqueGordien  trai- 
té par  I^ligpe  avec  orgueil  ic  arrogan- 
ce 9  eiHrepfitde  fecouer  un  joug  odieux , 
éode  faire  d^ituer  fon  opprefTeur  par 
lesfoldats.  Que  pour  cela  il  monta  fur 
fon  tribunal ,  affifté  d^^  Métius  Goidia- 
Eus  fon  parent ,  qui  tenoitunrang  con- 
fidérable  dans  Tarmée.  Que  là  il  (e  plai- 
gnît aux  Officiers  &  auxfoldats  aflemblés 
deringratitudeficdeTinfolence  de  Phi- 
lippe ^  mais  que  fes  plaintes  furent  mé- 
pri(ées,  &  ne  produifirent- aucun  effet 
Que  voyant  qu'il  avoit  le  deffous  vis-à- 
vis  de  fon  adverfaire ,  il  demanda  Tégali- 
té  avec  lui ,  &  qu'elle  kii  fut  refafée. 
Qu'il  propofa  qu^on  lui  confervât  au 
momie  titre  de  Céfar ,  &  qu*il  ne  put 
robtenir.  Qu'il  offrit  même  de  fe  conten- 
ter de  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire ,  & 
que  fil  prière  ne  fut  point  écoutée.  Etifin 
qu'ilferéduifità  demander  Cureté  pour 
M  vie  5  &  que  Philijjpe,  qui  étoit  préfent , 
&  qui  avoit  fait  toujours  une  fcéne  muet- 
te 9  laifiaat  agir  &  parler  £ss  amis ,  parut 

ac- 
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açquiefççr  d'abord  à  une  f^pplication  fi  - 
humàiaiite  ^  fi  jufte  :  mais  qu'après  \xn 
moçiçnt  de  réflexion  II  prit  un  j)arti  con- 
traire ,  &  ordonna  c^^u'on  fe  fairft  de  I4 
perfonne  d^  Gordien ,  qu*pn  l'emmenât  ^ 
&  qu'on  Ip  mjt  à  mojt  :  ce  qui  fut  exécu- 
té,  non  (ur  le  diamp,  mais  après  uu  court 
d^Jaf. 

Ce  récit  ,*qui  rçnd  Gordien  auffi  mé" 
prifable ,  qu'U  montre  de  cruauté  &  de 
jyrftnniç  dans  Philippe  9  renferme  tn  lui- 
jnêmç  des  cirçoiiftapçès  mal  amenées , 
mal  liées:  Çç  déplue  fi  Philippe  eût  ori-^ 
donné  publiquçpjcnt  l\  moît  dç  GQXrCéÊfit.  jt; 
dien ,  il  n'aurpitpa?  pU  diflirnukr  »  com' 
me  îl  fit ,  fpn  crime  «  ni  écrire  au  Sénaç 
que  ce  jeune  Prlncç  étoitmort  demala-? 
die,  Noys  fypppfçroùs  donc  qu'il  em-» 
ploya  la  fraude  pour  fç  défaire  cle  lui  ^  & 
qu'îj  $'y  prit  çlàndeftinemçnt.  Gordien 
périt ,  fufvant  le  fentiment  de  Mr.  d<^ 

Tillçmopt  ^  vers  le  commencement  du 
mois  de  Mars  de  l'an  de  J.  C.  ^44-  ayant 
régné  avQC  le  titre  d'Auçufte  cinq  ans  ôc 
environ  huit  mpis.  Ùppuvoit  être  dao^i 

fevinmjyéme  année, 

Phuippe  affeâa  d'npnorer  fa  mémotn  aâcâe  . 
re  ;  iliu]  céj'é^ra  àç  magnifiques  obfé- î*'^®"^'*» 
ques ,  &  euvpyafes  ceudres  4  Rome  :  il JcSiP^ 
Çonfentît  que  les  foldats  InidreCralTentcc  qu'Ut 
Vn  tonibeau  ou  cénotaphe  à  iZaïthe ,  lieu^"^- 
de  &  mort .  près  de  Circéfium ,  ville  bâ-  S' 
Ue  au  coBÔucpt  du  Chaboras  (a)  &  de^-«.  l: 

(a)  Ctnêrifditt  têf^€rv<  twmt  émtnr/Thm  fin  mmj** 
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,  l'Euphrate.  Il laîflafubfifterfes images^ 
les  loitues ,  les  infcriptions  qui  faifoient 
de  lui  une  mention  honorable  ;  &  lorf- 
que  ce  Prince  infortuné  eût  été  mis  par 
le  Sénat  au  rang  des  Dieux  ^Philippe  ne 
rougîflbit  point  d'appeller  Dieu  celui 
qu'il  avoit  tué. 
la  mon    La  mort  de  Gordien  fut  j/engée.  Phi- 

di^  fot  ^^P^  '  ^P^^*  ^^^^  î^^^  P^^  d'années  du 
vtngée.   ïruit  de  ion  crime  5^  en  fut  dépouillé  par 
Déce ,  qui  lui  ôta  l'Empiré  avec  la  vie  : 
&  fon  fils ,  dont  il  avoit  prétendu  faire 
fon  héritier  au  trône  ^  partagea  fon  mal- 
heureux fort.  Ceux  qui  avoient  prêté 
^*>*5î-  leur  miniftérepour  le  meurtre  de  Gor- 
dien ,  au  nombre  de  neuf,  fe  voyant  pri- 
vés de  l'appui  des  Princes  jiuîpouvoient 
feuls  leur  affûrer  l'impunité  ,  fe  tuèrent 
eux-mêmes ,  & ,  dit-on  ,  des  mêmes  é- 
pées  qu'ils  avoient  teintes  du  fang  de 
leur  Empereur. 
lonEpka-     Ce  ne  peut  être  qu'après  la  mort  de 
phc;       Philippe  que  l'on  ait  mis  fur  le  tombeau 
*-?»'•  J4'  de  Gordien  l'Epitaphe  rapportée  par  Ca- 
pîtolin  :  Au  cmN  Gordien  ,  vain- 
queur iwEs  Perses  ,  vaini^ueur  des 

GoTS  et  des  SaRMATES  ,   PACIFICA- 
TEUR DES  SEDITIONS  QUI   DECHÏROI- 

ENT  LA  Republique  Romaine  ,  vain- 
queur 

^  ttte  $*4ppiiU  Chabux ,  mv  é^/c  PérticU  jtrske^  Al- 
chabttr.  EHefuleéans  le  Diarhck,  Jttymvtà  fmtm» 
hmclmrefm  U  Csrîe  lit  Mr.de  VJfit  tme  vUl*  n&mmiè 
Keilciren ,  tfmi  eft  fam  iMUtt  U  Ckçéûxm  »  f»  <;ij:Cll:* 
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QUEua  DES  Germains  ,  mais  non 
VAINQUEUR  DE  PHILIPPE,  Cc  demicr 
trait  cA  à  double  entente ,  &  préfente  le 
crime  du  meurtrier  de  Gordien  fous  une 
exprellion  (^ui  peut  s'interpréter  d'un 
échec  que  le  jeune  Empereur  avoit  fouf- 
fert  dans  les  campagnes  de  Philippe  en 
Macédoine  de  la  part  des  Alains.  Lici- 
nius, dit-on  ^qui régna  avec  Conftantin, 
6c  qui  vouloit  pafler  pour  defcendant  de 
l'Empereur  Philippe ,  fit  enlever  cette 
épitaphe.  Peut-être  n'eft- elle  qu'un  jeu 
d'eij)rit ,  que  Capitolin  aura  réalifé. 

Gordien  méritoit  les  marques  d'atta-il  eat^lus 
chement  &  de  tendreffe  qui  lui  furent^  *»- 
données  après  fa  mort.  L'Hiftoîre  neluiîif2,iSÎ 
reproche  aucun  vice:  il  fît  bien  tant  que  re.  que  4e 
Myfithée  le  gouverna:  depuis  qu'il  Fut *^*°*' 
privé  de  ce  fage  conduéleur ,  on  ne  peut 
l'accufer  que  de  foiblefle  :  caraâéreplus 
aimable,  que  propre  à  commander,  & 
qui  avoit  plus  de  douceur  que  de  talens. 

Sa  famille  fubfifta  fans  doute  dans  des  ^"wijM 
collatéraux  du  même  nom ,  &'le  SéuatûûJSlic. 
accorda  à  cette  famille  un  privilège  iih-  c^iv.  ^xl 
gulier,  l'exemption  de  tutelle ,  &  de  tou- 
te fonélîon  onéreufe  publique  &  privée. 
La  maifon  qui  appartenoit  aux  Gordiens, . 
f  aifoit  encore  au  temsde  Conftantin  un 
des  princi]^aux  omemens  de  Rome. 

L  Hiftoire  ne  cite  aucun  ouvrage  pu- 
blic par  lequel  Gordien  ait  ejmbélh  la  vil- 
le. Seulement  il  avoit  commencé  à  con- 
Aruire  un  grand  portique  dans  le  champ. 

oie 
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de  Mars,  éc  H  fe  proçofoit  d'y  joindra 
une  bafilique  &  des  bains  :  mais  la  mort 
Tempêcha  d*exécuter  ce  projet.  Ofi  pré- 

imem.  tend  trouver  dans  une  médaille ,  qu'il  ré- 
tablit r  Amphithéâtre. 

Tremble-     Quelques  événemens  détachés  tfou- 

ttnS*fou«  ^^^^^  ^^^  1^^^  place.  Avant  c^ue  Gor- 
fon'rcgoc.  diéiî  partît  pour  la  guerre  contre  les  Per- 
c^h.  26.  fes ,  des  tremblemens  de  terre  fe  firent 
fentîr  5  fi  Ton  prend  à  klettré  Te^preffion 
de  rHiftorlen ,  dans  tout  TUnivers  ;  & 
avec  une  telle  violence ,  que  des  villes 
èntiéTes  furent  englouties  avec  leurs  ha- 
bit ans.  On  confulta  les  Livres  Sybillins. 
On  exécuta  ce  que  Ton  s'imagina  qu'As 
prefcrivoient  :  &  le  mal  ceffa,  parce  qu'- 
il devoit  ceffer. 
TntarCoa    Argunthis  Roi  des  Scythes ,  enhardi 

AifToT  V^^  ^^  "^^  ^^  Myfithéé ,  fit  des  ravages 
des  scy.  lur  les  terres  voifmes  de  fon  pays.  Mr.  de 
^       Tillemont  doute ,  fi  par  le  nom  de  Scy- 
HP»«  3»*thesondoit  entendre  ici  les  Carpiens , 
dont  il  fera  parlé  fous  le  régne  de  Philip- 
pe, ou  les  Gots. 
^  f  teiiiîâ:c    Le  même  Mr.  de  Tillemont  rapporte 
^JJ^^âu  régne  de  Gordîeii ,  &  au  tems  où  ce 
danimSPrincefepréparoit  à  marcher  contre  les 
«wrc.      Perfes,  la  première  mention  que  FHiftoi- 
^[yj'!'"^  refaire  des  Francs.  Nous  apprenons  de 
rsUr.  '3.  Vopifcus  qu'Aurélien  ,  qui  fut  depuis 
^»>-     Empereur ,  n'étant  encoile  que  Tribun 
*^'  7    d'une  Légion ,  combattit  auprès  de  Ma- 
yence  les  Francs  qui  couroient  toute  la 
,  Gaule  j qu'il entuafept  cens,  &  en  fit 

pri- 
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prifonniers  trois  cens ,  qui  forent  ven- 
aus ,  &  que  cet  exploit  fut  célébré  par 
une  cbanfon  militaire ,  que  rHiftonen 
n''a  pas  dédai^é  de  rapporter.  Il  f  alloit 
que  cette  nation ,  aujourd'hui  &  depuis 
tant  de  fiécles  il  puiflante,  &  la  {dus  il* 
luftre  de  l'Europe ,  eût  alors  pcuile  for- 
ces,  puifqu'un  écbec  fi  peu  confidérable    . 
fuffit  pour  la  réprimer.    On  voit  auiQ 
qu^elle  étoit  dès  lors  établie  dans  le  pays 
qu'elle  a  occupé  conftamment  depuis 
cette  époque  jufqu'à  l'étàUlflement  de 
la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules  : 
c'efi-à-dire  qu'elle habitoitle long  de  la 
rive  droite  m  Rhin ,  entre  ce  fleuve  à 
rOccident^  le  Mein  au  Mdi ,  le  Véfer  à 
l'Orient ,  &  la  mer  au  Septentrion.  D'où 
elle  venoit  ^  quelle  étoit  ion  ancienne 
patrie ,  c'eft  ce  que  rpbfcurité  des  tems 
&le  défaut  de  mémoires  laiffentcfâhs  u« 
ne  aflcz  grande  incertitude.  Nous  vo- 
yons que  l'Orateur  Euméne,  dans  unEmm,  rs^ 
Panégyrique  de Conftantin ,diftingiie le«'i^-f**^* 
paysdont  ils  s'étoient emparés ,  qui  eft^' 
celui  que  nous  venons  de  décrire ,  du 
pa^s  d'où  ils  tiroient  l(sur  origine  9  qu'A 
traite  de  terre  éloignée  Qà)  &  barbare  : 
ce  pouvaient  être  les  côtes  de  laMer  Bal** 
tî(}ue.  Cependant  nous  retrouvons  par- 
mi les  Francs  tous  les  BOUS  des  anciens 
habitans  de  cette  même  contréedont  on 
dit  qu'ils  s'emparèrent ,  les  Cattes  ,  les 

Ca- 

(«X  Uiciims  lacbttiiblHmnbus. 
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«1  w  .v^f  eBfortç  qu'il  femble 

Sf  ^         ./^;:^des  Fnlncsfttt  compofee 

»«?«"•  .;^3'^Wp«;pladeVénuedespays 

/^/^  J^Elbe^'Cc  tn  partie  des  anciens 
j^lfs  établis  îe  long  du  Rkin ,  qui  tous 
»'  ^  0ont  affociés  fous  un  nouveau  nom 

^  fO\xt  /orriier  un-e  ligue  commune ,  dans 

iaqujelle  néanmoins  chaque  peuple  é- 
toit  diftingué  de  tous  tes  autres ,  &  avoir 
fonRoi  &  fon  Gouvernement.  11  eft  con- 
liant  par  tous  les  monumens  Hiftori- 
ques ,  que  cette  nation  comprefioitplu- 
fleurs  peuples ,  &  avoit  plufieurs  Rois  à 
k  fois  :  &  cet  état  a  duré  jufqu'à  Clovis , 
qui  réunit  f<jus  une  feule  doniination 
toutes  les  tribus  gouvem  ées  auparavant 
par  difféiens  Chefs.  Les  Francs  vaincus 
par  Aurélicn  pouvoient  être  une  de  ces 
tribus  ^  que  les  Romains  auroientprife 
pour  toute  la  nation. 
H^rodîcn  Hérodien  écrivoit  fous  Gordien  III- 
écrit  oit  ^Qjjt  il  rapporte  ra<^énement  au  trône. 
t^c  de  Son  Hiftoire  commence  à  IîT  mort  de 
Goniica.  Marc- Auréle ,  &  renferme  ainfi  un  efpa- 
ce  de  près  de  foixante  &  dix  ans.  Il  allu- 
re n'avoir  écrit  que  ce  qu^il  a  vu  &  enten- 
du,  &  à  quoi  même  il  a  eu  quelque  part , 
ayant  été  employé  dans  les  miniftéres 
publics.  Il  ^  faut  que  ces  miniftéres  nV 
ycnt  pas  été  fort  relevés  ^  puifqu'il  fe 
contente  de  les  défigner  en  général  fans 
en  fpécifier  la  qualité.  Auffi  avons-nous 
remarqué ,  que  fur  des  faits  importans 
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Yparottpasavoir  été  euftementin- 
It.  D'ailleurs  il  ne  date  point  les  é- 
^netnens,  il  ne  fait  point  fentir  la  liai- 
fon  qu'ils  ont  entre  eux  :  nulle  élévation 
dans  la  fiiçon  de  penfer ,  nulle  conuoir- 
fance  des  profondeurs  du  cœur  humain , 
peu  d'érudition  &  de  fv'avoir.  C'efl  un  E- 
crivain médiocre, dont  le  principal  mé- 
rite ;  comme  je  lai  déj^  dit  ailleurs,  ett 
l'élégance  de  ladictioii. 

Cenforin  date  derannée  du  Confulat  i-îm  de 
d'AnniusPius&dePontianus,  dans  la-S;j'?7, 
quelle  tombe  le  commencement  du  ré't^i. 
gne  de  Gordien,foa  hiyrt  de  Die  Naïaîii 
ouvrage  bien  écrit  ,  &  qui  fait  preuve 
d'une  érudition  non  commune.  Ule  dé- 
die à  un  Q.  Cérellius ,  i  qui  il  donne  de 
grands  éloges ,  &  qui  nMt  point  connu  . 
d'ailleurs. 
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LITRE  FINGT-SIXIEME. 
FASTES  DU  REGNE 

D  E 

PHILIPPE. 

A.R.ssf.  '.  .  PeREGRINUS 

DeC.244 ^MILIANUS. 

Philippe  écrit  au  Sénat ,  qui  le  recon- 
noît,  &  lui  décerne  tousles  titres  delà 
puiffance  Impériale. 

Il  nomme  C  éfar  fon  fils  âgé  de  fept  ans. 

Il  fait  la  paix  avec  Sapor. 

Sa  pénitence  prétendue  à  Antioche. 

Il  vient  à  Rome ,  &  fexrondlie  par  des 
manières  affables  Tamitié  des  Grands. 

Il  donile  le  commandement  des  ar- 
mées de  Syrie  à  L.  Prifcus  fon  frère ,  & 
celui  des  troupes  de  Mœfie  &  de  Macé- 
doine à  Ton  beaupére  Sévérien. 

AR.995.     M.  JuLius  Philippus  Augustus. 

Dca^r.  ........   TiTIANUS. 

Il  va  faire  là  guerre  aux,  Carpîens  qui 
ravageoîent  les  pays  voifins  du  JJanube, 
&  il  revient  vainqueur. 


^ 
•  •  • 
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PrVESENS.  A.IC.99T. 

Albin  us.  Deoa^^, 


Incendie  dans  Rome. 

^  ♦ 

M.  JULIUS   PhILIPPUS.  AR.çpt. 

Au  eus  TU  s  IL  cec.247. 

M.  JuLius  Sev'erus  Philippus 

C  JE  s  A  R. 

Philippe  après  avoir  feitfon  fils  Con- 
ful  5  le  déclare  aufli  Augufte. 

Philip pu's  III.  ■•  a^^  a.r  999. 

PlIILIPPUS.  II.   >A^^-  DeC.24t. 

Jeux  Séculaires. 

Ordonnance  pour  abolir  le  crime  con- 
tre nature. 

M.   iï:  M l Ll A  N  U B  II.  ^^'^^ 

JUNIUS  AqUILINUS;-  DcC.a49, 

Soulèvement  de  Jotapien  en  Syrie ,  & 
de  Marinus  en  Moefie.  Ils  périffent  tous 
deux  peu  après  avoir  été  proclamés  Au- 
gufte s. 

Déce  envoyé  en  Mœik  pour  punir 
ceux  qui  avoient  fevorifé  la  rd>ellioQ  de 
Marinus ,  eft  lui  -  même  iiomuié  Empe- 
reur par  les  droupes. 

Il  fe  met^n  marche.  Bataille  de  Véro- 
ne. Philippe  eft  vaincu &. tué.  Son  fils 
eft  mis  à  mort  dans  Rome  par  les  Préto- 
riens. 

On  leur  décerne  à  tous  deux  les  hon- 
neurs divins. 

K  :^  -Avi« 
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AVIS. 

Comme  les  Tjrrans ,  c*eft-à-dire,  ceux 

3ui  ayant  ufurpé  le  titre  &  la  puiffance 
'Empereur  ont  péri  fans  être  reconnus 
dans  Rome  &  par  le  Sénat,  font  une  par- 
tie confidérable  de  THiftoire  Romaine 
•de  ces  tems-ci ,  f  aurai  foin  de  les  mar- 
quer à  la  fin  des  Faites  de  chaque  régne. 

Tyrans  fous  le  régne  de  Philippe. 

J  oT  APiB  N  en  Orient. 
Marin  us  enMœfie. 

I 

P  H  I  L  I  P  P  E. 

SI. 

Philippe  eft  reconnu  par  le  Sénat.  Deux 
Empereurs  inférés  ici  mal-à^pr^os  par 
Zxtnare.  Philippe  fait  fon  fils  Céfar.  H 
fait  la  paix  avec  Sapor  y:  &  revient  en 
Syrie,  Prétendue  pénitence  de  Philippe 
à  Antmbe.  Arriùéà  Romje  ,  il  s^  étudie 
à  s'affermir.  Il  marche  contre  les  Car- 
piens.  Ce  que  Ton  fait  de  ces  Peuples  a- 
vant  le  tems  de  Philippe.  Blés  défait  y& 
les  oblige  de  demander  la  paix,  il  nomme 
fonfils  Conful  avec  lui  ,  &  4ugufle.  Jl 
célèbre  les  j^eux  Séculaires.  Ordonnance 

pour 
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pour  abolir  la  licence  du  crime  contre  na- 
ture. Jotapien  eft  proclamé  Empereur 
en  Syrie  y  &  Marinus  en  Mœfie.  Us  pi-' 
riffent  tous  deux.  Décèles  remplace.  Ba- 
taille entre  Déce  &  Philippe  près  de  Fé- 
ronei  Mort  de  Philippe  &  de  fon  fils. 
Faits  détachés.  LesPhilippesfontmisau 
rang  des  Dieux. 

PHILIPPE  étant  parvenu  parles  vo-  Jhîiippc 
yes  que  j'ai  décrites  à  fe  fiure  nom- jj  "*j;^ 
mer  Empereur  par  les  foldats^  avoit  un  sénat, 
grand  intérêt  à  obtenir  promptcment  la  ^J''* 
confinnaticin  du  Sénat.  Il  écrivit  à  cette  ^z'^f^' 
Compagnie  pour  la  demander,  dégui* 
fant  fon  crime  par  rapport  à  Gordien ,  & 
difant ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué , 
que  ce  jeune  Prince  étoitmprt  de  mala- 
die. Le  Sénat  trompé ,  ou  voulant  bien 
rétre ,  joignit  fon  fuifrage  à  celui  des 
troupes,  &  par  une  même  délibération 
il  décerna  les  honneurs  divins  à  Gor- 
dien ,  âc  à  Philippe  tous  les  litres  de  la 
puiiTance  Impénale. 

Si  un  Ecrivain  tel  que  Zonare  méri- oeox  Em- 
toit  quelque  créance ,  nous  devrions  di-  f^",""  d 
reque  le  Sénat  ne  fe  rendit  pas  fi  &dlemai  à- 
aux  défirs  de  Philippe  :  qu'il  commença  propp«ptx 
par  choifir  fiiccemvement  deux  Empe-  ^°**"*'    . 
reurs,  Marcus'Philofophe  de  profeffion, 
&  Sévérus  HoftiHanus  ,  qui  moururent 
i'un  &  l'autre  au  bout  de  très  -  peu  de 
jours  :  &  que  ces  morts  précipitées  ré- 
iiuiûrent  leiiénat  ^  deilitué  des  reflburr 

K  3  ces 
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ces  qu'a  avôh  voulu  fe  procurer  contre 
Philippe ,  à  le  reconnoîtrc  enfi»  pour 
Empereur.  Mais  Tautorité  de  Zonare 
eil  bien  foible  :  fon  récit  a  bien  peu  de 
vraifenAlance  :  &  s'il  contient  quelque 
chofe  de  vrai ,  voici  à  quoi  nous  le  ré- 
duirons d'après  Mr.  de  Tfllemont.  On 
trouve  des  médailles  d'un  M.  Marcius , 
&  d'un  L,  Aurélius  Sévérus  Hoftilianus, 
avec  le  titre  d'Augufte.  Jugeons  donc 
que  parmi  les  Tyrans  qui  s'ékvérenr  fi 
fréquemment  dans  les  différentes  pro« 
vinces  de  l'Empire  avant  &  après  les 
tems  dont  nous  parlons ,  il  y  en  à  eu 
deux  qui  ont  porté  les  noms  marqués  par 
Zonare;  &  qu'il  a  été  d'autant  plus  aifé 
de  leur  donner  dans  J'Hilloire  unepkcc 
defantailie,  qu'ils  y  font  peu  connus , 
n'ayant  eu  qu'un  parti  foible^  &  une  for- 
tune dé  peu  de  durée. 
?huippe  Philippe  prit  encore^  dès  lescommen* 
Ait  fon  fils  cemcns  de  fon  élévation  ^  une  précau- 

rt^'mter'  ^^^  ^^^^  P^^^  affermi^ le  fceptre  dans  fa, 

fm.'        main.  Us^'airociafonfils^demêmenom 

que  lui  ^  &  ftgé  pour  lors  feulement  de 

fept  ans ,  fous  le  ticre  de  Céfar. 

Il  fait  u      Le  befoin  de  fes  affaires  l'appelloit  à 

lapLr&  Rome  pour  y  établir  fon  autorité,  &  dans 

levient  en  ces  circonftances  il  ne  crut  pas  devoir 

Syrie.    "  pouffer  la  guerre  contre  Sapor ,  qui  de- 

voit  être  fort  abattu  par  les  pertes  qu'il 

avoit  fouffertes.  Philippe  fit  la  paix  avec 

le  Roi  de  Perfe ,  qui  dans  l'état  où  il  fe 

trouvoit  l'accepta  volontieis  :  &  il  ra« 

mc' 
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mena  f  armée  Romaine  en  Syrie. 

C'eft  ici  que  Ton  pLice  la  plus  éclz-^t^ttodat 
tante  preuve  du  prétendu  Chriftianifme  5c  phtSS^ 
de  Philippe ,  qui ,  dit-on ,  fe  trouvant  àpe  à  ad- 
Antioche  aux  fêtes  de  Pâques ,  voulut  ^«^ 
venir  à  TËglife  pour  participer  aux  fain  ts 
Myftéres ,  &  repoufllé  à  caufe  de  fes  cri- 
mes ,  &  du  meurtre  de  Gordien,  par  l'E- 
vêque  St.  Babylas»  fe  fournit  à  la  péni- 
tence publique.  Après  ce  que  nous  a- 
vons  dit  fur  Topinion  qui  mppofe  Phi- 
lippin Chrétien ,  on  voit  aifément  ce  que 
nous  devons  penfer  du  fait  de  fa  péni- 
tence ,  qui  d'aiUeurs  n^eft  exaélement  & 
complètement  rapporté  par  aucun  Au- 
teur ancien.  Il  a  fallu  coudre  enfemble 
plufieurs  témoignages^,  les  fuppléer  & 
les  réformer  l'un  par  l'autre ,  pour  com- 
pofer  un  tout  fupportable.  Le  plus  court 
&  le  plus  (ûr  eft  de  ne  point  admettre  un 
récit  eïnbarr^antôc  mal  appuyé.  Nous 
n'avons  point  d'intérêt  à  donner  la  tor- 
ture à  1  Hiftoire  pour  revendiquer  un 

tel  Chrétien. 

Philippe ,  qui  s'étoit  étudié  à  gagner  Anhé  l 
l'affeélion  des  troupes  par  d'abondantes  ^?^^^  'j* 
largefles ,  arrivé  à  Rome ,  employa  au-  i*afomir. 
près  du  Sénat  &  des  Grands  l'amorce  des 
careffes ,  des  manières  affables  &  popu- 
laires ,  de  tous  les  dehors  d'une  parfaite 
modération.  £n  même  tems  attentif  au 
folide  ,  &  foigneux  de  fe  précautionner, 
il  confia  en  des  mains  (ùres  les  deux  corn- 
mandemens  les  plus  importâns  derËm* 

K  4  pi- 
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pire ,  &  il  mit  à  la  tète  des  troimes  de 
Syrie  d'une  part ,  &  de  l'autre  de  cel- 
les de  Mœfîe  &  de  Macédoine  ,  L.  Prif- 
cus  fon  frère  &  Sévérien  fon  beau-pére. 
itmaidic  Se  croyant  alors  bien  aflûré  ^  &  voufent 
oûp£iiir  ^paremment  ferebaufferparle  brâlant 
db  la  gloire  des  armes ,  il  marcha  en 
perfonne  contre  les  Carpiens ,  peuple 
quej'aidéjàeuoccalionde  nommer  ^  & 
que  je  dois  faire  cçnnoître  ici  d'une  fa- 
çon plus  particulière, 
ccoie       Les  Carpiens  habitoient  originràe- 
cSpw-^*  ment ,  comme  leur  nom  même  femble  le 
Dietafâm marquer, les  montagnes  appelées  Car- 
wv^  ^P^^^^^  P^'"  ^^s  Anciens,  &  que  nous  nom- 
etulff^'  mons  aujourd'hui  les  monts  Krapaeky 


pie  des  Gots ,  qui  faîfoient  fouvent  avec 
avantage  des  courfes  furies  terres  Ro- 
maines, voulurent  les  imiter.  Ils  paroif- 
fent  pour  la  première  fois  dans  THiftoî- 
Tuiêm,Ai.  jpc  fous  Alexandre  Se  vére.  Au  moins  c'- 
^n.  1$.    ^^  ^^  tems  du  règne  de  ce  Prince  que 
Mr.  de  Tillemont  rapporte  une  ambaf- 
fade  des  Carpiens,  dont  nous  avons  le 
récit  dans  les  extraits  de  Pierre  Patrice , 
&  qui  mérite  par  fa  fingularitè  de  trou- 
ver place  ici. 
fttr.fs-      Tullius  Mènophilus ,  le  même  proba- 
7i        Wement  qui  défendit  dans  la  fuite ,  ainû 
quenous  l'avons  remarqué ,  la  ville  d'A- 
quilée  contre  Maximin^  commandoit  a- 

lors 
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lors  dans  la  Mœlie ,  &  Général  aétif  5c 
vigilant ,  il  tenoit  les  troupes  en  halei- 
ne. Scieur  faifoit  faire  Texi^rcice  tous 
les  jours.  Les  Carpiens,  quifçavoient 
que  les  Gots  tiroient  une  forte  penûon 
des  Romains ,  en  devinrent  également, 
jaloux  &  avides ,  &  ils  envoyèrent  des 
AmbaiTadéurs  à  Ménopbilepour  lui  en 
demander  une  pareille.  Ménophile  étoit 
inftruit  de  leurs  prétentions.  &de  leur 
orgueil  barbure,  &  il  réfohit  de  les  humi- 
lier par  des  airs  de  mépris.  Ainfi^lorfqu^- 
ii  les  fçut  arrivés  dans  fon  camp ,  il  laiiïa 
paiTer  plufieurs  jours  fans  leur  donner 
audience ,  leur  permettant  feulement  de 
voir  faire  rexercice  aux  fold^ts,  afin  que 
ces  Barbares  conçuflent  uneplus  haute 
idée  de  la  force  de  corps  &  de  TadrelTe 
des  Romains.  Enfin  il  les  fit  appeller  y 
&  étant  monté  fur  un  tribunal  fort  éler 
vé ,  ayant  à  fes  côtés  les  hommes  les  plus^ 
grands  de  taiUe  &les  mieux  fiûts  de  fou 
armée  ,  il  écouta  le  difcour»  des  Am- 
batfadeurs  d'un  dir  diftrait ,  p^oiiTant 
occupé  de  toute  autre  cbofe ,  occonver- 
Tant  avec  fes  voifins ,  comme  obligé  de 
[venfer  à  des  affaires  bien  iplus  importan* 
tes  que  celles  des  Carpiens.  Ils  furent 
piqués  de  ces  manières  de  hauteur  ^  &  ils 
réduifirent  tout  leur  difcours  à  ce  peu  de 
paroles  :  ^Pourquoi  les  Gots  reçoivent- 
i,  ils  tant  d'argent  de  vous  ^  pendant 
,,  que  nous  n'eu  recevons  points?  Mé- 
,  nopbile  leur  répondit  :  L'Empereur 
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„  Romain  çoffédç  de  gtândes  ticheffes  ; 
5,  &  a  en  tait  part  à  ceux  qui  l'en  fup- 
,>  plient.  Et  bien,  reprirent  les  Ambaf- 
9,  fadeurs ,  qu'il  nous  mette  au  nombre 
,,  de  ceux  qui  lui  en  demandent,  &  qu'il 
„  nous  donnas  autant  qu'aux  Gots  ;  car 
„  nous  valons  mieux  qu'eux  ".  Méno- 
phile  fe  mit  à  rire  d'une  (implicite  ii  ruf- 
tique  :  &  il  leur-dit  qu'il  rendroit  comp- 
te à  l'Enmereur  de  leur  demande ,  & 
qu'ils  vinuent  chercher  la  liponfe  dans 
quatrç  mois.  Qs  ne  manquèrent  pas  de 
fc  rendre  au  terme  marqué.  Mais  Méno- 
phile ,  fous  quelque  prétexte ,  les  remit 
encore  à  trois  mois.  Au  bout  des  trois 
*  mois ,  voici  quelle  fut  fa  réponfe  :  „  L'- 
„  Empereur  ne  s'engage  à  rien  envers 
„  vous.  Mais  fi  vous  ave^  befoin  d'une 
,9  gratification,  allez  àRomevous  jetter 
„  à  fes  pieds ,  &  peut  -  être  fa  bonté  fe 
„  laiffera-t-  elle  coucher  par  vos  prières". 
Les  Carpiens  comprirent  que  l'on  feino- 
quoit  d'eux  :  &  néanmoins,  pendant  les 
trois  ans  que  Ménophik  gouverna  la 
Mœfie ,  ils  n'oférent  remuer. 
Us  firent  une  incurfion  dans  la  Mœfie 
€dth,     f^^^s  le  régne  de  Maxime  &  Balbin  z  & 
Max.  &  le  dernier  de  ces  Empereurs  étoit  prêt 
»**•  »^   de  marcher  contre  eux  lorfqu'il  fut  tué. 
nus  dé-     n  n'efl  plus  parlé  des  Csurpiens  juf- 
^^jJjY^j"  qu'au  tems  que  nous  traitons  a<auelle- 
demandeiMent,  c'eft-à-dire,  ^'ufqu'au  régne  de 
la  paix.   Philippe,  au  commencement  duquel  Zo- 
^*^*    fime  rapporte  qu'ils  ravagèrent  les  en- 
vi-. 
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virons  du  Danube.  Philippe  fetranQ>or- 
ta  fur  les  lieux,  &  leur  ayant  livré  batail* 
le,  il  les  vainquit ,  &  les  obligea  de  fe 
renfermer  dans  une  place  forte ,  où  il  les 
afliégea.  Mais  de  deflus  les  murs  les  af- 
fiégés  ayant  apperçu  un  grand  nombre 
des  leurs  ,  qui  difperfés  par  la  fuite  fe 
laflembloient  en  corps  d'armée ,  firent 
une  fortie  fur  les  Romains  ,  fans  doute 
dans  Tefpérance  d'être  fécondés  par 
leurs  camarades ,  &  de  forcer  lesenne- 
mis  à  lever  le  fiége.  Le  fuccès  leur  ayant 
été  contraire ,  ils  demandèrent  la  paix  , 
&rob tinrent  aifément  :  &  Philippe  s'en 
retourna  vainqueur  à  Rome. 

Ce  Prince  ne  perdoit  point  de  vue  le  il  nomme 
deflein  de  s'établir  folidemen t  fur  le  trô;  ^^J^^  ,, 
ne,  &  de  perpétuer  la  puiifance  Impé-vcciuîSc* 
riale  dans  ui  famille.  L'an  247.  de  J.  C.  Auguftc. 
il  prit  pour  collègue  dans  le  Confulat  '^^^ 
fon  fils  à^é  de  dix  ans ,  &  avant  la  fin  de 
l'année  il  le  déclara  Augufte.  L'année 
fuivante  il  le  nomma  Conful  pour  la  fé- 
conde fois  avec  lui.  Mais  par  ces  hon^ 
neurs.précoces  il  ne  fit  que  rendre  plus 
certaine  la  perte  de  fon  fils ,  lorfqu  une 
fois  fon  appui  manqueroit  à  cet  enfant. 

Au  vingt  &  unième  jour  d'Avril  de  nc^i/bre 
cette  même  année  248.  finiflbit  l'an  mil-  S(f «^*, 
le  de  la  fondation  de  Rome ,  félon  lé  cal-  ret. 
cul  deVarron,  qui  a  été  le  plus  fuivl  elkir^. 
Cette  époque  fut  célébrée  par  les  Jeux;^^^^^ 
Séculaires ,  quoiqueSévére  les  eût  doi>-  cAr*». 
nés  quarante  -  quatre  ans  auparavant. 
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La  célébration  de  ces  jeux ,  où  fe  dé- 
ployoit  toute  la  pompe  des  fuperftitiôns 
Payennes ,  ell  un  témoignage  formel  de 
la  profelfion  publique  que  taifoitTEm- 
pcreur  Philippe  d'attachement  à  l'Ido- 
lâtrie. C'eft  violer  tout«  vraiîemblan- 
ce  5  c^ue  de.  fuppofer  gratuitement  que 
ce  Pnnce  ait  pu  les  célébrer  fans  pren- 
dre part  aux  facrifices  qui  les  accompa- 
^gnoient^  ou  plutôt  qui  en  étoient  la 
partie  eiTentielle^&le  fondement  de  tou- 
te la  fête. 
Cépii,  Il  profita  9  pour  en  accroître  la  magni^ 
^»»''.  33  ficence ,  de  tout  l'apçareil  qui  avoit  été 
.  amaiTé  pour  la  folemnité  du  triomphe  de 
Gordien  fur  les  Perfes.  Capitolin  nous  a 
Jaiffé  le  dénombrement  des  animaux  que 
l'on  montra  au  peuple  en  cette  oceafion, 
ou  que  l'on  fit  combattre  pour  fon  amu- 
fcment  :  trente-deux  éléphans,  dix  é- 
lans ,  dix  tigres ,  foixante  lions  &  trente 
léopards  apprivoifés  :  dix  hyènes  ,  dix 
lions  fmguliers  dans  leur  eipéce,  dix 
chameaux  tenant  de  la  forme  du  léopard^ 
vinp  ânes  &  vingt  chevaux  fauvages , 
un  hippopotame  &  un  rhinocéros  Mille 
couples  de  Gladiateurs  furent  aufli  don- 
nés en  fpeélàcles. 

Les  Jeux  Séculaires  de  Philippe  parolf- 
fent  avoir  été  lesxlemiers  que  l'on  ait  cé- 
lébrés dans  Rome.  Aurélius  Viélor  ,  qui 
vit  la  centième  année  fuivante ,  fe  pkint 
qu'elle  fe  foit  paiTée  fans  être  coniacrée 
par  cette  cérémonie  religieùfe ,  dont  il 

cro- 
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croyoit  que  la  vertu  étoit  grande  pour 
aiTurer  la  Habilité  de  l'Empire.  Zofime  z»/  z.  ir. 
fait  les  mêmes  plaintes ,  &  avec  encore 
plusd'indignation. 

Philippe  5  pende  tems  après  cette  fo-^^jj"" 
lennité ,  rendit  une  Ordonnance  qui  luipoSrabo- 
fait  honneur.  Il  interdit  la  licence  du  cri-  "'  '«  li- 
me contre  nature ,  qui  s'exerçoit  publi-cri'me*'" 
quementdans  Rome  moyennant  un  tri-contre  n»* 
but  payé  au  Fifc.   Il  n'abolit  pas  fans'"J«-  ^ 
doute  le  crime  ^  mais  il  effaça  la  tache  de  k/^jT'  ' 
la  publicité,  &  d'une  tolérance  qui  cou- 
vroit  de  honte  le  Gouvernement,  Ale- 
xandre Sévère  n'avoit  pas  ofé  tenter  cet- 
te réforme.  Philippe  l'exécuta  :  &  fon 
Ordonnance  fubfiila  dans  toute  fa  force, 
&  »'eut  pas  befoin  d'être  renouvellée. 

J  triques-là  le  régne  de  Philippe  avoit  Jotipicn 
été  aflez  tranquille  :  & ,  autant  qu'il  eft  jf/g^*!' 
permis  de  conjedurer  avec  le  peu  de  lu-  peLurcn 
moresque  fourniffent  nos  Auteurs,  on  sy  rie,  u 

?eut  attribuer  ce  calme  à  la  prudence  du^'^'i^^'fig. 
rince ,  qui  paroît  avoir  été  adroit  ficha- z.r.'d'Zo- 
bile  politique.  D  fit  pourtant  une  faute ,  »-"•• 
en  laiffant  fon  frère  Prifcus  abufer  du 
pouvoir  qui  lui  étoit  confié  en  Orient. 
L'arrogance  de  ce  Commandant ,  ôcfe  j 
vexations  tyranniques  dans  la  levée  des 
imp6ts,excitérent  un  foulévement.  C'é- 
toit  alors  une  coutume  établie  de  pouf- 
fer tout  d'un  coup  la  rebelliow  à  l'excès, 
&  les  moindres  féditions  amenoient  auf- 
fi-tôt  la  nomination  d'un  Empereur.  Jo- 
tapien  ,  qufte  prétendoit,  ôc  qui  pouvoit 
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être  parent-d'Alexandre  Sévère  ,  fut  re^ 
vêtu  de  la  pourpre  ^  &  proclamé  Auguf- 
te.  Les  mêmes  caufes  produifirent  le 
même  effet  dans  la  Mœue ,  &les  trou- 
pes de  cette  région  nrent  Empereur  P. 
Carvilius  Marinus ,  qui  étoit  un  (impie 
Centurion. 
Ils  péttT-    Sur  les  fuites  de  ces  événemens ,  qui 
^^•^aboutirent  enfin  à  priver  Philippe  de 
ce  les     FEmpire  &  de  la  vie  ^  &  à  porter  Déce 
leinpiace.  fur  le  trône  des  Céfars ,  nous  n'avons 
que  ce  que  nous  débitent  ZoGme  &  Zo- 
nare,&  jenepuis  me  réfoudre  à  tranf- 
crire  les  abfurdes  récits  dé  ces  Ecrivains 
£ins  jugement,  qui  même  ne  Qar)  s'^accor- 
dent pas.  Peut-on  fe  perfuader  en  effet 
que  Philippe  effrayé  des  révoltes  dejo- 
tapien  &  de  Marinus ,  ait  prié  le  Sénat 
Qu  de  le  fecourir ,  ou'de  le  décharger  du 
poids  du  Gouvernement  ?  que  Déce , 
nommé  par  TEmpereur  pour  aller  ,  a- 
près  la  ruine^de  Marinus,  prendre  le 
commandement  des  troupes  deMœfie , 
ait  voulu  ref  ufer  cet  emploi ,  dont  il  pré- 
voyoit  fi  bien  Tiffue,  qu'il  la  prédifoit 
même  à  Philippe ,  Tavertiffant  qu'il  en 
pouvoit  réfulter  de  fâcheux  inconvéni- 
ent pour  l'un  &  pour  l'autre  ?  que  Phi- 
lippe ,  qui  ne  maiîquoit  pas  aflûréuiept 
d  intelligence ,  Tait  néanmoins  forcé  d'- 
obéir  ?  que  Déce  proclamé  Empereur 
par  les  troupes  à  fon  arrivée  dans  la  Mœ- 
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fié  9  ait  réfifté  à  Ton  élévation ,  &  qu'il 
ait  fallu  lui  mettre  Tépée  fous  la  gorge 
pour  lui  arracher  fon  confentement  ?  en- 
fin que  ce  même  Déce ,  dans  le  tems  qu** 
il  marchoit  contre  Philippe  y  lui  ait  écrit 
de  ne  point  s'allarmer  ^  parce  qu^il  abdi* 
queroit  dès  qu^il  feroit  entré  dans  Ro- 
me? Toutes  ces  circonftances  9  ou  font 
inventées  àplaifir^ou  cachent  les  pro- 
fondeurs de  la  politique  ambitieuie  d& 
Déce ,  qui  aura  commencé  par  tromper 
fon  Encreur  9  pour  parvenir  enfuite  à 
le  détruire. 

Nous  nous  réduirons  donc  à  la  fim- 
ple  écorce  des  faits.  Jotapien  &  Mari- 
nus  périrent  par  leur  propre  impéntie 
dans  les  provinces  mêmes  oCi  ils  avoient 
joué  pendant  un  efpace  de  tems  fort 
court  le  rôle  de  Rois  de  théâtre.  Le  pre-  Zonar.  & 
mier  peut  néanmoins  avoir  pouffé  fa  car-  jj»'^» 
riére  &  joui  de  fa  fortune  ufurpée  juf-  '  * 
ques  fous  le  régne  fuivant.  Déce ,  natif  smtr^p, 
de  Budalie ,  bourgade  de  la  Pannonie  ^;  **^* 
près  de  Sirmium ,  &  qui  d'une  (a)  ob- 

fcu- 

(a)  Unefsnt  pat  trtiremne  rEmpemn  Dkt ,  né  dans 

MHf  petite  komrjgaée  de  la^rmmemey  fkt  iffu  dts  mmîeni 

D-xims  qnî  fe  dév^nfrent  À  ta  ntêrt  pûmr  la  sUire  ^  le 

falnt  de  Rome,  Corneille  Pa  ^vatuédans  ces  heamx  Vers 

de  feljefÊae.  (Aft,  IV,  Sc.  3.) 

Des  ùjivix  de  Oé de  00  ?ante  It  mémoire  : 

Btcenom,  ptrécieax  encore  à  vos  Homaios, 

Au  bout  de  Gxceosaïuiui  mec  l'Empire  aux  lotins* 

Mais  eefi  me  Poète  ^td  ufe  de  la  liberté  de  ftinir^   La^ 

reffenAlanu  des  mms  Itd  a  fnff  four  faifir  ut*  trait  fsu 
embtUiffoit  fin  ouvrage. 
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fcure  origine ,  à  ce  qu'il  paroît ,  sMtoit 
élevé  par  ion  mérite  &  par  fes  talens  au 
Confulat ,  &  au  rang  de  Tune  des  pre- 
mières têtes  du  Sénat ,  fut  envoyé  par 
Philippe  dans  la  Mœfie  pour  châtier  cetix 
qui  avoient  favorifé  Tcntreprife  de  Ma- 
rinus.  Les  foldats ,  qui  fe  fentoient  cou- 
pables, çenférent  que  le  meilleur  moyen 
pour  éviter  la  peine  de  leur  rébellion , 
c'étoit  d'en  bazarder  une  nouvelle  :  & 
Déce  ,  homme  de  mérite  ,  qui  paflbit 
pour  fçavoirla  guerre^leur  parut  un  chef 
capable  de  leur  aflliirer  l'impunité.  L'am* 
Ktîon  de  Déce  fomenta  cette  (Ufpofition 
desefprits.  Ainfi  il  renouveHa  avec  eux 
un  attentat  dont  il  devoit  être  le  ven- 
geiu:  ;  &  proclamé  Augufte  par  les  ar- 
mées de  Mœfie  &  de  Pannonie ,  il  fe  mit 
promptcment  en  marche  pour  venir  at- 
Bataille  taquer  Philippe  en  Italie.  Philippe  alla 
ce  «t  m-  ^^-devant  de  lui  avec  des  troupes  plus 
lippe  près  nombreufes ,  mais  il  étoit ,  dit-on,  moins 
de  vérp-  habile  dans  le  métier  de  la  guerre.  La 
deVhS?^ capacité  triompha  du  nombre  :  &  les 
pc  Se  de  deuxarmées  s'étant  heurtées  près  de  Vé- 
Mz!^  rone ,  Philippe  fut  vaincu ,  &  tué ,  foît 
sliroff,   ' f^  le  champ  de  bataille  même ,  foit  dans 
vfa.  «i^r-la  ville  de  Vérone,  où  il  s'étoitréfugié* 
J**'        Sa  défaite  &  Ci  mort  font  datées  par  Mr, 
deTillemontdel'an  de  J.  C.  ^49.  dans 
quelqu'un  des  mois  de  l'Eté  ,  ou  au 
commencement  de  l' Autonne.  Ainfi  Phi- 
lippe avoiï  régné  cinq  ans  &  plulieurs 
mois.  Son  fils  fut  tuéàRomepaxles  Pré- 
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toriens,dès  que  Ton  y  eut  appris  le  dé- 
faftre  du  père. 

(Jn  Ecrivain' rapporte  que  ce  jeune  r?^.  £fi>. 
Prince  étoit  d'un  caraélére  ii  férieux ,  & 
même  11  trifte ,  que  depuis  Tâge  de  cinq 
ans  jamais  il  ne  rit,  quelque  tentative 
que  Ton  employât  pour  lui  en  faire  naî- 
tre Tenvie  ;  &  qu'aux  Jeux  Séculaires, 
ayant  vu  fon  père  qui  rioit  d'une  façon 
qui  lui  parut  immodérée ,  il  jetta  fur  lui 
un  regard  d'indignation.  Cette  difpofi- 
tion  dans  un  enfant  feroit  bien  contre  na- 
ture :  &  on  ne  çeut  fc  difpenftr  de  foup- 
çonneraii  moins  del'exaggération  dans 
le  récit  de  l'Ecrivain. 

Le  plus  confidérable  monument  du  Faîttdé- 
régne  de  Phflippe ,  eft  la  Colonie  de  Phi-  ^J^** 
lippopolis  qu'il  fonda  dans  l'Arabie  Vé-y/a.  Zêm 
trée  près  de  Boftra,  d'où  il  étoit  origi- 
naire. 

11  fit  creufer  dans  le  quartier  de  Rome  jtmtié 
au-delà  du  Tibre  un  canal  deftiné  à  y^^^» 

Eorter  deTeaupour  la  commodité  des 
abitans. 

Il  réunit  au  Fifc  Impérial  la  maifon  >fV. 
des  Gordiens,  qui  avoit, comme  je  l'ai^*''^' 
dit',  appartenu  autrefois  à  Pompée.  Cet- 
te démarche  paroît  contraire  au  refpeél 
qu'il  affeftoit  pour  la  mémoire  de  fon 
prédéceffeur. 

On  rapporte  fous  fon  régne  un  ^vznd  SMfCbrêm. 
incendie^qui  confuma  le  théâtre  derom- 
pée  ,  &  le  Portique  appelle  les  cent  Coton- 

0» 
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f«rf.  L.x,    Oïl  trouve  dans  le  Code  une  loi  fous 
tit,f%,c.{.  fon  nom ,  qui  déclare  que  les  Poètes  n'- 
ont point  de  privilège  pour  jouir  d'au- 
cune exemption.  C'eft  les  priver  d'une 
reffource  dont  la  modicité  deleurfortu- 
ne  peut  fouvent  avoir  befoin. 
LesThi-      Il  faut  que  Déce  ait  confervé  quelques 
lippcifoot  ménacemens  pourlamémoire  de  celrin- 

mis  au  «k^i    n         •  1      «•    T«    ^ 

raag  des  cc  y  s'il  eft  AHrai  ^  comme  le  dit  Eutrope, 
Dieux,  que  les  Philippes  après  leur  mort  ayent 
£»fr0f.    ^^^  ^^  ^^  y^g  ^ç  Dieux. 


FASTES  DU  REGNE 

D  E    D  E  C  E- 

Aw.K.  M.  iEMILIANUS    II. 

pccm^    Junius  Aquilinus. 

Déce  reconnu  Empereur  fait  fon  fils 
aînéCéfar.  U  donna  dansla  fuite  le  mê- 
me titre  à  fon  fécond  fils  Hoftilianus. 

n  perfécute  violemment  TEglife 
Chrétienne. 

AH.  R.     C.  Messius  Quintus  Trajanus 

«eoifo.  DeCIUS  AUGUSTUS  II. 

Gratus. 

Ce  fec«od  Conlulat  de  Déce  en  fup'» 
pofe  un  premicr^cont  on  ignore  la  date. 

La 


La  perfécution  dura  dans  fk  force  pen- 
dant toute  cette  année. 

Martyre  de  St.  Fabien  Pape. 

Origéne   longtems  &  cmelfcment    • 
tourmenté  par  le  MagiftratPayen  à  Cé- 
farée  de  Paleftine. 

Chute  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
~  tiens.  St.  Paul  Hermîte  fe  confine  dans 
les  déferts  de  la  Thébaïde. 

Partie  des  murailles  de  Rome  reconf- 
truite  par  Déce. 

Troubles  dans  les  Gaules. 

Invafion  des  Gots  dans  l'illyrie  »  la 
Thrace ,  &  la  Macédoine.  L.  Prifcus  fe 
joint  à  eux,  &fe  fait  proclamer  Empe- 
reur. Déce  le  jeune  ett  envoyé  par  ton 
père  pour  faire  tête  aux  ennemis.  Prife 
de  Philippopolis  en  Thtace  par  les  Gots. 

DeCIUS  AUGUSTUS  m.  '    An.  R. 

Q«  Herennius  Etruscus      tJc^^' 
Messius  Decius  C^sar.      *^c*^»- 

Déce  fait  fon  (Us  aîné  Augulle. 

Il  fe  tranfoorte  lui-même  en  Illjrrie* 

Valens  Empereur  de  peu  de  joun , 
foit  en  lUyrie  ,foit  à  Rome. 

Valérien  9  devais  Empereur  ^  eft  élu 
Cenfeurparle  Sénat. 

Déce  après  avoir  remporté  plufieurs 
grands  avantages  furies  Gots ,  périt  a- 
vec  fon  fils  aîné  &  toute  fon  armée  par 
la  trabifon  de  Galius.  Cet  événement 
doit  être  daté  de  la  fin  de  Tannée. 


ft3^  HisT.  DBS  Empereurs  Rom. 
Tyrans  fous  le  régne  de  Dêce. 

L.  Priscus  en  niyrie.  Cepouvoitê- 
tre  le  frére  de  TEmpereur  Philippe. 

JuLius  Valens  en  lUyrie  ^  félon  Tré- 
bellius  Pollio.  La  manière  dont  s'expri- 
me Aurélius  Viftor ,  marqueroit  plutôt 
que  ce  fut  à  Rome  que  Valens  fut  pro- 
clamé Empereur. 

JoTAPiEN  peut  avoir  vécu  &  régné 
jufques  fous  TËmpereur  Déce. 

DE    C    E. 

■ 

Incertitude  &  ewharras  de  rHtftoire  des 
tems  dont  il  s* agit  ici.  Noms  de  Dice,  Il 
ferjicute  les  Chrétiens,  Invafion  des  Ççts. 
L.  Pri/cus  fe  joint  à  eux  ^  je  fait  Empe- 
reur »  û?  périt.  Déce  le  jeune  eft  envoyé 
far  fin  père  contre  les  Gots.    Déce  fi 
tranfporte  lui-même  en  Illyrie,   Falens 
proclamé  Empereur  ypérittientét  après. 
Déce  périt  par  la  trabifin'de  Galtus. 
Faits  détachés, 

incettîm-  T  A  confufion  des  tems  dont  j'écris 
bLtaîSi*  ^  l'Hiftoire ,  eft  extrême.  Il  n'y  a  pas 
l'Hittoirc  ^^^  ^^^c  d'événement ,  pas  une  époque 
des  tems  de  Commencement  ou  de  jin.de  régne  ^ 
fcki?*'*'P^tfq«e  pas  ùnfaitquinefoitfujetàdif- 

eut. 
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cuffion.  Les  Ecrivains  même  de  THiftoi- 
re  Augufte  nous  manquent^fic  il  s'y  trou- 
ve une  lacune  depuis  la  mort  de  Gordien 
IILjufqu'au  régne  de  Valérien.  Dans  ce 
labyrinthe ,  le  travail  de  Mr.  de  Tille- 
mont  eft  pour  moi  un  guide  néceflaire  , 
fans  le  fecours  duquel  je  n'aurois  pas  ofé 
m'y  engager. 

La  nmille  de  Déce  nous  offre  un  ex- 
emple de  ces  embanas.  Les  noms  mul- 
tipliés de  fes  fils  ont  donné  lieu  à  plu- 
iieurs  Sçavans  de  lui  en  attribuer  quatre, 
d'autres  n'en  reconnoiflent  que  deux. 
Le  nom  de  fa  fpmme  a  occafionné  bien 
des  difcuflions.  Mr.  Lebeau ,  mon  illu<* 
ilre  confrère ,  qui  joint  à  un  goût  exquis 
en  Eloquence  &  en  Poëfie  une  connoif- 
fance  profonde  de  l'Antiquité ,  m'a  a- 
verti  que  les  Auteurs  les  plus  éclairés 
dans  la  Science  Métallique  n'admettent 
que  deux  fils  de  Déce, l'un  nommé  Q. 
Hérennius  Etrufcus  Meffius  Décius ,  & 
l'autre  C.  Valens  Hoftilianus  Mefllus 
Quintus  ;  &  qur  pour  ce  qui  regarde  la 
femme  de  Déce,  elle  fe  nommoit  con- 
ftamment  Hérennia  Etrufcilla.  C'eft  à 
quoi  je  m'en  tiens.  • 

Déce  fe  nommoit  C.  Meflius  Quîntus  Nonu  4e 
Trajanus  Décius.  Il  par(rft  que  fon  nom  ^^ 
de  famille  étoit  Meffius  ;  car  ce  nom  fe 
trouve  pareillement  fur  les  médailles  àt 
fes  fils.  Cependant  l'ufage  a  prévalu  de 
le  défigner  par  le  nom  de  Déce ,  que  Ton 
fait  quelquefois  précéder  de  celui  de 

Tra- 
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Traian.  Né  dans  un  bouig  prèsde  Sir- 
S  comme  je  l'ai  dit ,  il  eft  le  premier 
dïiSiticesquel'lllytie  adonné» 

-  «  r  '' cSSerTdl  très-célébre  dans 
cuW  noS?  Sire  Eccléfiaftique  comme 
chtïtiens/  violent  oerfécutcur  du  Cbnftianilme. 
'"^'--  far  «tt?Sn  les  Auteurs  Chrétiens 
ne  lui  font  pas  favorables.  Les  Payens  au 
contraire  le  cdmblent  d'éloges,  mais  qu- 

-     ilsprouventpeuparlesfaits.  Son  régne 
fut  très-court ,  &  il  faut  convenir  que 
l'Hiftoire  ne  nous  en  a  éonfervé  nen  de 
plus  mémorable  ,  que  îfpe^fécuuon  qu  - 
il  exerça  contre  la  Religion  Chrétienne. 
C'en  eft  auffi  le  premier  événement. 
Déce  haïffoit  les  Chrétiens  .parce  que 
Philippe  les  avoit  protégés  ;  &  il  le  hita 
de  latisfaire  fa  haine  contreeux.  Ilnefirt 
paifible  poffeiTeurde  l'Empire  qu  après 
le  milieu  de  l'an  de  J.  C.  249-  &  l^^f 
îanvier  250.  St.  Fabien  Pape  foirftrii  le 
martyre,  La  perCécution'  fut  ordonnée 
par  un  Edit  de  l'Eniperetr,  &  confé- 
quemment  générale  danstout  l'En^ire  : 
.    &  comme  toutes  l«s  Provraces  étoient 
remplies  de  Chrétiens,  qui  s'étoient 
prodimeufement  accrus  depuis  Je  régne 
d'Alexandre  Sévère  ,  elle  répandit  une 
conftemation  univerfelle. 

Le  caraôére  propre  de  cette  periécu- 
tion ,  que  l'on  compte  pour  la  feptiéme, 
fut  de  tendre  à  força  les  Chrétiens  par 
îâ  longueur  des  tounnens  Ji  abjurer  leur 
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B.eligion.On  fe  donnoit  bien  garde  de  les 
envoyer  tout  dHm  coup  à  U  mort.  On 
les  tenoit  long-tems  enfermés  dans  les 
prifons,  où  ils  étoient  rudement  traités  : 
&on  les  appliquoit  à  la  queftion  à  diver- 
fes  reprifes ,  pour  lafler  leur  patience,  & 
pour  triompher ,  par  des  épreuves  cru- 
elles &  réitérées,  de  la  confiance  de  ceux 
que  Ton  çroyoit  déterminés  à  accepter 
la  mort  avec  joie, 

C'eft  ainfi  que  Ton  en  ufa  à  Tégard  d'- 
Origéne  en  particulier ,  que  fa  célébrité 
&  fon  grand  nom  expofoient  finguliére- 
ment  à  la  haine  des  Payens.  Ce  vénérar 
ble  vieillard ,  âgé  alors  de  foixante-fix  & 
foixante-fept  ans  ,fut  arrêté  à  Céfarée de 
Paleftine ,  &  jette  en  prifon.  Le  Magi- 
^  finit  fut  également  attentif  à  le  faire  be- 
aucoup fouffrir,  &  à  ne  pas  lui  ôter  la  vie. 
Les  horreurs  d'un  cachot,  les  chaînes, 
le  collier  de  fer ,  les  tourmens  de  la  que- 
ftion, les  ceps  dans  lefquds  on  fit  paffer 
fes  jambes  jufqu'au  quatrième  trou ,  les 
menaces  du  ftipplice  du  feu ,  tout  fut 
mis  en  ufagepour  enlever  à  la  Religion 
Chrétienne  ce  zélé  &  éclairé  défenteur, 
&  pour  en  faire  un  apoflat.  La  grâce  de 
J.  C.  l'ayant  foutenu ,  il  fut  enfin  relâché 
lorfque  la  perféçution  cefTa ,  &  il  fe  re- 
tira à  Tyr ,  où  il  mourut  affez  peu  de 
tems  aptes. 

St.  Babylas  d'Antioche  ,&  St.  Alexan- 
dre de  Jérufalem ,  mîoururent  iians  la  pri- 
fon où  ils  avoient  ité  enferHiés  pour  le 
-nojndeJ.C-  Décc 
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*  Décc  employa  encore  contre  les  Chré- 
tiens une  autre  rufe  cruelle ,  mais  dont 
il  trouvoit  Texemple  dans  la  conduite 
de  fes  prédéceSeurs.  Il  attaqua  furtout 


Pafteurs ,  feroient  plus  aifés  à  vaincre. 
n  comprit  il  bien  Timportance  de  cette 
politique  poiu:  réuflir  dans  fes  vues,  qu^- 
après  la  mort  de  St.  Fabien  il  empêcha , 
pendant  plus  d'un  an ,  qu'on  ne  lui  don- 
nât un  fucceffeur  ;  &  ce  ne  fat  qu'à  la  fa- 
veur des  révoltes  &  des  guerres  ,  qui  at- 
jtirérent  néceflTiùrement  toute  fon  atten- 
tion ,  que*^le  Clergé  &  le  peuple  de  Ro- 
me eurent  la  liberté  de  sWembler  pour 
élire  St.  Corneille. 

On  fent  alTez  que  ces  mefures  étoient 
bien  prifes  par  rapport  à  la  fin  que  Déce 
fe  propofoit  :  &  réellement  un  grand 
nombre  de  Chrétiens ,  amollis  par  une 
paix  de  trente-huit  ans ,  qui  n'avoit  été 
troublée  queparlaperfécutionpafTagé- 
re  de  Maximm ,  fuccombérent  à  celle 
dont  nous  parlons.  Plufieurs  facrifiérent 
aux  idoles  :  d'autres, pour  concilier ,  à 
ce  qu'ils  s'imaginoient,  leur  confcience 
avec  leur  fureté ,  fans  avoir  commis  le 
crime ,  tirèrent  moyennant  une  fomme 
d'argent ,  un  certificat  des  Magiftrats , 
qui  atteftoit  leur  foumiflion  à  l'Edit  de 
l'Empereur.  Les  plus  fages  des  fimples 
Fidèles, ^ue  leur  état  n'obligeoit point 
à  demeurer  fur  le  champ  de  bataille  &  à 

faire 
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faire  tête  à  rennemi ,  craignant  leur  foi- 
'  blefle ,  uférent  de  la  pcrmiflion  que  J.  C. 
accorde  dans  TEvangile.  Ds  s'eniRiirent , 
&fe  difperférent  dans  des  lieux  écartés. 
Parmi  ces  illuftrcs  fugitifs ,  lejplus  célè- 
bre eft  St.  Paul  Hermite ,  qui  le  confina 
dans  les  déferts  de  la  Tbébaïde ,  &  qui  y 
refta  caché,  jufqu'à  ce  que  quatrevingts- 
dix  ans  après ,  Dieu  le  fit  connoître  par 
une  révélation  expreffe  à  St.  Antoine. 

La  miféricorde  divine  modéra^par  rap- 
port à  ladurée ,  un  mal  fi  violent  &  fi  fii- 
nelle.  La  perfécution  n'agit  avec  toute 
fa  force  que  pendant  un  an  :  &  avant  la 
fin  de  Tan  de  J.  C.  a5o.  les  Confeffeurs 
qui  rempliffoient  les  prifonsdeRome  fu* 
rent  élargis. 

Ce  ne  fut  point  douceur  ni  clémence  inwfîoo 
de  la  part  de  Déce ,  qui  amortit  le  feu  de^^^^"* 
la  perfécution ,  mais ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit ,  le  befoîn  des  affaires ,  ôt-les  dangers 
dont  menaçoit  l'Etat  une  invafion  des 
Barbares.  LesGotspafrérentle(âf)Da-  z#/: 
nube ,  &  fe  répandirent  dans  l'Ulyrie , 
dans  la  Thrace ,  dans  la  Macédoine.  L.  l  .  Prifcw 
Prifcus  ,qui  commando it  dans  ces  quar-^^'<^'°î^ 
tiers  5  (c'étoit  aï>paremment  le  frère -def^tVinpc- 
l'Empereur  Phuippe)  n'eut  pas  de  bon- rciu.cc 
te  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  l'Empi-P^j^*;^, 
re.  n  prit  la  pourpre ,  &  donna"  le  fpec-  m!  ' 
tacle  ungulier  oc  inouï  d'un  Empereur 
'  Ro. 

fé»)  Zojime ,  far  une  ign9rame  grt'Jf$(ft  »  ntnwf  /f  Tu* 
na'is  MM  iïtH  dn  Vsnnhc* 

Tom.  X  L 
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Romain  à  It  tête  d'une  armée  de  Gots.  Il 
ne  jouit  pas  longtems  d'un  vain  titre  fi 
lâchement  ufurpé  ^  il  fut  déclaré  ennemi 
public  par  le  Sénat,  &  tué  bientôt  après, 
fans  que  nous  puiflions  dire-comment  ni 
par  quelle  main. 
Déce  le      Déce ,  peut-être  occupé  à  appaifer  un 
Icunc  eft  mouvement  de  guerre  civile  qui  s'étoit 
p«  fon     excité  dans  les  Gaules^  envoya  en  Illy- 
pcre  coD-  rie ,  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Bar- 
wc  Ici     tares  ,fon  fils  aîné ,  qu'il  avoit  fait  Cé- 
^^îîr-f.  ^^^'  Ce  jeune  Prince,  après  une  alterna- 
jtmutmd.  tive  de  bons  &  de  mauvais  fuccès ,  eut 
M^'^  enfin  le  deflbus ,  &  il  ne  put  empêcher 
XXXI,  &  que  les  Gots  nepriflentlavîUedeFbilip- 
J«/*^       popolis  en  Thrace,  dans  laquelle  il  y  eut, 
dit-on ,  cent  mille  hommes  tués  ,  &  d'où 
les  vainqueurs  emmenèrent  beaucoup 
de  prifonniers  d'un  rang  illuftre. 
ix^cefe      La  guerre  devenant  ainfi  de  plus  en 
tranfpoKc  plus  importjjntc ,  Déce ,  ou  libre  des  au- 

Im  îSyric  ^^^^  ^^^^^  9  ^  jugeant  que  celui-ci  étoit 
le  plus  prelfé ,  fe  tranfporta  lui-même  eu 
niyrie  :  & ,  fi  nous  en  croyons  Zofime 
fon  panégyrifte,il  vainquit  les  Gots  dans 
tous  les  combats  qu'il  leur  livra, 
vaieos       Pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  avec 
|toctomf  fuccès  contre  les  Barbares,il  s'éleva  con- 
fSvXitQ'^^  lui  un  nouveau  concurrent  au  trône , 
tôtaptèt.  foit  dans  Rome  ^foit  en  Illyrie  ^  car  les 
rfa^rùh  t^^^ign^ges  des  Auteurs  varient  fur  ce 
Tf,  ijrT  point.  Valens  fe  fit  proclamer  Empe- 
reur, &périt  au  bout  de  peu  de  jours. 
Gallus ,  non  moins  ambitieux ,  mais 

plui 
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plus  adroit  que  Prifcus  &  que  Valens  9  Déce  petit 
réuffit  mieux  dans  une  pareille  entrepri-P?' ***'*' 
fe  contre  Déce.  Il  étoit  un  des  princi- ciSos.* 

Eaux  Officiers  de  Tarmée  Romaiâe ,  &  z$j: 
léce  5  après  plufieurs  viéloires  rempor-    » 
tées  fur  les  Gots ,  fe  propofant  de  leur 
couper  le  retour  dans  leur  pays,  &  de  les 
exterminer  entièrement ,  afan  de  faire 
perdre  pour  toujours  à  cette  nation  la 
penfée  de  rentrer  fur  les  terres  Romai- 
nes ,  le  chargea  de  garder  avec  un  bon 
corps  de  troupes  la  rive  du  Danube,pen- 
dant  que  lui  avec  le  gros  de  l'armée  il  les 
pourfuivroit  en  queue.  Les  Gots  ne  pou- 
voient  échapper ,  fi  la  trahifon  de  Gallus 
ne  fût  venue  à  leur  fecours.  Ce  perfide , 
faifi  de  la  paflion  de  régner ,  leur  fit  fes 
propofitions  contre  fon  maître  ,  qui  fu- 
rent reçues  avidement  jfic  le  projet  d'u- 
ne embufcade  pour  &ire  périr  Déce  fut 
arrangé  entre  eux.  Les  Gots  fe  poftérent 
près  d'un  grand  marais  dans  lequel  Dé- 
ce ,  emporté  par  fon  ardeur  à  pourfuivre 
des  vaincus ,  &  trompé  par  un  faux  avis  ' 
de  Gallus  ^  s'enfi;agea  fans  le  fonder.  Le 
marais  étoit  pf  0K>nd  &  fangeux^  &  l'Em- 
pereur s'y  étant  embourbé  avec  toute 
îon  armée  ^  fe  vit  dans  le  moment  atta- 
que  par  une  nuée  d'ennemis.  On  rappor-  yfmri. 
te  de  lui  en  cette  trifte  occafion  un  trait'^^* 
de  fermeté  &  de  grandeur  d'ame ,  tout 
femblable  à  celui  que  l'Hiftoire  loue 
dans  Craffus  au  milieu  de  fes  infortunes 
vis-à-vis  des  Parthes.  On  dit  que  le  fils 

L  a  aîné 
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aîné  de  Déce ,  qu'il  venoit  d'élever  aa 
rang  d'Augufte ,  ayant  été  tué  dans  le 
combat  5  ce  père  généreux ,  loin  de  fuc- 
comber  à  la  douleur ,  entreprit  de  confo- 
1er  fes  troupes,  Ôc  de  les  animer àbien 
faire ,  en  leur  difant  que  la  perte  d'un  fol- 
dat  n^étoitpas  la  ruine  d'une  armée.  Son 
courage  lui  fut  inutile  dans  l'afireufe  po- 
z*f.  fltion  où  il  fetrouYoit.  Enfoncés  dans 
la  fange ,  percés  de  traits  par  un  ennemi 
qui  tiroit  de  loin  fans  fe  commettre.  Dé- 
ce  ,  fon  fils ,  &  toute  l'armée  Romaine , 
foldats  &  Officiers ,  périrent  fans  qu'il 
en  échappât  un  feul.  C'eft  ainfi  que  la 
juftice  divine  vengea  le  fang  de  fes  Saints 
cruellement  répandu  par  ce  violent  per- 
fécuteur.  Le  régne  de  Déce  n'a  duré  qu'- 
un peu  plus  de  deux  ans.  Sa  mort  tom- 
be fous  la  fin  de  Novembre ,  ou  le  com- 
tnencement  de  Décembre  de  l'an  de  J.  C. 
agi .  Il  laiffa  un  fils ,  Hoftilien , qui  fut 
le  jouet ,  comme  nous  allons  le  voir ,  de 
la  perfidie  de  Gallùs. 
Faits  àitk'    Il  eft  dit  de  Déce  qu'il  bâtit  fic^dédiales 
^>«'       "^^^^  ^^ Rome  :  ce  qui  fignifie  apparem- 
nâ!*  '    vàtnt  qu'il  en  reconftruifit  une  partie , 
qui  eut  par  conféquent  befoin  d'une 
nouvelle  dédicace.  Caries  murs  des vil- 
.  les  étoient  chofe  facrée  ^  félon  les  idées 
Bntrf,  fuperftitieufes  des  Romains.  Déce  bâtit 
aufli  des  bainç  ou  thermes ,  foit  pour  fon 
ufage  particulier  ,  foit  pour  la  commodi- 
té publique. 
TrihjTMUu    il  paroît  que  ce  Prince  eftimoit  la  dé- 
i,&x.  cencc 
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cence  dans  la  conduite ,  &  fouhaitoit  la 
réforme  des  mœurs ,  fi  nous  devons  re- 
cevoir pour  vrai  le  récit  que  nous  trou- 
vons dans  la  vie  de  Valérien  par  Trébel- 
lius  Pollio.  Il  y  eft  rapporté  que  Déce 
étant  en  Illyrie ,  écrivit  au  Sénat  pour 
ordonner  l'éleâion  d'un  Cenfeurjôc  que 
le  choix  de  la  Compagnie  tomba  fur  Va- 
lérien ,  qui  fut  depuis  Empereur.-  Une 
pareille  attention  fait  honneur  au  Gou- 
vernement de  Déce.  Nous  traiterons 
bientôt  ce  fait  avec  plus  d'étendue,  lorf- 
qu'il  nous  faudra  parler  de  Valérien. 


FASTES  DU  REGNE 

D  £ 

G  A  L  L  U  S. 

Decius  Auoustus  IIL  a.r. 

Decius    Casar.  '^\ff 

Gallus  eft  proclamé  Augufte  avec  Ho- 
ftilien ,  fécond  fils  de  Déce,  par  les  trou- 
pes de  Mopfie  ôcdePannonie. 

Il  décore  fon  fils  Voluficn  du  titre  de 
Céfar. 

n  fait  un  traité  honteux  avec  les  Gots. 

L  3  G. 
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A.II.     G.  ViBius  Trebonianus  Gallus; 

io«j.  De  AUOUSTUSin. 

J.C.  iji,         C,  VOLUSIAKUS    CiBSAR. 

Gallus  vient  à  Rome. 
-     Pcfte  dans  tout  rEmpîrc ,  qui  avoit 
commencé  dès  l'an  250. 

Martyre  des  Saints  Corneille  &  Lu? 
cius  Papes. 

Gallus  ôte  la  vie  à  Hoftilien ,  &  fait 
courir  le  bruit  que  ce  jeune  Prince  eft 
mortdeiapefte. 

U  fait^Volufien  fon  fils  Auguftc. 

A.R.           C.  VOLUSIANUS  AUGUSTUS   H. 
1004.  De  M  A  X  I  M  u  s. 

I      «  * 

Invafion  de$  Gots  dans  la  Mœfie. 

Emilien  les  ayant  vaincus  fe  fait proi 
clamer  Empereur. 

11  vient  avec  fon  armée  enItaKe.  *  Gal- 
lus eft  tué  avec  fon  fils  près  d'Interamaa 
par  fes  propres  troupes. 

Tyran  fous  Gallus. 
M.  AuriDius  Perperna  Lxcinianus. 

GALLUS. 

s-  1 1 1. 

Têtus  de  révolutions  (S  de  eataflropbes.  G^ 
lus  feint  d'iontrer  h  mfyteire  de  JDéce. 

U 
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H  adopte  Hoftilienfik  de  Dice^  &  h  fait 
Jugule,  Il  conclut  un  Traité  honteux 
avec  les  Gots.  Il  vient  à  Rome.  Ilfe  livre 
àlamolleffe,  Peflede  douze  ans.  Gallus 
perjïcute  TEglife.  Ilfe  défait  d'HoftiU- 
en.  LesGotsravagemde  nouveaulaMœ-- 
fie.  Emilien  les  recbajfe  dans  leur  pays  y 
&  fe  fait  Empereur.  Il  vient  en  Italie. 
Gallus  eft  tué  par  fes  propres  Troupes. 
Perperna ,  Tyran  de  feu  de  jours. 

LE  tems  dont  j'expofe  ici  les  événe-  Tems  de 
mens ,  eft  un  tems  de  révolutions  y\^^^l^ 
de  cataftrophes  fanglantes  ,  de  ré^nesll^^opbal 
courts,  &  qui  ne  font  que  pafler  rapide- 
ment fous  les  yeux.  L'Empire  Romain 
reflembloît  alors  parfaitement  à  la  ro- 

Jrauté  miférable  du  temple  de  Diane  dans  ^"'**-  ^' 
e  bois  d'Aricie,  quinepouvoitêtre  pof-  •'•*^^' 
fédée  que  par  un  cfclave  qui  eût  tué  fon 
prédéceffeur.  Les  Commandans  des  ar- 
mées, prefque  tous  gens  de  baffe  naïf- 
fan  ce,  ne  manquoient  point  l'occafion 
d'ôter  rEmpire  avec  la  vie  à  celui  qui  en 
étoit  en  poffeffion ,  &  ils  fe  plaçoient  fur 
fon  trône,  dans  Tattente  d'un  pieireil  fort. 
Philippe ,  Déce ,  Gallus ,  dont  il  s^agit 
maintenant ,  &  Emilien ,  qui  remplace- 
ra Gallus ,  font  la  preuve  de  ce  que  j'a- 
vance. 

C.  Vibîus  Trébonianus  Gallus  fat   ctijM 
proclamé  Empereur  fans  difficulté ,  a-pom  u^ 
près  la  mort  de  Déce  ,  par  les  troupes  de«néaioke 
Mœfie  &  de  Pannonie.  Il  étoit  natif  ou '*«  i^««* 
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^êf,  ria.  originaire  de  l'Ile  de  Méninge ,  âujoiir- 
•JIU*''    d'hui  Gerbi  ^  près  des  côtes  d'Afrique , 
*''^'  &  il  repréfenta  fidèlement  dans  fa  con- 
duite la  perfidie  Afiricaine.  Après  avoir 
fait  périr  Décepar  une  lâche  &  horrible 
tràhifon ,  il  rendit  des  refpcéls  à  fa  mé- 
moire ,  &  il  le  mit  avec  fon  fils  aîné  au 
rang  des  Dieux.  C'étoit  une  politique 
conllamment  pratiquée  par  tous  ces  u- 
furpatcurs  du  trône ,  pour  déguifer  leur 
crime.  Maximin  en  avoit  ufé  ainfi  à  l'é- 
gard d'Alexandre ,  Philippe  par  rapport 
à  Gordien  IIL  &Déce  lui-même  par  rap- 
tl  adopte  port  à  Philippe.  Gailus  fit  plus.  Quoi- 
fib"dcD°-^^'^^  eût  un  fils  5  connu  dans  l'Hiftoirc 
ce,  &  le  fo^s  le  nom  de  Volufien ,  il  adopta  Hof- 
Éiit  Au«    tilien  fils  de  Déce ,  &  illui  conféra  le  ti- 
guilc.      ^j.ç  d'Augufte.  On  peut  même  foupçon- 
ner  qu'il  avoit  commencé  par  faire  dé- 
clarer Hoftilien  Augutle ,  comme  fils  du 
dernier  Empereur ,  &  que  ce  fut  fous  le 
prétexte  de  lui  fervir  de  tuteur  à  caufe  de 
fon  bas  âge,  qu'il  fe  fit  lui-même  revêtir 
des  titres  de  la  fouveraine  puilfance. 
Philippe  lui  avoit  donné  l'exemple  de 
cette  rufe .  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  qui  eft 
certain  5  c'eft  que  fous  les  témoignages 
d'honneur  &  de  bienvdUance  (jue  Gal- 
les donnoit  à  Hoftilien^îl  caphoit  le  noir 
deflein  de  s'en  défaire, 
iicoudut  -  H  avoit  été  trop  bien  fervipar  les  Gots 
unTiwti  peur  les  traiter  en  ennemis,  &.d'ailleurs 
•  °€?î«    fes  intérêts  l'appelloient  à  Rome.  11  con- 
^ott-  .    dut  avec  eux  une  paix  honteufe ,  leur 
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permettant  de  retourner  dans  leur  pays 
avec  tout  leur  butin  ^  &d'y  emmener  ' 
mê  me  un  grand  nombre  d'illuftres  pri- 
fonniers,  &  s'engageant  à  leur  payer 
tous  les  ans  un  tribut  en  or.  Après  avoir 
ainfi  vendu  aux  Barbares  l'honneur  de 
l'Empire ,  ii  fe  rendit  à  Rome  ^  où  il  é-  il  »ienti 
toit  déjà  reconnujle  Sénat  ne  faifant  nuU ^<*™«' 
le  difficulté  de  fubir ,  dans  ces  tems  ora.* 
geux  y  la  loldu  plus  fort. 

Un  Empire  acquis  par  lés  voies  par  lef- ^  il  fe  iwtm 
quelles  Gallus  y  et  oit  parvenu,  demande*  'i™***^ 
del'aélivité  &  de  la  vigilance  pour  être  ^ 
Gonfervé.  Gallus  fe  livra  à  la  moUefle  , 
aux  délices ,  à  la-  nonchalance  ^  ayant 
-quelque  légère  attention  fur  la  Capitale^ 
&  négligeant  tout  le  relie  d'une  livafte 
Monarchie,  Aulfi  fon  régne  n'ell  pref- 
que  connu  que  par  les  maux  qu'y  é*- 
prouva  l'Empire^  par  les  dévaftation» 
des  Barbares ,  &  furtout  par  une  pefte   Pcffed* 
effroyablejqui  ayant  commencé  dès  ^'^^^^^fi^^*^ 
de  J.  C.  250* 'prit  de  nouvelles  forces  en   an'  â^ 
û5a.  &  dura  encore  dix  ans  au-delà..      1 003- 

Gallus ,  &  Volufien  5  que  fon  père  a^- 
voit  fait  Conful  avec  lui  5  &  Augutte, 
s'acquirent  quelquehonneur  auprès  du  ^fnn, 
peuple  de  RomCjpar  le  foin  qu'ils  prirent^*^*^' 
des  funérailles  de  ceux  qu'emportoit  la^ 
maladie ,  fans  excepter  les  perfonnes  le^ 
plus  viles.  Mais  il  n'ell  point , dit  qu'ils- 
ayant  fongé  au  remède ,  ni  qu'ils  ayent 
donné  les  ordres  néceffairespourarréte»: 
Ia>  contagion ,  &  empêcher  quela-com*- 
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munication  ne  la  répandît. 
Gatintper-    Ils.s^amuférent  à  recourir  à  lairs  faux 
Sîfe  *  ^'^'DicuK  par  des  façrificcs ,  dont  ils  com- 
xàêm.  mandèrent  la  célébration  dans  tout  T- 
Empire  :  &  il  efl  allez  vraifemblable  que 
c'eft  ce  qui  fit  renaître  la  perfécution 
contre  les  Chrétiens ,  qui  pleins  de  zèle 
pour  le  bien  de  FEtat  ne  vouloicnt  pas , 
par  des  cérémonies  facriléges ,  irriter  de 
plus  en  plus  le  vrai  Dieu ,  feul  arbitre  & 
difpenfateur  des  biens  &  des  maux.  Cet- 
te perfécution ,  que  Ton  peut  regarder 
comme  une  fuite  de  celle  (k  Déce  ^  pro* 
cura  la  couronne  du  martjrre  à  deux 
faints Papes,  Corneille  ficLucius. 
Il  ft  déhït    La  pelle  vint  fort  à  propos  pour  cou- 
jrHoâi-  vrird'un  voile  l'exécution  d'esdelTeins 
z»f.  é-  V^^  Gallus  avoit  formés  contre  la  vie 
^«r<r/.     d'Hoftilien.  Il  craigooit  que  le  nom  de 
nff9r.     p^^g  jjç  f^^  unepuiffante recommanda- 
tion pour  ce  jeune  Prince,  &  n'engageât 
les  loldats  à  vouloir  réunir  en  fa  peifon- 
Df  le  pouvoir  avec  le  titre  &  les  hon- 
neurs de  la  dignité  Impériale.  U  cher- 
choi  t  donc  Toccafion  de  fe  délivrer  d'un 
concurrent  qui  lui faifoit  ombraj^^e.  La 
(tf)  maladie  contagieufe  lui  fournit  cette 
.occafion.  Il  fit  donner  apparemment  du 
poifon  à  Hoftilien ,  &  il  répandit  le  bruit 

que 

(é)  Zêfim»  Jrmuifsrt  dit  fue  txéllm  iUt  U  vie  J  H»/- 
«i/w»,  &  Me  Pamtre  Amt;/lims  rîSw  témà'ime  fm'Hefii* 
Ken  memnt  de  Upefie.  U  tfi  mfe  de  pmfcr  ifm  i^mn  s 
tMênti  U  cb^fê  tilU  qtfeUe  eft  dsm  Is  réslité,  &  qmê 
tsmtre  s  fmiiri  le  fsmM  huii  rffsndmfsrltwumrttier. 


Gallus,  Liv.  XXVI      agi 

que  la  pelle  avoit  tenniné  fes  jours.Peut- 
être  doit-on  remettre  jufqu'àprès  k  * 
mort  d'HcHlilien ,  réievation  de  v  olufi- 
en  au  rangd'Augufte.  Le  fils  de  Gallus 
aura  ainfi  rempli  la  place  vacante.  Ce 
profité  de  la  dépouille  du  fils  de  Déce. 

Si  nous  en  croyons  Zofime,  les  Bar-  i-^Go» 
bares,  Scythes,  Boraas,  Burgundes  (a),jc'^5JJ!f 
Carpiens ,  ne  firent  pas  de  moindres  ra-vea»  u 
vages  que  la  pefte  dans  toutes  les  pro-**^^**^ 
vincesde  l'Empire.  Mais  il  paroîtcjuezi». 
les  courfes  dont  parle  ici  cet  Ecrivain  ^   am.  r. 
doivent  plutôt  êtye  rapportées  au  régne  ****• 
deValénen.  Ce  qui  appartient  au  tems 
de  Gallus ,  c'eft  une  nouvelle  invaflon 
des  Gots,  qui ,  foit  qu'ils  ne  f uffent  pas 
payés  exaéte  ment  du  tribut  qu'il  leur  a- 
voit  promis,  foit  par  leur  inquiétude  na- 
turelle ,  paflérent  le  Danube,  &  défolé- 
rent  la  Mœfie ,  brûlant  les  bourgades , 
tuant  les  babitans  ou  les  emmenantpri-  - 
fonni^rs ,  &  amalTant  un  butin  immenfe. 

Enûlien,  Maure  de  nation,  d'une  très-  ^"JÎ{|<g 
bafle  origine,  &  qui  néanmoins  avoit  été  ff^J,^**^ 
Conful , peut-être  déjà  (b)dcux  fois,icnrpa3rt, 
commandoit  alors  les  troupes  Romaines*^  ^«  ^« 
dans  la  Mœfic.  Ce  Général  fçavoit  la  gu-  jT^b^I] 

erre  ^^»fr9p. 

{k)  Cit'Btifgmndes  m  fini  péScemxqmiMtfiMdédsHS^^* 
les  Gsnîês  U  Krfsume  de  'Bntrfcgne,  mats  ils  huent 
fsHS  dente  une  hémtbe  de  Is  mime  nstîen 

(b>  Ou  trenve  mu  tABtmUiésnms  CenfiU  t*ém  de  J,  C. 
244.  un  M.  o^miliantu  Cenfnt  fur  ta  féconde  fêls  en 
249.  Il  is'jr  a  rien  m/  empêche  d^dttrihmer  cgêdftm  Ce»* 
fnlaU  à  ^Emilie»  dem  il  s'sj^it  icU 
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erre,  &  plein  d'ambition^  il  nefe  croyoit 
pas  moins  digne  derEmpire  que  Gallus. 
Il  penfa  quMl  nes'agiffoitpour  lui  que 
de  le  mériter  par  quelque  glorieux  ex* 
ploit  5  &  remarquant  que  fes  troupes  é* 
toient  découragées,  il  les  ranima'nbrt 
feulement  par  les  motifs  du  devoir  &  de 
Fhonneuf  ^  mais  en  leur  promettant 3e 
tourner  à  leur  profit  la  penfionignômi- 
.  nieufe  que  Ton  payoit  aux  BaAares.  Il 
réuffit  :  fes  foldats  flattés  d'une  fi  douce- 
efpérance ,  firent  des  merveilles.  Ils  bat- 
tirent les  Gots  dans  La  Mœfie  :  ils  les- 
pourfuivirent  mêmedans  leur  pays  au- 
delà  du  Danube ,  &  là  ils  livrèrent  un 
nouveau  combat ,  tailléïent  en  piéces> 
teur  arméejôc  reconquirent  tout  le  butin 
qui  avoitété  emporté  de  la  Province  Ro- 
maine.  Emilien  vainqueurfiit proclamé 
Empereur  par  Tarmée.  Il  neperdit  point 
de  tems  pour  faire  valoir  fes  prétentions, 
&  il  fe  hâta  de  paffer  en  Italie. 
B  vient  en    .Gallus  effrayé,  envoya  Valérien  fur 
itaU^GaJjje  Rhin  pour  lui  amener  les  Légions  de- 
par  fc$^"^  Gaule  &  de  Germanie:  &lui-n{ême,  a- 
iroprcs    vec  ce  qu'ii  avoit  de  forces  ,  il  marcha)  . 
«oupc».    au-devant  de  Tennemi.  Lesd^ux  armées> 
.  *  rfr»/.fc  rencontrèrent  près  d'Interamna*  en 
Ombrie  :  &  celle  de  Gallus  fe  trouvant 
trop  inférieur€,&  d'ailleurs  n'ayant  que. 
fortpeu  d'eftimepourfon  chef^  termina 
la  querelle  en  le  tuant  avec  fon  fils,  &  en 
'  accédant  volontairement  auparti  d'E- 
Hiilieù.. 

Gat 
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Gaiïus  avoit  régné  environ  deux  ans,  2T//r«4 
tinpeuplus,ouunpcunu>ins.  Emilie» 
îL'étoit  pas  le  premier  concurrent  qui  fe 
.  fût  élevé  contre  lui  Un  certain  M.  Au-  /«'P"°* 
fidius  Perperna  Licinianus  avoit  pris  leJ^iJ^dc  ^ 
titré  d'Augufte  quelque  tems  aupara- jours, 
vaut.  Mais  fon  entreprifc  malheureufc; 
fiit  étouffée  en  naiffant. 

******************** 
HISTOIRE  DU  REGNE 

D'EMILIEN/ 

s.  IV. 

Emilien  tft  reconnu  Empereur  par  h  Si- 
vat.  ^a  conduite  douce  &  modérée.  Fa- 
lérïen  eft  proclamé  Empereur  par  les 
troupes  qu'ail  atnenoit  aufecours  de  Gal^  . 
lus.  Emilien  ejt  tué  par  [es propres  ftih 
dats. 

C.  VoLUSIANtrs  AUGUSTUS  II.         ^^^i  ^ 
,...,..   MaXIMUS.  DcCan. 

..OU  M.  Juliu^iEmilianus,que  nous^^E«^«» 
.,_  nommonsfimplement Emilien, ne^^  par  i^ 
fit  que  paroître  fur  la  fcéne,  &  fon  régne  sénat, 
ne  dura  pas  quatre  mois.  11  doit  pour-^;^/-^^^.' 
unt  être  mis  au  rang  des  Empereurs ,  ,ra/).  n<!r.-. 
puisqu'itfut  reconnu  par  le  SéniK,  quî^^r^i^. 
L'ayant  d'abord  déclaré  ennemi  public 
lur  la  requifition  de  Gallus ,  lui  déféra 

L  7  tous. 
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tous  les  titres  de  la  puiffance  Impériale 
lorsqu'il  le  vit  vainqueur.  Emilien  avoit 
eu  foin  de  fe  concilier  Taffedion  de  cet- 
te Compagnie pardes  lettres  écrites  auf- 
fitôt  après  fon  éledion  faite  en  Illyrie 
parlesfoldats.  Ily  protelloit  qu'il  fe  rc- 
gardoit  comme  le  Lieutenant  du  Sénat, 
à  qui  il  laifferoit  toute  l'autorité  du  Gou- 
vernement, fe  renfermant  d^ns  la  con- 
duite des  armées.  11  promettoit  d'établir 
la  paix  dans  l'Empire ,  en  délivrant  la 
Thrace  &  les  Provinces  voifincs  des  in- 
curfions  des  Barbares ,  &  en  allant  faire 
la  guerre  aux  Perfes ,  qiii  recommen- 
çoient  à  troubler  l'Orient  par  quelques 
aétes  d'hollilité.  On  peut  croire  que  ce 
langage  li  fournis ,  &  qui  exprimoit  de  fi 
bonnes  intentions,  avoit  déjà  fait  une  fa- 
vorable impreffion  fur  le  Sénat,  &  le  fuc- 
cès  décida  lés  fuffrages. 
sa  cou-    Emilien  tînt  parole  au  moins  en  par- 
daUe  doo-^^^  jj  ft  couduifit  daus  Rome  avec  beau- 
Serté"^'  coup  de  modeihe  &  de  douceur ,  il  avoit 
des  manières  tout-à-fait  populaires ,  qui 
même  fiirent  prifes  par  les  foldats  jour 
baffeffe  ôcpour  oubli  dç  fon  rang.  Peut- 
être  la  crainte  influoit-elle  dans  ces 
grands  dehors  de  modération  qu'il  fei- 
loit  paroître ,  car  il  ne  fut  pas  un  inftant 
paifible  j  &  dès  qu'il  fut  délivré  de  Gal- 
lus,  il  vit  s'élever  contre  lui  un  rival  plus 
redoutable  en  la  perfônne  de  Valérien. 
valéricn     Ce  Sénateur  tenoit  depuis  longtems 
«/Ém^unrang  iUuftre  dans  Rome,,  &  jouiffoit 

d'une 
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.   d'une  très-grande  réputation.    GaUuspcfc«fp« 
Vavoit  chargé ,  comme  je  Tai  dit ,  de  lui  ^.^J*^" 
amener  les  troupes  de  Gaule  &  de  Ger-|oit  aufc 
manie  pour  fe  défendre  contre  Tattaquecoius  de 
d'EmiUen.  Valérien  s'ac<juitta  fidéle-^^*"»*^ 
ment  de  fa  commiffion  ;  mais  avant  qu'il 
pût  arriver;  déjà  celui  qu'il  fervoit  n'é- 
toit  plus.  Ce  fut  dans  la  Rhétie  qu'il  ap- 
prit la  mort  de  Gallus  ;  &  l'armée  qu  il 
conduifbit  fe  voyant  un  chef  d'un  grand 
nom ,  &  dédaignant  l'obfcurité  de  la 
naiffance  d'Emihen,  faifit  l'occafion  qui 
s'offroit  de  faire  un  Empereur ,  &  pro* 
clama  Valérien  Augutte.  U  il'eft  point 
dit  fi  Valérien  eut  quelque  part  à  la  dé- 
termination des  foldats ,  ni  s  il  fit  des  fa- 

-  çons  de  réfifl:ance.  Il  étoit  affez  judici- 
eux pour  ne  défirer  que  foiWement  l'- 
Empire ,  &  affez  franc  pour  fe  prêter  de 
bonne  grâce  &  fans  répugnance  hypo- 
crite au  vœu  de  ceux  qui  l'élifoient.  Il 
marcha  donc  à  leur  tête  vers  Rome,  mais 
il  n'eut  pas  befoin  de  combattre. 

E  milieu  éprouva  le  même  fort  que  Emiiien 
Gallus.  Sesfoldatsavoient  plus  d'eftime^JUJ  P« 
pour  le  Chef  ennemi,  que  pour  leur  pro-foi^a» 

{)re  Empereur.  D'ailleurs  ils  fentoient 
'inégalité  de  leursforces.  Ils  réfolurent 
donc  de  fe  défaire  d'Emilien ,  &  ils  le 
tuèrent  àSpoléjte,  jufqu'où  il  s'étoit  a- 
vancé.  Valérien,  vainqueur  fans^avoir 
tiré  l'épée,  &peut-être  même  fans  avoir 
vu  le  camp  de  fon  adverfaire  •'Tut  recon- 
nu unanimement  dans  tout  l  Empire. 

FAS- 
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FAS  TES    DU    REGNE 

DE 

VA  LE  rien: 

AS.  R.      C.  VOLUSIANUS  AuausTus  IL 

S^éixjî.     Maximus. 

Valérien  ^.proclamé  Empereur  par  le* 
.  foldats,  eft  reconnu  par  le  Sénat,  qur 
défère  à  GalHen  fon  fils  le  titre  de  Céfan 
Valérien  lui  donne  celui  d'Augufte. 


AN 


«.  »*•   P.  LiciniusValerianxjsH.\  A^^     , 
:^^^^   P.  LiciNius  Gallienus.      / 

L'Empire  é toit  alors  attaqiiéde  tous, 
côtés  par  les  Barbares. 

Valérien  envoie  Gallieh  fon  fils  dans. 
les  Gaules,en  lui  donnant  Poitume  pour 
adjoint  &  pour  modérateur,  &  il  fe  char- 

Îje  lui-même  de  défendre  les  pays  qui 
ont  à  rOrient  de  l'Italie. 

Quelques-uns  placent*  en  cetems-ci 
Pexploit  d'Aurélien^contre  les  Francs,, 
que  nous  avons  rapporté  aurégpe  de 

Gordien  IIL 

# 

AM.R.    P.LiCINIUsVaLERIANUsIILt    a™^' 

,°^;,^^.  P.  Licimm  Gallïbnus  IL  ^  ^^^^"^ 


Nou* 


.De    Valérie  n.      ^57 

Nous  trouvons  fous  cette  année  un  ~ 

iValérienCéfar,  qui  paroît  avoir  été  le 
fécond  fils  de  l'Empereur. 

.  .  .  .  .  .  Maximus.  Aw.i,; 

......  Glabrio.  x>7c.ts6^ 

Victoire  fur  les  Germains ,  d'où  Gai- 
lien  prit  le  titre  de  Germanicus  Maximus. 
Cette  viftoire  peut  avoir  été  remportée 
par  le  miniftéred'Auréli en  depuis  Em- 
pereur. 

Gallien  traite  avec  un  des  Princes  Ger- 
mains,'qui  s'engage  à  empêcher  fes  com- 
patriotes de  palier  le  Rhin. 

S'il  y  a.quelquechofedevrai  dans  ce 
'que  dit  Zonare  d'une  viéloirej-emportée 
par  Gallien  près  de  Milan  avec  dix  mille 
hommes  fur  trois  cens  mille  Allemands, 
on  peut  rapporter  cet  événement  ou  à 
ce  tems-ci ,  ou ,  plus  vraifemblablement 
peut-être,  à  la  première  année  dans  la- 
quelle Gallien  jouît  feul  de  la  fouveraine 
puifl'ance. 

P.LiciniusValerianusIV.  /augg.ioos!'  *^* 

P.  LiCINIUS  GaLLIENUS m.      *•  DtC.%S7*^ 

Valérien ,  qui  avoit  d'abord  favorifé 
les  Chrétiens ,  coiwmence  cette  anniée 
à  les  perfécuter,  y  étant  engagé  par  Ma- 
çrin.  Cette perféoition,  quieftlahui-' 
tiéme  5  dura  jufqu'à  la  fin  du  rcgpe  de 
yalérien. 

U  conduit  par  fes  ordres  U  guerre  con- 
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.  tre  les  Gots ,  qui  ravageoient  rilljrrîe  & 

r  la  Thrace.  Claude  &  Aurélien ,  qui  fii-* 

rent  depuis  Empereurs ,  fe  fignalérent 
dans  cette  guerre.  Probus ,  alors  fort 
jeune,  y  acquit  aufli  beaucoup  de  gloire, 
quoique  dans  despofles  fubalternes. 

• 

Aw.R.    Memmius  Tuscus. 

DcCi/i.      •••.•.  I5ASSUS. 

Valérien  à  Byzance. 

Aurélien ,  adopté  par  IJlpîus  Crîni- 
tus^  fut  Conful  avec  lui  pendant  une 
partie  de  cette  année.  Leur  Confulat 
commença  le  22  Mai. 

Les  Perfes,  foUicités  par  Cyriade 
transfuge,  entrent  en  Méfopotamie, 
prennent  Nilibc  &  Carres ,  pénétrent 
dans  la  Syrîe,&  fe  rendent  maîtres  d*An- 
tioche ,  qu'ils  pillent  &  faccagent. 

Cyriade  prend  les  titres  de  Céfar  & 
'      d'Augufte. 

Courtes  des  Scythes  Borans,  qui  s'em- 
parent de  Trébizonde. 

Martyres  de  St.  Sixte  Pape^de  St.  Lau- 
rent ,  de  St.  Cyprien, 

ptcUff.    ......  Bas  su  s, 

Cyriade  périt  après  avoir  régné  un  an 
danslaSyne. 

Valérien  àAntioche.  D  réublit  cette 
ville. 

La  Bithynic  ravagée  par  des  peuples 

Scyt- 


J 
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,  Scythes.  Valérien  fe  met  en  mouvement 
pour  les  chafler.  Mais  ils  étoient  déjà  re- 
tirés lorsqu'il  arriva  en  Cappadocc.  Il    ' 
retourne  à  Antioche. 

Valérien  fils  aîné  de  GalUen  efl  fiut 
Céfar. 

Seculakis.  Ami^^ 

DoNATUs.  î^'i;^^^ 

Valérien  eft  défait  par  Sapor  en  Mé- 
fopotamie,&  enfuite  fait  çrifonnier  dans 
une  entrevue  avec  fon  vainqueur. 

Sa  captivité  fut  longue,  &  furchargée    ' 
des  opprobres  les  plus  ignominieux. 

Tyran  fous  le  régne  de  Valérien. 

C  y  RI  AD  E  en  Syrie. 

VALERIEN. 

s.  V.  . 

yàlirien  unifotrfclkment  eflimé  avant  que 
d'itrtEmptrtur  ,  ft  trouva  au  dejj/ous 

\  dt  fa  place.  H  avait  de  la  probité^  mais 
fanstakm.  Triftc  itat  de  f  Empire  hrf' 
que  FaUrien  en  prit  les  rênes.  Valérien 
fait  JugufteGalHen  fon  fils.  Camille  de 
Valérien.  IlenvêitGalien  en  Gaule  con-^ 
tre  les  Germains ,  lui  donnant  Poftume 
pour  modérateur.  Gallien  acquiert  de 
r honneur  dans  ce  commandement.  Vor 
Hricn  réuffitparfes  Généraux  contre  Us 
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Barbares  qui  ravageoient  nilyrie,  UA- 
fie  mineure  ravagée  à  diverjes  reprifes 
far  des  courfes  de  Nations  Scytbiques. 
Nigligence& pefanteur deyaUrien,  La 
pefte  continue  de  défiler  r Empire.  Guer- 
re des  Perfes.  Çyriade  traître  &  tyran. 
Prifi d" AntiocheparksPerfes.  Cyriade 
périt.  Valérien  vient  à  Antioche  ^  &■  la 
rétablit.  Il  eft  défait  par  Sapor  ,  &fait 
prtfinnier^  dans  une  entrevue.  Indigne 
traitement  que  lui  fait  fot^rir  Sapor. 
Valérien  ,  quoique  bon  par  caraSére  3 
perfecuta  néanmoins  les  Chrétiens.  ^ Idée 
de  cette  perfécution ,  qui  eft  comptée  pour 
la  buittéme.  Commencemens  duCbriftia- 
ni fme parmi  les  Gots^&  autres  Barbares ^ 

vaWrien,  T  A  M  A I S  Princè  n'cft  monté  fur  le  trô- 

Femc"?' f- •'   ^^  *^^^  ^^^  P^^^  ^^^^^  réputation  que 
tfiSé"'*' Valérien  ,  ni  avec  des  applaxidiflemens 

•vant  qutplus  ûncéres  &  plus  univerfels  de  la  part 

•ereuf  ft^^^^^sles  Ordres  de  l'Etat.  Né  d  W 

trouva  au-  îlluftre  origine ,  éprouvé  par  tous  les 

dcffous  de  emplois  civils  &  militaires ,  en  ayant  fou- 

TnhdL' ' ^^^^  1^ P^^^^ ^^^^ dignité ,  il  étoit  par- 
rsî.  ù  a.venuauplus  haut  point  de  confidération 
&  d'éclat  où  pût  afpirer  un  particulier. 
Confuhire ,  tenant  le  premier  rang  en- 
z^f.  &  trc  tous  les  Sénateurs^  Député  des  Gor- 
^it,      dîens  élus  Empereurs  en  Afrique  vers  le 
^^  *  ^*   Sénat ,  rien  n'eft  furtout  phis  nonorable 
pour  lui  que  la  manière  dont  il  fut  nom- 
mé Cenfeur. 
y  autorité  de  la  Cejifure ,  depuis  ré- 
tablit 
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tabliffcment  de  la  puiffance  Impériale , 
y  avoit  prefque  toujours  été  réunie.  Pau- 
lus  &  Plancus  font  les  deux  derniers  par- 
ticuliers qui  rayent  gérée  enfemble  , 
vingt-deux  ans  avant  l'Ere  commune  de 
J.  C.  Augufte  étant  déjà  en  paifible  pof- 
feffion  de  l'Empire.  Claude  s'affocia  Vi- 
tellius  au  titre  &  au  pouvoir  de  Cenfeur.    . 
Depuis  ce  tems  les  Empereurs  s'étoient 
conftamment  réfervé  l'exercice  de  cette    \ 
charge  5  quoiqu'ils  n'en  priflent  pas  or- 
dinairement le  titre.  Déce,  apparem-  r«*«/ii 
ment  par  zèle  pour  la  réforme .  des 
mœurs  5  voulut  confier  ce  foin  à  un  par-' 
ticulier  qui  pût  s'y  livrer  tout  entier  ,  • 
n'ayant  point  d'autre  objet  ;  &  il  ne  crai- 
gnit point  de  diftraire  de  la  puiffance  Im-  ' 
périale  une  fi  importante  londlion.  E- 
tant  en  lUyrie ,  occupé  de  la  guerre  con- 
tre les  Gots  ,  il  écrivit  au  Sénat  pour  lui 
ordonner  de  nommer  un  Cenfeur. 

Auffitôt  que  le  Préteur,  quienl'ab- 
fcnce  des  deux  Décès  Empereurs  &  ac- 
tuellement Gonfuls  préfldoit  à  l'affem- 
blée ,  eut  fait  leélure  des  ordres  qu'il  a- 
voit  reçus ,  il  ne  fut  pas  befoin  de  délibé- 
ration. Le  vœu  unanime  fe  décida  tout  ' 
d'un  coup  pour  Valérien.    De  toutes  ' 
partsonsécrioit:  „  La  vie  de  Valérien" 
,,  eft  une  cenfure  perpétuelle.   C'ell  à 
5,  celui  qui  eft  le  meilleur  de  tous^  qu'il 
„  appartient  de  juger  de  tous.  Valérien  , 
5,  dès  fon  enfance  a  été  un  Cenfeur  re- 
„  fpeétable  par  l'intégrité  de  fa  condui- 
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,9  te  :  Sénateur  fage ,  modefte ,  plein  de 
„  gravité ,  ami  des  bons ,  ennemi  des 
„  tyrans ,  faifant  la  guerre  aux  vices. 
,5  C'eft  lui  que  nous  voulons  avoir  pour 
„  Cenfeur ,  c'eft  lui  que  nous  nous  pro- 
,,pofons  d'imiter.  Plus  illuftre  parfon 
„  mérite  que  parla  nqblefle  de  fon  fang, 
„îl  montre  en  lui  Tinnocence  des 
„ mœurs,  Téminence  de  la  dodrine. 
,,C'eft  un  exemple  unique  :  il  fait  revi- 
j9  vre  en  fa  personne  la  vénérable  anti- 
,,  quité".  Ces  acclamations  fouvent  ré- 
pétées fe  terminèrent  par  la  déclaration 
du  confentement  général.  „  Nous  fom- 
,',  mes  tous  de  cet  avfs,  "  s'écria-t-on  : 
&  c'eft  ainfi  que  fe  forma  le  Décret  du 
Sénat. 

Valérien  étoit  alors  à  l'armée.  Déce 

le  manda  auffitôt  qu'il  eut  reçu  le  Séna- 

tusconfulte,  &en  préfence  des  premiers 

»  de  fa  Cour ,  qu'il  avoît  tflemblé s ,  il  lui 

notifia  fon  éleîftion ,  en  lui  détaillant  en 

mCme  tems  toute  l'étendue  des  pouvoirs 

de  fa  charge  : ,,  Valérien ,  lui  dit-il ,  vous 

„  avez  lieu  de  vous  féliciter  d'être  ho- 

,^  noré  comme  vous  l'êtes  parles  fiiifra- 

5,  ges  du  Sénat;  ou  plutôt  d'en  poiféder 

„  toute  l'eftime ,  toute  l'affection ,  tous 

yy  les  cœurs.  Recevez  l'autorité  de  la 

5,  Cenfure,  ^ue  vous  êtes  feul  capable 

,9  d'exercer  dignement ,  &que  vous  dé- 

,,fére  la  République  Romaine  fur  tous 

fy  fes  membres ,  pourjuger  de  leur  con- 

fy  duite.  Vous  déciderez  qui  font  ceux 

„qui 
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5,  qui  méritent  de  Conferver  ou  d'acqué- 
5,  rirle  rang  de  Sénateurs  :  vous  rendrez 
,5  à  Tordre  des  Chevaliers  fon  ancienne 
5,  fplendeur  :  vous  prendrez  connoiffah- 
,,  ce  des  revenus  publics ,  &  vous  en  fe- 
yj  rez  les  baux  :  les  gens  de  guerre  feront 
,,  fournis  à  votre  infpedion  :  vous  juge- 
^rezlesjugesmêmes,  les  Officiers  de 
9,  notre  Palais ,  ceux  qui  occupent  les 
„  premières  placesde  l'Etat.  En  un  mot, 
5,  excepté  le  Préfet  de  la  ville ,  les  Con- 
,,  fuis  en  charge ,  le  Roi  des  facrifices ,  & 
„  la  première  Veftale ,  pourvu  qu'elle 
,,  foit  fidèle  à  conferver  fon  honneur  ^ 
5,  tousles  Ordres  &  tous  ks  particuliers 
5,  feront  fujcts  à  votre  animadverfion  ;  & 
,5  ceux  même  qui  en  feront  exemts^ne 
9,laiiierontpas  de  fe  faire  un  devoir  de 
5,vousplaîre". 

Valérien ,  loin  d'être  ébloui  d'un  hon- 
neur fi  brillant ,  &  qui  lui  étoit  déféré 
d'une  façon  fi  flateufe ,  n'en  fentit  que  le 
poids  5  &  s'excufa  de  l'accepter.  „  Grand 
5,  &  vénérable  Empereur,  dit-il,  ne  me 
„  forcez  point  à  me  charger  d'un  farde- 
5,  au  qui  ne  convient  qu'à  vQtre  augufte 
„  place.  LaCenfure  efl:  une  fondtion 
9,  impériale,  qu'Hun  particulier  ne  peut 
,,remplir.  Pour  moi  furtout^jefensque 
,,  tout  me  manque ,  &  les  forces  &  la 
,5  confiance.  Jene  fçaismêmefi  lescir- 
,,  confiances  n'y  répugncntpas  j  &  dans 
55  l'état  où  je  vois  le  genre-humain ,  je  ne 

„le  crois  pas  fufceptible  de  réforme". 

^  Ici 


\ 
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Ici  notre  Auteur  nous  laiffe ,  fans  nous 
apprendre  (<?)  fi  les  excufes  de  Valérien 
furent  reçues  5  ou  fi  Déce  le  contraignit 
de  fc  charger  de  la  Cenfure.  Ce  qui  eft 
clair  parla  fuite  des  faits ,  c'eft  que  fup- 
pofé  que  Valérien  ait  été  Cenfeur ,  il  ne 
peut  pas  avoir  fait  grand  exercice  de  fon 
pouvoir.  Déce  périt  peu  de  rems  après  5 
&  une  cenfurefévéreauroit  été  bien  dé- 
placée fous  Gallus ,  qui  fe  livra  à  la  mol- 
lelfe  &  à  la  nonchalance. 

Telétoit  Valérien  lorfqu'il  fut  élevé 
à  TEmpire.  Le  Sénat,  le  peuple,  les 
provinces ,  approuvèrent  avec  empref- 
lement  le  choix  des  foldats  ;  &  fi  Ton  eût 
donné  à-chacun  la  liberté  de  nommer  un 
Empereur,  il  n'étoit  perfonne  dopt  le 
fuffrage  ne  lui  fût  affûré.  Cependant  ce 
mérite  fi  univerfellemeni  efi:imé,fe  trou- 
va aurdeffous  de  fa  place.  Valérien  ayant 
brillé  dans  les  emplois  inférieurs ,  ne  fot 
pas  capable  de  foutenir  le  rang  fuprême  : 
&  l'oti  peut  lui  faire  avec  une  juftefle  par- 
faite l'application  de  ce  que  Tacite  a  dit 
de  Galba ,  qu'il  (^)  parut  au-deffus  de  la 

con- 

(ft)  ViMérten,  eft  ^nslifiê  âniien  Cenfem  au  tvmimtcê' 
went  au  fragment  ^nî  nm$  refit  de  [a  vie  far  TréktUims 
PêlUo.  Mais  il  eft  inurtatn  ft  les  premières  faroits  de 
êe  fraiment  fint  de  l'Auteur:  é'  d'aiitenrs  Tréhellins 
n*eft  pas  mn  BtrivMM  ft  exaû  ,  juê  l'tn  duive  prtjfer 
hs  ternies  dnut  ii  fe  fert,  &  Us  prendre  à  ta  lettre, 
JJéleQim  de  VAlérien  à  la  Cenjnre  pêMrrcit  Imi  àwir 
faru  nn  fondement  fnjjifant  de  rafpetler  Cèrijenr, 

(h)  Major  privato  vifus,  dum  privatus  fuit,  &• 
omnium  confcofii  capax  Impctii,  niû  imporaiTcc» 
Tat,  Hlft,  /.  4^, . 
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condition  privée ,  tant  qu'il  fut  fimple 
particulier  ^  &  qu'il  auroit  été  d'un  con- 
lentement  un  anime  jugé  digne  de  l'Em- 
pire 9  s'il  n'eût  jamais  été  Empereur. 

Si  la  probité  fuffifoit  pour  gouverner  n  «▼•ît 
une  vafte  Monarchie ,  Valérien  eût  été ^y*^^^,}, 
fans  doute  un  grand  Prince.   U  avoit  de  Am  iakia. 
la  fimpUcité  dans  les  mœurs  ^  de  la  droi- 
ture,  de  la  franchife  :  il  aimoitla  juftice  : 
il  évitoit  de  fouler  les  peuples  :  il  écou-  niiem. 
toit  volontiers  les  bons  confeils ,  &  il  en  '^•^-  «•  ^ 
faifoit  honneur  à  ceux  de  qui  illes  avoit*' 
reçus.  Il  poffédoit  même  une  qualité  bien 
importante  dans  un  Souverain ,  U  aimoit 
à  placer  le  mérite  :  &  l'on  remarque 
qu'un  grand  nombre  des  OfiBciers  de  gu- 
erre qu'il  employa  dans  des  commande- 
mens  importans ,  ou  devinrent  Empe- 
reurs 5  ou  ayant  ufurpé  la  fouveramc 
puiffance ,  s'y  cohduiurent  de  manière 
que  l'on  ne  pouvoit  blâmer  en  eux  que 
l'illégitimité  des  voies  par  lefquelles  ils 
s'y  étoient  élevés. 

^  Voilà  des  parties  tou^  à-fait  louables  : 
mais  Uart  de  gouverner  exige  de  plus  des 
talens  qui  manquoient  à  Valérien  :  la  fu- 
pérîorîtédesvùes^la  fermeté  du  coura- 
ge ,  l'aftivité  dans  l'exécution ,  la  con- 
noiffance  des  profondeurs  du  cœur  hu- 
main, &  une  fage  défiance  contre  les 
pièges  quetendlaméchanceté.  Valérien 
étoit  un  efprit  borné ,  mou ,  lent ,  cré- 
dule :  &  en  conféquence  de  ces  défauts  , 
fon  règne  nefut  qu'un  tiffu  de  malheurs, 
Jome  X.  M  & 
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&  fe  termina  enfin  par  la  plus  ignomini- 
eufe  cataftrophe, 
Trifte  Aât  II  eft  vrai  que  l'Empire  étoit  dau  s  une 
^j*^^,"'f,fituatîon  déptoràble  ,  lorfque  Valérien 
^ue  vaU-en  prit  les  rênes.  Les  diviuons  intefti- 
iien  ca  ugg  j^g  Romains,ces  déplacemens  con- 
fines!* tînueU  d'Empereurs  qui  tomboient  les 
uns  fur  les  autres  ^  les  frontières  dégar- 
nies par  la  néceflité  oùfemettoientles 
armées  de  faire  reconnoître  dans  Rome 
les  Princes  qu'elles  avolent  choiiis,  les 
foins  que  cesPrinces^ux-mêmes  étoient 
obligés  de  prendre  pour  étaUir  leur  au« 
torité  naifiante,  &  prévenir,  s'ils  enflent 
pu  5  les  révoltes  ;  tant  de  caufes  réunies 
affoiMilToient  prodigieufement  l'Etat , 
&  rexpofoient  en  proie  à  l'étranger.  Les 
Germains  fe  faifoient  craindre  fur  le 
Khin  ^  les  Gots ,  les  Burgundes  ,  les  Car- 
piens ,  fur  le  Danube  i  a'autres  peuples 
dcythiques  couroient  &  ravageoient  l'A- 
fie  i  Ips  Perfes  attaquoient  les  provinces 
de  l'Orient.L'é  tendue  immenfc  deFEm- 
pire  (êmbloit  ne  donner  que  plus  de  prife 
aux  guenes  &  aux  ennemis.  Dans  la  fui* 
te  Claude  II.  Aurélien ,  Probus ,  triom^ 
phérent  d'obflacles  &  de  dangers  tout 

})areils ,  ou  même  plus  gpnds.  Mais  la 
upériorité  de  leur  génie  leurlSt  trouver 
des  reifources  que  le  foible  Valérien  ne 
fçut  ni  découvrir  ni  employer, 
yâiéiîen     En  même  tems  que  valérien  avoit  été 
^ftc  Gai.  reconnu  par  le  Sénat,  Ton  fils  Gallien, 
uea  ûm    qui  étoit  à  Rome ,  futauili  déclaré  Céfar. 
fiit.  Ya. 


ValehieN^  LiV.XXVI.    067 

Valérien  le  fit  Augufte ,  &  Uégala  akiû  à  ^««r»^.  & 
la  perfonDe&  à  fon  raûgunnlslgé  de'^^  *'^' 
dix-huit  à  vingt  ans ,  &  qui ,  fans  man-  ^*'* 
querd'efprit ,  avoitle  plus  ipauvais  cœur 
&  le  plus  basdontrHiftoire  faflfe  menti- 
on. Comme  la  famille  de  Valérien  a  ixA 
très-nombreufe ,  je  crois  que  pour  jettcr 
de  la  clarté  fur  ce  que  nous  aurons  à  dire 
dans  la  fuite ,  il  eu  à  propos  d^en  tracer 
ici  le  tableau. 

Valérieu ,  nommé  dans  les  infcripti-  Famîiie 
ons  P.  Licinius  Valérianus ,  fut  mtirié  <*«  v*ié- 
deux  fois.  De  fon  premier  mariage  il  eut  "n/J^ 
P.  Licinius  Galliénus,  que  nous  nom- 
mons Amplement  Gallien ,  nom  emprun- 
té de  rayeulittaternel  de  ce  Prince ,  qui 
fut  un  homme  illuftre  dans  la  Républi- 
que. Valérien  prit  une  féconde  alliance 
avec  Mariniana ,  que  Ton  ne  connoît 
que  par  les  médailles  qui  atteftent  foa 
apothéofe.  De  Valérien  &  de  Mariniana 
naquirent  deux  fils,  qui  furent  tous  deux 
Auguftes ,  Valérienle  jeune  &  Ça)  Eg* 
natius.  Ces  Princes  eurent  des  enfans 

gui  ne  font  pas  connifs  dans  THiftoire. 
rallien  époufa  Salonme ,  &  il  en  eut  atf 
jnoins  deux  fils,  tous  deux  portant  entre 

au- 

(a)  Je  fitls  Mr,  de  TtlfmtMt  dans  et  ^me  je  dis  de  la 
féonUte  de  Valent» ,  iqnAujue  je  if^igmre  fias  pfH  refit 
des  dsffttUtés  far  raffut  à  etr  tains  f^nts,  JLa  ibpfe  eft 
Je  embrenillfe  y  et  Js  ten  importante  ^  qt^il  m'a  farn 
mue  le  mnllmr  fafti  efU  de  me  fipier  aufeniiment  a'nm 
MfrivaÎH  fi  f^avattt  &  fi  eseaS^  fansfwriéfat  wmlyir 
m*en  rendre  garant, 
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autres  noms  celui  de  Saloninus,  tous 
deux  décorés  du  titre  de  Céfir.  Nous 
appelions  l'un  Valérien ,  &  l'autre  Sa- 
lonin. 
n  envoie     L'Empereur  Valérien  fe  voyant  fur 
Gaïîr  *"  ^^  tTÔnt  attaqué  de  toutes  parts ,  prit 
contie  les  des  mefures  pour  faire  face  à  tous  les  en- 
jS^'S""**  ^^^^^'  Il  envoya  Gallien  fon  fils  dans  les 
oam  pof  Gaules  pour  s'oppofer  aux  Germains , 
tumepour&  lui-même  il  fe  chargea  d'aller  chàifer 
jMMiefâ»  les  peuples  Scythiques  qui  défoloicnt 
zp/ié-.  l'IUyrie  &  FAfie. 
^trtf*        Gallien  étoit  bien  jeune  pour  la  com- 
miflion  que  fon  père  lui  impofoit.  Mais 
outre  que  le  courage  militaire  ne  lui 
manquoit  pas  comme  les  fentimens 
d'honneur  &  de  vertu ,  Valérien  ne  lui 
donna  que  le  nom  &  les  honneur»  de  Gé- 
np,  Jim-  néral ,  &  il  lui  joignit  pour  xronduifteur 
rtf.t.      &  pour  modérateur  Poftume ,  habile  gu- 
errier,  qui  dans  la  fuite  s'attribua  le  titre 
d'Augufte ,  &  régna  avec  glaire  dans  les 
Gaules.  Davoiteulapenfée  de  confier 
cet  emploi  à  Aurélien ,  ^ui  fut  depuis 
Empereur  j  mais  il  craignit  fa  trop  gran- 
de févérité.  „Mon  fils ,  écrivoit-il  à  un 
55  ami  qui  s'étoit étonné  delà  préféren- 
„  ce  donnée  à  Poftume ,  mon  fils  eft  en- 
„  core  bien  jeune  &  même  enfant.  Il  y  a 
„  beaucoup  de  légèreté  dans  fa  façon  de 
,,  penfer  &  dans  w  conduite.  J'ai  appré- 
,,  hendé ,  je  l'avoue  ,  qu'Aurélien  ,  fé- 
V,  vére  comme  il  eft ,  ne  pouffât  trop  loin 
t>  h  rigueur  à  fon  égard  . 

Gai- 
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GalliengouverncparPoftameeutdes  Gaiiicn 
fuccès  contre  les  Germains.  Ces  Ger-  "."^^'q". 
mains  peuvent  bien  être  les  (^i)  Francs ,  Dcurdans 
qui  dans  ces  commencemens  de  leur  ^^°^" 
exiftence  font  fouvent  défignéspar  un  ™^t^*' 
nom  alors  plusconnu.Quelques  Sçavans  TêUm, 
même  attribuent  au  tems  dont  nous  par-  ^^là-^^ 
Ions  aétuellement  l'avantage* que  rem- 
port  a  fur  eux  Aurélien  encore  Tribun,  & 
Ïue  nous  avons  cru  devoir  placer  fous 
rordien  III.  Il  ell  plus  probable  qu'Au- 
xiélien ,  qui  elt  appelle  dans  une  lettre  de 
Valérien  écrite  afon  fujct  le  reftaurateur 
des  Gaules ,  étoit  parvenu  fous  ce  Prin- 
ce à  un  grade  fupérieùr  ;  qu'il  comman- 
doit  fous  les  ordres  de  Gallien  &  de  Pof- 
tume  un  corps  d'armée  confidérable ,  & 
qu'il  fignala  fon  commaîldement  par 
quelque  vi<%oire  plus  éclatante  que  ce 
premier  exploit.  Les  médailles  nous  font 
connoître  en  effet  une  vidoire  fur  les 
Germains ,  qui  valut  à  Gallien  le  titre  de 
GermanUm  maximus  ^lih^'^zxiàÇjtTSMr 
nique. 

Gallien ,  pour  affûrêr  la  tranquillité .  z^. 
des  Gaules,  joignit  la  négociation  à  la 
force  des  armes  ;  £c  après  avoir  dompté 
dans  pludeurs  combats  la  fierté  dés  Ger- 
mains^ il  &t  alliance  avec  un  de  leun 
Princes ,  qui  qob  feulement  confentit  à 
ne  plus  paifer  le  Rhin  »  mais  s'engagea 

(a)  Zanéu  tUt  ffiHvemevt  fine  CêOlm  ft  U  imm$ 
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à  empêcher  fes  compatriotes  de  le  p^r. 
Voilà  ridée  que  nous^pojivoiu  donner 
de  ce  que  fit  Gallieii  dans  les  Gaules  pen- 
dsMitle  régne  de  fou  père,  ou  plutôt  de 
ce  que  firent  Polhime  &  Aurâien  fous 
£cm  nom.  Selon  Zonare ,  Galtien  s'illuf- 
tra  encore  par  un  fait  d^aimes  bien  bril- 
lant en  halie.  Avec  dix  aâle  hommes, 
au  rapport  de  cet  Ecrivain,  il  défit  près 
de  la  viUe  de  Milan  trois  cens  n^Ue  AUe* 
mans.  Lachofeeft  difficile  à  croire:  & 
ce  quHl  peut  y  avoir  de  vrai,i>araît  devoir 
ttre  rejette  à  un  tems  poftérieur. 
vaUrîen     La  guerre  ne  fe  faifoit  pas  moins  vi* 
fe "g^d^  v^^c***  ^^  Iliyrfe.  Les  nations  voifincs 
taux  coD^  du  Danube  inondoknt  toute  cette  vafte 
ttc  les  Bar.  contrée,  &y  exerçoient  d'horribles  ra^ 
rm1c2?-  ^*ges.  Valérien,  qui  s'étœt tranfporté 
cm  riiiy  à  Syzance,  pour  être  plusprèsdesen-* 
^'        nemis,  employa  contre  eux  divers  Gé- 
néraux ,  dont  les  plus  illuftres  font 

^7^^!'^%  ^M^^^  ^  Aurélicn ,  tous  deux  depms 
TreMi.  Eniçereurs.  Aurélicn  en  partiwlier  rem* 
cumd.  If. porta  une  grande  VKiloire  fur  les  Gots^ 

QC  il  en  fut  réconipenfé  p«r  le  Confuiaft^i 
»V/«  Probus  ,  quiparvint  auiÇ  dans  la  fuite 
•  ^'^"kVEïxxpm ,  étoit  aloi;^ tK$p  jeune  pouf 
pouvoir  commancter  en  cbei  M^s  il  fe 
diftinguoii  déjà^par  toutes  les  excellen- 
tes quaUcés  d'mie  beik  ame ,  &  par  la 
hravourem^taire.  Valàr ien  revoit  fait 
Tribun  avant  l'âge ,  &  il  n'eut  pas  lieu 
de  s'en  repentir.  Dans  un  combat  con- 
tre ks  Sarmates  ^  les  Quades  •  Probus 

r  fit 
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fit  des  prodiges  de  vateur ,  &  il  mérita  la 
couronnne  civique,  en  délivrant  des 
mains  des  Barbares  Valérius  Flaccus  , 
}€une  homme  d'une  haute  naiflance ,  & 
parertt  de  l'Empereur. 

L'iilyrie  étant  ainfi  mife  à  l'abri  des  V^^* 
courfes  des  Gots  par  les  exploits  de  ces  ™vagéc% 
grands  hommes ,  il  s'agiflbit  de  fecourir  divcrf« 
l'Afie  mineure ,  quiétoit  en  proie  àdesJ^^P"j^J 
nuées  d'autres  Barbares,  peuples  Scy-comfcs  de 
thés ,  entre  lefquels  on  nomme  en  parti-  nati®n« 
culier  les  Borans.  C'eft  du  côté  du  Pha-  fj^îî'*  • 
fe  &  de  la  Colchide  que  leurs  courfes    zifi 
commencèrent  à  fe  faire  fentfr ,  &  ils  y 
vinrent  par  mer.  Us  n'avoient  point  de 
vàilleaux,matsilsen  empruntèrent  des 
habitans  du  Bofphore.   Zofime  obferve 
que  tant  que  le  petit  Etat  du  Bofphore 
avoir  eu  fes  Rois  héréditaires ,  ces  Prin- 
ces amis  &  alliésdes  Romains  ,faifantle 
commerce  avec  eux ,  &  en  recevant-  de* 

{>réfens,  empêchoient  les  Scythes  de  paf- 
er  fur  les  terres  de  l'Empire  :  mais  que  , 
par  l'extinétion  de  la  famille  Royale ,  le 
iceptre  étant  tombé  en  des  mains  indi- 
gnes ,  ces  nouveaux  Souverains ,  mal  af- 
fermis ,  &  manquant  de  courage ,  crai- 
gnirent les  menaces  des  Scythes,  &non 
contens  de  leur  livrer  pallage ,  levr  four- 
nirçnt  même  des  ^aiiTeaux. 

Les  Borans,  car  c'eltde  cette  nation 
Scythique  qu'A  s'agit,  lorfqu'ils  furent 
abordés  en  Colchide ,  renvoyèrent  Ie$- 
vailTeaux^&fe  répandant  auffîtôt  danii 

M  4  tout 
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tout  leplatpays,ils4e  pillèrent  &  le  ra- 
vagèrent en  barbares.  Énfiiite  ils  oférent 
même  attaquer  Pityonte  (a)^  ville  forti- 
fiée ,  &  quidéfendoit  dans  ces  quartiers 
les  frontières  de  TËmpire.  Succefiianus , 
qui  commandoit  dans  la  place ,  brave 
Officier^  &  fécondé  par  de  bonnes  trou- 
pes ,  qu  il  avoit  fous  fcs  ordres ,  reçut  fi 
bien  les  ennemis,  qu'il  leur  ôta  tout  d'un 
coup  Fefpérance  de  réufBr  dans  leur  en- 
treprife.  Il  les  battit ,  il  les  pourfuivit  ; 
&  les  Borans ,  ayant  perdu  beaucoup  de 
monde,  fe  trouvèrent  trop  heureux  de 
s'enfuir  prècipitaiçmcnt  dans  leur  pays 
fur  des  vaiiTeaux  qu'ils  rencontrèrent  i 
la  côte,  &  dont  ils  s'emparèrent  par 
force. 

Les  habitans  de  Pityonte  &  tout  le 

Î>ays  voifin  fe  croyoient  totalement  dé- 
ivrès.  Mais  les  Barbares  àqulilsavoi- 
ent  affaire ,  toujours  inquiets  ^  toujours 
avides ,  n  ayant  rien  qui  les  attachât  à 
leur  patrie,  accoutumés  à  ener  fans  de- 
meure fixe ,  portant  avec  eux  tout  ce 
qu'ils  poffédoient  ,&  amorcés  par  l'ef- 
.  poir  du  butin ,  ne  fe .  décourageoient 
point  par  les  difgraces.  Battus  une  pre- 
mière fois ,  ils  revenoient  à  la  (±arge  : 

(aj  Z^fimt  plmti  vijiblement ,  comme  il  psroîtr^  psr 
0e  qm!  tfi  dit  plus  ha% ,  U  ville  de  Pityntt  dn-Âeffans 
&  au  nddi  dm  Fksfi.  Sttéihou  parle  d'urne  Pityente 
U  grande  au  Kord  de  cftte  même  rivière»  Om  Zefime 
Je  trompe,  ee  fm  u'fjl  pas  difficile  4  croire  »  en  il  famt 
diflingutry  comme  a  fmî  CellaHus  dam  f»  Carte ,  denit 
villes  de  Fitjomt, 
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&  c'eft  par  cette  manœuvre  y  perfévé^ 
raniment  &  infatigablement  continuée  , 
qu'ils  vinrent  enfin  à  bout  de  ruiner 
rEnqïire  Romain. 

Les  Borans ,  à  peine  retournés  dans 
leur  pays ,  fe  préparèrent  à  une  nouvelle 
cjQune.  Ils  obtinrent  encore  des  vaifle- 
aux  des  peuples  du  Bofphore  :  &  arrivés 
près  du  Phafe ,  ils  les  gardèrent ,  afin  de 
s'aiTûrer  une  retraite  dans  le  befoin.  Ils 
commencèrent  par  attaquer  un  temple 
de  Diane ,  qui  étoit  dans  ces  contrées  , 
&  la  ville  Royale  d'^Eéta,  père  de  Mé- 
dée  yfi  célèbre  dans  la  fable.  Repouffés 
avec  perte,  ils  ne  fe  rebutèrent  point ,  & 
vinrent  fe  préfenter  devant  Pityonte* 
Malheureufcment  Succeffianus  n'y  étoit 
plus.  Valérien,quelanèceffitè  de  réfi- 
îler  aux  armes  des  Perfes  avoit  amené  â 
Antîoche  5  y  avoit ,  auffi  mandé  cet  Offi- 
cier ,  qu'il  fat  Préfet  du  Prétoire ,  &  des 
confeils  duquel  il  voubit  s'aider  dans  la 
conduitedela  guerre  d'Orient.  Pityon- 
te  fut  mal  défendue  :  les  Borans  la  pri- 
rent d'emblée ,  la  pillèrent ,  &  s^étant 
rendu  maîtres  des  vaifTeaux  qu^&s  trou- 
vèrent dans  le  port ,  ils  en  accrurent  leur 
flotte, fe  remirent  en  mer,  &  allant  ea 
avant  ils  s'approchèrent  de  ïrébizonde, 
ville  puiffante5ceinted''une  double  mu- 
raille ,  &  qui  avoit  une  gartiifon  forte  de 
plus  de  dix  mille  hommes. 

Dès  Barbares ,  fans  aucune  cotinoîf- 
fance  de  l'art  fi  difficile  des  fiége^ ,  n'au- 
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roient  jamais  emporté  cette  place.  Ils  ne 
s^eaferoicnt  pas  nattés ,  ditTHiftorien  ^ 
même  en  fonge.  La  Bégligeoce  de  la 
garnifon  leur  procura  un  fuccès  ,  qui 
paiToit  kurs  efpérances  comme  leurs  for- 
ce s«  Lçs  foldats  Cl  les  Officiers  Romains 
comptant  fur  leurs  avantages ,  &  mé- 
f rifant  Timpéritie  des  ennemis ,  ne  fc 
tcnoient  point  fur  leurs  gardes,  ne  pre- 
Boient  aucune  précaution ,  &  fongeoient 
uniquement  à  fe  divertir  &  à  faire  bonn^ 
chère.  Les  Borans  inftruîts  de  cette  fé- 
curité,  efcaladérentlemur  pendant  la 
nuit,  &  fe  trouvèrent  ainû  tout  d'un 
coup  maîtres  de  Trébi^onde.  La  garni- 
(bn ,  auffilâcheq^uemaldifciplinée^for- 
tit  par  la  porte  qui  donne  du  côté  des  ter- 
res,  &  abandonna  les  habitans  à  ladifcré- 
tion  des  vainqueurs.  Le  butin  fut  im- 
menfe.  La  ville  étbît  riche  par  elle-mê- 
me ;  &  de  tout  le  pays  des  environs  on  y 
avoit  porté  ^comme  dans  un  afyle  a(fûré  y 
tout  ce  que  Ton  poffédoit  dj&  précieux,. 
Les  Borans  en  profitèrent  j  &  après  a- 
Wm.  voir  toutpîllé ,  toutfaccagé  dan^  la  vil- 
le,'ils  étendirent  même  leurs  courfes 
dans  Fin térieur  du  pays ,  comme  ilparoît 

Car  FEpître  Canonique  de  St.  Grégoire, 
.'haumaturge ,  alors  E  vêqu  e  de  Néoc  é- 
fjirée.  IJs  emportèrent  ainfiles  ripheffcs» 
du  Pont ,  &  les  ayant  chargées  fur  leurs. 
vailTeaux ,  ils  s'en  retournèrent  triom-^ 
j^faans  dans  leur  pays. 
Un  fi.beiureu*  fuçeèjs  fut  une.  pûiflan- 
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i.  te  amorce  pour  d^auires  peuples  Scy^ 
1  thés  9  voîûi>s  des  Boraos.  Ces  peuçleâ^ 
réfolus  d'imiter  utiexemple  ii  ^tile,  for* 
,  mérent  une  armée  de  terre  ôiune  flotte.. 
Pour  la  conftruélion  des  vaifleaux.,  dont 
Us  ignoroient  les  régies ,  ils  fe  fervirenc 
du  miniftére  des  Romains  qui  fe  rencon* 
trérent  parmi  eux  ^.foit  pour  y  avoir  été  ~ 
amenés  pcifonniers ,  foit  attirés  Ça)  par 
le  cooMi^erce;  Qiiant  à  k  direélion  de- 
leur  marebe  »  comme  la  côte  orientaler 
du  Pont  avoit  été  pillée  par  les  Boransy 
&  ne  promettoit  pas^par  conféquent  une; 
jâche  proie  à  ceux  qui  viendroienc  après; 
eux  9  les  Scythes  dont  nous  parlons  ici 
tournéient  vers  l'Occident  Au  com- 
Biencement  de  Thiver  ils  partirent  vrai- 
femblablementduvoifinage  duTanaïs;. 
Lafiotte  &rarmée  de-terre  marchant  de^ 
eonferve  ,  côtoyèrent  tout  le  rivs^e  oc- 
cidental dâ  TËuxin.  U  ell  à  croireque  le» . 
troupesxle  terre  pafiérent  k  Danube  fuir 
k^ace  y  &:que  c'étoit  à  ce  deflein  que^ 
Fbiver  avoît  été  choîilpour-le  tems  dui 
départ. 

Arrivés{»èsde  Byzance  ,  ilslailliérenf: 
cette  ville ,  qui  leur  parut  apparemment: 
trop  forte  ^  &  peut-être  trop  bien  gar- 
dée :.  maisons  pafférent  le  détroitypaitie^^ 

fus: 

(ff)  Ce  tittft  dt  Zkfime^  tH  ^memm  Véwms ,  ffgm^ 
poux  laiiôn  ilrwdigencc.    Muii  mt-  m^ym  ^m  ié^ttr 
éhM^tment  on  y.  ttêmvent  U  fêta  fme  j*ài  fmvi,  coa^ 
me  beamcHÊp  nuUhmn  A^  Uin  i*  «etir'  gCtnflt^fJt^nfiÀ 
M*U  /«««.  lift  mm  ImrM/oU' 
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fur  leurs  propres  vaiffeaux ,  partie  fiir 
des  barques  qu'ils  avoient  ramaffées  le 
long  de  la  côte  ^  &  furtout  dans  un  gran  d 
marais  peu  éloigné  d^  Byzance^  &  en 
abordant  en  Afie ,  ils  furprirent  Chalcé- 
doine.  Cette  ville  avoit  une  gamifoo 
plus  nombreufe  que  n'étoit  la  troupe  de 
ceux  qui  venoient  Tattaquer.  Mais  la 
terreur  des  Barbares  étoit  li  grande  ,  que 
les  foldats  Romains  prirent  bonteufe*> 
ment  la  fuite ,  avant  même  que  d'avoir 
xa  Tennemi.  Les  Scythes  entrèrent  dans 
Chalcédoine  fans  éprouver  aucune  réfî- 
ftance  :&  la  facilité  de  k  conquête^  le 
butin  qu'ih  y  firent ,  animèrent  leur  cou* 
ra^&  augmentèrent  leur  avidité. 

Ils  s'avancèrent  donc  vers  Nicomé- 
die ,  où  les  appelloit  un  tr^tre ,  que  Zo- 
fime  appelle  Chryfogonus.  La  prife  de 
cette  ville  ne  leur  coûta  pas  phis  d'ef- 
forts que  celle  de  Chatcè<^ine ,  &  le  bu- 
tin en  auroit  été  beaucoup  plus  ojadent , 
fi  les  habit&ns ,  prévenant  ta  venue  des 
Barbares ,  ne  fe  fufient  enfuis  pour  la 
plupart  avec  tout  ce  qu'ils  purent  fau-» 
ver  de  leurs  tréfers.  Les  Scythes  y  trou- 
vèrent encore  dequoi  fati^faire  abon- 
damment leur  cupidité  ;  &  continuant 
leurs  exploits  de  brigands.,  il«  pillèrent 
demême  les  villes  de  Nicée ,  de  Cius ,  & 
de  Prufe.  Ils  vpuk>ient  pou&r  pkis  a- 
vant ,  &  allerjufqu'à  Cyzique.  Mai*  le 
fleuve  Rhyndacus  s'étant  grolfi  fubite- 
meiiJt  par  les  pluies ,  k&  arrêta  tout 

court,. 
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toourt.  Ils  revinrent  fur  leur»  pas  ,  brû- 
lèrent Nicomédie  &  Nicée ,  qu'ils  s'6- 
toient  d^abord  contentés  de  piller  ^  &  a* 
yant  regagné  la  mer  ils  fe  rembarquè- 
rent ,  &  remportèrent  toat  leur  butia 
ésins  leur  pays. 

Le  ravage  d'une  province  telle  (jue  la  Négligea* 
B'ythinîe ,  &  de  tant  de  villes  conlidéra-  "^  ?«" 
blés ,  fans  que  les  Barbares  ayent  trouvé  y^iS!au 
aucunes  troupes  Romaines  qui  leUr  fif- 
fent  abftacle ,  foit  dans  leurs  courfes  , 
{bit  à  leur  retour ,  ne  fait  pas  ailûrément 
honneur  au  Gouvernement  de  Valérien, 
ôcprouve  trop  clairement  la  négligence 
&  la  pefanteurdont  le«  Hiftoriens  l'ac- 
cufent.  Ce  Prince  étok  encore  à  An-   . 
tioche.  Il  envoya  Félix  pour  garder  By- 
zancc  :  il  fe  mit  lui-même  en  mouve- 
ment, &  vint  jufqu'en  Cappadoce  :  &  là. 
ayant  appris  apparemment  la  retraite  des 
Scythes ,  il  s'en  retourna,  (ans  avoir  fait 
autre  diofe.que  caufer  beaucoup  d'in-' 
commodités  &  de  dommages  aux  peu- 
ples furies  terres  defquels  il  avoitpalfé* 
L  Auxincurfions des  Barbares,  qui  dé-  LapcAe 
folofent  les  plus  belles  provinces  de  r^cominuc 
Empire  ^  fe  joignoit  encore  un  autre  fié-  îcj  i.£^ 
au",  c'eft- à-dire  ,1a  pefte  ^qui  déjà  depuispitc. 
pkfieurs  ailnées  exerçoit  de  continuels 
ravages  dans  les  villes ,  dans  les  campa- 
gnes 5  dans  les  armées.Et  pour  mettre  le 
combleau  défaftre  dès  Romains  ^  Valé- 
lien  alla  chercher  une  fin  funefte  &  han* 
teufe  danslaguene  contre  lesPerfes* 

M  7  Dcj 
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OMte        Depuis  les  viétoires  remportées  par 

^  '«-   Gordien  IIL  fur  les  Perfcs,  &  la  paix 

îS:d-z«.conclue  avec  eux  par  Philippe ,  il  n'y  a- 

voit  pc  int  eu  de  guerre  ouverte  entre  les» 

deux  £  aipires.  Ce  n'eft  pas  que  la  ipaix 

fût  bien  celigieufemcntobfervée  par  Sa^ 

Êor.  Ueft  parié  d'entreprifes  renouvel- 
les par  ce  Prince  contre  les  Romain» 
dès  le  tems  de  Gallus.  Zonare  fait  men* 
tiond'un  ïiridate  Roi  d'Arménie  ,  dé- 
trôné alors  par  les  Perfe  s ,  &  par  fes  {mto- 
près  fils  qui  s'étoient  joints  à  fes. enne- 
mis. Mais  ce  fut  fous  le  régne  de"  Valé- 
rien^  &  àraide  du  traître  Cyriade ,  que 
Sapor  levale  mafc^ue  &  ralluma  plus  vio-- 
lent  que  jamais  le  feu  de  la  guerre. 
Cvriadc      Cyriade ,  filS  d'un  pérc  de  même  non^, 
ttaftre  &  qyj  ^oît  avoir  été  un  grand  Seigneur  en» 
înfc"*     ^yrie ,  s'étant  attiré  la  difjpace  de  fon: 
d'Amio-  père  par  fa  mauvaiie  conduite  &  par  fon. 
Ù?aL  ""^  infenfé  ,  le  vola,  lui  enleva,  une 
TreML  'grande  quantité  d'or  &  d'argent  ,.&  fe 
av.  7)rr.  a.  fauva  fur  les  terres  des  Perfe  s.  D  vint  à  la.^ 
Cour  de  Sapor ,  &  il  l'exhorta  à  attaquer 
les  Romains^lui  repréfentant  fans  doute 
combien  roccaûon  étoit  favorable  cour 
faire  valoir  fes  anciennes  prétentions 
contre  un  Empireaéhiellement  gouver- 
né par  un  Prince  foible ,  &  dévafté  de 
tous  côtés  par  les  Barbares.  Il  avoit  lui- 
même  dans  ce  projet  fes  intérêts  &  fes^ 
vues  9  comme  il  paroîtra  par  la  fuite^ 
L'ambition  de  Sapor  le  difpofoit  à  écou- 
ter avec  joie  une  pareille  prx>poiiuo0«  Ui 
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fe  mk  en  campagne ,  profitant  peut-ê* 
tre  des  intelligences  que  Cyriade  avoit  f 
coofervées  dans  le  pays  fournis  aux  Ro- 
mains. U  entra  en  Méfopotamie^où  il  z*/t 
prit  Nifibe  &  Carres  :  il  pénétra  dans  la 
Syrie  s  &  furprit  Antiocbe. 

Les  habitans  de  cette  grande  ville  ne  jtmmi 
s'attendoient  à  rien  moins  qu'à  un  tel^-^'^-^ 
malheur.  Livrés  au  goût  qu^ls  avoient  ^^'''^ 
pour  les  plaiHrs  &  pour  lesipeélacks , 
ils  étoient«aâuellemeBt  au  théâtre ,  âc 
s'amufoient  à  confidérer  un  Pantomime 
&  fa  femme, qui exéeutoient une far<:e: 
pour  les  divertir.  Tout  d'un  coup  cette 
femme  en  fe  retournant,  s'écria,  9,0a 
„  je  rêve ,  ou  voici  les  Perfcs.  "  Ils  ar- 
rivoient  en  effet ,  &.  ils  n'eurent  pas  de  . 
peineis' emparer  d'une  ville  qui  ne  fou- 
geoit  nullement  à  fe  défendre   Ils  la  fac- 
cagérent ,  ils  pillérept  les  environs. 

Après  cette  conquête ,  les  Perfes  aur  z*/. 
roient  puaifément  s'étendre  dansFÂûe 
Mineure ,  &  la  fubjuguer.  Mais  leur  ar- 
mée étoit  chargée  d'un  butin  immenfe  , 
&  ils  jugèrent  àpropos  de  s'en  affûrer  la 
poffedion  en  le  reportant  dan  s  leu  r  pays. 

Cyriade  ayant  comblé  tous  fes  crimes  T^ehir^ 
^  par  le  parricide  ,traître-à  fapatrie,  meur* . 
'  trier  de  fon  père  ,,il  voulut  enfin  recueil- 
lir le  fruit  de  fes  forfaits.  Refté  en  Syrie  ^ 
il  fe  décora  du  titre  de  Céfar ,  &  enfuite 
de  celui  d'Augufte.  Mais  cet  éclat  ache-     ' 
té  par  tant  d'horreurs  fut  de  courte  du- 
tée.  Aprè&en  avQir  jouï^un  peuplus  d'un. 
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cjtîâdé  an,  Cyriadefuttuéparlesfiens.  S%é^ 
^^^      toit  permis  de  ftippoler  que  fon  nom  dût 
être  fubftitiié  dans  le  texte  d'Ammicn 
Marcellin  à  celui  de  Maréade,  qui  en  ap- 
proche ,  &  qui  peut  en  être  une  corrup- 
tion 9  ce  feroient  «n  ce  cas  les  Perfes 
eux-mêmes  qui  auroient  fait  jufticedu 
perfide ,  après  avoir  profité  de  la  perfi-^ 
die.  Marcellin  aflûre  que  Maréade ,  ci- 
toyen d'Antioche ,  qui  les  avoit  intro- 
duits dafis  cette  ville ,  fut  puni  par  eux 
du  fupplice  du  feu. 
vtlérien     Cyriade  n'étoit  plus ,  lorfque  Valé- 
fientà     fî^n  ^  appelle  en  Orient  parla  guerre  des 
ic^ailu-*  Perfes ,  arriva  à  Antioche.  Son  premier 
Hic.        foin  fut  de  rétablir  cette  ville,  que  les  en- 
2>efc^.  uemis  avoient  rainée  en  grande  partie  : 
&  c'eft  apparemment  en  conféquence  de 
'2T//*w.     ce  bienfait  qjj'on  luidonnefiir  quelques 
MTt,  7!     médailles  le  titre ,  fi  peu  convenable  a  fes 
infortunes ,  de  Reftaurateur  de  TOrient. 
Valérien  paflauntemsfortconfidéra- 
blc  en  Orient ,  &  nous  ne  pouvons  pas 
dire  ce  Qu'il  y  fit  jufqu'à  fou  dernier  dé- 
faftre.  Tout  ce  que  nous  en  fçavons  fe 
réduit  au  rétabliffement  d'Antioche , 
dont  nous  venons  déparier ,  &  au  mou- 
vement tardif  qu'il  fe  donna  pour  alkr 
chaffer  de  Bithynie  les  Scythes ,  qui  en 
étoient  fortis  avant  qu'il  fût  arrivé  en 
Cappadoce: 
Il  cft  dé-    Enfin  obligé  d'aller  au  fecours  d'Edef- 
feitpaiS£.fe  ^  que  Sapor  affiégeoit ,  &  encouragé 
Satpiiibci'P^i^  laréfiitaace  vigoureufe  que  Ëûfoit  la 

gar- 
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garaifon  de  cette  place ,  Valéricn  pafla  nîct  dam 
r  Euphrate ,  &  vint  en  Méfopotamie.  n^°«  ^^^ 
livra  une  bataille,  dont  le  fuccès  fut  mal-  2m.  Zùfi 
heureux  pour  lui.  On  en  rejette  la  faute  ^'*'''- 
furlatrahifond'unGénéral,enquirEm.5iJ;^,î* 
pereur  avoit  une  entière  confiance  ,&  i^ff.  «/«^ 
qui  en  abufa  pour  l'engager  dans  unpo-f^« 
(le ,  oii  ni  la  valeur  ni  le  bon  ordre  des 
troupes  Romaines  ne  pouvoient  être  d'- 
aucun ufage.  C  e  Général  eft  fans  doute 
Macrien ,  dont  nous  aurons  lieu  de  par- 
ler amplement.  Valérien,  dont  la  timi- 
dité naturelle  s'étoit  encore  augmentée 
par  fa  défaite ,  fit  demander  la  paix  à  Sa 
•  por ,  prêt  à  l'acheter  par  de  grandes  fom* 
mes  d'argent.  Sapor^qui  méditoitune 
perfidie ,  renvoya  lesÂmbairadeursRo* 
mains ,  en  leur  déclarant  qu'il  vouloit 
négocier  av^c  l'Empereur  en  perfonnc  ,i 
Valérien  fut  allez  imprudent  pour  s'ex-  - 
pofer  à  une  entrevue ,  fans  mener  une 
bonne  &  forte  garde ,  &  les  Perfes  pro- 
fitant de  fon  irabécille  crédulité  ,l*^envc- 
îoppérent  tout  d'un  coup  &  le  firent  pri- 
,fontiier.  Voilà  ce  que  nous  trouvons  de 
plus  vraifemblable  &  de  mieux  appuyé 
touchant  ce  trifte  &  honteux  événe- 
ment ,  dont  nous  fixons  la  date ,  d'après 
Mr.  de  Tillemont ,  à  l'an  de  J.  C.  260.  - 

Tout  le  monde  fçait  quel  iudigne  &  af-  indigne 
freux  traitement  ce  malheureux  Prince^'*^'^£*°* 
éprouva  durant  une  longue  captivité,  ait foiif- 
On  le  couvrit  de  plus  d'ignominies  que^"  5*P^'^ 
le  plus  vil  des  efdaves.  Sou  vainqueur 

fupec: 
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Ai^jBf.'fuperbe  le  traînoit  partout  à  la  fuite  ,^ 
2J  Mf.   chargé  der  chaînes ,  &  en  même  tems  re- 
*«/•  «•  4.  vêtu  de  la  pourpre  Impériale ,  dont  Té- 
clat  aigriifoit  le  fentimeht  de  fa  mifëre  : 
&  lorfque  Sapor  vouloit  monter  à  che- 
Via,  Efit,\z\  ,il  falloit  que  Tinfortuné  Valérien  fe 
^m^  courbât  jul^u^en  terre ,  afin  que  fon  maî- 
f^fi€^t.  tre  infolent  lùimeuant  le  pied  fur  le  dos 
/•  s^en  fervit  comme  de  xnontoir.  Souvent 

&  cet  outrage  fi  cruel  le  Roi  Barbare  ajoû- 
toit  encore  des  paroles  infultantes ,  ob- 
feryant  avec  un  ris  moqueur ,  que  c'é- 
toit-là  vraiment  triompher ,  &  non  Am- 
plement triompher  en  peinture  ,  comme 
faifoient  les  Romains.  Le  comble  du 
malheur  de  Valérien  fut  la  lâche  &  cri- 
minelle indifférence  d'un  fils  ingrat ,  qui 
aflis  fur  le  trône  des  Céfars  laiffoit  fon 
père  dans  une  fi  déplorable  fituation , 
lans  tenter  aucun  ^ort  pour  l'en  tirer. 
7WW/.   La  feule  marque  d'attention  que  GalUen 
«?#«(.  ip.  J^{  donna ,  fut  de  le  mettre  au  rangea 
Dieux  fur  une  fauffe  nouvelle  de  fa  mort. 
Encore  obferve-t-on  que  ce  fut  mîJgré 
lui ,  &  poitr  fatisfaire  les  vœux  du  peu- 
ple &  du  Sénat,  qu'il  lui  rendit  cet  hom- 
mage prefcrit  par  la  coutume ,  &  auffl 
frivole  en  foi ,  que  ridicule.  &  déplacé 
par  rapport  aux  cîrcanftances. 

L'ignominie  du  Prince  captif  ne  finit 

pas  avec  fa  vie.  U  lanjguit  dans  un  fi  bor^ 

TtUim.  ribleefclavage  au  moijis  trois  ans,  quel* 

^-  '•      aues-unsdifentjufqu'à  neuf:  &  lodqu'fl 

fut  mort  9  Sapor  ordonna  qu'on  l'écor^ 

çhlt,. 
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chat ,  que  Pan  tdgnît  fa  peau  en  rouge , 
qiron  la  garnît  en  dedans  de  paille  pour 
lui  conferver  la  forme  humaine,  &  qu'en 
cet  état  on  1  aA)fpendtt  dans  un  temple  , 
comme  un  monument  immortel  de  la 
honte  des  Romains;^  lorfqu'il  recevoit 
des  Ambafladeurs  de  Rome,  il  leur  mon- 
trmt  cet  humSiant  (^eâacle ,  afin  qu'ils 
«ppfiilent  à  rabattre  de  leur  orgueil. 

Tous  les  Auteurs  Chrétiens  ont  icgat-  vai^rîf n, 
dé  rhorrible  cataftrôi*e  de  ValérienJ^^^^* 
comme  l'effet  de  la  vengeance  divine  caraôîre, 
pour  le  fang  des  Tuftes  &  des  Saints,  que  perftco» 
cet  Empereur ,  d'affleurs  porté  à  la  bon-  ^l^  i^ 
té ,  avoit  inhumainement  répandu.        chr^ticni* 

Je  dis  qu'il  étoit  bon  par  caraâére  :  fit 
c'eft  dequoi  nous  fourniffent  la  preuve 
différentes  lettres  de  lui  que  nous  ont 
confervé  les  Ecrivains  de l'Hiftoire  Au- 
gure dans  les  vieSjdeMacrien  ,deBali- 
lle,  de  C  laude  II  d'Auréïien,  de  Probus. 
On  y  vok  partout  un  Prince  qui  rend 
jufticé  au  mérite  avec  francbife  &  avec 
candeur.  11  y  montre  même  quelquefois 
d€s  fentimens  héroïques  &  dignes  des 
imcicns  tems  de  Rome.  Je  n'en  citerai  . 
■  qu'un  tr^t,  qui  regardleAuréUen. 

D  s'agiflbit  de  réçompetifer  les  fervi-ro^.^«rift 
ces  de  ce^erricr  ^  qui  étoicnt  grands ,  i  wx% 
par  rhpnneur  du  Confulat.  Mais  le  Con- 
îulat  exigeoit  alors  des  dépenfes  énor- 
mes ,  furtout  pour  les  jeux  qu'il  falloit 
donner  au  peuple,  &  Aurélien  étott  pau- 
vrç.  Bien  loin  qu'au  jugement  de  Valé^ 
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rien  cette  confidération  fût  un  obftacle  ï 
rélevation  d'un  fujet  eftimable  par  fes 
qualités  perfonnelles ,  elle  lui  parut  au 
contraire  une  recommandation  &  un 
nouveau  mérite  :  &  en  écrivant  à  Auré- 
Jien  pour  lui  annoncer  fa  nomination ,  il 
lui  déclara  que  le  tréfor  public  feroit  les 
.frais  que  ne  pouvoit  fupporter  la  modi- 
cité de  fa  fortune.  „  (a)  Car ,  ajoûtoit- 
,,  il ,  ceux 'qui  en  fervant  la  République 
9,  relient  pauvres  ,  font  bien  dignes  de 
9,  louange ,  &  nul  ne  mérite  mieux  d'ê- 
„  tre  fecouru  par  l'Etat.  "  Valérien  en- 
voya pour  cela  fes  ordres  au  Garde  du 
tréfor  public ,  &  la  lettre  coînmençoit 
par  ces  belles  paroles  : ,,  (è)  Aurélien , 
j^  à  caufe  de  fa  pauvreté ,  qui  le  rend 
„ vraiment  grand  à  nos  yeux,  &  plus 
„  grand  que  les  autres ,  ne  peut  pas  fou- 
•99  tenir  la  dépenfe  du  Confulat ,  auquel 
,,  nous  l'avons  nommé.  "  L'Empereur 
régie  ènfuite  dans  un  grand  détul  tout 
ce  oui  doit  être  fourni  pour  l'objet  dgnt 
il  eft  qudlion. 

Aurélien,  qui  n'avoit  pas  voulu  ac- 
quérir de  la  fortune  par  des  moyens  illé- 
gitimes ,  y  parvint  par  une  voie  honora- 
ble, 

('}  Levandâ  cft-enim  panpettas  contmhoininam 
qai  diu  Reipublicz  viventes ,  pjuiperes  Tant  »  fie  nuUo- 
fttm  magis  CtUeftiitpeuél^ammmtzftnt'êtremhiêê 
y  a-tM  9»eUfu^  fMttt.  Métis  m  VêitUfms^amitfiiris^ 
étdué-iris-mkle, 

( ^ )  Auieliane.  cai  cooitilamin  dctuUmas ,  oI>  paa- 
|ertatem ,  ^uâ  illc  magniu  eâ,  cctei»  majw»  dabii. 


é^^ 
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blc ,  ayant  été  adopté  dans  le  même  tems 
par  IJlpius  Crinhus,  riche  Confulaire  . 
qui  n'avoit  point  d'enfans  :  &  la  bonté 
de  Valérien  étoit  fi  grande ,  qu'il  rendit 
à  Ulpius  des  aétions  de  grâces  de  cette 
adoption,  comme  û  c'eût  été  un  bienfait 
qui  rintérefllt  direôement.      - 

Les  Chrétiens  fe  fentircnt  d'abord  de  Emfeê. 
la  douceur  &  de  la  bonté  de  ce  Prince.  «^•^^^• 
Aucun  de  fes  prédéceffeurs ,  dit  St.  De- 
nys  d'Alexandrie  cité  par  Eufébe ,  ne 
leur  avoit  témoigné  tant  d'humanité  & 
même  d'affeétion.  Tout  le  Palais  Impé- 
rial étoit  rempli  de  Chrétiens ,  &  pou- 
voit  preîque  être  regardé  comme  une  E- 
glife  du  Dieu  véritable.  Ce  fat  une  im- 
pulfion  étrangère  quichangeafcsfenti- 
mens  à  leur  égard. 

Macrien ,  homme  de  bas  lieu  »  &  du-  w^edc 
ne  ambition  démefuréc ,  adonnéà  la  Ma-^J^„^'; 
gie ,  &  par  conféquent  grand  ennemi  des  ^ui  eft 


foit  pour  la  guerre ,  s'étoit  acquis  la  ccm-  tt^mi. 
fiance  de  FEmpereur.  Les  malheurs  de^-^^J- 
l'Etat ,  défolé  en  même  tcms  par  la  pelte 
&  par  les  ravages  des  Barbares,  lui  pa- 
rurent une  occafion  fevorablepour  ache- 
ver de  fubjuguer  cet  efprit  foible ,  que  la 
douleur  abattoit,  &  inclinoitvcrslafu- 
perftition.  Il  lui  enfeigna  &  lui  fit  prati- 
quer des  facrifices  magiques ,  comme  un 
moyen  fur  pour  détourner  les.  fléaux 
dont  on  étoit  accablé  j  &  tout  de  fuite  û 
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lui  perfua(k  qoe  les  Chrédeas  ti'*ado- 
rant  pas,&  même  blafpbémant  les  Dieux 
révérés  par  taiiCes  les  natioas  j  étoieat 
la  caufe  aes  maux  pmblics. 
TUUm.  De*là  naquit  la  huitième  perfécution, 
ordonaée  par  rSdit  de  Valérien.  ]^e  fut 
générale,  oc  très-cmelle/urtout  par  rap- 
port aux  £vèqiues  &  aux  Prêtres ,  fans 
épargner  néanmoins  les  fimpks  Fidèles. 
Pendant  trois  ans  &  demi  qu'elle  dura , 
ç'eft-à-dire^depuisTandç  J.  C.a^/.  juf- 
qu^à  la  captivité  de  Valèrien  en  âSo.  el- 
le couronna  un  srand  nombre  de  Mar- 
tyrs :  à  Rome  St.  Sixte  Pape ,  &  St.  Lau- 
rent fon  Diacre,  St.  Cyprien  à Cartha- 
ge,  &  plufieurs  autres  faints  Ëvèques 
dans  toutes  les  parties  de  FËmpire.  St. 
Denys  d'Alexandrie  fut  feulemoit  en- 
voyé en  exil,  &  jçrès  la  prife  de  Valé- 
rie parles  Periès  il  revint  à  fon  Ëglife. 
Nous  voyons  par  THiftoire  de  cette 

i)erfècution,  que  les  Cimetières  ètoient 
es  lieux  où  s'aiTembloient  communé- 
ment les  Chrétiens.  On  les  en  chaffa  par 
ordre  de  l'Empûreur  ,  &  on  leur  en  ôta 
la  poifeffion. 
Commen-     Pendant  que  le  Cbriflianifme  étoit 
gg;^**»peifécuté  chez  les  Romains,  il  s'éten- 
nifine  pâi-^*^^^  parmi  les  nations  Barbares  qui  leur 
mi  kl      £ûfoient  la  guerre.  Les  Gots  ^  &  autres 
%wi^  peuples  Scythiques,  dans  les  ravages 
peuples    qu'Us  exercèrent ,  ainfi  que  nous  Tavons 
Bait»ai^.  rapporté ,  enillyrie ,  en  Thrace ,  en  dif- 
^•m.u,  férentes  provinces  de  l'Afie ,  emmené- 

rent 
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lent  un  grand  nombre  de  prifonniers, 
entre  lefqùels  il  fe  trouva  de  faints  Prê- 
tres. Ces  illuftres  captifs  ,par  Téclat  de 
leurs  vertus ,  par  leur  patience  dans  les 
maux  ^u^ils  fouffroient  ^par  les  miracles 
que  Dieu  opéroit  à  leur  interceffion ,  at- 
tirèrent d'abord  au  culte  qp'ils  profef- 
foient  le  refpeél  de  leurs  maîtres.  Du  ref- 
peâ  pour  la  Religion  Chrétienne  les 
Barbares  paflérent  au  défir  de  Tembraf- 
fer.  Us  fe  firent  batifer  en  foule',  mais 
non  pas  tous.  La  fuperftition  idolatri- 
que  demeura  encore  longtems  dominan- 
te parmi  eux ,  (k  donna  même  des  Mar- 
tyrs à  l'Eglife. 

.  Zo2oméne  ,  de  ^ûi  nous  tenons  ce  ré- 
cit .dit  que  les  nations  Germanîquesfur 
le  Rbîn  commencèrent  aufli  alors  à  fe 
convertir  à  la  Foi  Chrétienne.  Mais 
nous  ne  trouvons  point  dans  notre  Hi- 
ftoire  de  trace  du  Chriftianifme  parmi 
les  Francs ,  avant  la  converûon  de  Clo-^ 
vis. 
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loii.  Don  ATUJS. 

Gallien'aiMrès  k  défaftre  defpnpére , 
entre  tout  d'un  coup,  en  exercice  de  la 
fo.uveraine  puiflance. 

Il  quitte  la  Gaule ,  &  pafle  en  Italie , 
d'où  une  nuée  de  Scythes  ou  Gotsve- 
noit  d'être  chaffée  par  les  bons  ordres 
que  le  Sénat  avoit  donnés. 

Il  fe  tranfporte  dans  rillyrie ,  qui  é- 
toit  infeflée  par  une  autre  bande  de  Scy^ 
thés ,  &  par  les  Sarmates  ^  &  où  Ingénu- 
us  ,  après  avoir  battu  ces  derniers ,  s'é- 
toit  révolté. 

Secondé  par  Auréole ,  il  défait  Ingé- 
nuus  en  bataille  rangée.  Ingénuus  eft 
tué ,  ou  fe  tue  lui-même.  Gallien  tire  une 
vengeance  cruelle  de  ceux  qui  l'avoient 
appuyé  dans  fa  rébellion. 

En  Orient ,Sapor profite  defes avan- 
tages. IlTentre  enSyrie,reprend  Antio- 
che ,  parcourt  en  vainqueur  la  Cappado- 
ce ,  la  Lycaonie ,  &  la  Cilicie. 

èalille  Général  Romain  repouife  Sa- 

,por, 
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por  5  &  l'oblige  de  repaffer  l*Euphrate. 

XDdénat ,  Prince  de  Palmyre ,  ou  Chef 
d'une  Tribu  de  Sarrafins ,  pourfuit  Sa- 
por,  le  reméne  toujours  battant  jufques 
ftir  fes  terres ,  &  afiége  la  ville  Royale 
deCtéfiphon. 

Macnen ,  aidé  de  Baliftc ,  fe  fait  pro- 
clamer Empereur  avec  fes  deux  fils,  Ma- 
crin  le  jeune  &  Quiétus.  Toute  TAfie 
le  reconnoît. 

En  Gaule  Poftume,  qui  y  comman-  . 
doit ,  tue  Valérien  Céfar,  fils  de  Gallien, 
laiiTé  par  fbn père  à  Cologne ,  &  il  prend 
la  pourpre,  il  régne  fur  les  Gaules ,  TEt 
çagne ,  &  la  Grande-Bretagne  durant 
fept  ans. 

Gallien  fait  Céfar  Salonin  fon  fécond 
fils. 

Il  appaîfe  la  perfécution  excitée  con- 
tre les  Chrétiens  par  fon  père  à  l'inftiga- 
%ion  de  Macrien. 

La  pefte  faifoit  alors  de  grands  rava-  ^ 
ges  dans  l'Empire. 

Galijienus  Augustus  IV.   ,j^^*" 

VOLUSIANUS.  Vccliii. 

Les  Scythes  pénétrent  dans  la  Grèce. 
Pour  fe  mettre  en  défenfe  contre  eux , 
les  Athéniens  rebàtiflent  leurs  murailles, 
les  habîtans  du  Péloponnéfe  ferment 
leur  Ifthme  par  un  mur  tiré  d'une  mer  à 
l'autre.  Siège  de  ThefTalonique  par  les 
Scythes. 

TomeX.  N  Ré- 
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Régillien  fe  révolte  en  Mœfi^  ^  &<ft 
tué  Hentôt  aprèsî 

Màcrien  Te  mettu  marche  ayecfon  fils 
aîné  pour  fe  faire  recoxinoître  gn  Occi- 
dent 9  laSTant  fon  fécond  fils  Quiétus  a« 
vec  Balifte  en  Orient. 

Valens  &  Pifon  pxennent  la  pourpre 
en  Grèce ,  &  font  tués. 

Odénat  continue  la  guerre  avcefuc- 
cès  contre  Sapor. 

AH.R.      Gallieî^u*  Augustus  V. 
l'M.  Faustianus. 

Tremblemens  de  terre  à  Rome ,  en  A- 
fnque ,  &  en  Afie.  / 

Macrien  paffe  en  Europe. 

Les  Scythes ,  après  avoir  ravagé  la 
Grèce ,  fe  retirent  dans  leur  pays ,  peut-» 
être  battus  par  Macrien ,  ou  par  quelque 
autre  GénéralRomain. 

Macrien  vaincu  par  Auréole  en  Dly- 
rie ,  cil  abandonné  de  fôn  armée ,  &  tué 
avec  fon  fils. 

Quiétus ,  fon  autre  fils ,  eft  afflégé 
dans  Bméfe  par  Odin^ ,  qui  étoitrcve- 
nu  de  fon  expédition  >en  Peife.  Balifte 
trahît  Quiétus ,  &  engage  la  garnifond'- 
Eméle  à  le  tuer ,  &i  jetter  fon  corps  par^ 
deffus  les  murs  de  la  ville.  Odénat  fe  re- 
tire. Balifte  fe  fait  proclamer  Empereur. 

Gallien  fait  la  guerre  en  Gaule  contre 
Poftume  avec  variété  de  ftxccès. 

Enulicn  fe  révolte  en  Egypte. 

Courfes  des  Scythes  ou  Gots  tn  Afie. 

Le 


'  I 
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Iv6  t^fiq^te  de  Di«Qc  d'Epbéfe  pillé  & 

,►. Ajubïnus.  An.K. 


OatIi«n'C<Mitki ne  h  gùttn  contre  Po- 
ftume.  It  TQiiiporte  ftir  lui  une»  viAoire 
fécondé  par  Auréole.  Mais  ce  même  Au- 
réole empêche  que  la  guerre  ne  foit  tex- 
minée ,  eff  négligeant  de  pourfuivre  Po- 
ftume ,  &  en  lui  donnant  moyen  de  fe 
fauver. 

Galiien  revient  à  Rome ,  triomphe  d^s 
Perfes  \iaiQCus  par  Odédat ,  célèbre  par 
dts  Fêtes  la  dixiéine  amnée  de  fon  régn  e, 
dont  il  datoit  le  commencement  du  tems 
où  il  avoit  reçu  de  fon  père  le  titre  d'Au- 
gufte. 

11  pafle  en  Thrace ,  &fe  venge  cruel- 
lement dans  la  ville  de  Byzance,  qui 
peut-être  avoit  f avorifé  Macrien. 

Saturnin  Tyran. 

Emîlien  eft  vaincu  par  Théodotè ,  fait 
pxifonaier ,  &.  envoyé  à  Rome^,  où  Gai- 
lien  le  fait  étraflffkr  dans  laprifon.  Oti 
peut  rapporter  à  la  g£ierre  entre  Ëmilieti 
&  Théodbte  le  liège  de  Bmehium,grand 
quartier  d'Alexandrie.  Cette  ville  fati- 
guée par  les  féditions^par  la  guerre ,  par 
la  pefte ,  &  par  la  directe  ^  &  dépeuple 
confidérablètnent. 

Gali^ienus  Augustus  VI.      ^^^ 

SATUrNINUS.  ,DcC.i^4» 

Galiien  récompenfe  les  grandes  aâi-. 

■    N  a    *•  ons 
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ons  &  la  fidélité  d'Odénat,  en  le  décla- 
rant Augufte.  Odénat  communique  ce 
titre  à  Zénobie  fa  femme  &  à  fes  enfans. 

Balifteefttué. 

Gallien  retourne  en  Gaule  faire  de 
.  nouveau  la  guerre  à  Poftume.  Il  cft  hkf- 
fé  au  liége  d^une  place. 

AN.R.  ValejuanusH. 

î«»^-   ^  LUCILLUS. 

Valérien  étoit  le  frère  de  Gallien ,  & 
Lucillus ,  fon  parent. 

Les  Francs  font  des  courfcs  par  mer 
en  Efpagne  &  en  Afrique.  Ds  pillent  & 
faccagent  Tarragone." 

AN.K.       GALLIENtJS  AuGUSTUS  VIL 

i5'7.  Sabinillus. 

Nouvelle  expédition  d'Odénat  contre 
Sapor.  Il  affiége  la  ville  de  Ctéfipbon , 
&  même  la  prend  9  félon  le  témoignage 
dUSyncelleè 

tourfes  des  Hérules  dansla  Thrace  , 
dans  TAfîe ,  dans  k  Grèce.  Dexippe  fau- 
ve Athènes  fà  patrie. 

D^autres  Barbares  ravagent  la  Galatie 
&laCappadoce.  . 

AN.R.  Paternus. 

1018.  Arcesilaus. 

Odénat  revenu  de  Pcrfe ,  marche  con- 
tre' les  Barbares  qui  couroient  la  Cappa- 
doce.  Us  ne  Pattcndent  pas ,  &  ils  fe  re- 
tirent par  sier  dans  leur  pays. 
•  De 
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•  De  retour  à  Êméfe ,  Odénat  eft  affaf- 
finé  avec  Hérode  fon  fils  aîné.  Zénobie 
paroît  n'avoir  pas  été  innocente  de  cet 
attentat.  Méonius ,  le  meurtrier ,  prend 
le  titre  d'Augufte ,  &  périt  peu  après. 
Zénobie  gouverne  l'Orient,  tant  en  fon" 
flom  5  qu  au  nom  de  fes  fils. 

Gallien  ayant  temporjté  unîéger  avan- 
tage fur  les  Hérules  en  lUyrie/ait  la  paix 
avec  eux  &  avec  Naulobat  leur  chef. 

Lorfqu'il  fe  préparoit  à  marcher  con- 
tre les  GotSjîl  apprend  la  défeélion  d'- 
Auréole ,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Em- 
pereur en  Italie.  D  y  court  en  diligence , 
laiflant  Claude  &  Marcien  chargés  de  la 
guerre  contre  tes  Gots. 

En  Gaule^Poftume  eft  tué  avec  fon  fils. 

Lélienluifuccéde,  ôcefttuéparVic- 
torih ,  qui  prend  la  pourpre ,  &  bientôt 
s^ttire  à  lui-même  une  fin  f unefte  par 
fes  débauches.  Son  fils ,  qu'il  avoit  nom- 
mé Céfar  y  eft  tué  après  lui. 

Viftoria  fa  mère  fait  élire  Empereur 
un  foldat  de  fortune  nommé  Marins,  qui 
avoit'autrefois  été  armurier.  Marins  eft 
tué  le  troifiéme  jour  après  fon  éleélion. 

Victoria  fait  encore  un  Empereur ,  & 
engage  tes  folda  ts  à  déférer  ce  titre  à  Té- 
tjrîcus ,  qui  prend  la  pourpre  à  Bourde- 
aux.  Elle  ne  furvécut  pas  longtems  à 
cette  nomination.     . 

Claude  &  Marcien  battent  les  Gots  : 
m^is  Marcien ,  contre  l'avis  de  Claude , 
|es  laiife  échapper  fiç  faire  leur  retraité. 

N  3      •  Cc§ 
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Ces  deuil  Géûérâuxviettnmtnlajodro 
Galliett  devant  Miian^o^ù  il  mioitAu* 
xéoleaffié^i 

AH.K.  PAt^fiKNtJS  II. 

DcciiiS.  Marinïanos; 

Claude  &  Marcien  forment  une  con- 
foiration  contre  Galliea*  Il  e(l  tué  par 
Cécropms  vexi  le  milieu  du  mois  de 
Mars  y  &  Claude  lui  fucx^éde. 
.  Valérien  frère  de  Gallieti  eft  tué  avec 
lui  j^&  Salonin  fon  filspérit  à  Rome. 

Gallien  fut  mis  au  rai^  des  Dieux  pn 
ordre  de  Claude  ,4c  fa  «mortne  fut  point 
vengée. 

T  Y  R  A  N  s  fous  Gallkn. 

On  ne  doit  point  mettre  au  nombre 

des  Tyrans  OoENAT^quî  fut  toujours  fi^ 

déle  à  Gdlien ,  &  qui  reçut  de  lui  le  tî- 

•    tred*Augu(te.  Son  fils  aîné  Hërode  port 

ta  aufS  légitimement  le  m^e  titre. 

Ea  Blyrit. 

A.deJ.C.      D.  L«1ÎUS  InGENUUS.    ' 
aéo.  x6u      Q,  Nonjys  ReGILUANUS, 

En  OrimP. 

èSo.  m.  Fulviùs  Macrianus  arvec  fes 
deux  fils  Q.  FuJvius  Macriatîos  &  Cn. 
Fulvius  QuiETus. 

X62.  .   Ser.  Anicius  Balista» 

£n  Grèce, 
a^i  •      h.  Vaîerius  Vale  p^* 
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L.  Calpurnius  Piso  FrugL  •  .  a^i- 

En  Gaule. 

M.  Cafflus  Latiénus^PosTUMUS  avec  ^^o. 
Junius  Caflius  Postumus  fon  fils.   . 

Ulpius  Cornélius  LjKlianus.  *^7- 

M.  Aurélius  Piauvonius  Victori-  ^67. 
wus ,  qui  étant  près  de  mourir  nomma 
Céfar  L.  Aurélius  Victohinus  fon  fils. 
M.  Aurélius  Marius.  a^r* 

P.  Péfuvius  Tetricus.  »«7- 

Bn  EgjfU. 

Ti.  Ceftiua  Alexantler  ^miuanus.  ^^ 

En  Afrique, 
T.  Cornélius  Celsus.  Sanidate. 

«    Eh  Ifaurle. 

C .  Annius  Trebbllianus  .  ^*^  ^^^* 

.    On  ut  fçait  point  en  quel  pays  régna  &^{. 
P.  Semprônius  Saturninus. 

Après  la  mort  d'Odénat  Meonius  1^7. 
prit  k  titre  d'Augulle ,  &  n'en  jouit  que 
peu  de  tems.  Zenobib  réjttta en  Orient 
avec  fes  fila. 

Enitaîk. 
Mao.  Acilius  Aureolu»»  uj^ 
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G  A  L  L  I  E  N- 

s.  VI. 

Contraflt  entre  Viciât  de  la  famille  de  Va- 
^    liricn^&  le  trille  firt  de  ce  Prince.  In- 
différence de  Gallienfur  la  captivée  de 
fon  pire.  Gallien  mauvais  cœur  ,  ejprit 
frivole.  Ses  débauches^  fon  fafte^  fon  lu- 
xe. U Empire  défoli  fous  fon  r^ne  par 
les  guerres  étrangères  &  civiles  ^par  la 
pefte&  par  la  famine.  Infenfibilité  pro- 
digieufe  de  Gallien.  Conquêtes  deSapor 
après  la  défaite  &la  prife  de  Valirien. 
Êalifle  Général  Romain  recbajfe  Sc^or 
jufqu^à  VEuphrate.  Odinat  Prince  PaU 
myrénien  ou  SarrafinpourfuitSapor  au- 
delà  de  ce  jkuve.  Il  fait  des  efforts  inu- 
tiles pour  délivrer  Galérien.  Il  eftfidik 
à  Gallien.  Balifte&Macrien  fe  concer- 
tent^ &  celui-ci  eft  élu  Empereur  avec 
>    fesdeuxfib.  Il  fe  prépare  à  venir  fe  fai- 
re reconnoitre  en  Occident.Valens&  Pi- 
fan  prennent  la  pourpre  dans  la  Grèce  ^ 
&  font  tués.  Insénuusfe  fait  proclamer 
En^ereur  en  lllyrie ,  efl  vaincu  par 
Gatlten^  (S perd  la  vie.  Horrible  cruau- 
té deGallien.  Régillienfubftituéàlngé- 
nuus  périt  au  bout  de  peu  de  tenu,  au- 
réole ,  Commandant  en  lllyrie  pour  Gal- 
lien 3  défait  Macritn  ,  qui  périt  avec  fon 


fiJsahé.  QuUtus fin  fécond  fils  y  attaqué 
par  OdénaP ,  eft  tué  dam  Emife.  BaîiJIe 
Je  fait  Empereur  ^  &  périt  au  bout  dô 
trois  ans  par  Odinat.  JL^Orientjouit^  de 
la  tranquillité  par  la  valeur  &  la  bonne 
conduite  d'Odtnat.  Il  eft  fait  Augufte 
par  Gallien,  Gallien  triomphe  pour  les 
vi&oiresremùortiesparOdénat,  Décen" 
nales  de  Gallien.  Badinages  puériles  de 
ee  Prince.  Emilien  prend  la  pourpre  en 
Egypte.  Siège  de  Brucbium.  Charité  in- 
génieufe  des  SS.  Anatole  &  EuTébe.  E- 
milien  eft  pris  &  mis  à  mort,  dépeuple- 
ment d^  Alexandrie.  Celfus  Tyran  de  fept 
jours  en  Afrique.  Trébellien prend  le  ti- 
tre d'Empereur  en  Ifaurie  ^&eft  défait 
&  tué.  Les  Ifaures  peuple  de  brigands. 
Saturnin  eft  proclamé  Empereur  .^  & 
enfuite\tué  par  ceux  qui  Pavoient  élu. 
Courfesdes  Barbares.  U  Italie  ravagée 
par  une  bande  de  Scythes.  Une  autre 
bande  vient  affiéger  Tbeffalonique ,  Cf 
fait  trembler  toute  la  Grèce.  Gallien paf- 
fe  de  Gaule  en  Italie ,  &  enfuite  en  II- 
lyrie.  (^engeance  cruelle  qu'ail  exerce  fur 
les  Byzantins.  Lescaurfes  des  Barbares 
continuent  durant  tout  le  r^ne  deGal- 
lien.  Odénat périt  par  des  touches  da- 
meftiques ,  dont  Zénobie  neparottpas  a- 
voir  été  innocente.  Poftume périt  dans  les 
Gaules  la  mime  année  qtf  Odénat  en  0- 
rient.  Il  avoit  ufurpéla  pmjfance  Im- 
périale dans  les  Gaules  dis  la  première 
année  de  Gallien.  Sageffi  de /on  Gouver- 


nemcnU  Ses  es^h  centre  hs  Gèrmahnl 
Les  Fra$tcsfmt  desetmrfes  pÊr  mtr  m 
E^gf9e.Gaili&t  att^^vePhfitêmeinuti" 
ksHnt.  VîShrèn  ^  Lkutemmt  dt  P^fiu- 
me.  Pefitme  e0  mé  par  fes  f^Atts  avec 
fofîfils.Qjitlqiitsdéimb  fier  rm&  fur 
FmtireAMien^rteçimuEmpefetfrpar 
tês/oldaes.  FtSkHimktuey&prefNifis 
flou,  U^Uté  ùri^mimifiiU'tmGrtfier^ 
à  la  femme  duquel  il  avril  fmU  nhknce, 
yi&eria  ^  mire  de  Fia^r^  ^  fak  illre 
.  Emfertur  un  certain  Mariut^  qm  efl 
êuiau  bourde  deux  jours,  Tftrhm  hù  e/i 
fittfikui.  Ahrt  de  ViS^rm.  GuUien  fe 
trimfpeirte  JFIUyrie  enltaUtpmtr  am- 
ieitre  Juriok^  qui  s'iimt  fait  Eff^e- 
reur.  Fiâdire  remporte  par  Marxien  & 
parCiaudefufksGatB.ttimmmfitre- 
pmdr^  GaUien  y  &  ih  lui  éi(ent  P  Em- 
pire avu  la  vie.  Fûdériefi  &  Sabstén  y 
firére  &fib  de  Galtkn^  JiatHiù  i^ès 

^  b^k  DurStdu  rieme  deGaUkn.  Il  efi 
éikiaré  Tyran.  Ùaade  ê^  Empereur. 

.  J  Rsm^iamémmed^^aiiim^cèar- 
flkttimpréeatàaasy&ea^farêrdrc 
daCiktdtil  ^  misais  rangées  Dieux. 

.  Camems^étëtaniril»taimpuifiaiuù 
parfis  eruaatéK  Ba^tàitimerditlami' 
•M»  auuSémehum^  Itjie  cefir  l»  per- 
fiaaàou  emtre  bis  CkréÈèem.  La  Une- 
roÊurefi^^fimrQaUkUL  Leripse  de 
GaBku  dmrgé  tPiétnemme  ^foeroi^ 
JheP.  OtdftqmfmypeurmeUrë.  Lef 
1SpmsxqlmifSaa6fenisfim^Met4gm^y.fu^ 


tent  pnfqmtou^  g/smdemiritc.  Leur 

ftOftWtCn 

GA  L  L I E  N  9  (Wà  Alîglîfte  avec  fon  Contraôe 
pérç  depuis  fept  ans,  devint  àtX^l% 
plein  droit  feul  chef  de  1  Empire  par  lafamiUedr 
captivité  de  Valérien ,  fans  qu'il  fût  be-  ?!^"^ 
foin  ni  de  délibération  du  Sénat,  ni  defortV"c« 

{>roclamationdelapartdesfoldats.  Va-  Prince/ 
érien  fort  frère  avoit  été  nommé  Céfar  ^'^''^ 
par  leur  père  commun  dès  Tan  iijg.  Uû 
«utre  Valérien  fon  fils  îtfné  étoit  auîïL 
environ  depuis  un  an  décoré  du  même 
titre.  Ainli  cette  maifon  brilloit  dani 
tous  fes  membres  par  les  honneurs  de  li     ' 
majefté  fuprême  y  pendant  que  foii  au-» 
teur  gémidbit  dans  la  plus  dure  &  lA 
plus  ignominieufe  fervitude. 
Gallietï  s'occupoît  de  toxit  autre  foîti  inrfa^: 

gue  de  celui  de  venger  fan  père.  Bieni  Q°|ij^^ 
nn  de  penTer  k  le  tirer  des  mairni  desfur  ucâp. 
Perfes,  lî  regardoit  comme  une  •^OûneJ.jj^^'M^ 
fortunepourlmle  malheur  de  Valérieo.  lJu^ 
Tout  l'Empire  étok  confterné  cf  u»  0»»^'^  rtf^ 
tfifte  événement  :  les  niions  même  ^^^f^'^olk, 
bares  y  étoient  fenfibles.  Nous  avons  i.  a.  17^ 
Ans  u»itolîii  les  lettres  dé  trois  Itoi*^*'^^* 
alBésdeSapor^écrites  à  ce  Prince  pour^^* 
rengager  à  remettre  en  fiberti  fon  prî- 
fonnier.  Les.H>érieûs ,  les  Albaniens ,  & 
plufienrs  autres  peiq^sies  de  ce»  contrée^ 
ef&oient  lents:  (ecoun»  au&  BLo^maîn^ 
pour  délivtetVal'éricn  de  captivité.  £t 
wx  milktr  dt  to^  ce?  xtmokA^t  ié 
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fenfibilité  &  de  douleur,  Gallien  non 
feulement  demeuroit  indifférent ,  mais 
fe  réjouiflbit  d'être  affranchi  d'un  cen- 
feur  ,  dont  la  gravité  &  la  févérité  avai- 
ent retenu  fes  plaifirs  dans  la  contrainte. 
Il  n'avoit  garde  d'alléguer  ce  motif.  Au 
contraire  il  faifoît  lePhiloIbphe  ;  &  lorf^ 
qu'il  apprit  la  captivité  de  Valérien,  pré- 
tendant renouveller  en  foi  l'exemple  de 
ceSage  qui  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon 
fils  tué  dans  un  combat  n'avoit  dit  autre 
chofe^finon,  „  jefçavois  que  mon  fils 
5,,étoitmorteP,  de  même  Gallien  pro- 
nonça feulement  cet  apophthegme  : ,  Je 
,,  fçavois  que  mon  père  étoit  fujet  aux 
,,  accîdens  de  la  fortune".  Et  il  fe  trouva 
un  adulateur  alTez  lâche  pour  louer  à  ce 
fujet  la  confiance  &  la  fermeté  d'ame  du 
Prince*  D'autres  fi^is  Gallfen  remar- 
quoit  que  le  malheur  de  Valérien  lui  é- 
toit  glorieux ,  puîfqu'il  n'y  étoit  tombé 
que  par  excès  de  candeur ,  de  franchife  , 
&  de  bonnefoi.Maîs  on  fentoit  parfaite- 
ment tôiit  lé  faux' de  ces  beaux  difcours  ^ 
qui  ne  faifoîêht  qu'ajouter  à  l'extintaioa 
du  fentitnenf  la  honte  del'hypocrîfie. 
Gaiîwik      Ce  trait  feu!  >  cette  criminelle  infen- 
«2r  >f.f  î^'^^^^  décèle  le  caradére ,  ôcfuffitpour 
fîit  ôivc-denoter  un  cœur  vîcîçux  &  un  efprit 
*.         frivole.  Carc'étoitTamour  desamufe- 
mens ,  le  goût  des  fpcétacles,  de  la  lî-. 
ce'nce,  de  la  débauche-^  quîrempliflant 
toute  rame  de  Gallien  ,  n'y  lalfToîent 
flm  de  place  aux  fcntîmens  d'honneur 

m 


-  Gallîen,  Liv.  XXVI-     go* 

ni  k  ceux  de  la  nature.  CePrince ,  ain- 
fi  que  je  Fai  remarqué  ,  ne  manquoit 

F  oint  d'intelligence  ni  d^  agrément  dans 
imagination.  11  avoit  Tefprit  orné  :  il  Tnk,  GdL 
écrivoit  bien ,  foit  en  profe ,  foit  en  poë-  "• 
fie,  &  Ton  nous  a  confervé  quelques 
vers  deiùi ,  qui  prouvent  autant  d'élé- 
gance dans  le  ftyle  que  peu  de  refpeét 
pour  la  pudeur.  D'ailleurs  on  ne  lui  a  jsh 
mais  reproché  la  timidité  dans  les  com- 
bats. Nous  le  verrons  marcher  de  bon- 
ne grâce  contre  les  rivaux  qui  lui  difpu- 
toient  le  rang  fuprême ,  &  ne  fepas  trop 
ménager^  dans  les  périls.  Mais  il  falloit 
que  la  néceffité l'arrachât  aux  délices^ 
aux  divertiffemens ,  à  la  nonchalance  : 
fie  dès  que  l'aiguillon  d'un  intérêt  per- 
fonnelne  le  piquoitplus,  ilretomboit 
par  fon  propre  poids  dans  fon  indécen- 
te mollefle ,  6c  dans  fes  honteux  plaifirs. 

11  n'y  gardoit  aucune  mefure.  A  l'e-SMd^bM- 
xemple  de  C  aligula  ôc  de  Néron,  il  cou-  ^*Jg  »  f^* 
roit  déguifé  pendant  la  nuit  les  cabarets  luxc* 
ficlcs lieux  de  débauche:  il  avoit. pour  Treb,^ 
compagnie  ordinaire  des  corrupteurs  de  ^Gau\% 
lajeunefle,  &  des  comédiens.  Ses  re-  lî.na^ 
pas  étoient  pleins  de  diflblution ,  ôc  fa  *^^v*^ 
table  environnée  de  femmes  fans  pu- 
deur, llcntretenoitun  ferrai!  d'un  grand 
nombre  de  concubines  ,parmi!efquelles 
tenoit  le  premier  rang  une  certaine  Pipa, 
ouPipara^  fille  d'AttaleRoides  Marco- 
raans ,  à  qui  Gallien  avoit  cédé  une  pro- 
vince pour  acheter  fa  fille. 

N  7  ,   A 
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A  lamoflefle  ilîa^nakimfufte  pooT- 
fé  au  phis  grand  escès^  Ses  vêtemefis 
dégénéraient  enunluxe  émffsgcr,  folt 
par  la  fecme  qu'il  leordoonofc,  foitpar 
Iss  pierrefies  dont  il.  rehoufibit  Téckt 
éeseto^Ahssphuprécieafes^'  Il  voulut 
s'ériMT  fturle  mont  Efqiidin  Hift  ftatue 
colonale  avec  les  attributs  du  Soleil» 
Cette  ibitoe  auiott  furpoffé  du  double 
ca  haateor  l'ancien  coloife  ctxsftrui t  p»r 

fien.  Mais  Gsâlien  n'eut  pa^kfiems^à- 
ebever  cet  ouvra:ge  de  vanité  puérile  y 
&fes  fuccefleurs  Claude  & AuTélien  a- 
voient  trop  de  jugement  &  de  feus  pour 
a'en  pas  fentir  le  ridicule  ^  &  pour  èttt 
curieux  d'^y  mettre  lademiéFe  main. 

Il  fe  piqooit  d'un  hute  raffiné.  Au 
printems  il  l^tiffôit  des  appârtemens  ^ 
vec  des  feuille  s  de  rofes^  il  ékvoic  des- 
&rts ,  dont  les  murs  étoient  des  fruits 
artiftement  rangés.  Il  fc^oîc  h  nafËure 
pour  garder  des  raftlinspefidaM  trois  an5l^ 
pour  avoir  des  melons  en  ptdïi  hiver^ 
dbs  figues  fratdies ,  &  toutes  fortes  de 
firuitsdans  les  faifonsqisi  ne  font  pa^  f»^ 
tes  pour  les  produire.  Il  prenoit  le  baiii 
fix  à  feptfoîsle  joureu'éeé^&aumeins 
deux  fois  et^  biiver.  Il  fervmt  à  fa  tàbte 
desvinsde  toutes  les  efpéces ,  &  jamais^ 
dans  un  r^as^  il  ne  bac  deuat  fois  étnn 
même  vin. 

Ce  fiit  ^ndpalement  lorfquli:  fav 
feul  maître  ^  que  &$  m«»  fe  é^éitni 

l'et 
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YtSor  fit  une  fibre  ctnîére*  Mdls  il  o  V 
voit  pas  atteiKhiju^uefr'ià  aies  faire  pa- 
xoître*  Lorfqm^il  pat  les  rênes  de  TËm- 

f^ire  9  dé)^  fa  réputation  écoit  &ite  ;  fie 
es  rebdles  qui  auffi-tôt  tprès  «'élevé*    «. 
rent  contre  lui>  Tacizablérent  des  me- 
ttes reproches  qu'il  mérita  dans  toute 
li  fuite  de  ion  légne. 
La  grande  affaire  de  Gallien  fut  tMi*  v^m^ 

f'  mts  fon  plaiûr  ,  &  cependam  jasiais^^^^j^ 
rÎKce  n'^eut  for  les  bras  des  affaires  plus  régnc*pat 
lériettres&  plus  difficiles.  Toutes  les  e& 'e^  gucr- 

iïéces  de  maux  fondoient  à  la  fois  fitfJtKs&dr 
^Empire.    Les  Barbares  du  Nord  &.viies',  p^ 
leâ  Perfes  continuoient  kura  courtes  ôc'a  p^^^» 
leurs  attaques  dans  les  Gaules ,  danij^nf^^'J' 
VIHyrie  9  dans  la  Thrace,  &  dans.la  Gré*» 
Ce  9  dans  FAfie  ^  &  du  côté  de  TOrient* 
Au-dedans  chaque  Général  d'armée  af^ 
pîroit  au  trône,  &  en  ufurpoit  les  droks« 
En  Sicile  fe  renouvellérent  les  maux  an- rr^».  GéUK 
ciena  des  révoltes  d'efclaves.  La  P«ft«£*xf^- 
lavageoit  toujours  la  Capitale  &  les  Pro-  fjj/  ecck 
vînces  ,.&  en  eertaifks  tems  elle  devint  ft  n/.  12. 
violenoe^  qiu'ette  emportoit  cinq  mille 
peribones  par  jpm  daas  Rome.  La  di^ 
fette^lafaimneylestrembkmensde  teis 
le  à  Ronie^  en  Afie ,  en  Afifiqjie,  les  Wdi- 
tjofûs  dans  les  vities^toos  les  fléaux  en  un 
iBot  fe  réuniffoient  pour  menacer  TËm^- 
Jire  de  fa  prochaine  mine^  &  Gallieft  !n!«B<»^ 
fe  divertiffbit.  La{Jerte  des  plus  bcMerJigieÏÏfe 
^évinces  étoitpoui?  lui  matière  à  plaind^GaX- 
£aQit6ii£&.  Lorfi^'ottvmt  hii^nvoncey!/^^^*^^ 

que^.  • 
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que  l'Egypte  s'étoit  révoltée ,  ^Eh  WenJ 
, ,  dit-il ,  eft-ce  que  nous  ne  pouvons  pas 
, ,  fubfifter  fans  le  lin  de  l'Egypte"?  L' A- 
fie  ravagée  par  4e  furieux  tremblemens 
de  terre ,  &  par  les  courfes  des  Scythes, 
ne  l'émut  pas  davantage ,  &  il  en  con- 
clut feulement  qu'il  faudroit  donc  fepaf- 
Ge^ni,  fer  d'aphronitre.  C'étoit  une  forte  de  ni- 
Uat,  MU.  ^j.g  différente  du  nôtre,  dont  les  Anciens 
çTl\       fe  fervoient  pour  les  blanchîffages ,  pour 
les  bains  ,&  pour  la  compofition  du  ver- 
re. Après  avoir  perdu  la  Gaule  il  fe  mit 
à  rire  ,  &  dît  :  „  La  République  eft-el- 
„  le  ruinée ,  parce  qne  nous  n'aurons 
„  plus  d'étoffes  de  la  fabrique  d'Arrias"  ? 
Une  telle  infenfibilité  va  jufqu'au  prodi- 
.  ge ,  &  eft ,  je  crois ,  fans  exemple  daus 
rHiftoire.  Le  préfentfeul  affeétoit  Gai- 
lien  ,  &  dès  que  fes  plaifirs  aéhiels  n'é- 
toient  point  dérangés  ^  le  bouleverfe- 
ment  de  l'Univers  ne  faifoit  plus  fur  lui 
aucune  impreifion.  Il  n'ef t  pas  étonnant 
que  le  régne  d'un  tel  Prince  ait  été  une 
fuite  de  malbeinrs ,  comme  il  paroitra  par 
le  récit  que  j'en  vais  donner  autant  cir- 
conflancié  que  le  permet  l'imperfeéiioD 
des  mémoires  qui  nous  en  relient. 
Con<^a£«     Sapor  ayant  vaincu  l'armée  Romaine 
TOrîpîèi  ^"  Méfopotamie  &  fait  prifonnier  l'Em- 
Edéftuc  pereur ,  profita  d'un  fi  grand  avantage, 
«c  fa  prifc  11  rentra  en  Syrie ,  &  reprit  Antioche.  Il 
i\^f^'  paffa  en  Cikcie ,  où  il  fe  rendit  maître  de 
2w4r.     farfe  ;  &  allant  toujours  en  avant,  il 
vintaffiégerCélaréedeCappadoce.  Cet^ 

te 
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te  place ,  qui  étoit  forte ,  &  qui  conte- 
noit  quatre  cens  mille  habitans ,  arrêta 
quelque  tems  les  Perfes.  Démollhéne, 
qui  en  étoit  Gouverneiy:,  joignant  l'in- 
telligence &  rbabileté  au  courage  9  fit 
une  belle  défenfe  j  &  Sapor  auroit  peut- 
être  échoué  à  ce  tiége  fans  les  lumières 
qu'il  tira  d'un  Médecin  de  la  ville ,  qui 
avoit  été  pris  apparemment  dans  quel- 
que fortie.  On  appliqua  ce  malheureux 
Médecin  à  la  queftiôn  ,  &  on  lui  fit  fouf- 
frir  de  û  horribles  tourmens ,  que  pour 
s'en  délivrer  il  indiqua  aux  auiégcans 
l'endroit  foible  de  la  place.  Les  Perfes 
furprircnt  Céfarée  par  cet  endroit  ^  & 
s'étant  répandus  dans  la  ville  ils  y  ex- 
ercèrent toutes  fortes  de  cruautés.  Ils 
avoient  furtout  ordre  de  prendre  vif  Dé- 
mofthéne ,  que  Sapor  vouloit  fans  dout^ 
immoler  à  fa  vengeance.  Le  brave  Gou- 
verneur ,  après  avoir  bien  défendu  fa 
place  5  ne  s'oublia  pas  lui-même.  Mon» 
tant  à  cheval ,  &  1  épée  nue  à  la  main , 
il  fe  jetta  au  milieu  d'un  gros  d'ennemis, 
qui  prétendoient  l'envelopper  :-il  tus^ 
les  uns,  écarta  les  autres,  &  s'étant  ain- 
fi  fait  jour  à  travers  les  Perfes ,  il  évita  la 
captivité  &  la  mort. 

Sapor  5  dans  cette  même  expédition,,  syu. 
parcourut  en  vainqueur  la  Lycaonie ,  il 
mit  le  fiéee.devant  Pompéiopolis  en  Ci- 
licie  :  &  1  on  ne  peut  guéres  douter  qu'il 
ne  fe  propofât  de  faire  revivre  les  prér 
tentions  a Artaxerxès  fon  père ,  de  con-' 

que- 
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quérir  toute  TAfie  mineure ,  ôc  de  ne 
iottffiflr-  dHiutres  bornes  à  fon  Empire  , 
que  cdUIes  qu'avoît  eu  l'Empire   du 
gtaûd  Cynis-  I^ux  Généraux  arrêtè- 
rent fes  projets  ambitieux ,  Balifte  &  O- 
dénat ,  ot  le  forcèrent  de  fe  retirer  &  de 
fe  renfermer  dans  fes  Etats. 
.  Balifte ,      Balifte  avoit  acc^uis  beaucoup  de  g^oi- 
Komafn  ^^  ^^^  ^^^  premiers  emplois  militaires 
lecSffc  *  ft>u5  Valérîen.  Il  étoit  homme  de  tête 
sapor  juf-  &  de  main ,  propre  au  confeil  &  à  i'ac* 
•haïc^**'  ^^"  '  ^  fnrtout  excellent  dans  ce  qui  - 
TVeè.  TV.  regarde  lefomdesfubfiftances  d'une  ar- 
arjr.  i«.   mée.    Valérien  ,  dans  une  lettre  qui 
nous  a  été  confervéè  par  Trébellius  Pol- 
IJo,  fe  loue  beaucoup  des  avis  qu'il  avoit 
reçus  de  Balifte  en  ce  genre ,  &  qui  ten- 
»    doient  à  mettre  l'abondance  parmi  les 
troupes  en  évitant  défouler  les  provin- 
ces. Pour  fatisfaire  à  ce  double  objet , 
Balifte  vouloit  que  Ton  n'ex^eât  des 
peuples  que  les  produftions  de  leurpa- 
.  ys  ;  &  gue  de  plus ,  afin  d'éviter  les  frais 
des  voitures  &  des  tranfports ,  on  dif- 
tribuât  les  quartiers  d'hiver  &  les  paffa- 
fies  des  troupes  de  façon  que  les  denrées 
fe  confumarfent  fur  le  lieu  qui  les  f  aifoit 
naître.  Attentif  au  bon  ordre,  au  bien 
dufervice,  à  la*  diminution  des  chames 
de  l'Etat ,  Balifte  confeîlla  aulfi  à  Valé- 
rien de  ne  fouflfrijr  dans  les  troupes  ni 
Ibldat  ni  Officier  furnuméraire.  Car  com- 
me la  milice  étoit  alors  très-ftuftueufe  , 
pîen  des  gens  s'y  cngageoient  pour  en 
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fff Tcevoir  les  émoiumensfiois  en  remplir 
les  fonétion4^  :  &  cet  abus  >&t  reformé 
l>ar  V4ilénenfutles«ivisdeBiiIiite. 

Ce  fut  cet  Ixmmte ,  htbilt  îc  coura- 
-geux  en  même  tems,  qui  le  premier  re^ 
leva  en  Orient  les  affaires  des  Romains 
réduites  à  la  fituation  la  plus  déplora^ 
bk  par  Tinfortune  de  Valérien.  Dans  le 
moment  tout  avoit  plié  ^  ainfi  que  yt  vi- 
^ns  de  Fexpofer ,  fous  le  vainqueur , qui 
même  avoit  poufi^é  fort  loin  fes  conque^, 
tes.  Balifte  Ça)  raiTembla .  les  malheu*  Trek.  vm. 
reux  débris  des  troupes  vaincues ,  il  em  7*  ^•**^' 
fit  un  corps  d*arméie  ^  &  avec  des  forces  ^* 
llpeucapables^cefembloit,  de  grands 
exploits ,  il  commença  par  (àuver  Pom* 
péiopolisquclesVerfesaffiégeoient.  A- 
près  ce  premier  fuccës,  il  continua  de 
harceler  Sâpor ,  il  le  força  d^abandonner 
fes  conquêtes ,  &  il  le  remena  toujours 
battant  vers  TËupIirate. 

Là  il  fat  fécondé  ou  relevé  parOdô*  odéntt 
nat ,  dont  Texemple  fait  bien  voir  que  J",myré^ 
de  petits  ennemis  doivent  être  ménagés  nien^oa 
par  les  plus  puiffans  Monarques.  Odé-saxraan» 
naft  étoit  Prince  dePalmyre,  ou  Chef  d'-  |2m*2i- 
une^Tiibu  deSarrafinsqui  occupoit  les  dSèd*  e« 
envîronsde  cette  ville ,  &  qui  étoit  A-^^]^;^ 
Uée  dès  Romains.  Endurci  dès  Tenfan-  Tuh.  tv. 
ce  par  l'exercice  continuel  de  la  cbafle  àï>r.  15. 
toutesles  fatigues,  à  la  pkiye ,  au  foleîi; 

à 
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à  la  pouffîére ,  il  s^étoit  fait  un  corps 
robufte  ^  &  qui  réçondoit  au  eourage 
de  foB  ame.  Il  avoit  attaché  fon  fort , 
comme  je  Tai  dit ,  à  celui  des  Romains  ^ 
^  &  il  crut  d'abord  que  la  ruine  de  Valé- 
feir.Td'  rienétoitlalienne.  Abattu  par  un  fi  ru- 
trk.  Lti.  de  coup ,  il  implora  par  lettres  l'amitié 
&  la  clémence  de  Sapor.  Ce  Prince  or- 
gueilleux trouva  mauvais  qu'Odénat  ne 
fût  pas  venu  en  perfonne  lui  deman- 
der grâce.  Il  renvoya  ignominieufement 
fes  députés,  il  fit  jetter  fes  préfens  à  la 
rivière,  &ille  menaça  de  lui  apprendre 
de  qudUemaniére  un  homme  fait  com- 
me lui  devoit  traiter  avec  un  Roi  de  Per- 
fe.  „  S'il  veut,  ajoûta-t- il,  obtenir  une 
„  diminution  de  châtiment ,  qu'il  vien- 
,,  ne  les  mains  liées  derrière  le  dos  fe 
„  profterner  à  mes  pieds.  S'il  ne  le  fait, 
„  qu'il  fe  tienne  fur  de  périr  avec  fa  fa- 
„  mille  &  fa  patrie^",  Odénat  forcé  de 
mettre  toutes  fes  rçiTources  en  lui-mê- 
me, en  trouva  de  fuffifantes.  Baffeqibla 
des  troupes ,  &  encouragé  par  les  fuc-, 
-,  ces  de  Balifte ,  lorfque  Sapor  eut  repaf- 
Tr'ehvHi,  fé  l'Eupl^rate ,  il  ofa  l'attaquer ,  &  il  ré- 
^Tr.Tjr.  u(Bt  û  bien,  qu'il  mit  JTon  armée  en  dé- 
fordre ,  lui  enleva  fes  tréfors ,  & ,  ce  qui 
lui  étoit  plus  précieux ,  fes  concubines^ 
Après  la  viéloire  d'Odénat^Nifibe,  Car- 
res ,  $ç  toute  la  Méfopotamie ,  rentrè- 
rent fous  Fobéiflajice  des  Romains, 
Mais  la  défaite  de  Sapor  ne  fut  pas  com- 
I^éte  9  puifqu'il  emmena  lians  fon  Ro- 
yaume 
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yautne  Valéricn ,  &  une  multitude  d'au- 
tres prifonniers  enlevés  des  diverfes  pro- 
vînces  où  il  avoit  porté  fes  armes, 

L'Hiftoîre  obferve  qu'il  les  traitoit  a-  ^•*^^* 
vec  une  extrême  inhumanité.  D  ne  leur 
faifoit  donner  qu'autant  de  nourriture 
qu'il  en  falloit  pour  les  empêcher  de 
mourir.  Us  n'avoient  pas  même  Teau  à 
fatisfaftion ,  &  on  les  menoitboire  une 
fois  le  jour  comme  des  troupeaux.  Il 
pouffa  fi  loin  la  cruauté  à  leur  égard ,  que 
dans  fon  retour  ayant  rencontré  fur  fa 
route  une  ravine  creufée  en  précipice  ^ 
dont  le  paffage  étôit  difficile ,  il  fit  égor* 
ger  un  très-grand  nombre  de  ces  malheu- 
reux,  &  ordonna  que  Ton  jettât  leurs 
corps  morts  dans  le  vallon ,  jufqu'à  ce 
que  le  tas  s'en  élevât  affez  haut  pour  fai- 
re  un  pônt,&  unir  enfemble  les  deux 
bords.  Quelque  horreur  qu'infpire  une 
telle  barbarie,  elle  n'a  rien  qui  étonne  de 
la  part  de  Sapor,  après  le  traitement  qu'- 
il éifoit  fourfrir  à  Valérien  lui-même. 

Odénat  avoit  un  défir  vif  de  délivrer  U^«d«* 
d'une  fi  duré  &  G  honteufe  captivité  ^^^^3'!^';;^- 
malheureux  Empereur.  Il  entra  fur  lesdéfivret 
terres  du  Roi  de  Perfé ,  il  affiégea  Ctéfi- Vai^ric^^ 
phon,  il  eut  l'avantage  en  plufieurs  corn- ,  ^[  ' 
bats ,  dans  lefquels  il  fit  prifonniers  d'il- 
luftres  Satrapes..  Mais  il  neputexécu- 
ter  le  dcffein  dont  il  eût  fait  fa  principale 
gloire ,  &  Valérien  refta  affujetti  jûfqu'à* 
la  fin  à  fon  fuperbé  &  impitoyable  maî- 
tre. 
.  Au- 


Il  cft  fid^-   Autant  qu'Odéoat  eut  d'ardeur  ,qw>i- 

le  à  Gai-  que  fan*  effet ,  pour  k  délivrance  du  çé- 

***"•       re ,  autant  (a  fiâiUté  fut  çouftante  &  m- 

violaWB  à  regard,  du  fils.  Il  eft  remar- 

3uable  que  ee  Vtm^  Sarrafifi  au  milieu 
e  fes  -vîàoires  re<:<ynuut  toujoufs  les 
loijc  de  GalUen.  U  lui  envoya  1(? s  Satra- 
•^       p^s  Perfane  qu'il  avoit/ait  prifonnî^rs  en 
divers  combats,  &  ayant  çe.çu  de  lui  k  . 
titre  de  Géoëial  di^s  troupes  Romaines 
cq  Orient ,  il  n'exerça  ce  €0«iniande- 
ment  que  dépendamment  d^  c^lui  qui  le 
lyi  avoit  confié- 
Boiîfte  8c     Balifte  n'en  ufa  pas  de  méipe  :  &.  dès 
Mtcrien   q^.ji  ^^^  ^j^j^g-^  jg^  p^^ fçs  de  4effus  les 

te« ,  &"  terres  Romaines ,  il  fe  lia  d'intérêts  avec 
celui  ci    un  fujet  infidèle  pour  l'élever  fur  le  trô- 

Emii^rcur  ^^  de  leurmaîtie  commun. 
avec  fes       GalUeû  étoit  dans  les  Gaules,  félon 
àf»^^^  Zolime,  occupé  de  la  guérie  contre  les 
Germains ,  lorfqu'arriva  le  défaftre  de 
fon  père.  H  ne  fo^gf^a  qu'à  en  profiter 
pour  goûter  plus  librement  les  plaifirs, 
'  q^i  ftuk  touchoient  cette  ame  de  boue. 
fw*.  OéHi.  fl  ne  donna  aucuns  ordres  pou?  la  guer- 
1.  &  TV,  re  contre  les  Pfcrfes  :  à  peineent^ndoit- 
^'  "•    on  pauler  de  lui  dans  Tamée  d'Orient 
Cette  négl^ence  préfwta  une  belle  oc- 
.    cafion  &■  un  favorable  prétexte  à  l'ambi- 
tion de  M^ierien,  qui  après  avoir  trahi 
^•/.Hi^î.Valérien  -entrepnt  d'eàe^er  l'Empire 
''*'-'^' 4  fon  fils.         / 

Macrien  étoit  univeritilen^ent  eftimé 
pour  fes  talens  fupérieurs ,  foit  par  rap- 
port 
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poTt  à  la  conduite  des  affaires ,  foit  dans 
le  métier  des  armes.  Valérien  ^  commt 
je  l'ai  dit ,  avoit  mis  en  lui  toute  fa  con- 
fiance, jufqu'à.lui  donner  rinfpeâioii 
Îfénérak  &  le  droit  du  Commandement 
ur  toute  la  milice  Romaine  :  &  en  in- 
ftruîfant  le>Sénat  de  cette  difpofition, 
TEmpcreur  rendoit  témoignage  aux  ex- 

Ï^oits-  glorieux  par  lefquels  depuis  l'en- 
ànce  jufqu'à  la  viçilleffc  Macrien  u'avoit 
ceiTé  de  le  fignaler  fuccefliVemcnt  dans 
toutes  les  provinces  de  TEmpire,  D'ail- 
leurs ce  même  Miniflre  ou  Général , 
comme  on  voudra  Tappeller ,  poffédoit  , 
des  richelTes  immenfes,  fruit  apparem- 
ment de  fes  rapines  &  de  fes  injuftices  j 
car  il  étoit  né  fans  biens.  Mais  alors ,  Trek.  Tu 
comme  aujourd'hui,  on  ne  demandoit^''-*3: 
point  par  quelle  Voie  un  homme  étoit  de- 
venu riche  :  l'important  ^toit  de  l'être, 
&  l'argent  de  Macrienle  mettoit  en  état 
de  fatîsfaîrepar  des  laigeiTes  l'avidité  du 
foldat.  On  ne  pouvoît  être  arrêté  que 
par  la  confidération  de  fon  âge,  qui  étoit 
tort  avancé.  Ce  rufé  politique  tourna 
robftaclfi  en  moyen  i  &  comme  il  avoit 
de.ux  fils  dans  la  neur  de  la  jeunelTe,  bra- 
ves &  intrépides  dans  la  guerre ,  nom- 
més tous  deux  Tribuns  des  foldats;par 
Valérien  ,'&  qui  dans  cet  emploi  fe  fai- 
foient  beaucoup  d'honneur ,  il  fe  fervit 
de  la  foiblefle  de  fon  âge  pour  ks  faire 
nommer  Empereurs  avec  lui.  voici  dé 
C[uelle  manière  la  chofe  fe  paifa. 

'    Ba- 


>> 


jïft    HrsT.  DES  Empereurs  Rom. 

Balifte  &  Macrien  affemblérent  en 
Confeil  les  principaux  OflSciers  de  Tar- 
mée  :  &là  Balifte ,  pofant  pour  principe 
indubitable ,  qu'il  falloit  choifir  uti  Em- 
pereur, déclara  que  ce  n'étoit  point  l'in- 
térêt peribnnel  qui  le  gouvemoit ,  qu'il 
ne  prétendoit  point  à  la  fouvcrainc  puif- 
fance ,  &  que  fes  vœux  étoient  pour  Ma- 
crien. Celui-ci  prit  la  parole  ,  &  voulant 
amener  les  efprits  au  but  qu'il  fe  propo- 
foit,il  s'exprima  en  ces  termes.  „  Je 
5,  conviens  que  l'Empire  a  bcfoin  d'un 
„  chef,  fie  je  fouhaitc  de  venir  au  fecours 
,,de  la  République,  ôc  d'écarter  du 
^.Gouvernement  celui  qui  en  eft  la  hon- 
„  te.  Mais  je  fuis  vieux  ;  je  ne  puis  plus 
„  monter  à  cheval,  &  les  attentions  qu'- 
„  exige  la  foiblcfle  de  ma  fan  té ,  feroient 
„  pour  moi  une  diverfion  qui  nuiroit  au 
9,  bi^  des  affaires.  Il  nous  faut  de  la  jeu- 
5,  ncffe,  &  nous  ne  devons  pas  nous  at- 
^,  tacher  à  un  feul  :  deux  ou  trois  braves 
„  jeunes  gens, en  fe  partageant  en  di- 
„  verfes  contrées, félon  la  diverQté des 
,,befoins,  rétabliront  la  République, 
,,  <jue  Valérienp'ar  foninfortune,&  Gal- 
,,  lien  par  l'indignité  de  fa  conduite,  ont 
, j  prelque  entièrement  renverfée.  "  Ba- 
lifte, avec  qui  fans  doute  Macrien  étoit 
de  cpncert ,  releva  cette  propofition. 
5,  Nous  confions  la  République  à  votre 
„  prudence  ^  dit-il  à  Macrien.  Aflbciez- 
„  vous  pour  la  gouverne^  vos  deux  fils. 
„  Indépendamment  des  autres  confidé- 
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55  rations^  ils  ont  trop  de  mérite  pour 
„  pouvoir  vivre  en  fureté  fous  Gallien." 
Tous  furent  du  même  avis  :  perfonne  ne 
reclama  en  faveur  des  droits  du  Prince 
légitime,  qui  étoit  univerfellement  haï 
&  méprifé  :  &  Macrien ,  en  acceptant 
l'offre  de  TEmpire  pour  lui  &  pour  fes 
fils  ^promit  une  largeffe  aux  foldats, con- 
tinua Balifte  dans  la  charge  de  Préfet  du 
Prétoire ,  qui  lui  avoit  été  donnée  i)ar 
Valérien ,  &  il  finit  en  menaçant  de  faire 
fentir  au  lâche  &  efféminé  Gallien  quels  ^ 
Officiers  fon  père  avoit  rais  en  place.  Les 
foldats  applaudirent  à  ce  qui  avoit  été 
déterminé  dans  le  Confeil.  Macrien  fut 
proclamé  Empereur  avec  fès  deux  fils, 
dont  Taîné  portoit  le  même  nom  que 
lui  5  &  l'autre  fe  nommoit  Quiétus. 

Il  eft  dit  dans  Eufébe,  fuivi  en  c^point  fi»/.  H/X 
par  Zonare,  que  Macrien- né  pouvant  ^"'•'^^^* 
porter  les  ortiemens  Impériaux, parce'** 
qu'il  étoit  eftropié&  boiteux ,  les  tranf- 
niit  à  fes  fils.  Mais  s'il  ne  fe  revêtit  pas  , 
au  moins  ordinairement,  des  marques 
du  rang  fuprême,  il  eft  certain  qu'il  en 
exerça  le  pouvoir. 

En  l'unirpant ,  il  s'étoit  mis  dans  une  n  Te  pré- 
pofition  bien  moins  affûrée  que  brillan-P"}ç^£^Jy, 
te.  Quoique  l'Afie  eût  accédé  à  fon  par-rcconnd- 
ti,  il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  fes  for-  ««  ^'^  ^«' 

ces  ne  le  miflent  à  l'abri  du  danger  :  de  r,rl?(7i«//. 
toutes  parts  il  fe  voyoit  des  ennemis,  z.é-'rr. 
Du  côté  de  l'Orient,  il  craignoit  Odé-^J"'-'^<^ 
nat,qui  faifoit  aâuellement  la  guerre"*** 
,Tom.  X  O  pour 
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pour  Gallien  contre  Sapor  aveaune  fu- 
périorité  décidée  :  tout  l'Occident  ne  le 
reconnoiffoit  point.  Ildrcfla  fon  plan  de 
manière  à  pourvoir  à  ce  double  objet.  Il 
réfolut  de  marcher  lui-même  vers  la  Gré- 
ce  &  l'Italie  avec  fon  fils  aîné  &  Tes  prin- 
cipales forces  j  &  il  laiffa  Quiétus  &  Ba- 
lille.en  Syrie ,  pour  s'oppofer  à  Odénat. 
vaicns  &     Avant  que  de  partir ,  &  pour  fe  prépa- 
p.fon       yçj.  les  voies  5  il  jugea  néceffaire  de  fe  dé- 
fa  iwuîprc  faire  de  Valens  Proconful  d'AchaïCj^  qu'- 
daiis  la     il  regardoit,  comme  un  rival  jaloux  de  fa 
fom  tuc's^  grandeur.  Il  en  donna  la  commiffion  à 
Trrh.Gah  Pifon ,  l'uu  de  S  plus  îUuftres  membres 
a.c  Tr.    duSénat. Cetordrefitéclonedeuxnou- 
'aaa'i!'    veaux  Empereurs  ou  Tyrans.  Car  les 
Empereurs  fe  faifoient  alors  avec  plus 
de  facilité ,  qu'on  n'en  trouvereit  parmi 
nous  à  faire  un  Juge  de  village.  Auffi  leur 
chute  étoit-ellc  fouvent  auffi  prompte  & 
auffi  rapide ,  que  leur  élévation. 

Valens  avcni  que  Pifon  étoit  envoyé 
pour  le  tuer ,  prit  la  pourpre.  Pifon  ,'de 
fon  côté ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fur- 
prendre  Valens,  &  craignant  fa  venge- 
ance 5  fe  fit  proclamer  Empereur  par  le 
petit  nombre  de'foldats  quil'accompa- 
gnoient  :  & ,  comme  c'étoit  en  Theffalie 
qu'il  recevoit  les  titres  de  la  puifiTance 
Impériale ,  il  en  prit  occafion ,  par  un 
exemple  tout  nouveau ,  de  s'attribuer  le 
furnom  de  Theflalique.  Sa  fortune ,  où 
plutôt  .l'ombre  vaine  qu'il  a  voit  embraf- 
léejs'évanouitenun  inftant.  Il  n'en  coû- 
ta 
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ta  à  Valens  qu'un,  ordre  donné  à  quel- 
ques troupes  d'aller  tuer  Pifon  ;  &  lui- 
même  il  fiit  tu^  peu  après  par  fes  propres 
foldats. 

C  e  Valens  étoit  neveu  ou  petit-neveu 
d'un  autre  Valens,  qui  s' étoit  révolté 
contre  Déce,  &  dont  nous  avons  parlé 
en  fon  lieu. 

On  donne  de  grands  éloges  à  la  probi- 
té de  Pifon , ,  qui  digne  héritier ,  dit-on  , 
des  anciens  Pifons ,  retraçoit  dans  fes 
mœurs  l'image  de  leur  aullére  vertu  ad- 
mirée dès  les  tems  du  Gouvernement 
Républicain.  On  affûre  que  Valens  fon 
ennemi  &fon  meurtrier,  difoit  lui-mê- 
me qu'il  feroitpuni  dans  les  enfers  pour 
avoir  ôté  la  vie  à  un  fi  honnête  homme. 
On  ajoute  que  le  Sénat  décerna  à  Pifon 
les  honneurs  divins*  Je  donne  tout  cela 
tel  que  je  le  trouve  dans  mon  Auteur, 
fans  prétendre  en  garantir  la  vérité  :  &  il 
faut  avouer  que  l'attachement  de  Pifon  à 
Macrien ,  la  commiffion  qu'il  accepta  d'- 
aller tuer  Valens,  la  manière  dont  il  fe 
fit  Empereur,  tout  cela  ne  répond  gué-' 
res  à  la  haute  idée  que  l'on  veut  nous 
donner  de  fa  vertu. 

Les  légers  nuages  excités  par  Valens 
&  par  Pifon ,  &  dilfipés  dans  le  moment  ^ 
ne  cauférént  aucun  embarras  à  Macrien. 
Mais  il  rencontra  des  difficultés ,  des  pé- 
rils ,  &  enfin  fa  perte  dans  la  guerre  qu'il 
porta  en  lUytie  :  cette  Province  ^  qui  a- 
voit  été  d'aboïd  le  théâtre  de  grands 

O  ù,  '      mou- 


3i6  HisT.  DES  Empereurs  Rom; 

mouvemcns ,  s'étant  trouvée ,  lorfqu'il 
vint  l'attaquer  ^  réunie ,  tranquille  ^  & 
garnie  d'une  puiffante  armée, 
ïng^ijuus  ,  Au  cojnmencement  du  régne  de  Gal- 
cî/mcr*^  lien ,  rillyric  étoit  ravagée  par  les  Sarma- 
Empereuites.  Ingénuus,qui  commandoit  dans  la 
cniiiycicpannonie,  brave  guerrier  &  extrêmc- 
par  Gai^^  mcut  chérf  des  troupes,  reprima  les  cour- 
cn.&pcidfes  de  ces  Barbares.  Mais  craignant  la 
^Treb'Tr    ^^^^^  mênle  de  ces  fuecès ,  qui  pouvoi- 
2y,  ^,  ^^  ent  faire  ombrage  à  un  Prince  ennemi  du 
mérite ,  il  ufurpa  la  place  de  celui.dont 
les  jaloulies  Tallarmoient ,  &  il  fe  fit  re- 
vêtir par  fes  foldats  de  lapourpre  Impé- 
riale. Gallien  entra  en  fureur ,  &  comme 
la  colère  lui  donnoit  du  courage ,  il  quit- 
te les  Gaules ,  vient  en  lUyrie,  livre  la 

£'T^)  ^^^'^^^^  ^^  rebelle  près  de  Mûrie  Ça)  en 
^  «"''•  Pannonie,  &  remporte  la  vidoire.  In- 
génuus  ou  fut  tué  mr  le  champ  de  batail- 
le,  ou  fe  tua  lui-même  peu  après  de  peur 
de  tomber  entre  les  mains  d'un  vainqu- 
eur impitoyable. 
Honibic     GallicTi  cxcrça  fa  vengeance  avec  tou- 
Gaïuw  '  te  la  cruauté  d'une  ame  baffe.  Il  ne  fit 
Trthtu.    qifartier  à  perfoHne.  Soldats  ôchabitans 
du  pays ,  tout  fiit  exterminé.  Je  ne  crois 
pas  que  jamais  ayent  été  donYiés  des  or- 
dres plus  inhumains  &  plus  barbares, 
qile  ceux  que  contient  ime  lettre  écri- 
te par  lui  àcefujet,^  que  l'on  ne  peut 
lire  fans  frémir  d'horreur.  La  voici ,  tel- 
le 
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le  que  nous  Ta  tranfmife  Trébellins  Pol- 
lio.  ,,  Gallien  à  Vérianus,  Je  ne  ferai 
5,  point  content  de  vous ,  fi  vous  ne  fai- 
5,  tes  foufFrir  la  mort  qu'à  ceux  quipor- 
99  tent  les  armes  ,  &  que  les  hazards  de 
5,  la  guerre  auroient pu  emporter.  Il fau- 
„  droit  maflacrer  tous  les  mâles, fi  les 
5,  vieillards  &les  enfans  pouvoient  être 
,5  mis  à  mort  fans  donner  lieu  de  nous 
5,  blâmer.  Je  vous  ordonne  de  tuer  qui- 
,,  conque  a  mal  parlé  de  moi.  Déchirez, 
,, tuez, mettez  en  pièces:  prenez  mes 
5,  fentimens,& conformez- vous  à  ceux 
,,  qu'exprime  cette  lettre  écrite  de  ma 
,,main.  "  Un  Scythe  anthropophage 
parleroit-il  autrement  que  ce  Prince  no- 
yé dans  les  voluptés  ? 

Son  horrible  cruauté  produifit  furie 
champ  une  nouvelle  révolte.  Les  trou- 
pes &  les  peuples  de  Mœfie  couverts  du 
îang  de  leurs  camarades  &  de  leurs  pro- 
ches ,  &  craignant  pour  eux-mêmes  un 
pareil  traitement,fe  donnèrent  un  4^(|lett- 
leur  en  élevant  Régillianus  à  TEmpîre. 

Régillien  étoit  Dace  d'origine  ,  iflu ,  R^gHltcn 
dit-on ,  de  la  famille  de  Décébale ,  ce  P^oi^^^gj;;;^/^ 
des  Daces  fi  fameux  fous  Domitien  ÔCpéncau 
fous  Trajan.  Son  habileté  dans  la  guerre  ^-^^^^ 
lui  mérita  l'important  emploi  de  Com-fci^s.* 
mandant  de  la  frontière  d'illyrie^  &  dan»/^.  ''*'^ 
cette' charge  il  remporta  une  grande^  vie-*" 
toire  fur  les  Barbares  près  de  la  ville  de 
Scupi  Qa)  dans  la  Mœfie.  Trébellius  pré- 
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tend  qu'il  fut  redevable  de  TEmpire  à  u- 
ne  alhifion  badine  que  firent  quelques 
foldats  à  Tétymologie  de  fdn  nom ,  déri- 
vé de  celui  de  Roi.  Mais  fice  petit  con- 
te a  quelque  chofe  de  vrai ,  il  neréuffit 
fans  doute  qu'à  la  faveur  des  circonftan- 
ces  que  j'ai  expofées,  Régillien  ne  jouit 
pas  longtems  du  titre  d'Empereur.  Une 
iëdition  ,  qui  s'éleva  dans  fon  armée  ,  & 
qui  commença  par  les  troupes  auxiliai- 
res des  Barbares ,  le  fit  périr  :  &  il  n'étoit 
déjà  plus  ,  lorfque  Macrien  arriva  en  U- 
lyric. 
Aoréoïc ,     Macrien  y  eut  affaire  h  Auréole ,  dont 
^™«":  la  pofition  &ia  conduite  n^  font  pas  ai- 
lyrie^ur  fées  à  décider  par  les  monumens  qui 
GaiJien,   nous  en  rcftcnt.  On  peut  regarder  com- 

cricn  ^uT  ^'^  ^'ertaiîî  qîi'il  commandoit  la  cavale- 
périt  avec  rie  dc  Galiicn  dans  la  bataille  coutre  In- 
Ton  fils     génuus ,  &  qu'il  eût  grande  part  à  la  vic- 
ïéLiiu.    toire.  D  paroît  vraifemblable  que  TEm- 
1 1.  i2.*i9.pereur  le  mit  à  ia  tête  de  l'année  deltinée 
é^z^\^    combattre  Macrien.^  Si  Auréole  feré- 
**'"^'  volta  alors ,  &  prit  la^pouïpre ,  comme 
Trébellius  le  fuppofe ,  c'eft  ce  qui  fem- 
ble  doirteux.  On  doit  plutôt  rejetter  fa 
défeélion  ouverte  à  un  tems  beaucoup 
plus  éloigné.  Ce  n'eft  pas  àdire  qu'il  fût 
fort  fournis  aux  ordres  de  Gallien.  Les 
•  faits  donnent  lieu  de  penfer  que  confer- 
vant  toujours  lé  commandement  de  l'ar- 
mée qui  lui  avoit  été  une  fois  mife  entre 
les  mains  ,il  r^connoifibit  Gallien  quant 
au  nom ,  quoique  dans  le  fait  U  fe  main- 
tînt indépendant.  Piga« 
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Pendant  qu'il  gardoit  le  titre  de  Gé^ 
néral  de  Gallien ,  il  avoit  lui-même  un 
Général.qui  lui  étoit  fubordonné.  Do- 
mitien,  qui  prétendoit  appartenir  à  la  fa- 
mille de  TLmpereur  Domitien ,  &  def- 
cendre  de  Domitille  fœui;  de  ce  Prince  , 
commandoit  ks  troupes  d'Auréole ,  & 
fous  fes  aufpices  il  vainquit  Macrien  en 
bataille  rangée.  Cette  aétioU  n'étoit  pas 
décifive  par  elle-même.  De  quarante- 
cinq  m,ille  hommes  que  Macrien  avoit  a- 
menés,  il  lui  en  reftoit  encore  trente  mil- 
le. Mais  dans  les  guerres  civiles  le  chan- 
gement de  pasti  fe  fait  prefque  fans  fcru- 
pule  &  avec  une  extrême  facilité.  Soit 
découragement  des  troupes  vaincues  , 
foît  intrigues  d'Auréole  «l'armée  de  Ma- 
crien ab  andonn  a  fon  chef  ^  &  il  fut  ré  duit 
à  demander  comme  une  grâce  à  ceux  qui 
le  trahiffoîeut ,  la  mort  pour  lui  &  pour 
fon  fils ,  afin  de  pouvoir  éviter  la  honte  * 
de  la  captivité  &  du  fupplice. 

Sa  chute  entraîna  celle  de  fon  fécond  Quictu» 
fils  Çuiétus ,  qu'il  avoit  laifTé  en  Orient.  ^S 
Ce  jeune  Prince  fe  trou  voit  entre  deux  par  ode-  \ 
ennemis  redoutables.  Auréole  vainqu-Jj^^^toc 
eur  de  fon  père,  &  Odénat ,  qui  rêve- f*"*  ™V 
noit  triomphant  de  fa  glorieufe  expédi-7>]r*,rr. 
tion  contre Sapor.  Celui-ci ,  comme  le  p'''^*g^ 
plus  proche ,  étoit  le  plus  à  craindre.  Il  ^^oaiu 
entra  fur  le  champ  en  Syrie ,  &  Quiétus  &  Zon, 
fut  obligé  de  s'enfermer  dans  la  ville  d'- 
Eméfe  avec  Balifte.  Odénat  les  y  alfié- 
geajôc  ils  nepouvoient  lui  échapper.Mai& 
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Balifte  étoit  homme  de  i^efTources  ,  &  il 
>e  fe  piquoit  pas  d'une  fidélité  qui  l'ex- 
posât au  péril.  Comme  il  fçavoit  que  c'- 
étoit  furtout  à  Quiétus  qu'Odénat  en 
vouloit ,  il  réfolut  de  faire  fa  paix  en  fa- 
critiant  ce  jeune  &  malheureux  Prinçe^ôc 
il  perfuada  aux  habitans  d^Ëméfe  de  le 
tuer ,  &  de  jettet  fon  corps  par-deffus 
Balifte  fc leurs  murailles.  Odénat  fatistait  fe  reti- 
&it  Empc-  ra  ;  &  Balifte  demeuré  maître  de  la  ville , 
péfit  au    s'empara  des  tréfors  que  Macrien  y  a- 
boutdc     voit  laiffés,  &  à  l'aide  de  cette  riche 

par%*Jé-  P^^^^  ^^  f^  fi^  proclamer  Empereur  par 
Et,     '  les  foldats  qui  lui  obéîflbiem.  Son  fan- 
tôme d'Empire  doit  avoir  été  renfermé 
dans  des  borne*  fort  étroites.  Il  ne  pou- 
voit  pas  s'étendre  beaucoup  ,  ayant  un 
voilin  tel  qu'Odénat.  Il  porta  néanmoins 
environ  trois  ans  le  titre  d'Empereur , 
fans  que  nous  puiffions  citer  aucun  ex- 
ploit de  lui  durant  cet  intervalle  ,  au 
bout  duquel  Odénat,  qui  montra  tou- 
jours du  zèle  pour  les  intérêts  de  Gai- 
lien  ,  fit  tuer  ce  rebelle  dans  fa  tente  par 
un  foldat  qu'il  avoit  gagné. 
L'Orient     C'eft  ainfi  que  les  affaires  d'Orient 
1^^"^*^^?,^*  prirent  une  confiftance.  Ce  grand  pays 
ike"  pat  îa  demeura  tranquille  &  paifible  par  la  va- 
yaicut  et  leur  &  la  bonne  conduite  d'Odénat  ,qui 
conduhc  r^poiifla  les  ennemis  du  dehors  ,  qui  é- 
d'odcnai  tciguit^les  divifions  au-dedans.  Il  fut  le 
^reb.  îr  continuel  fléau  de  Sapor ,  qu'il  neceiTa 
xjf,  '^'    de  fatiguer  par  des  attaques  réitérées, 
&  qu'il  fit  deux  fois  trçmbler  dans  Cté- 
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iipboii.  Il  avoit  deffein  d'attaquer  Ma- 
çrien ,  fi  celui-ci  n'étoit  pas  venu  cher- 
cher la  mort  en  Illyrie.  Il  détruilit  deux 
Tyrans ,  Quiétus  &  Balifte  :  & ,  ce  qui^'i.^^''- 
eft  bien  digne  de  louange  ^  au  milieu  de  ^'  '  *^ 
tant  d'exemples  de  rébellion ,  il  fut  con^ 
llamment  fidèle  à  Gallien.  Je  n'examine 
pas  fi  cette  fidélité  partoit  d'un  mot^f 
bien  defintéreflé.  Ce  quiefl  confiant  , 
c'efl  qu'elle  ne  fe  démentit  jamais.L'am- 
bition  d'Odénat  fe  contint  dans  les  bor- 
nes du  devoir  :  &  pouvant  s'arroger  les 
plus  grands  honneurs,  il  aima  mieux  les 
recevoir  comme  récompenfes  de  la  main 
dç  celui  ^ui  en  étoit  ledilbibuteur  lé- 
gitime. 

Car  Gallien  ,quiluiavoit  tant d'obli-il  eft  fait 
gation  5  n'y  fut  pas  infenfible ,  &  cou-  ^^"^Q^t 
rônna  fes  fervices.  Odénat  étoit  origi-ficn. 
nairement ,  comme  je  l'ai  dit ,  Prince  de 
Palmyre ,  ou  Chef  d'une  Tribu  de  Sirra- 
fins.  Upritletitre  de  Roi, félon  Trébel-  TreKTr. 
lius,  lorfqu'il  fe  préparoit  à  marcher  ^t^.  »j. 
pour  la  première  fois  contre  Sapon  Je 
croirois  plutôt  qu'il  l'avoit  reçu  de  Va- 
lériçn ,  auquel  il  s'étoit  attaché.  Après  ^«««w. 
la  révolte  de  M acrien ,  Gallien  donna  à 
Odénat  le  commandement  général  des 
troupes  Romaines  en  Orient  :  &  enfin  ,  tv**.  o^ 
pour  récompenfcr  dignement  fa  fidélité  "• 
perfévérantc ,  il  le  créa  Augulle ,  de  l'a- 
vis de  Valérien  fon  frère ,  &  de  Lucille 
fon  parent ,  &  il  fit  battre  de  la  monnoie  , 
fur  laquelle  le  vainqueur  de  Sapor  étoit 
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repréfenté  traînant  à  fa  fuite  les  PerfeS 
chargés  de  chaînes.  La  promotion  d'O- 
dénat  fut  applaudie  de  tout  l'Empire,  & 
elle  eft  citée  dans  THiftoire  comme  la 
meilleure  aftion  que  Gallien  ait  faite  en 
fa  vie.   Odénat  communiqua  le  nom  & 
les  honneurs  d'Augufte  à  la  célèbre  Zé- 
nobie  fa  femme ,  &  à  toute  fa  tiombreufe 
famille ,  dont  nous  aurons  lieu  de  parler 
dans  la  fuite.  On  voit  par  ce  récit  que 
c'eft  à  tort  que  ce  Prince  a  été  mis  par 
Trébellius  au  nombre  des  Tyrans ,  puif- 
"    qu'il  n'a  pas  ufurpé  les  honneurs  fuprô- 
mes ,  mais  en  a  été  décoré  par  l'autorité 
de  celui  qui  avait  droit  de  les  conférer. 
Gaiiicn      Gallien  recueilloitfans  aucune  peine 
pôrfo  le  fruit  des  travaux  d'Odénat:  il  s'en  at- 
viapiies  tribuaauffi  la  gloire.  Odénat  avoit  vain- 
rcmpQc-  eu  Ics  Perfes,  &  Gallien  en  triompha. 
odén«!    Ce  fut  après  la  défaite  &  la  mort  de  Ma- 
TVeb. Gaii.critn  &  de  fes  fils,  que  l'Empereur  fe 
3  ^^-ïo-croyant  déformais  à  l'abri  de  tout  dan- 
ger, voulut  non  feulement  fe  replonger 
danslesplaifirs,  qùela  guerre  avoit  m- 
terrompus ,  mais  donner  une  fête  fuppr- 
be  qui  annonçât  la  viftoire  &  la  paix. 
Ce  triomphe  étoit  ridicule  en  foi,  & 
^  '    la  captivité  de  Valérîen  en  combloit  l'in- 
décence &  l'ignominie.  C'eft  ce  qui  fut 
reproché  à  Gallien  dans  la  cérémonie 
même  (i?)  d'une  manière  fort  piquante. 

On 

(a)  TréhelUui  p/ace  cette  avant mre  éUns  la  defcrhtîon 
di$  Fêtes f9ur la  éSxiAut aimée éieUsMlen ,  tlwt il  va  êtra 
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On  menoit  en  pom{)e  des  bandes  de  faux 
prifonniers ,  c'ett  à-dire ,  d'hommes  in- 
connus ,  que  Ton  avoit  déguifés  en  Sar- 
mates ,  en  Gots ,  en  Francs  ,*&  en  Perfes. 
Des  bouffons  s'aviférent  d'aller  fe  jetter 
au  milieu  du  gros  de  ces  prétendus  Per- 
fes ,  les  regardant  tous  l'un  après  l'autre 
au  vifage  avec  des  geftes  d'attention  & 
de  curiofité  :  &  comme  on  leur  deman- 
•doit  à  qui  ils  envouloient,  „  Nous  cher- 
„  chons  5  répondirent-ils ,  le  père  de 
„  l'Empereur'*.  Gallien ,  qui  fut' infor- 
mé de  cette  petite  fcéne ,  trouva  la  plai- 
fanterie  fort  mauvaife ,  &  il  la  punit  cru- 
ellement ,  en  Êiifant  brûler  ces  impru- 
dens  railleurs. 

Il  accompagna  fon  triomphe  de  toutes 
fortes  de  jeux ,  courfes  dans  le  Cirque  ^ 
chaffes  exécutées  devant  le  peuple ,  piè- 
ces de  théâtre ,  combats  d'athlètes  &  de 
gladiateurs.  Boire ,  manger  ^  s'amufer  , 
fc'étoient-là  les  uniques  foins  qui  occu- 
paffentGîdlîen  :  &  ceux  qui  Fenviron- 
noient,  n'entendoient point  d'autres  dif- 
cours  fortir  de  fa  bouche ,  finon ,,  Qu'a- 
,^  vons-nous  à  diner  ?  quels  divertiffe- 
•„  mens  a-t-on  tenu  prêts  ?  quelle  pièce 
5,  jouera-t-on  ?  combien  de  couples  de 
^,  gladiateurs  combattrons-ils  aujour- 
^,d'hui"? 

Peu  après  fon  triomphe ,  ou  peut-être  Dcccon». 

dans^"<*«û*^ 

fsrlé  ituejfanmeta.  Maïs  en  cts  Fitet  CMCûmrmrent  svtc  ^^^^* 
U triomphe,  ts  PWfiçrieu  a  md  placé  le  fmt  tknt  U 
fagît^  fâiparf4nstwê  d»tt  appartenir  am  trlmfhe^ 
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danslemftmctcms,GalUen  célébra  par 
des  réjouiilances  magnifiques  la  dixième 
année  de fon  régne ,  qui avoit  connneHcé 
avec  celui  de  fon  père.  Je  crois  ne  pou- 
voir mieux  placer  qu'ici  deux  traits  pué- 
riles ,  mais  qui'  n'en,  font  que  d'autant 
plus  propres-à  faire  coniloître  l'efprit  fri- 
vole &  badin  de  cet  Empereur. 
Badinagcs    Dans  des  jeux  qu'il  donnoit  au  pcu- 
Scc  prin-P^^ ,  on  produifit  un  taureau  d'une  gran- 
ce.         deur  démefurée  ,  contre  lequel  devoit 
«.iW.  12.  combattre  un  cliaffeur  jufqu'à  ce  qu'il 
i'eûttué  àcoupsde'^fléchesou  de  jave- 
lots. Dix  fois  ce  chafleur  mal-habile  tira 
fur  l'animal  fans  le  bleffer.  Sur  celarEm- 
pereur  lui  décerna  la  couronne.  Et  com- 
^  me  les  fpeftateurs  murmuroient  d'une 
récompenfe  fi  mal  appliquée,  il  ordonna 
au  héraut  de  crier  à  haute  voix  : ,,  Man- 
9,  quer  tant  de  fois  un  taureau^,  efl:  chofe 
„  difficile". 

L'autre  trait  n'cft  pas  moins  plaifant. 
Un  marchand  avoit  vendu  à  l'Impératri- 
ce de  fauffes  pierreries  pour  vraies,  & 
cette  Princefleextrêmementirritée  vou- 
loit  que  l'on  punît  le  fourbe  rigoureufe- 
ment.  Gallien  en  fit  la  peur  à  ce  nûféra- 
hle.  Il  commanda  qu'on  le  mi^nât  fur 
l'arène  comme  pour  être  expofé  à  un  li- 
on furieux  :  mais  par  fcs  ordres  fecrets , 
ceux  qui  étoient  chargés  de  c^  miniflére 
lâchèrent  ûir  lui  un  chapon.  Tout  le 
monde  fe  mit  à  rire. ,,  Il  a  trompé ,  dit 
f>  rEmpercur ,  &  on  le  trompe". 

On 
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On  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'y  ait 
quelque  chofe  d'ingénieux  dans  ces  ba- 
dinages.  Maisqu'ily  a  peu  de  dignité? 
&  quelle  idée  doit-on  fe  former  d^un 
Prince  qui  s'amufoit  de  femblables  ba- 
gatelles ,  pendant  que  tout  périflbit  au- 
tour de  lui?  Car  fans  répéter  ici  ce  que 
}'ai  dit  touchant  lesfléaux  de  la  pelle  & 
des  tremblemens  de  terre ,  les  Barbares 
&  ,lcs  ufurpateurs  femWoîent  être  d^in-  . 
telligence  pour  mettre  en  pièces  l'Em- 
pire. 

J'ai  déjà  nommé  bien  des  Tyrans ,  & 
}t  ne  les  ai  pas  épuifés.  Il  s'en  éleva  em 
Egypte  y  en  Afrique ,  en  Ifaurie ,  dans  1^ 
Gaule.  J  e  réferve  pour  un  autre  endroit 
l'article  de4a  Gaule ,  qui  fiit  non  pas  dé- 
folée ,  mais  fauvée  par  ceux  qui  s'y  ré- 
vcdtérent  contre  Gallien  &  s'en  rendi- 
rent les  maîtres. 

EnEgypteEmilienfiit  comme  forcé  EmîHcji 
par  les  circonftances  de  prendre  la  pour- J^^^p^^* 
pre  Impériale.  Ué toit  déjà  depuis  quel-enEg/ptc* 
ques  années  Préfet  d'Egypte ,  &  en  cet-  ^rf^-Oau. 
te  qualité  il  perfécuta^  conformé  ment  ^^j^* 
aux  ordres  de.Valérien,  les  Chrétiens  £»/.  Hi/t. 
d'Alexandrie  &  St.  Denys  leur  Evêque.^"'- Jf'^- 
Sous  lerégnéde  Gallien ,  continué  dans  "' 
l'exercice  de  fa  charge  5  il  fut  affailli  par 
une  fédition  furieufe  ,  dont  l'occafion 
fut  t©ut  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus 
léger.   Un  efclave  s'étant  vanté  d'être 
mieuxcbaufféqu'unfoldat,le  foldat  fc 
fâcha ,  &  le  battit.  Le  peuple  d'Alexan- 
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drie ,  le  plus  mutin ,  le  plus  inquiet ,  16 
plus  remuant  de  tous  les  peuples,  prit 
parti  pour  Tefclave  rlesfoldats  s'attrou- 
pèrent autour  de  leur  camarade  :  &  de-là 
les  efprits  s'échaufFant  de  part  &  d'au- 
tre ,  la  fédition  s'alluma  en  un  inftant. 
Si  cette  fédition  eft  celle  dont  le  même 
St.  Denys  que  je  viens  de  citer  nous  don- 
ne la  defcriptîon ,  comme  f  incline  (a) 
affez  à  le  petifer ,  elle  fut  portée  aux  plus 
violens  excès  ,  &  devint  une  véritable 
guerre.  Le  commerce  étoit  rompu  en- 
tre les  différens  quartiers  de  la  viÛe  ;  & 
il  étoit  plus  aifé ,  dit  ce  faint ,  d'aller  d'un 
bout  du  monde  â  l'autre ,  que  d'Alexan- 
drie à  Alexandrie.  Les  rues  étoient  rem- 
plies de  fang.  Les  corps  morts ,  reftés 
lans  fépulture ,  exhalèrent  une  infeftion 
qui  corrompit  l'air,  &  amena  lapefte. 
Envain  Emilien  tenta  d'appaifer  le.peu- 
ple.  On  s'irrita  contre  lui,  on  l'attaqua 
à  coups  de  pierres  ",  on  lança  fur  lui  des 
traits  ;  &  le  Préfet  le  voyaiît  en  un  dan- 
ger évident  de  périr ,  prit  le  parti  de  fe 
déclarer  Empereur.  Il  fçavoit  qu'il  feroit 
cl\ofe  agréable  àtoute  TEgypteen  la  dé- 
livrant du  joug  de  Gallien ,  qui  y  étoit , 
comme  partout  ailleurs,  méprifé  ôcbaï. 

En 

(a^)  Mr.  de  TiUemMt  ^tondmt  pdf  ftrdre  des  temSf 
jêhtt  cette  féditUn  â  la  re%fo!tc  ds  Macrîen ,  f  «/  fut  re* 
C9nnn  en  Èfyj>te  amjfi'hîenqn'en  Syrie,  MaU  les  dates 
fréeifes  de  ttus  les  faits  f  im  nom  racontons  ici ,  fini  fi 
incertaines  i  &  fi  difficiles  a  dkernùner  ,  ^'UvdtapetiU 
être  oMtant  fmivri  U  iiaifim  des  ckofes. 
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En  effet  ie  peuple  &  le$  foldats  fe  réuni- 
rent pour  reconnoître  fon  autorité  fou- 
veraihe.  Les  autres  villes  de  l'Egypte 
fuivirent  l'exemple  de  la  Capitale:  ou, 
fi  quelques-unes  en  firent  difficulté,  E- 
milieu  les^-y  réduifit  en  s'emparant  des 

f  greniers  publics  d'où  elles  tiroient  leur 
îibfiftance. 

Il  gouverna  pendant  quelque  tems  le 
pays  avec  fermeté  &  avec  fagelTe.   Il  vi- 
fita  l'Egypte  &  la  Thébaïde,  &  rétablit 
partout  la  tranquillité  &  le  bon  ordre  : 
il  reprima  les  courfes  des  Barbares ,  foit 
Arabes ,  foit  Ethiopiens  ^  &  il  fe  prépa- 
roit  à  aller  porter  la  guerre  chez  les  In- 
diens, dit  l'rliftorien ,  c'eft-à-dire,  en 
Ethiopie ,  Iprfqu'il  fut  attaqué  lui-mê- 
me par  Tbéodote  Egyptien ,  que  Gai-    ~ 
lien  avoit  chargé  de  fa  vengeance.  L'Hif- 
toire  t)bferve  que  l'Empereur  avoit  eu 
deffein  de  donner  à  Théodote  la  qualité 
de  Proconful ,  &  qu'il  en  fut  empêché 
par  une  ancienne  fuperftition ,  répandue  hîjî.  Rom. 
parmi  les  Romains  dès  le  tems  de  Cicé-  J"-  ^^^*  /•' 
ton  &  de  Pompée ,  &  fondée  fur  de  pré-     * 
tendus  oracles,  qui  menaçoient  la  Ré- 
publique de  grands  maux ,  &  annonçoi- 
ent  à  l'Egypte  fa  liberté,  fi  jamais  un 
Général  Romain  précédé  des  faifceaux  ^ 
Confulaires  entroit  dans  ce  pays  avec 
une  armée. 

Il  fe  livra  une  Waille  entre  Emilien  sî^gcdc 
T&  Théodote ,  &  le  premier  fut  vaincu,  ^'jj^^^^^^"*' 
Mr.  de  Tillemont  fuppofc  qu'après  fa  dé-  ing",Jic*- 

faite 
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ik  des  SU.  faîte  a  fc  retira  dans  le  Bruchiuia ,  grand 

Anatole   ^  b^au  quartier  d'Alexandrie  ^  &  qu'il 

J3 "ft^'^'y  foutint  un  fiége ,  qui  eft  celui  dont  Su 

Ecà.  ni,  Denys  d'Alexandrie  fait  mention  ,  & 

3*-         dans  lequel  St.  Anatole  &  Sç.  Eufébe, 

tous  deux  depuis  Evêques  de  Laodicée  , 

"  firent  admirer  leur  charité  ingénicufe 

pour  foulager  les  malheureux  affiégés  , 

qui  périffoientdefaim. 

ns  tenoient  l'un  &  Tautre  un  rang 
très-diftingué  dans  la  ville  d'Alexandrie  , 
&  étoient  liés  entre  eux  par  une  amitié 
Chrétienne.  Cependant  ils  fe  trouvè- 
rent féparésdans  l'oçcafion  dont  je  par- 
le. Anatolius  étoit  enfermé  dans  Bru- 
chium ,  &  Eufébe  refté  avec  les  Romains 
avoit  même  du  crédit  auprès  de  leur  Gé- 
néral ,  qui  dans  notre  fuppofition  étoit 
Théodote.  La  famine  commençant  à 
tourmenter  les  afliégés ,  Anatolius  fen- 
toitfes  entrailles  émuesde  voir  périr  ce 
pauvre  peuple  de  befoin  &  de  mîlére.  Il 
5'adreffa  par  une  voie  fecréte  à  Eufébe, 
&  il  l'engagea  à  obtenir  du  Général  Ro- 
main la  vie  fauve  pour  ceux  quiforti? 
roient  de  la  place ,  &  viendroient  £e  ren- 
dre à  lui.  Lorfqu'il  eut  cette  affûrance , 
au  premier  Confeil  quife  tint  il  propofa 
d'abord  de  céder  à  la  nécefBté ,  &  de  fai- 
re la  paix  avec  les  affiégeans.  On  Lui  dé- 
clara qu'on  ne  vouloit  point  d'accord. 
„  Puifqu'il  en  eft  ainfi  ,reprit-tt,  &  que 
5,  votre  intention  eft  de  vous  défendre 
,,,  jufqu'4  la  dernière  extrémité  ,  il  eft.  de 

5,Ia 
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'5,  la  bonne  politique  que  nous  mettions 
„  dehors  les  bouches  inutiles',  qui  con- 
„  fument  gratuitement  le  peu  de  vivres 
5,  qui  nous  reftc".  Cet  avis  fut  fuivi  :  & 
Anatolius  s'étant  chargé  de  l'exécution, 
fit  d'abord  fortir  les  Chrétiens ,  enfuite 
ceux  des  Gentils  qui  par  leur  fexe  ou  par 
leur  âge  méritoient  le  plus  de  commifé- 
ration ,  &  enfin  beaucoup  d'autres ,  c^ui 
s'échappoient  déguifés  en  femmes.  Dès 
qu'ils  étoient  une  fois  dans  la  ville,  Eu' 
fébe  les  recueilloit  comme  un  père  & 
un  médecin  charitable ,  3t  illeur  fournif- 
foit  5  mais  avec  attention  à  ne  point  trop 
charger  des  corps  exténués  par  la  faim, 
tout^la  nourriture  qui  leur  étoit  nécel- 
faire. 

•Quoi  qu'il  en  foit  de  la  date  précife  de  Emîiicn 
ce  fait  édifiant,  dont  je  n'ai  pas  cru  de-«^P'."j 
voir  priver  mes  Leâeurs ,  Emilien  ,  à  ,„^" 
Toccation  duquel  je  l'ai  raconté ,  eut  un  W.  Tt. 
fort  tout- à-fait  trille.  Il  fût  pris  par  Thé-  ^-^*  "* 
odote ,  &  envoyé  à  Gallien ,  qui  le  trai- 
tant comme  les  anciens  Romains  en  u- 
•foient  à  l'égard  des  Rois  &  Généraux 
leurs  prifonniers ,  le  fit  étrangler  dans  la 
prilbn. 

Tant  de  malheurs  arrivés  coup  furDëpcupTe. 
coup  à  Alexandrie  dépeuplèrent  telle-  ^l^^]^^ 
ment  cette  grande  ville ,  qu'il  s'y  trouva  suf,  Hîfi\ 
après  ces  calamités  un  moindre  nombre  b.ici,  viu 
d'habitans  depuis  l'âge  de  quatre  ans  juf- *'' 
qu'à  quatre-vingts  ,  que  l'on  n'y  en 
çomptQit  auparavant  depuis  quarante 

luC- 
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jufqi/à  foixante-&-dix.  On  connoiffoit 
CCS  différences  par  les  rôles  qui  fe  dref- 
foient  pour  les  dilbributions  gratuites  de 
bled, 
cciibs  Ty.    L'Afrique  fe  révolta  auffi  contre  Gal- 
fepc  jours  lîen  ,&  eut  fon  tyran  ^  mais  de  peu  de 
en  Afii-  durée.  Le  Proconful  ViHus  PaUiénus , 
^7W*  TV  ^  Fabius  Pomponianus  chargé  de  la  dé- 
3>'  i^.  feï^fe  de  la  frontière  de  Lybie  ,  s'étant 
concertés  avec  Galliéna",  coufine   de 
TEmpereur  ,  entreprirent  d'élever  au 
rang  fuprênie  un.  ancien  Officier  retiré 
du  fervice^ôc  vivant  à  la  cançagne^  nom- 
mé Celfus ,  qui  par  fa  taille  attiroit  les 
yeux ,  &  méritoit  Teftime  par  fa  probité. 
Comme  le  mouvement  fut  fubit ,  les  re- 
belles n'ayant  point  de  pourpre  fous  la 
main  pour  en  revêtir  leur  Empereur  , 
prirent  la  robe  de  la  Déeffe  adorée  à 
Cartbage  fous  le  nom  de  Célefte  ou  d'U- 
ranîe.  Celfus  ne  fit  que  paroître  fur  la 
fcéne,  &  fut  tué  au  bout  de  fept  jours. 
Après  fa  mort  on  l'outragea  de  la  façon 
la  plus  inhumaine.  Son  corps  fut  livré 
à  des  chiens  dévorans  par  les  habitans  de 
Sicca ,  qui  étoient  demeurés  fidèles  à 
Gallien  :  &  ils  mirent  en  croix  fon  effi- 
gie 5  nouveau  genre  d'ignominie  que  n'a- 
voit  jamais  éprouvé  aucun  de  ceux  qui 
avoient  porté  le  nom  de  Céfar. 
r  ''''^^^j     II  eft étonnant  jufqu'à  quel  point  étoit 
le  dac    al^^s  avIli  le  titre  fi  màjeftueux  d'Empe- 
d'Empc-  reur  Romain.   Trébellianus ,  Ifaure  de 
lOucic*    nation:,  brigand  de  profeffion  ,  appelle 
*  avec 
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avec  raifon  par  fes  ennemis  chef  de  Pîra-  &  çft  d^- 
tes ,  fe  qualifioit  Empereur ,  &  il  faifoit ^".^î^* 
battre  monnoie  en  fon  nom  &  avec  cette    ''^*  ' 
augulle  qualité.  Cantonné  dans  fes  mon-      ^     , 
tagnesinacceffibles  à  tout  autre  qu'aux 
naturelsdupays,ilpouvdit  fe  mainte- 
nir. MaisCaufifolée^fréredeThéodote 
dont  nous  venons  de  parler  ^  ayant  été 
envoyé  contre  Trébellianus  par  Gallien , 
vint  à  bout  de  l'amener  en  plaine ,  le 
vainquit,  &  le  tua. 

Les  courfes  des  Ifaures  ne  prirent  pas  lm  lùxr 
fin  avec  lui.  Ds  continuèrent  leur  an-"«P«»Pi«. 
cien  exercice  de  defcendrefubitement^^JJ^ 
de  leurs  montagnes , piller  le  plat-pays, 
-  &  emporter  avec  la  même  diligence  leiû: 
butin  dans  leurs  forts.  De  grands  Empe- 
reurs entreprirent^nutilement  de  les  en- 
lever de  leurs  nids ,  ou  du  moins  de  les 
y  renfermer.  Rcchaffés  pour  un  tems , 
ils  revenoient  à  la  charge ,  &  on  les  voit 
encore  exercer  leurs  brigandages  fous  le   -^mm. 
xégqe  de  Confiance  filsdeConftantin,j^^- -^ 
&  au-delà.  Ainli  c'étoit  un  petit  Etat  de 
voleurs ,  qui  fubfiftoit  indépendant  & 
ennemi  au^milieu  d'une  des  plus  belles 
►contrées  dé  l'Empire  Romain.  Ils  dat- 
toient  de  loin ,  puisqu'ils  avoient  fait  ce 
même  métier  dès  le  tems  de  1  a  fameufe 

Î;uerre  des  Pirates  que  termina  Pompée. 
Jn  illuftre  Général  Romain  prit  alors 
en  conféquence  de  fes  exploits  contre  py^l.  ^^ 
eux ,  le  furnom  d'Ifauricus.  ^  ^  *  ^^g. 

Saturnin  ufurpa  fous  Gallien  les  ti-  satainia 

tres^^P^^*' 
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c*«J^     très  flcles  honneurs  de  la  puiflance Im- 
fMr.fic  périalc,  fans  que  nous  puiffions  dire  en 
enfuitc     qucl  pays  il  régna.  Nous  fçavons  feule-  ' 
*"^  P"  .  ment  que  Tarmée  qu'il  commandoit,  îh- 
frîoicm  dignée  de  la  honteufe  conduite  de  T- 
é\ii.        Empereur ,  éleva  fon  Général  à  TEnipi* 
jJ""'*- ^''  re.  On  prétend  que  pendant  qu'on  le  re- 
vêtoit  de  la  pourpre  ,  il  dit  aux  foldats  : 
5,  Vous  avez  perdu  un  bon  Général , 
„  &  vous  avez  fait  un  mauvais  Empe- 
„reur."  Parole  d'un  grand  fens ,  mais 
oui  ne  paroît  pas  avoir  ici  d'application, 
oatumin  étoit  capable  de  bien  gouver- 
ner,s'il  avoit  les  qualités  que  l'Hiftorien 
lui  attribue ,  une  habileté  dans  la  guer- 
re prouvée  par  des  vîftoires  fur  les  Bar- 
bares j  une  prudence  finguliére ,  beau- 
coup de  dignité  dans  les  mœurs,uncom- 
merce  doux&aifé,  &  néanmoins  une 
grande  fermeté  pour  maintenir  la  difci- 
plineparmiles  troupes.  Ce  fut  cette  fer- 
meté, intolérable  à  la  licence  des  fol- 
dats, qui  caufa  fa  perte.  Elle  lui  attira 
leur  haine ,  &  il  fut  tué  par  ceux  mêmes 
qui  l'avoient  élu. 
Courfet    Les  Barbares ,  ainfi  que  jel'ai  dit ,  ra- 
detBdiba-vagérent  l'Empire,  en  même  tems  que 
'•*•        les  Tyrans  le  démembroicnt  :  mais  à  l'- 
Orient Odénat  arrêta  &  même  vainquit 
les  Perfes.  Dans  les  Gaules,  Poftume 
qui  s'y  fit  reconnoître  Empereur ,  com- 
me je  le  raconterai  dans  la  fuite ,  con- 
tint les  nations  Germaniques.   Le  mi- 
lieu dç  l'Empire  p  dont  la  défcnfc  roula 

fuf 
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fur  Gallien  ,  parce  qu'aucun  Tyran  ne 
réuffit  à  s'y  établir  folidement  ^  foufFrtt 
d'horribles  calamités  de  la  part  desSar- 
mate  s,  des  Scythes,  &desGots. 

L'Italie  fut  la  première  attaquée.  Pen-    ^'J[J*'*^ 
dant  que  Valérien  périffoit  en  Méfopo-"7une 
tamie ,  &  que  Gallien  étoit  encore  dans  bande  ae 
les  Gaules,  les  Scythes  ou  Gots  (car  cesScyihcs. 
noms  font  pris  fouvent  l'un  pour  l'autre       *'* 
dans  l'Hiftoire  des  tenis  dont  il  s'agit) 
ayant  des  divers  peuples  de  leur  nation 
formé  une  nombreufe  armée ,  partagé-  ^ 
rent  leurs  forces  :  une  partie  fe  jetta  lur 
riUyrie ,  &  l'autre  pénétra  en  Italie ,  & 
mit  Rome  en  danger.  Le  Sénat  allarmé 
fitreflburce  de  ce  qu'il' trouva  fous  fa 
main.  Il  joignit  aux  cohortes  de  la  vil- 
le les  meilleurs  &  les  plus  beaux  hom- 
mes du  peuple,  à  oui  il  fit  prendre  les 
armes ,  &  il  affembla  ainfi  un  corps  d'ar- 
mée fupérieur  en  nombre  aux  Barbares, 
&  qui  leur  impofa  aflTez  pour  les  détour- 
ner de  s'approcher  de  la  capitale  :  mais 
ils  parcoururent  toute  l'ItaUe  &  exercè- 
rent des  ravages  affreux, 

L'autrcpartie  des  Scythes ,  qui  avoit  Vne  autre 
choifl  rillyrie  pour  théâtre  .de  fes  ex- ^1*"^^^^*;^ 
ploits ,  entra  (a)  dans  la  Thrace  &  dans  «t  Thcf- 
la.  Macédoine  5  &  vint  même  affiéger^ioniqac» 
Theffalonique*  Toute  la  Grécje ,  dontjjç^jJicj 
^  cette  toute  la 

(a)  Z»fime&  Zonare  râppvrtent  cette  conrfe  des  Gots^^^^^* 
ém  tenu  de  V^èritn*  TrébeUius  la  place  fins  G/diien , 
É^  /*•»  arrangement 'S  été  jugé  fréfirahtc  $ar  Mr*  de 
TtUsmont. 
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TVeheiL  cette  çlacc  étoitlaclef,  trembla.  Les 
ZoUzlin  Athéniens rebâtirentleurs  murs, qui de- 
'puis  près  de  quatre  cens  ans  étoient  ref- 
tés  dans  rétat  de  délabrement  où  les  a- 
voit  mis  Sylla.  Les  habîtans  du  Pélopon- 
néfe  fermèrent  leur  Ifthme  par  un  mur , 
quMls  tirèrent  d'une  mer  à  l'autre.  Les 
Gots  ne  purent  prendre  Theffalonique, 

aui  fe  défendit  avec  avantage  contre  des 
arbares,  auxquels  les  fatigue  s  d'un  fié- 
ge  convenoient  moins  que  les  courfes 
dans  l^plat-pays.  Usnelaifférentpasde 
fe  répandre  dans  TEpire,  dans  TAcar- 
nanie ,  dans  la  Bœotie  :  &  (a)  après^  y 
avoir  amafle  un  grand  butin^ils  reprirent 
la  route  de  leur  pays.-  ^ 
Gftiien  Au  bmit  de  rinvafion  des  Scythes  en 
pflçdc  Italie,  Gallien  quitta  la  Gaule ,  &  s'il  y 

Game  en  ^  urj  «j 

Italie,  &  a  quelque  choie  de  vrai  dans  ce  que  ra- 
cnfuitc  enconte  Zouarc  du  grand  exploit  de  ce 
JJ^"^;,^^  Prince  contre  les  Allemands  près  de  Sli- 
^  saj.    *lan,c'eft  probablement  à  cetems-ci  qu'- 

ilfaut  le  rapporter. 
Il  n'eft  point  dit  que  Gallien  ait  rien 

fait  pour  chaffer  les  Scythes  de  l'Italie. 

Peut-être  lorsqu'il  arriva  en  étoient  ils 

déjà  fortis. 

n 

(a)  TrébtIRnt  dit  t^ite  lesGuts  fment  battus  ahrspétr 
M^CTÎm  :  é-  la  chofe  n*tji  pas  aifolnment  imptjfible^  vn 
fne  cet  ufurpatetcr  fe  ttanfportM  vers  ces  tcms  ci  d^ns  U 
fartie  Ofctdentale  de  l* Empire  qn*îl  pr'tendoit  enlever  A 
Gallien.  Mais  qneltinis  années  après  n<  ns  tronvons  nn 
Marcieu  faifant  vivement  fa  guerre  'aux  Gcts  ,  éf-  leur. 
dmnant  U  chajje.  Il  efi  bien  aîfé  'qut  denst  fifns  anjft 
fcmkUblts  étjMt  été  Cênfwdus* 
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Il  lui  fallut  cnfuite  fe  tranfporter  en 
lUyrie ,  où  Pappelloient  en  même  tems 
deux  guerres.  Tune  civik,  l'autre  é- 
trangére^  fa  révolte  d'Ingénuus  ,  &les 
hoftilités  des  Scythes.Nous  fçavons  qu'il 
vainquit  liigénuus  en  bataille  rangée. 
Pour  ce  qui  eft  des  Scythes ,  s'ils  ne  fe 
retirèrent  pas  volontau:ement  dans  leur 

Êays ,  mais  furent  repouffés  au-delà  du 
Danube  par  les  armes  Romaines ,  la  gloi- 
re doit  en  être  attribuée  à  Ingénuus ,  à 
Régillien ,  à  Auréole ,  qui  étoient  de 
braves  guerriers ,  &  qui  commandoient 
de  grahdes  armées  furies  lieux ,  plutôt 
qu'à  GaUien ,  dont  il  n'elT:  fait  à  ce  fujet 
aucune  mention  dans  l'Hittoire. 

La  défaite  de  Macrien ,  qui  combat- 
tit &  fut  vaincu  pareillement  en  lUyrie, 
eft  auffi  l'ouvrage  d'Auréole  :  &  je  ne 
vois  point.que  l'on  puiflTe  y  donner  d'au- 
tre part  à  GaUien,  que  la  vengeance  cru-  vcngean- 
elle  qu'il  tira  de  Byzance ,  fans  que  Tré-^f  ,5/"5iîf 
bellius ,  qui  la  raconte ,  en  aiiigne  le  ce  fur  Us 
motif   Mais  on  peut  conjecturer  ^vec^^ntins. 
quelque  vraifemblance,  que  les  habitans^^  ^^  ^^ 
de  cette  ville  avoientfavorifé  le  paffage  * 
de  Macrien  en  Europe,  &  que  c'eft  pour  " 
cette  raifon  que  GaUien  vainqueur  les 
traita  en  ennemis.  Comme  on  fedéfioit, 
de  lui  dans  Byzance,  on  lui  en  ferma  d'a- 
bord les  portes.  U parvînt  néanmoins  à- 
s'y  inttoduire  fous  promefle  d'ufer  de 
clémence  &  de  douceur  j  &  lorsqu'il  fe 
vit  le  maître  de  la  place ,  îl  manqua  in  - 
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dignement  à  faparoleril  fit  raaflacrer  &  ce 
qu'il  y  trouva  de  foldats,  &  les  habitans  : 
tout  fut  exterminé  :  on  ne  voyoit  plus 
dansByzance,  au  tems  où  Trébellius 
écrivoit ,  aucune  ancienne  famille ,  fi- 
non  celles  dont  une  abfence  fortuite, 
foit  pour  voyage  d'affaire  ou  de  plaifir  , 
foit  pour  caufe  d'emploi  dans  les  armées, 
avoit  fauve  quelque  reftes. 

Cette  exécution  fanglante  concourt 
à  peu  près  pour  le  tems  avec  les  fêtes 
données  par  Gallien  à  l'occafion  de  fa 
dixième  année.  Les<:ruautés  contre  fes 
fujets  &  les  plaifirs  Toccupoient  alter- 
nativement ,  pendant  que  les  Barbares 
recommençoient  tout  de  nouveau  leurs 
courfes,  fans  fe  décourager  pour  les  per- 
tes qu'ils  avoicnt  faites. 
L«s  coût-     11  eft  très-difficile ,  pour  ne  pas  dire 
Barb  ^     impoffible ,  de  fixer  les  dates  précités , 
continuent  &  de  diftinguer  les  caraftéres  de  leurs 
Aiiwit      différentes  mvafions ,  qui  fe  perpétué- 
Kw  de  ^  ^^^^^  durant  tout  le  régne  de  Gallien  :  é- 
Gaiiito.   vénemens  prefque  toujours  femblables 
dans  leurs  principales  circonftances  j  & 
dont  nous  n'avons  connoiffance  quepar 
des  Ecrivains  mal-habiles,  par  d'igno- 
rans  Abbréviateurs ,  qui  eftropient  les 
faits ,  qui  confondent  &  les  noms ,  & 
les  tems,  &le«  lieux.  L'idée  générale 
qui  réfulte  de  leurs  récits  informes,  c'eit 
que  toutes  les  Provinces  de  FUlyrie  & 
de  r  Afie  mineure,leslles  dé  la  Mer  Egée, 
la  Grèce  même,  furent  fans  cefle  expo- 
fées 
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fées  aux  ravages  des  nations  Scythiques 
&  Germaniques,  qui  accouroient  &par 
terre  &  par  mer,  tantôt paflant  le  Da- 
nube, tantôt  entrant  par  l'embouchure 
de  ce  grand  fleuve ,  tantôt  traverfant  le 
Pont-Ëuxin  ;  &  dans  les  combats  qu'el- 
les eurent  à  livrer  fouvent  viftorieufes , 
quelquefois  défaites ,  jamais  détruites 
ni  rebutées.  Nous  trouvons  en  particu-^'''*25*2: 
lier  que  le  temple  de  Diane  d*Ephéfe  fut^.,^;  * 
pillé  &  brûlé  par  les  Barbares  ;  que  Tan-r^*.  Gtt,  ù 
cienne  Ilion ,  toujours  malheureufe ,  é-*^« 
prouva  de  leur  part  les  mêmes  défaftres 
queluiavoient  autrefois  faitfouffrir  les 
Grecs  ;  qu'ils  faccagérent  aufli  la  ville 
de  Ghalcédoine,  &laréduifirentenun 
état  fi  déplorable ,  que  trois  cens  ans 
après  elle  confervoit  encore  desvefti- 
ges  de  leurs  fureurs  ;  que  toutes  les  con- 
quêtes de  Trajan  au-delà  du  Danube  fu- ^«''y-  * 
rent  enlevées  aux  Romains ,  &  redevin- ^;^' 
rent  pays  Barbare. 

Les  Hérules  paroiffent  ici  pour  l^Sym.  - 
première  fois  dans  THiftoire ,  &  le  Syn- 
celle  nous  fournit  une  defcription  quel- 
que peu  détaillée  de  leur  expédition. 
Seulement  je  ne  comprenspas,  com- 
ment il  fait  venir  des  Palus  Méotides 
une  nation  qui  conftamment  étoit  Ger- 
manique. Quoi  qu'il  en  foit  5  voici  fon 
récit  avec  quelques  circonttances  em- 
pruntées de  Trébellius.  Les  Hérules  for- 
tis  fur  cinq  cens  vaiffeaux  des  Palus  Mé- 
otides prirent  à-droite ,  devinrent  s'em-- 
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parer  de  Byzance ,  &  de  ChrytopoUs  i 
qui  eftde  Tautre  côté  du  détroit,  l^àils 
livrèrent  un  combat ,  dont  le  fuccès  ne 
leur  fut  pas  favorable ,  mais  ne  les  em- 
pêcha pas  de  continuer  leur  route.  Ils 
defcendirent  à  Cyzk^ue ,  &  en  divers 
autres  endroits ,  qu'ils  ravagèrent.  Us 
pillèrent  pareillement  les  IlesdeLemnos 
&  de  Scyros.  Ils  pafférent  enfuite  en 
Grèce ,  &  coururent  tout  le  Pélopon- 
néfe.  Les  villes  deCorinthe,  de  Spar- 
te ,  d' Argos ,  furent  pillées.  Athéne  au- 
roit  éprouvé  le  même  fort,  fans  la  valeur 
TVf*.  GMi. de  Dexippe ,  qui cultivoit  également  les 
*^'  Lettres  &  les  Armes ,  habile  Guerrier  & 
Ecrivain  renommé.  Ce  brave  Athénien 
s'étant  mis  àlatêtedefescoropatriotes 
attendit  les  Barbares  dans  un  paifage  é- 
troit ,  où  aidé  de  l'avantage  des  lieux  il 
les  défit ,  &  fauva  fa  patrie.  Us  nejiàiffé- 
rent  pas  de  piller  en  s''en  retournant  le 
relie  de  la  Grèce ,  la  Béotie ,  TEpire ,  & 
,  fafls  doute  la  TheflTalie,  qui  étoit  fur  leur 
^jnc.  route.  Enfin  ayant  traverfè  la  Macédoi- 
ne,  &  partie  de  la  Thrace ,  ils  rencon- 
trèrent près  du  fleuve  Neffus  l'Empe- 
reur Gallien ,  qui  étoit  venu  au  fecours 
des  Provinces  attaquées.  CePrince  dans 
un  combat  qu'il  livra  contre  eux ,  leur 
tua  trois  mille  hommes  :  &  ce  petit  é- 
chec ,  joint  apparemment  à  d'autres  cir- 
çonftances  qui  ne  font  pas  expliquées  , 
fuffit  pour  engager  Naulobat  chef  des 
Hérules  k  demander  la  paix  aux  Ro- 
mains. 
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mains,  Elle  lui  fut  aiccordée ,  &,  (i  nous 
en  croyons  le  Syncelle,  Gallien  le  fit 
Conful.  En  ce  cas.  on  doitcompter  Ns^u- 
lûbat  pour  le  premier  des  Barbares  qui 
foit  parvenu  à  la  fuprême  Magiltrature 
de  Rome. 

.  Nos  Auteurs  font  encore  mention  d'-  Trtk.QaS. 
une  autre  irruption  dés  Barbares  parHé- iy^. 
raclée^ville  célèbre;  du  Pont.  L^s  Scythes 
s^étant  emparés  de  cette  importante  pla-  * 
ce,  fe répandirent  danslaGalatie  &  la 
Gappadoce ,  &  y  exercèrent  leurs  ra- 
vages accoutumés.  Le  brave  Odériat, 
i:^venu  récemment  de  fa  féconde  expé- 
dition contre  Sapor^  dans  laquelle  il  a- 
voît  encore  afliégé ,  &  même  pris,  félon 
le  témoignage  du  Syncelle,  layille  roya- 
le de  Ctéfiphon  ^  voulut  venger  TAfie 
des  infultes  de  ces  peuples  brigands  , 
comme  il  avoit  mis  TOrient  en  état  de 
ne  point  craindre  les  Perfes.  Il  s'avança 
jufqu'en  Cappadoce.  Mais  les  Barbares 
ne  l'attendirent  pas,  &  s'étant  hâtés  de 
regagner  Héracîée  ,  ils  s'en  retournè- 
rent par  mer  dans  leurjDays-  Cet  effaiïi 
pouvoit  être  venu  des  Palus  Méotides  9 
&  c'eft  ce  qui  aura  caufé  l'erreur  du  Syu- 
celle  par  rapport  aux  Hérules. 

Odénat  ne  furvécut  pas  longtems  à   9*^'"* 
cette  nouvelle  preuve  de  fon  zèle  pour Ç„"|b4. 
la  défenfe  de  l'Empire  Romain.Un  Frin-chcs  do- 
ce  fi  eftiniable  périt  par  des  e^nbûches  ™^^*j 
domeftigues:  &  Zénobie  fa  femme ,  cet-  zenobic 
te  Héroïne  fan^eufe ,  ^'eft  pas  exemte  "«  p««>?t 
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été  Uino-  je  foupçons  au  fujet  d'un  fi  criminel  at- 
5*^^«jj^,^  tentât. 

1 1  &  IV.  Odénat  avoit  eu  d'une  première  fem- 
3>-  »f-  me  un  fils  noinmé  Hérode ,  auquel  il  té- 
*^*  '7*  moîgnoit  une  prédileftion  marquée ,  & 
qu'il  faifoit  jouir  de  tous  les  droits  d'^- 
neffe  fiir  fes  frères ,  nés  de  Zénobie.  Hé- 
rode étoit  néanmoins  peu  digne  de  l'af- 
fection d'un  père  tel  qu'Odénat.  Ce 
*  jeune  Prince  n'eft  connu  dans  THiftoire 
que  par  fon  luxe  Afiatique,  &  par  fon 
goût  pourlamoUefle:  &  fon  père  ,  qui 
auroit  dû  reprimer  ce  panchant ,  le  fàvo- 
rifoit  par  une  complaifance  aveugle.  A- 
près  fes  premières  victoires  fur  Sapor  ,  il 
.  donna  à  fon  fils ,  &  les  concubines  du 
Roi  de  Perfe  qu'il  avoit  fait  prifonnières, 
&  tout  ce  qu'il  avoit  amafle  de  richefles 
dans  fon  expédition,  or ,  étoffes  précieu- 
fes,  dîamans  &  pierreries.  Zénobie  fouf- 
froit  impatiemment  ta  préférence  que 
donnoit  Odénat  à' fon  fils  aîné  fur  les  en- 
fans  qu'il  avoit  eus  d'elle  :  &  il  n  'eft  pas 
hors  de  vraifemblance  qu'elle  ait  joint 
fon  rcflentiment  à  ceux  de  Méonîus,  ne- 
veu d'Odénat ,  &  aigri  contre  fon  oncle 
pour  une  cauf^aflez  légère  dans  fon  ori- 
gine. 
^8w.  Dans  une  partie  de  chaffe ,  Méonius, 
par  une  vivacité  peu  mefurée,tîrale  pre- 
mier fur  la  bête  >  &  malgré  là  défenfe  d'- 
Odénat il  répéta  jufqu  à  deux  &  trois 
fois  ce  même  manque  de  refped.  Odénat 
irrité  lui  fit  ôter  fon  cUéval ,  ce  qui  étoit 

un 
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un  grand  affiront  parmi  ces  nations:  fie 
Méonius  s'étant  emporté  jufqu'à  le  me-r 
nacer ,  s'attira  enfin  un  traitement  ri-  • 
goureux,  &  fut  mis  dans  les  chaînes.  U 
réfolut  de  fe  venger:  mais  pour  y  réuf- 
fir  il  diffimula  fa  colère,  il  recourut  hum-  ^ 
blement  à  Hérode ,  &  le  pria  de  lui  obte- 
nir fa  grâce.  Il  ue  fe  vit  pas  plutôt  en  li- 
berté ,  qu'il  trama  une  confpiration  cour 
trelononcle,  &  contre  fon  libérateur.:  z^f. 
&  profitant  de  l'occafion  d'une  fête  qu': 
Odénat  donnoitpour  célébrer  le  jour  de' 
fanailfance,  il  1  attaqua  au  milieu  de  la 
joie  du  repas  &  de  la  bonne  chère,  &  le 
tua  avec  fon  fils.  Cette  fcéne  tragique 
fepaffa  àEméfe,  &  elle  eft  placée  par 
Mr.  de  Tillemont  fous  l'an  de  J.  C.  267. 

L'ambition  s'étoit  apparemment  mê-  TrOeff. 
lée  dans  le  cœur  de  Méonius  avec  la  ven- 
geance. Odénat  ayoit  été  déclaré  Âu-r 
^ufte ,  comme  je  l'ai  dit ,  par  Gallien , 
cç  Hérode  fon  fils  jouiflbit  des  mêmes 
honneurs.  Leur  meurtrier  les  ufurpa,  & 
il  fe  fie  proclamer  Empereur.  Mais  il  é- 
toit  bien  incapable  de  remplacer  Odé- 
nat. Sa  vie  voluptueufeôc  noyée  dans  la 
débauche  le  fit  méprifer ,  &  au  bout  de 
très-peu  de  tems  il  fut  tué  par  les  foldats 
quil'avoient  élu.  Ainfi  Zénobie  recueil* 
lit  tout  le  fruit  du  crime  de  Méonius  :  & 
cette  préfomption ,  jointe  à  celle  qu'o* 
père  la  jaloufie  contre  Hérode,  l'ont  fait 
accufer  d'avoir  trempé  dans  le  complot 
des  afijullins  de  fon  mari.  Il  eft  fâcheux 
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qu^uTîfe  tachièfî  îloîfe'fô  tïôutefor  kVîé 
d'une  Priftcdfe  d^aiHeurs  rccoinmanda- 
hlt  par  lés  tatetis  les  plus  brîllans^  &  qui  • 
fcule  eihpêchftquerOrîentiiefe  rcffeu- 
tît  de  la  perte  d'Odénat.  Nous  remet- 
tons à  traiter  ce  qui  la  regarde  fous  le  ré- 
gne d-Aurélîen,qui  lui  fit  la  guerre  &  la 
ïw*.  Gé!i.  vainquit.  Nous  nous  contenterons  de 
'3-         dire  ici  que  Zénobie  après  la  tnort  de 
fon  mari  s'ëtant  mife  en  poSeffion  de  la 
foùvëraînc  puiffance^.ne  fot  point  re^ 
fconnue  parljallien  ;  que  cePrmce  ^  qui 
Ji-étoit  repôfé  ftir  Odénat  de  la  guerre 
ëontrc  Ié«  Peifcs. ,  &  de  la  ven^ancede 
Ibû  pérfe ,  Voyant  qtie  cdui  i^ù'ï^voit  é- 
kèblî  comme  fon  Lieutenant  eïi'Ôrient 
n'étoit  plus  ^  parut  vouloir  s'évertuer^ 
&  prenifee  foin  par  lui-même  des  afFaîrcs 
decè^pays;  ^^û  alfetnWà  unfe  aitnée, 
dont  ildonna4ecommahdèfn6ûtàHéra- 
dien ,  qui  au  Hèu  de  faire  la  guerre  au:s 
Peifes,  att^4^a  Zéiiobie ,  &  vaincu  par 
elle  fut  ôWigé*  de  s'en  retourner  avec 
les  débris  de  foii  armée  défsiîté  &rom* 
pue. 
Toftume     L'année  où  pérh  G^nat  fut  àuffi  cel* 
pcrit  dans  fe  (Je  la  mort  de  Poftume ,  qui  régna  du* 
]f  même'  rant  fept  ans  datis  les  Gaulés ,  &  qui  fut 
année  /   du  côté  de  rOccident  lé  boulevard  de 
Sî^'^f^-  TEmpire.  -comme  Odénat  l'avoît  été  en 

oat  en  O-  ^-x  •   *        ' 

rient.      Orient.     - 

Il  avoit  Nous  avons  vu  que  Vàlèrîen  j  plein 
pSîïatw  *'^ft™^  Po^r  lès  gtaMes  qualités  de 
fœptiiafc  Poftume  >  lui;aYoit  confié  la  coaéuîte  âe 

fon 
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ion  fils,  &  le  commandement  dans  les  dans  les 
Gaules.  Gallien ,  après  le  défaftre  de  fon  fj'^j^il* 
pére  i  imita  ce  plan  en  partie.  Obligé  derc  année 
marcher  contre  les  Scythes ,  qui  mena- «!«  g»*- 
çoient  Rome  &  défoloicnt  riByrie ,  8  jJJi'  ^^q^ 
laifla  dansles  Gaules  Valérien  Céfi^r  fon  ^.é-Tr.' 
fils  aîné ,  oui  étoit  fort  jetïne  :  mais  il  fé-p^  3-  ^"f* 
para  les  aeux  emplois  de  Gouverneur  *"' 
du  Prince  &  de  Commandant  des  trou* 
peis.  Il  donna  la  garde  de  fonfilsàSit 
vain,  ne  kiffatit  àPoftunîe  que  lefeïè- 
de  ce  qui  appartenoit  à  la  guerre.  Oft 

feut  croire  que  cet  arrangement  dép/lut 
'Poftulne  ,  &  que  le  mécontentement 
qu'il  en  eut  commença  à  ébranler  fa  fidé- 
lité. Ce  qui  eft  confiant ,  c'ell  que  tt  ' 
Biefîntelligence  fe  mit  entre  les  deux  dé^ 
pofitaires  de  Tautorité  partagée ,  &  qu** 
èUc  ne  tarda  pas  à  éclater. 

Une  troupe  de  Germains  ayant  paflï 
le  Rhin ,  &  fait  le  dégât  ;  fuivant  la  cou- 
tume des  Barbares ,  dans  le  pays  Oûû^ 
iois ,  Poftume  tomba  fur  ces  pillards^les 
défit,  &  leur  enleva  leur  butin,  qu'A 
diftribua ,  non  fans  delTeîn,  à  fes  foldats. 
Sil  vain  prétendit  que  ce  butin  devoit  lui 
€tre  remis^&  il  envoya  ordre  de  l'appor- 
ter à  Cologne ,  où  étoit  le  Prince.  On 
peut  juger  quel  fut  le  foulévement  dc$ 
efprits  dans  l'armée ,  &  combien  elle 
trouva  mauvais  qu'on  voulût  lui  ravir 
des  mains  le  fruit  de  fa  viéloire.  Poftume 
aigrit  encore  les  chofes ,  en  feignant  de 
ne  pouvoir  fe  dîfpenfei  d'obéir  ;  &  lors* 
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qu'il  vit  le  feu  de  lafédition  bien  allumé» 
il  fe  déclara ,  fe  mit  à  la  tête  des  mutins, 
&  marcha  hoftilement  vers  Cologne,de- 
mandant  avec  de  grandes  menaces  qu'^ 
on  lui  livrât  le  Prince  &  fon  Gouver- 
neur. Les  troupes  qui  étoient  dans  lai 
ville ,  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  réfifter 
à  une  année ,  préférèrent  leur  sûreté  à 
leur  devoir.  Auffitôt  que  Poftume  eut 
entre  les  mains  fes  vidimes,  il  les  mit  à 
mort,  &ilfe  fit  proclamer  Au^fte  par 
lesfoldats. 

Cet  événement  fuivit  de  près  l'éloî- 
gnement  de  Gallien,  &  il  paroit  devoir 
ttreplacé  dès  Tannée  où  ce  Prince  corn* 
mença  à  régner  feul.  Valérien  Céfar  fut 
mis  au  rang  des  Dieux  par  un  décret  du 
Sénatrendu  fur  les  ordres  deTEmpe- 
reur ,'  qui  donna  ea  même  tems  le  titre 
de  Céfar  à  S^onin  fon  fécond  fils. 
u^tik  àt    Rien  n'eft  plus  criminel  (a^  que  les 
fi»  Goo-  voies  parlefquellesPoftumes  éleva  à  la 
2^     fouveraine  puiffance  :  mais  il  l'exerça 
d'une  manière  capable  de  fervir  de  mo- 
dèle aux  Princes  fondés  fur  le  titre  le 
plus  légitime.  Réuniifant  toutes  les  ver^ 
tus  civiles  &  militaires,  il  rendit  les  peu- 
ples 

(a)  7>rfbeUîus  d'cksrgf  T^fwm  de  ce  fcV/  y  m  et 
flm  êdlemx  dont  fm  mfmrpathu  »  *u  difimf  qne  tefmremf 
ks  Gétmlw  f«/  ne  pouvant  (upportf fies  vices  di  Gétliiem^ 
^  indi'^nh  de  Ce  vplr  frwmis  mn  Gouvernement  d*mn  em* 
fant  tm/rent  Vmlérien  C^fét ,  éf  mirent  Pofimmê  en  fs 
place,  M  mi  s  il  eft  vijikle  mu  c'eji-fd  le  lsn$sgt  de  ctmn 
9«  V9tt!tient  jmfiifier  ^  •«  «s  m»m  extmftr  U  Tjfram» 
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pies  heureux  au  dedans ,  il  les  défendit 
contre  les  eiinemis  du  dehors.  Il  fit  ré- 
gtï&c  la  dlfcipline  dans  les  Années,  la  jus- 
tice dans  les  Tribunaux ,  le  bon  ordre 
&  la  tranquillité  dans  tous  les  pays  qui 
lui  obéiflbient.  11  n'eut  d'autre  vice  que 
Tambition ,  &  parvenu  une  fois  au  com- 
ble de  fes  vœux ,  on  ne  voit  plus  rien  en 
lui  qui  ne  mérite  de  l'eftime. 

Il  nefe  contenta  pas  d'empêcher  les  ,J5**'* 
Germains  de  pénétrer  dans  les  Gaules,  p^"^® 
Il  paffa  lui-même  le  Rhin ,  &  il  conftrui- Germains, 
fit  des  forts  dediftance  en  diftance  fur^*'^^^''- 
les  terres  des  Barbares  mêmes,  pour  les  ^* 
tenir  en  refpeft  dans  leur  propre  pays* 
Et  il  paroît  qu'après  avoir  vaincu  par  les 
armes  ces  fiércs  nations ,  il  avoit  fçu  par 
fa  vertu  s'attirer  leur  cftime  &  leur  con- 
fiance, puisqu'elles  lui  fournirent  des  fe- 
cours  dans  les  guerres  qu'il  eut  à  foute- 
nir' contre  Gallien,  &  que  dans  foo  ar-  îwi.(?-«& 
mée  on  compte  des  troupes  auxiliaires 7- 
de  Germains  &  de  Francs. 

Je  nefçais  fi  ce  futTimpoUibilité  d'ex-  ifsFrapa 
erce  rieurs  ravages  accoutumés  dan^  les^'J^^^^* 
Gaules  qui  engagea  les  Francs  à  fepor-  par  mec 
ter  en  Efpagne.  Ce  grand  pays  recon-'en  Efpa* 
noiflbit  auflî  les  loix  de  Poftume  :  mais  ^^y^,^ 
ce  Prince  n'y  réfidant  pas  ^  &  partagé 
entre  la  néceffité  d'aflftrer  la  rive  du 
Rhin ,  &  de  fe  défemfre  contre  les  atta- 
ques réitérées  deGaMien ,  ilne  pouvoit 
pas  étendre  fa  proteélion  ôcfesfecours 
aux  provinces  trop  éloignées.  Cefutpat 
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iner  que  ks  Francs  attaquèrent  l'Efpa- 
^mei.  gne.  Car  les  nations  Gecmani^uesauffi 

^^axér.  ^^^^  ^^  ^^^  Sqy tbiques  affrontoient  a- 
fémt^*  yec  de  pietites  barques  ks  dangers  des 
c«ii?  orof  :piiis  longues  &  des  pluspérilleures  navi' 
m  22.  é  jgations.  Lçs  Franc$  dotu je  parle  ici  paf- 
férentle  Détroit),  &  s'étant  féparés  en 
jdeux^bandes ,  les  uns  fe  jetteront  fur  T  A- 
frique ,  les  autres  defcendirent  en  Efpa- 
gne,  vinrent  jufqu'à  TEbre^^prirent  Tar- 
ragone ,  &  commirent  de  ii  furieux  dé- 
bats dans  cette  ^létropole  de  TËfpagne 
citérieure ,  que  cent  cinquante  ans  après 
elle  en  portoit  encore  les  marques.  Les 
ravages  des  Francs  ne  furent  pas  un  mal 
paffager  pour  rEfpagne,  Durant  douze 
«ns  confécutifs  ils  y  tirent  des  defcentes 
&  des  courfes  continuelles. 
GaiiifnaN'    Gallien ne laiirapasPoftume tranquil- 
t*quc  Pof-  le  poffefleur  des  Gaules  :  il  vint  en  per- 
SlSn^t?'  fonne  l'attaquer  à  deux  différentes  re- 
prifes  5  l'une  auffitôt  que  Macricn  eût 
été  vaincu  >  &  l'gutre  deux  ans  après, 
clrt!^  Dans  ces  deux  expéditions  il  fut  accom- 
7.  é-Tv.   pâgné  d'Auréole ,  qui  fans  prendre  le  ti- 
^•3-  ^  tre  d'Empereur  çonfervoit,  comme  je 
**"'•      l'ai  dit  ^  unearméeàfesordres.  Si  Gal- 
lien en  eût  été  fidèlement  fervî ,  il  feroit 
retté  pleinement  vainqueur.  Car  Pollu- 
me  ayant  été  défait  dans  Un  grand  com- 
bat. Auréole,  qui  avoit  charge  de  le 
poûrfuivre ,  pouvoit  l'atteindre  &  le  fai- 
re prifonnier.  Mais  il  le  laiffa  à  deffein  é- 
rtapper ,  parce  qu'iln'étoitpiis  de  fon 
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4ntëf et  que  Gallien  de^^nt  trc^  puiffant. 
H  y  eut  donc  encore  des  combats,  il  y  eut 
<ies  fiéges  de  villes ,  dans  Tun  defquels 
Oallien  reçut  un  coup  de  flèche.  La  eu- 
Te  de  fa  bleflore  fut  longue  «  &  le  dégoû- 
ta  apparemment  de  cette  guerre,  dans 
laquelle  d^ailleurs  il  épirouvoit  des  difl^ 
cultes  d'autant  plus  grandes ,  que  l'a- 
mour des  peuples  étoit  déclaré  pour  fou 
ennemi.  U  y  renonça  donc ,  &  depuis 
cette  époquePoftumegouvernales  Gau- 
les auffi  paiiiblement  que  s'il  en  eût  été 
le  légitime  fouverain. 

Dans  la  guerre  contre  Gallien  il  avoît  .vi(aotio 
tiré  de^ands  fervices  de  Vicftorin,  qu'il  nint  de 
s'étoit  même  tSoàéyd  donné  pour  col-  pofiume. 
lègue ,  fi  nous  en  croyons  Trébellius.  "^^^  ^^'• 
U  nous  paroît  peu  vraifemblable ,  Queiv.  éf^' 
Poftume ,  qui  avoit  un  fils ,  auquel  i 
communiquales  titres  de  Céfar  &  d'Au - 
£ufte,  ait  voulu  accorder  les  mêmes  hon- 
neurs à  un  étranger,  pour  en  faire  fon  ri- 
val &  celui  de  fon  fils.Nouspenfons  plu- 
tôt que  Viftorin  agit  fous  Poftume  com- 
me fon  principal  Lieutfcnant ,  &  neprit 
l'Empire  qu'après  lui. 

Foftume  jouit  d'un  heureux  calme  Pcfiame 
toendant  trois  ans.  Mais  il  eft  rare  q^e  f^^^jîjj  P" 
les  ufurpateursfinfflTent  tranquillement  avcc^roâ'* 
leurs  jours'.ôn  tourne  leur  exemple  con-  fil», 
tre  eux-mêmes.'  (a)  Lollien,  ou  Lélien,  J^'^*  ^''* 

(ai  Mr,  de  TiltemêMt  d^fitngme  LtitioHitSy  L.t^la^ 
jMi,  &  A,  tMmnu:  ér  il  enfiUtfrtis  Tjfrdm,  Mr. 
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ne  fe  croyant  pas  moins  digne  de  TEm^ 
pire  quePoftume,  fe  révolta;  &  quoi- 
que vaincu  dans  un  combat ,  il  occahon* 
na  la  perte  de  fon  vainqueur.  Car  les  fol- 
dats  de  Poftumedemandantavec  avidité 
lepillage  de  la  ville  de  Mayence ,  qui  é- 
toit  entrée  dans  la  rebelfion ,  &  ne  pou- 
vant obtenir  le  confentement  de  leur 
Chef  y  au  caraâére  &  aïix  principes  du- 
quel ne  convenoient  point  de  fembla- 
bles  violences ,  toute  Tannée  fe  fouleva 
&  le  tua  avec  fon  fils. 
Q^eiqoes   Poftume  régna  fept  ans,&  fa  mort  doit 
étwh  (iîrétre  r^yportée  au  commencement  deT- 
j:2J,,5'^'"andeJ.C.a67.  Outre  la  Gaule ,  il  te- 
TWtm.    noit ,  comme  je  Tai  dit ,  TËfpagne  fous 
fes  loix  9  Ôc  il  eft  à  croire  que  la  Grande-^ 
Bretagne  lui  obéiifoit  pareillement.  La 
Gaule  donnoit  alors  le  totf  à  ces  deux 
Provinces  voifines,  &le«  trois  enfemble 
formoient  comme  un  département  ifolé, 
qui  9  lorsque  TEmpire  fut  dans  la  fuite 
partagé  entre  plufieurs  Princes ,  devint 
souvent  le  lot  particulier  de  Tun  d^entre 
eux.  L'origine  de  Poftume  étoit  obfcu- 
re ,  &  il  perça  par  fon  mérite.  Il  avoit 
été  uneprêmiérefoisConful  avant  que 
d'ufurper  lapuifiance  Impériale^ôc  il  prit 
durant  fon  régne  trois  Confulats ,  mais 

qui 

et  TmUns  (Mém  de  TAcad.  des  Belies-Lenres  T.  II. 
paç.  58  f.  )  ridmt  ces  tr^s  Primes  an  fetU  Uipins  Cw*- 
meisMs  LMiantu  »  dont  le  dernier  jmi»  amra  étf  dt£érem* 
ment  éUtfrépsr  Vignêrance  des  jtutewfs  ns  tUs  C90eii 
&  êijtntimtm  mefsrtU  fréffrakU, 
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iqui  ne  fe  trouvent  point  marqués  dans 
les  Faftes ,  parce  qu'ils  n'étoient  point 
reconnus  à  Kome ,  qui  obéifibit  à  Gal- 
lîen. 

Le  fils  de  Poftume ,  portant  le  même 
nom  que  lui ,  n'eil  connu  dans  THifloire 
que  par  les  titres  de  Céfar  &  d'Augufte 
qu'il  reçut  de  fon  père .  &  par  fa  mort  fu- 
nefledans  un  àgevraiiemblablement  af- 
fez  tendre.  On  dit  qu'il  réuffiffoit  en  é- 
loquence,  &  que  quelques-unes  de  fts^^*-  ^^ 
déclamations  ont  été  jugées  dignes  d'ê-^'** 
tre  inférées  parmi  celles  que  l'on  attribu- 
oit  à  Quintilien. 

Après  la  mort  de  Poftume ,  la  Gaule 
ne  retourna  point  fous  l'obéiflance  de 
Gallien  ^  &  agitée  par  de  grandes  alter- 
natives de  mouvemens  contraire? ,  elle 
eut  dans  l'efoace  d'une  année  quatre 
Princes ,  ou  Tyrans. 

Lélien  profita  de  l'infortune  de  foniéUcn  cfi 
vainqueur.  Les  troupes  qui  avoicnt  tué"^^^"™ 
Poftume  nepouvoient  prendre  unpar-pTict^" 
tiplys  convenable  à  leurs  intérêts^  ^ueioicUts. 
de  proclamer  Empereur  celui  qui  lui  a- 
voitfaitla  guerre.  Lélien  entra  donc  en 
poflTeflionde^droitsdelapuilTance  Impé- . 
riale  ,&  il  faut  qu'il  en  ait  joui  pendant 
quelques  mois ,  puifqu'il  eft  dit  qu'il  ré-  Treh,  rv, 
tablit  les  châteaux  que  Poftume  avçit^-  ^  ^* 
fortifiés  au-delà  du  Rhin  dans  le  pays    '* 
Barbare ,  &  qui ,  fur  la  nouvelle  de  fa 
mort^avoient  été  forcés  &  détruits  par 
les  Germains. 
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viftorin     Viftorin ,  qui  avoit  eu  la  principale 
^  ÏÏ  û  *^^^rité  fous  Poftume ,  ne  put  pas  voir 
pImc      Ciiïs  peine  &  fans  jaloufic  Lélien  recueil- 
lir fa  dépouille.  Iljeftptobable  qu'il  agit 
de  fon  côté  auprèsd'une  partie  des  trou- 

Êes ,  &  étant  parvenu  à  fe  faire  déclarer 
mpereùr ,  il  attaqua  Lélien ,  le  vain^ 
quit  &  le  tua. 
11  eft  m^     Il  étoit  capable ,  par  fes  talens  &  par 
ki-mémc  Un  mnd  nombre  de  vertus ,  de  rempla- 
Greffict ,  cer  Poftume ,  &de  fixer ,  au  moins  pour 
l  la  fcm-  un  tems ,  Tétat  des  Gaules  :  un  feul  vice 
"**/*!}•    leperdk.  Voici  de  quelle  manière  s'ex- 
voit  fth  "  pnmoît  à  fonfujetun  Ecrivain  contenu 
fiolencc.  porain.  „  Je  ne  trouve  aucun  Prince , 
,,  difoit  cet  Auteur ,  qui  foit  préférable! 
„  Viélorin  :  ni  Trajan  pour  le  mérite  mi- 
,,  litaire ,  ni  Tite  Antonin  pour  la  clé- 
5,  mence ,  ni  Nerva  pour  les  qualités  qui 
,9  attirent  le  refpefl: ,  ni  Pertinax  ou  Sé- 
5,  vére  pour  la  fermeté  du  commande- 
^     ^,  ment  &  Texaélitude  à  maintenir  la  dîf- 
„  ciplinc  militaire.  Mais  (a)  fes  débau- 
^  cbes  &  une  paflîon  débordée  pour  les 
,)  femmes  ont  effacé  en  luitoute  cette 
„  gloire  :  &  il  n'eft  pas  pennis  de  louer 
„  les  vertus  d'un  Prince  dont  la  mort  eft 
5,  regardée  par  tout  le  monde  comme  un 
^  „  fupplice  juflement  mérité".   Vidorin 
employoit  la  violence  pour  fatisfaire  fa 

bru- 

{a)  Sed  omoia  htc  Hbido  &  cupiditas  maliera- 
tix  volupiatis  ùc  peididit ,  m  oemo  audcat  viitutet 
cjus  in  luceras  mutete»  quem  con^t  omninm  jtt« 
4icio  nicmiUc  puaici*  Drtk^ 


G Aixi^  N  5  L I V.  XXVT.    55Ï 

feriitalfté^  &  açrès  plufteurs  elcçès  de  cet* 
té  nature ,  entih  unfiihplc  Greffier  ^  dont 
il  avait  outragé  la  femme ,  ayant  formé 
contre  M  une  CQnfpiration ,  TaiTaffina  à 
Cologne,  Viftorin  ne  mourut  pas  fur  le 
chaii^  de  fa  bleifure  ^  fitpar  le  confeil  de 
fsL  mère ,  Vidoria  ou  Viétorina ,  il  nom- 
ma fon  fils  Cé&r.  Mais  il  ne  fit  par-là  que 
hâter  la.perte  de  ce  fils ,  qui  immédiate- 
ment après  la  mort  de  fon  père  fut  tué 
par  les  fol(hts.  Ilsfiirent  tous  deux  en* 
terré&prèsde  Cologne  :&  leur  modique 
fépulture  ne  portoit  que  cette  infcrîpti-»  ^ 
on  flétriflante  :  „  Cy  gifent  les  deux  Vic- 
99  torins  tyrans"* 

Viétoria  étpit  une  fémmè  d'un  génie  viOorii, 
élevé  ,  qui  décorée  apparemment  par"*.^«<*c 
fon  fils  des  titres  d'.r/^^«y?e?,  &  de  MéreJ^iff^^^' 
des  camps  &  des  armées  ^  au  lieu  de  s'ar- Empereur 
roger  l'Empire  vacant,  par  une  entrepri-^^J?"*"* 
fe  qui  eût  décelé  fon  ambition  fans  peut- quUft'ûé 
être  réuffir ,  aima  mieux  en  difpofer.  S>on  au^>out  de 
choix  tomba  fur  un  fujet  ignoble ,  qu'el- -^^^ 
le  prétendoit  fans  doute  par  cette  raifon  r«*.  tv. 
plus  aifément  gouverner.  Elle  fit  élii'e^'*  ^■*' 
im  Marius ,  armurier  de  fon  métier,  &     '^* 
cnfuite  foldat ,  qui  par  f^  valeur  s'étoit 
avancé  dans  le  fervice.   Cet  atanturier 
méritoit  bien  fa  fortune,  fi  l'on  doit  croi- 
re qu'il  foit  le  même  Marius  qui,  félon  ^''«»'« 
Aimoin,  vainquit  &  tua  Chrocus  Roi^^y^^"^ 
desAllemands,auteur  &  chef  d'une  ir-  '    '    -^ 
ruption  violente  dans  les  Gaules ,  &  de 
mille  cruautés  exercées  par  k»  Barbares 

qu'U 
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TydeS.   Qu'il  commandoit.  Trébellius  ne  dit  ried 
d'un  fait  fi  éclatant ,  &  il  fe  contente  de 
rapporter  la  harangue  que  ce  foldat  de- 
venu Empereur  fit  après  fon  éleétion ,  & 
dans  laquelle ,  loin  de  rougir  de  la  bafiefle 
de  fon  premier  état  ^  il  en  tire  vanité ,  fe 
fait  honneur  d'avoir  toujours  manié  le 
fer ,  &  élève  la  vie  dure  &  laborieufe 
qu'il  a  menée  bien  au-deflus  de  la  mollef- 
fe  de  Gallien.  U  ne  régna  que  trois  jours  , 
au  bout  defquels  il  fot  tué  par  un  foldat 
qui  avoit  autrefois  travaillé  dans  fa  bou- 
tique 9  &  auquel  le  nouvel  Empereur  té- 
moignoit  du  dédain  &  du  mépris.  Le 
foldat  irrité  le  perça  de  fon  épée ,  en  lui 
difant  avec  inmlte  :  „  Cette  épée  eft 
,,  l'ouvrage  de  tes  mains".  On  rapporte 
des  chofes  étonnantes  de  la  force  de 
corps  de  ce  Marins.  Avec  fes  doigts  il 
faifoit ,  dit-on  ,  des  prodiges  ^^  5c ils  étoi- 
ent  aufli  durs  que  le  fer  fur  lequel  il  les 
avoit  exercés. 
Tëmcuf     Par  1  a  mort  de  Marins,  Viéloria  pe  per- 

&bft^.  ^^  P^^"^  ^^^  crédit.  Elle  en  conferva 
Mon  a«  même  afiez  pour  faire  encore  un  Empe- 

^r^r  TV  ^^^^'  ^^*  ^^^  ^^  détermina  à  un  chœx 
jyr'  l^.^'  pliis  capable  que  le  premier  de  fixer  les 
2r.  &  îi.efprits  &  d'attirer  le  rdpeét  Elle  jetta 

^T%i  '?^  y^^^  fur  Tétricus ,  ion  parent  ou  al- 
lié ,  Sénateur  Romain  d'une  naiflance  jl- 
luftrc ,  qui  étoit  aétuellement  Gouver- 
neur d'Aquitaine.  Tétricus  élu  par  les 
foldats  prit  la  pourpre  à  Bordeaux  avec 
le  titre  d^Augufte  9  &  donna  celui  de     < 

Ce- 
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Céfar  à  fon  fils.  L'état  des  Gaules  prit 
une  forte  de  conliftance  fous  ce  Prince , 
qui  y  régna  durant  fix  ans ,  jufqu'à  c€ 
qu'il  fut  vaincu  par  Aurélien  ,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.  La  mort  de 
Vidloria  avoit  précédé  de  beaucoup  là 
chute  de  Tétricus.  Elle  jouit  tant  qu'el- 
le vécut  des  honneurs  du  rang  fuprême* 
On  battoit  monnoie  dans  la  ville  de  Tré* 
ves  à  fon  empreinte  &  à  fon  nom.  Tout 
cet  éclat  ne  fiit  pas  de  longue  durée  :  & 
bientôt  une  mort  ou  naturelle ,  ou  mê* 
me  y  félon  quelques-uns ,  précipitée  par 
la  violence ,  cnfévelit  toute  fa  grandeur 
dans  le  tombeau. 

Je  reviens  à  Gallien  ,  dont  on  voit  Gtiiî^ 
qu'il  eft  fait  aflez  peu  de  mention  dans  ^"J 
l'Hiftoire  de  fon  régne.  Nous  l'avons  d'Uiyrie 
laiffé  en  Illyrie  ^vainqueur  des  Hérulcs ,  «n  uaiie, 
avec  qui  il  fit  la  paix.  Il  attaque  enfuite  gJ^^J^^S: 
les  Gots ,  qui  inondoient  le  même  pays ,  réoie ,  q«l 
&  il  remporta  fur  eux  quelque  avantage.,  *^««"»* 
Mais  dans  ce  tems-là  même  il  apprit  la, cm.  " 
défeélion  d'Auréole ,  qu'il  avoit  laiffé  en  Vnkjssa. 
Italie  près  de  Milan ,  pour  veiller  fur  les  '  ^^^  '^•^ 
démarches  de  ceux  qui  dominoient  dans 
les  Gaules  ,  &  pour  les  empêcher  de  paf- 
fer  les  Alpes. 

Auréole, ainfi que  noUiS  l'avons  vu, 
affeéloit  l'indépendance  dès  lescommen- 
cemens  prefque  du  régne  de''  GalHen.  A 
la  tête  d  une  armée,  (jui  ne  recevoit  les 
ordres  que  de  lui ,  il  avoit  néanmoins 
fecoudécePrincedanslaguene  contre    - 

Pof- 
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Poftume ,  mais  en  lui  manquant  de  fidé- 
lité ,  &  enrcmpêchant  de  vaincre.  Rcf- 
té  en  Italie ,  pendant  que  Gallien  étoit 
allé  combattre  en  lUyrie  les  Barbares  ,  il 
fc  laffa  d'une  fituation  mal  décidée  ,  & 
qui  tenoit  le  milieu /întrè  rétât  de  fujet 
&  celuidefouverainj  &  pour  réunir  le 
titre  avec  la  réalité  de  la  puîffance  ,  dont 
fljouilfoîtdéjà  en  partie,  cet  homme  de 
^^^^^    néant ,  Dace  d'origine ,  bergerde  fa  prie- 
*w.  Tr.  filière  profeffion ,  le  fit  proclamer  Empe- 
atjfr.  II.   yeurparfcsfoldats. 
viaoiie      A  cette  nouvelle  Galtîen  forcé  de 
*«npj"ç^  quitter  nHyrie ,  y  laiffa  pour  comman- 
p«  Ma"*^  dcr  en  faplace  Marcien  &  Claude ,  tous 
cieo&par  deuxbravcs  &  expérimentés  Caijitaines. 
2f  y^    Ils  firem  très-bien  leur  devoir  contre  les 
çoti.      Barbares.  Ils  les  vainquirent ,  &  les  ré- 
r»«*.G#£r.duïfirefit  à  s'cftrmer  beuràii  s'ils  pou- 
curn^s.  v^î^ï^^  retourner  eti  fûrété  dans  leur 
a.     -  *  fays.  Claude  vouloit  qu'on  les  pourfui- 
vît ,  &  qu'on  achevât  de  les  exterminer.. 
-  Marcien ,  qui  avoit  d'aittres  vues ,  s'y 
oppofa ,  &  leur  donnia  ainfi  lieu  de  reve- 
,nir  bientôt  après  avec  de  plus  ^andes 
forces  que  jamais  ils  n'en  avoient  ame- 
nées fur  les  terres  de  l'Empire.  Claude 
&  Marcien  ^yant  nettoyé  l'IUyrie  par  la 
fuite  des  Barbares ,  vinrent  rejoindre 
Gallien^non  pour  le  fervir ,  mais  pour 
lui  ôter  l'Empire  avec  la  vie. 
iisrîea-       Ih  trouvèrent  ce  Prince  aflîégeant 
foMtV   Milan ,  où  A  uréole, après  avoir  été  vain- 
Gaiiico ,  eu  dans  un  combat ,  s'étoit  renfermé. 

L4 
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l^à  il  fe  concertèrent  avec  Héraclieh&iif  lui 
Préfet  duPrétoire ,  qui  étoit  revenu  d'O-^^^* . 
rient,  &  ils  convinrent  enferable  qu'il av^îi'* 
falloit  délivrer  la  République  ii'unEm-vic 
pereur  qui  en  étoit  l'opprobre  par  fa  con-^'*'  ^^* 
duite.  Quelques-uns  difent  gu  ils  ftirerit  Zo/.  zw. 
engagés  à  prendre  cette  réfolution  paîr^''  '^'^^ 
la  crainte  de  leur  propre  péril ,  &  que    ^''^* 
cette  crainte  futTeffet  de  la  rufe  d'Au- 
réole 5  qui  fit  jetter  dans  le  camp  des  af- 
fiégeans  une  lifte  des  noms  des  princi- 
paux Officiers  de  l'armée ,  comme  deftî- 
nés  à  la  mort  par  Gallien.  Ce  bruit  pour- 
Toitbien  avoir  été  répandu  par  lès  amfe 
de  Claude,  qui  oiit 'voqlu  le  rendre 
inoins priminel,& le  laver  en  panîe  (fc 
la  tache  d'avoir  confpiré  contre  ion  Prîn^ 
ce  légitime,  de  qui  il  n'avoit  lamaîs  reçu 
que  du  bien.  Trébellius  a  éteplus  loin  ;,  7V«*.  au. 
&  il  a  nié  formellement  que  Cflaudc  eût  é"  ^^^^* 
eu  aucune  part  à  la  mort  de  fon  prédécef-  ^* 
feun  Mais  il  eft  convaincu  d'adulatîoà 
«n  ce  point ,  &par  le  défaut  de  vraifem- 
blance,  &par  le  témoignage  contraii'^ 
des  autrfcs  Ecrivains.  Il  eift  eiltré  dans 
lesfentimensde  Claude  lui-même,  qui 
cacha  fa  manœuvre ,  qui  ue  voulut  point 
pafferpour  le  meurtrier  de  Gallien ,  & 
qui,  ayant  eu  Tadrèffe  de  fe  ménager  une 
occafion  de  s'àbfenter,  étoit  à  Ticinum,  ^a.Efit, 
aujourd'hui  Pavie ,  lortque  ce  Prince  fut 
tué  devant  Milan. 

ilparoît  que  les^ trois  chefs  delà  con- 
Q)iration  s'anangércnt  auffi -entre  eux 

fur 
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fur  le  choix  du  fuccefleurqu*'ils  donne- 
roicnt  à  Gallien;  Aucun  des  trois  ne 
manquoit  d'*ambition.  Mais  la  fupério- 
rite  du  mérite  de  Claude  les  décida  ,  foit 
par  Peftime/oit  parla  vue  de  la  difficulté 
qu'ils  éprouveroient  à  réunir  en  faveur 
d'un  autre  les  fuffrages  des  foldats. 

Quand  le  plan  fut  formé  &  arrêté ,  ils 
sWociérent  pour  Texécution  un  certain 
Cécropius  ,  Commandant  de  la  cavale- 
rie des  Dalmates  :  &  voici  de  quelle  ma- 
nière celui-ci  mit  à  fin  Tentreprife.  Pen- 
dant que  Gallien  étoit  à  table ,  ou  félon 
d'autres  au  lit,  on  vint  lui  donner  une 
fauûe  alhtrme ,  &  l'avertir  que  les  affîé- 
^és  faifoient  une  vigoureufe  fortie.  Ce 
^rince  avoit  du  courage  ,  comme  je  l'ai 
obfervé  plus  d'une  fois.  11  fe  leva  préci- 
pitamment, ôcfans  attendre  qu'on  l'eût 
entièrement  armé ,  fans  attendre  fa  gar- 
de ,  il  monte  à  cheval ,  &  court  aifez  mal 
accompagné  vers  le  lieu  qui  lui  avoit  été 
indiqué.  Sur  la  route  Cécropius,  ou 
quelqu'un  de  fes  cavaliers,  perce  Gallien 
d'un  trait  lancé  par  derrière.  L'Empe- 
reur tombe  de  cheval ,  &  ceux  qui  l'en- 
vironnoient  le  reportent  à  fa  tente ,  où  il 
mourut  peu  d'heures  après. 

La  flatterie  pour  la  maifon  de  Con- 
ftantin ,  qui  tiroit  de  Claude  fa  principa- 
le fplendeur ,  a  inventé  ici  une  nouvelle 
jtmrii.  fable.  On  a  dit  que  Gallien  fe  fentant  dé- 
^^.        faillir  envoya  à  Claude  les  ornemens  Im- 
périaux :  fuppofition  abfurde  à  l'égard 

d'un 
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d'un  Prince  qui  avoit  un  ftére  Augulte 
&  un  fils  Céfar. 

Ils  fe  nommoîent  Tun  Valérîen ,  Tau-  Tai^rk» 
tre  Salonîn  ;  &  ils  furent  tués  par  ceux  de  ^  ^^^^T 
rintérêt  defquels  il  étoit  d'éteindre  la&fil.d"* 
maifon  Impériale.  Claude  ,^qui  doit  être GaUien,  : 

^M;ardé  comme  l'auteur  de  leur  mort  ^[^JIJ'I^J 
aficfta  de  faire  rendre  les  derniers  hon-  Trth.r^. 
neurs  à  Valérien,&  de  lui  drefler  près/*»  '-^ 
de  Milan  un  tombeau,  fur  lequel  fat  gra-  ^JX\  u 
vé  fon  nom  avec  le  titre  d'Empereur.  Il  Zm. 
paroît  que  Salonin  périt  à  Rome  dans  le 
mouvement  dont  nous  allons  pader.Ces 
deux  Princes  n'ont  rien  fait  de  mémora- 
ble ,  &  ils  ne  font  ^éres  mentionnés 
dan»  l'Hiftoire  qu'à  l'occaflon  de  leur 
mort.  On  obferve  feulement  que  Valéri- 
cmi'eftimoi  t  pas  la  diffolution  de  s  mœurs 
de  fon  frère  :  &  le  fcul  trait  que  nous 
fçachions  de  lui,  c'eft-â-dire ,  le  corifeil 
qu'il  donna  àGallien  de  faire  Odénat  Au- 
gulte ,  marque  de  la  modération  &  du  ju- 
gement 

Gallien  régna  quinze  ans ,  fi  l'on  date  pnr^c  du 
du  tems  où  il  reçut  le  titre  d*Augufte  ;  il"fSie^*' 
n'eu  régna  que  huit,  à  compter  depuis 
que  la  captivité  defonpéreleutmisen 
pleine  poUcffion  de  lapuiffance  Impéria- 
le. Il  fut  tué  au  mois  de  Mars  de  l'an  de 
J.  G.  268.  Sapoftérité  (jt)  ne  périt  pas 

toute 

{s)  TrfbelUtu  ne  s'explique  f  as  ddvéïntage  Pemt^être 
Salonin  léâJfa-tM  qmei^ne  rnfauf  en  bas  âge.  Peut-être 
ttnffi  4nt-^n  entendu  lit  foflérite  des  frères  de  QdUicn, 
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toute  entière  avec  lui  :  elle  fubfiftoit  en- 
core au  tcms  où  Trébellius  écrivoit. 
iieftd£-     Sa  mort  excita  des  murmures  parmi 
clarèiyraD  j^s  tToupes.  Elles  l'avoicnt  haï  &  mépri- 
2«  eut  fé  vivant ,  &  lorfqu'H  ne  fut  plus  elles  le 
de  élu     comblèrent  d'éloges  j  non  qu'elles  euf- 
Empc-     fgj^j  changé  de  fentimens  à  fon  égard, 
Sr""  G^//,  mais  par  pure  avidité ,  &  pour  profiter 
»/.•         d'une  pccafion  de  trouble  &  de  pillage. 
L'intérêt  étoit  le  feul  motif  de  ces  plain- 
tes ,  l'intérêt  les  appaifa.   Moyennant 
vingt  pièces  d'or  que  Marcien  promit 
aux  foldats  par  tête ,  Gallien  redevint  à 
leurs  yeux  ce  qu'il  avoit  toujours  été.  Ils 
le  déclarèrent  /Tyran ,  &  d'un  luifrage 
unanime  ils  élurent  Claude  Empereur. 
A  Rome    A  Rome  la  nouvelle  de  la  mort  de  Gal- 
îé^^Gja-^^^^  fut  reçue  avec  des  tranfports  de  joie, 
licncft     qui  allèrent  jufqu'à  la  fureur.  Le  Sénat 
chargée    &  {q  peuple  fe  réunirent  pour  charger  d'- 
câtSDs?&  ™précations  fa  mémoire.  Ses  miniflxes 
€nfuhcpat&  fes  parcns  furent  les  viélimes  de  la 
eiaude  il  ^^^'^^  qu'on  lui  portoit.  On  courut  fur 
c^mis  au  cux,  OU  les  précipita  du  haut  du  roc  Tar- 
lapg  des   péïen  y  on  traîna  leurs  corps  aux  Gémo- 
^mfS.      ^^^^-  ^out  étoit  en  combuftion  dans  la 
piéf.  *     ville  :  &  Claude  devenu  Empereur  fut 
obligé  d'arrêter  ces  mouvemcns ,  dont  il 
craignoit  les  fuites.  11  envoya  ordre  d*'é- 
pargner  les  amis  &  la  famille  de  Gallien, 
&  pouffant  la  politique  au-delà  de  toute 
mefure  de  bienféance  &  de  raifon,  il  vou- 
lut que  l'on  mît  au  rapg  des  Dieux  un 
.  ,        Prince  qui  avoit  déshonoré  l'humanité. 

Com- 
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Comme  il  pi^évoyoit  que  le  Sénat  ne  fe 
porteroit  qu'avec  une  extrême  répu- 
gnance à  rendre  un  parett  décret ,  il  s'au- 
torifa  des  foldats,dont  il  fit  changer  de- 
oouveau  les  difpofitions ,  &  à  qui  il  per- 
Âiada  de  demander  les  honneurs  divins 
pour  celui  qu'ils  vehoient  de  déclarer 
tyran.  Le  ^énat  ordonna  donc  l'apo- 
théofe  de  Gallien ,  joignant  Tîndignité 
au  facrilége ,  &  profanant  en  même  tems  , 
la  majefté  du  Dieu  fuprême ,  &  la  gloire 
des  bon*  Princes  y  de  la  vertu  delquels 
cet  honneur  avoit  étélarécompjenfe. 

^     Je  ne  fçais  s'il  eft  rieîi  de  plus  capable 
d'avilir  les  éloges  humains ,  &  de  les  ren- 

' .  dre  mépaifables,  que  de  les  voir  ainfi  pro- 
ftîtués  fans  pudeur  à  un  Prince  tel  que 

^'  Gallien.  Nous  avons  un  monument  (uh- StÊppffmmi 
fiftant  de  cette  miférable"lcrulation  dans'''''*^'''- 

-'-•«^  .  Il/»/  r        i_  expliquée 

un  arc  triomphal  éngé  en  fon  honneur  ,t:V. 
&  dont  l'infcription  porte  que  fa  valeur 
invincible  n'a  pu  être  furpaffée  que  par 
fa  piété  :  cujus  iaviSa  virtus  fila  pktau  y' 
^J»pcrp±aefi,  Quelle  valeur  &  queue  pié- 
^  té  que  celle  de  Gallien  ,  d'une  part  noyé 
dans  la  molleffe ,  &  de  l'autre  le  fils  le     ' 
plus  ingrat  &  le  plus  dénaturé  qui  fut 
jamais  ! 

Pendant  que  l'on  élevoit  des  autels  à 
Gallien ,  fa  mort  ne  fut  point  vengée. 
L'inconféquènce  eft  complète.  Mais 
ceux  qui  le  faifoient  Dieu^étoient  les  mê  - 
mes  qui  l'avoient  tué. 
On  ne  doit  pas  être  furpris  que  Gai-  ,9^^}^ 
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lire  la  bai-  lien  ait  été  autant  haï  qu^il  étoit  méprifé. 
"*     r'fcf    ^^  ^^^^  honteux ,  tels  que  la  moUeffe, 
ouamét.  *1*  ^c  efféminée ,  les  débauches  de  toute 
efpéce ,  il  joignoit  la  cruauté.  Outre  les 
exemples  que  nous  en  avons  déjàdon- 
TVekfB  nés ,  1  Hiftorien  de  fa  vit  alTûre  qu'il  lui 
^^.11.  eftfouventarrivé de  fahre maflacrer trois 
^         &  quatre  mille  foldats  à  la  fois.  C'eft 
ainii  qu'il  appaifoit  les  (éditions ,  aux- 
quelles donnoit  lieu  Tindignité  de  fa 
conduite. 
u  avoit     Le  Sénat  avoit  contre  lui  un  motif  par- 
toterdic  to  ticulier  de  haine.  Ce  Prince ,  qui  ne  pou- 
?énïcS"voit  fe  diffimuler  qu'il  aviliffoit  le  trône, 
jtmni.  étoit  jaloux  du  mérite  i  &  voyant  s'éle- 
Vtff.       ver  de  toutes  parts  des  tyrans  &  des  u- 
.   furpateurs ,  il  crut  prendre  une  précau  - 
tion  fage  en  interdifant  la  milice  aujc  Sé- 
nateurs ,  de  peur  que  l'éclat  de  leur  di- 
gnité appuyé  du  commandement  des  ar- 
mes ne  leur  hauflUt  le  courage,  &  ne  leur 
procurât  en  même  tems  plus  de  facilité 
pour  envahir  la  fouveraine  puiffance. 
Ainfi  cette  augufte  Compagnie ,  qui  de- 
puis que  Rome  fubfiftoit  lui  avoit  fourni 
tous  fes  Commandans  &  tous  fes  Géné- 
raux,  perdit  cette  glôrieufe  prérogative; 
&  au  lieu  qu'eDe  avoit  toujours  réuni 
dans  fes  membres  le  mérite  guerrier ,  & 
celui  de  la  manutention  des  Loix  ,  elle 
fut  réduite  aux  feules  fonélions  civiles , 
non  moins  utiles  que  les  autres ,  mais 
moins  brillantes.  Alors  donc  s'établit 
parmi  lesRomains  une  diflindion  inouïe 

juf- 


'  Gallien,  Liv.  XXVI.    361 

jufques-là.  Les  gens  d'épée  &les  gens 
de  robbe  commencèrent  à  former  deux 
états  féparés,  de  Ton  defquels  on  ne 
paffoit  point  à  Tautre. 

Ce  changement  irrita  beaucoup  les 
Sénateurs ,  &  ils  s'en  vengèrent  comme 
on  Ta  vu  fur  la  mémoire  de  Gallien  & 
fur  fa  famille.  Mais  c'eft  une  douce  habi* 
tude,  que  celle  du  repos.  Il  s'y  fitmilîa- 
rîférent  en  peu  de  tems:  &  quoiqu'il  leur 
eût  été  aifé  fous  les  Empereurs  fuivans , 
qui  forent  des  Princes  euimables ,  de  fe 
taire  relever  de  la  défenfe  de  Gallien,  ils 
préférèrent  la  tranquillité  dont  ils  jouit- 
fbient  aux  périls  de  la*  guerrç  &  aux  ora- 
ges desféditionsi  &  ils  femblérent  pren- 
dre pour  leur  devife ,  Moins  d'éclat  & 
plus  de  sûreté. 

Tous  les  ordres  de  l'Etat  forent  mé-  H  fît  ceûcx 
contens  de  Gallien.  Les  Chrétiens  feuls^^^Ç^J^^*' 
furent  lieu  de  fe  louer  de  lui.  Dès  qu'il  coone  ic* 
fut  maître  de  l'Empire,  il  fit  celTer  lachrctïciu, 
perfècution  excitée  contre  ^ux  par  fon  scS^mf' 

Ï)érc,  &  il  ordonna  ^u'on  leur  reftituâtij.* 
es  cimetières  &  les  lieux  religieux  dont 
îlsavoientétédèpoffèdés.  Ce  feroit  de- 
viner que  de  vouloir  affigner  le  motif  qui 
le  rendit  favorable  aux  Chrétiens.  On 
peut  néanmoins  foupçonner  que  la  hai- 
ne de  Macrien,  qui  toutpuiflant  fous 
Valérien  s'étoit  ré volté  prefque  auflïtôt 
après  l'infortune  de  fon  maître  ,  porta 
Gallien  àprotéger  ceux  dont  ce  Minillre 
devenu  Tyran  Itoit  l'ennemi  déclara'»  ^ 
Tome  X  fl  dd- 
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détruire  foo  ouvrage ,  &  à  calmer  laper- 
Cécutiondont  il  étoit  Fauteur. 
la  tttt^    On  juge  aifément  que  la  Littérature 
"i"&  ^^  ^^  ^^  P^  floriflante  fous  un  régne  fi  vio- 
^^j1^  lemment  agité.  Les  Mufes  font  amies 
de  la  paix ,  &  le  bruit  des  armes  les  ré- 
duit au  filence.  Ce  n^eft  pas  quQ  le  Prin- 
ce ne  les  cultivât ,  &  qu^  n'écriât  mê- 
me auffi-bien  qu^auçunnomme  de  fon  fié- 
cle  en  profe  &  en  vers  ,  mais  dans  le  gen- 
TVek.GéU.rt  frivole.   L'eftimc  qu'il  faifoit  des 
^>  •         Beaux-Arts  lui  infpira  de  l'affcâion  pour 
Athènes ,  qui  en  avoit  toujours  été  le 
domicile  &  le  centre.  Il  voulut  être  ci« 
toyen  &  premier  Magiftrat  de  cette  vil- 
le, &  fé  mettre  au  rang  des  Aréopagites: 
foins  déplacés  &  miférable^  «  pendant 
TT/bm.  que  TËiat  i>ériflbit.  J'en  dis  aut^int  ^  à 
€#/A*r<.  plus  forte  raifon ,  de  la  faveur  dont  ilé- 
DiSS!*'  toit  difpofé  à  gratifier  Plotii>,Phik)fephe 
«rr.fjodn. Platonicien ,  rempli  d'idées  (inguliéres 
&  bizarres ,  &  moms  eitimable  jfow  l'é- 
lévation de  fes  penféçs  ^  que  d^e  de 
mépris  pour  fes  travers.  Plçtin  s'étoit 
mis  en  tête  de  réalifer  le  fyilêime  idéal  4e 
la  République  de  Platon  ;  &  Gallien 
confentoit  à  fe  prêter  àrcette  chimère  ^ 
en  lui  £dfant  rebâtir  une  ville  de  Campa- 
pie,  que  ce  Pbilofopbe  gouvemeroii 
fuivant  les  loix  Platonicienne^.   Des 
courtifans  jaloux ,  dit  Porphyxe^détour- 
nérentr£mpereurdecode0ein.  Lebpn* 
fens  fuffifoit  cour  le  rejetter.  ^ 
^  Laproçej^on  que  GaUieiQ  accordoit 

aux 
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«ux  Lettres  fe  fentôit  donc  de  Ton  carac-^ 
tére vain,' mou» capricieux i  &  il  n'eft  ' 
pas  étonnant  que  contrariée  d'ailleui« 
par  la  difficulté  des  tcms ,  elle  n'ait  pro- 
duit aucun  fruit  folide.  Nous  connoif- 
fons  peu  d'ouvrages  ^  hors  ceux  de  Plo- 
tin ,  qui  ayent  été  compofés  durant  ce 
régne  ;  &  fi  nous  regrettons  la  perte  de 
quelques-uns  que  nous  trouvons  cités, 
c'eft  à  titre  de  monumens.  On  voit  dans  TracétS. 
plufieurs  Bibliothèques,  au  rapport  de»?-  é-m. 
Cafaubon ,  un  Ecrit  fur  lés  machines  de^'-^- 
guerre  dont  l'Auteur  appelle  Athénée 
paroît  être  un  Ingénieur  de  ce  nom ,  em- 
ployé par  Gallîcn  avec  Cléodame  Èyzan- 
tin  comme  lui ,  pour  fortifier  les  places 
de  Thrace  &  d'Ulyrie  expofées  aux  cour- 
fes  &  aux  attaque»  des  Scythes. 

Nul  régne  n  efl:plus  chargé ,  que  celui  le  r^gne 
de  Gallien ,  d'événeméns  qui  fc  croifent,^^  Gaïucn 
&  dontle  récit  impliqué  forme  iinjs  efpé- d*2vf  ne* 
ce  de  labyrinthe  où  l'on  feperd,  J'ap-œcos  qui 
prébende  que  l'on  ne  s'en  foit  trop  ^p-^Q^^j. 
perçu  dans  le  tiflu  que  j'ai  tâché  d'enorc  qac  * 
faire.  La  méthode  que  j'ai  fuivie  pour  y i*on jf  peut 
répandre  quelque  clarté ,  a  été  de  parta-™^'"^* 
ger  à  peu  près  l'objet  ^néral  en  trois  - 
parties ,  dont  l'une  comprend  ce  qui  s'eft 
paflé  en  Orient  ,&  furtout  les  exploits 
d'Odénat  j  la  féconde ,  ce  qui  regarde  la 
Gaule  &ks  Provinces  adjacentes;  &la 
troifiéme ,  les  troubles  &  les  guerres  des 
pays  du  milieu,  foit  courfes  des  Barba- 
xes%  foit  révoltes  des  Tyrans* .  Gallien 
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n'a  agi  qu'en  Italie ,  en  lUyrie  ,  &  dans 
la  Gaule.  Il  a  prefque  auffi  peu  influé 
dans  les  événemens  des  autres  c^pen- 
dances  de  TEmpire ,  que  s'il  n'eût  pas 
été  Empereur.  Les  mouvemens  en  E- 
gypte  &  en  Afrique  font  des  faits  ifolés , 
&  qui  ont  peu  de  liaifon  avec  le  relie. 
r«Tjr-      Tout  ce  morceau  d'Hiftoire  fer  oit  fort 
'f^  *ç*  intéreffant ,  s'il  nous  reftoit  traité  de 
rat^ûs  bonne  main.  Jamais  on  ne  vit  tant  de  vi- 
ce régoe,  ci(fitudes  y  tant  de  révolutions,  &,  je  ne 
Jj^*  ç    crains  point  de  le  dire ,  tant  de  talens  & 
tol$^tB*  tant  de  vertus.  Prefque  tous  ces  hom- 
de  meiice.  mes  connus  dans  l'Hiuoire  du  régne  de 
Gallienfous  le  nom  de  Tyrans ,  étoient 
gens  de  mérite ,  qui  fçavoient  la  guerre  9 
qui  entendoient  parfaitement  la  condui- 
te des  grandes  affaires ,  &  quifouvent  fe 
rendoient  encore  recommandables  par 
les  vertus  morales.  Odénàt  &  Poftume 
en  font  la  preuve.  Il  y  a  lohgtems  que 
l'on  a  remarqué  que  les  tems  de  trouUes 
&  d'orages  iont  les  plus  favorables  aux 
talens.  Nulle  époque  dans  l'Hiftoire  Ro- 
maine plus  féconde  en  grands-hommes , 
[ue  les  derniers  tems  de  la  République , 
ceux  de  Gallien  :  &  de  même  notre 
France  n'a  jamais  produit  tant  de  Héros 
à  la  fois  9  que  durant  les  guerres  des  An- 
glois  fous  Charles  Vil.  &  pendant  les  fo- 
reurs de  celles .  auxquelles  la  Religion 
fervoit  de  caufe  ou  de  prétexte.  Dans 
ces  trilles  pofitions  le  mérite  perce  faci- 
lement ,  à  caufe  du  befoin  que  l'on  en  a  ; 
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&  îlfe  perfedlionnc  en  luttant  contre  leis 
difficultés  &  les  obftacles.  Déplorable 
condition  du  genre-humain  !  D  ftut  qu*-  " 
il  foit  malheureux,pour  que  les  qualités 
•  qui  lui  font  le  plus  d'honneur  ayent  un 
théâtre  où  elles  puiflent  fe  développer., 

Trébellius ,  en  écrivant  THiftoire  des  Lear  * 
Tyrans  gui  fe  font  élevés  fous  les  régnes  "«"*"•• 
dcValérien  &  deGallien,  s'étoit  fixé, 
par  une  fiintaifie  dont  je  ne  prétens  pas 
rendre  raifon ,  au  nombre  de  trente  :  & 
pour  compléter  ce  nombre ,  il  y  a  com- 
pris &Odénat,  dont  la  promotion  fut 
légitime ,  &  un  premier  Valens ,  qui  s'é- 
toit  révolté  contre  Déce ,  &  des  enfans, 
à  qui  leur  âge  n'a  pas  permis  de  faire  uîi 
rôle  5  &  deux  femmes ,  Zénobie  &  Vic- 
toria. On  fe  moqua  de  lui  fur  ce  qu'il  in- 
féroit  des  femmes  dans  un  catalogue  de 
Tyrans  :  &  pour  fatisfaire  à  ce  reproche, 
fans  fe  départir  de  fon  nombre  favori  de 
trfente  ,  Trébellius  ajouta  après  coup . 
deux  Tyrans,  l'un  antérieur,  1  aùtrepol- 
térieur  à  Gallien  ;  l'un  du  tems  de  Ma* 
ximin ,  l'autre  de  celui  de  Claude.  Si 
nous  voulons  ramener  les  chofes  à  l'e- 
xaftitude ,  nous  trouverons  fous  Gal- 
lien dix-huit  Tyrans  ;  en  y  comprenant 
^énobie ,  qui  par  fon  audace&îbn  am- 
bition mérite  bien  d'y  tenir  fa  place.  J'en 
ai  fait  le  dénombrement  à  la  fin  des  Paf- 
tes  de  ce  régne. 

Fin  du  Tome  X. 
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DU  DIXIEME  rOLUME 

DE   L'HISTOIRE 
DES  EMPEREURS 

ROMAINS- 

LIVRE  FINGT-QJJJTRIEME. 
ALEXANDRE  SEVERE, 

Ç.  I.  ALtxanàrt  eft  proctami  Empereur 
•*^  far  les foldats  ^  page  12.  Ilrtr 
foit  du  Sénat  tous  les  titres  de  ta  puif- 
fonce  Impériale  ^'"Mx^.  Décret  du  Sénat 
pour  défendre  que  jamais  aucune  femmt 
entredans  fes  affembléesy  13.  Jlexanr 
drerefufeknom^Amimin^  que  le  Se-, 
nat  Pinvitoit  à  prendre  ^  14.  Toute  F- 
autorité  du  Gouvernement  entre  les 
mains  de  Mmfa  &  de  Marnée  ^  15.  Con^ 
feil  d'État  cûmpojt  de  feize  des  plus  illuf- 
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ères  Sénateurs^  .16.  Le  culte  du  Dieu 
Elagàbal  aboli  dans  Rome ,  ibid.  Les 
charges  âtiies  aux  fujets  indignes^  &  dàn-  ^ 
nées  à  des  hommes  de  mérite ,  ibid.  Ul- 
pien  Préfet' du  Prétoire^  17.  Mort  de 
Mœfa-^  ihià.  Soins  vigilans  de  Marnée 
peur  former  le  jeune  empereur ,  ibid. 
Tableau  du  Gouvernement  &  de  la  con- 
duite S  Alexandre  ,18.  Jamais  il  ne  ré* 
paHdit  lefang  innocent ,  ibid.  Ses  égards 
&  fa  déférence  pour  le  Sénat  ^iQ.  liât* 
tache  la  dignité  de  Sénateur  à  fa  charge 
de  Préfet  du  Prétaire ,  20.  Confidération 

Îu'il  témoigne  aux  bons  Gouverneurs  de 
Vovinces  ,  21 .  Aux  Pontifes ,  ibid.  Au 
JPeuple^  ibid.  Douceur^  modération ,  bon* 
té  de  fa  conduite  ordinaire ,  ibid.  Sa  clé- 
tnence  à  T  égard  ff  un  Sénateur  quiavoit 
èonfpiré  contre  lm\  24.  Sa  fermeté.  Il 
purge  le  Palais  de  tous  les  Minijïres  des 
débauches  d^Héliogàbale^.  Il  montre  du 
zèle  pour  reprimer  la  licence  desmœurs^ 
5^7.  Il  fait  une  fkvére  revue  de  tous  les^ 
Ordres  de  TEtat ,  a8.  Sa  haine  contre 
les  voleurs  publics  â?  les  concuffionnai'- 
res  5  ibid.  Contre  ceux  que  F  on  appel- 

.  loit  alors  vendeurs  de  fumée  ^  31.  Sup- 
plice de  Turinus  ,  32,  Point  d* excès  dans 
fa  févérité^  34.  Il  fut  'libérale  bien* 
faifant ,  ibid.  Ilfçutfoulager  les  peu* 

'  pies  5  &  tenir  en  bon  état  fis  finances , 
37.  Sage  économie  de  ce  Prince ,  3B. 
Fues  fupérieures  ff  Alexandre  dans  le 
choix  de  ceux  quUlmettoit  en  place ,  44. 
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Confidiration  qu^ il  leur  timoignoit  ^  45. 
attention  à  ne  les  mettre  point  dam  le 

.  tas  de  fe  ruiner  ^  îbid  lldiminuelesdé- 
fenfes  du  Conjulat^  46.  Loix  portées 
éwec  beaucoup  de  maturité^  îbid  Qi^I- 
ques  Réglemens  de  Police  y  47.    Féné- 

.  ration  a  Alexandre  pour  la  mémoire  des 
grands-bommes  ^  40.  Diftrïhution  dejfa 

.  journée^  49.  Alexandre  aima  les  Let- 
tres &  ceux  quù  les  cultivaient^  51.  Ré- 
flexion fur  les  eau fes  auxquelles  on  doit 
attribuer  lafagejfe  du  Gouvernement  d*- 
Alexandre^^,  On  a  blâmé  dans jilexan- 
drefon  excejjive  déférence  pour  fa  mére^ 
S5'  ^^  efprit  de  curiofité  &  de  défiance  , 

.  ^7.  Un  goût  de  vanité  ^s'i.  Lespremié- 
ns  années  defon  régne  peu  troublées  par 
les  ennemis  du  dehors  9  59*  Séditions  con- 
tinuelles des  Prétoriens.  Ulpien  en  eft  la 
viSime^  ibid.  Les  Prétoriens  deman- 
dent la  mort  de  Dion  9  qui  fe  retire  en 
Bitbynie^  62.  Réflexion  fur  ces  traits 
defoibleffe  dans  le  Gouvernement  é^Ale- 
xandre^  comparés  avec  la  vigueur  dont 

.  ilufa  en  d'autres  occaflons ,  63.  Trou-- 

.  blés  &  mouvemins.  Divers  afpirans  à 

.   T Empire.  70. 

.$.  IL    T^Evolution  en  Orient.  Artaxer- 

•*^  xès  Roi  des  Perfesfe  révolte  con'^ 

tre  Artabane  Roi  dcsPartbes  ,  &  trans- 

férerEn^ireàfanation\j%.  llfepfé- 

.  pare  à  faire  la  guerre  aux  Romains  y 

.  7S  Alexandre  taxé  mat-à-prcposde  /i- 


TABLE. 

midiUpar  Hirodkn  ,  y 6.  Il  envoie  inU" 
tikment  une  Amhajfade  à  Artaxerxh 
four  T  exhorter  à  garder  la  paix  ^  77. 
Il fe prépare  à  la  guerre ,.  78.  Ilpart^ 
79.  V  ordre  de  fa  marche  itoit  annoncé 
deux  mois  auparavant ,  80.  Il  fait  ob^ 
ferver  fur  fa  route  une  exa&e  difcipli- 
ne^  ibid.  D^Antiocheil  envoie  une  fe- 
tonde  Ariaffade  à  Ar taxer xès  ,   81. 
Réponfe  arrogante  d'Artaxerxès^  por- 
tée par  une  Amhajfade  de  quatre  cens 
Seigneurs  Perfans^  82.  Légers  Mouve^ 
mens  de  révolte  parmi  les  troupes  de  Sy- 
rie &  d'Egypte  ^  ibid.  Alexandre  for- 
me  un  plan  de  guerre  tris-hien  entendu^ 
83.    Vexécution  ne  répondit  pas  au 
f  rejet ,  félon  Hérodien  ^  84.  Son  récit 
parottpeuvraifemblabk^  85.  Récitcon- 
trairedeLampride^  qui  attribue  à  A- 
lexandre  une  grande  vi&oirefur  les  Ptr- 
fes ,  86.  Alexatidre  5  de  retour  0  Ro- 
me ,  rend  compte  de  fes  exploits  au  Sé^ 
nat^y.  Il  triomphé  fi<^  Ûpartpourla 
guerre  contre  les  Ckrmains^(p,  Arrivé  en 
Gaule  0  il  veut  engager  les  Barbares  à  la 
paix^  92.  Mauvatjes  dijpofitions  de  fes 
troupes ,  ibid.  Commencemens  deMaxi- 
min^  93.  n cabale  contre  Alexnndre^^g. 
Il  lefait  ajfajjînerpardesfoldats^  10 1. 
Alexandre  eft  regretté  univerfellement , 
103.  Défordres  affreux  quifuivirentfa 
mort^  104,    Jufqu'oU  il  favorifa  ks 
Chrétiens^  105  Lajurifprudence  cejfe 
de  fleurir,  Modejtin  dernier  des  Jurif 
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cpnfuhcs^  io6.  Nid  Ecrivain  JTun  mi- 
rite fupirieur ^ihid.  MaHmMaximusy 
ibid.  nion^  107.  Mariages  ^ Alçncan^ 
drcyiii.  Safitur  Théoclie ,  i la. 
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•  ^  J^'^xifUn  eft  proclamé  Empereur 
^^^  par  touttt Armée ^wy.  Il  eft 
rectmnu  par  le  Sénat  j  ibid  II  donne  à 
fonfils  le  nom  de  Céfar^  118.  Il  hait  tout 
ce  qui  eft  grand  dans  T  Etat  9  ibicU  lié" 
loigne  de  lui  tous  les  amis  d*  Alexandre  , 
ibid.  Sa  cruauté  fi  déploie  à  Toccapon 
^une  confpiration  qu*  il  prétendit  avoir 
été  tramée  contre  lui  ^  119.  Conjpirat'wn 
des  Ofrbbéniens.  Ils  proclament  Empe- 
reur T>  Quartinus^  qui  eft  tué  au  bout  de 
ftxjoursy  12^,  Maximin porte  la  guerre 
en  Germanie  ,  &  yfignakfa  bravoure  y 
124,  Il  vante  beaucoup  fis  exploits ji2y^ 
Il  exerce  les  plus  odieufis  vexations  fur 
les  Grands  &  fur  les  peuples  y  128.  Ré- 
volte en  Afrique.  L  Intendant  eft  tué  ^ 
130.  Les  auteurs  de  fa  mort  fi  détermi- 
nent à  faire  Gordien  Empereur ,  1 33, 
Qjéiétoit  Gordien^  iUd.  CaraSére  de 
fin  fils  jf  qui  étoit  en  même  temsfin  Lieu* 
tenant-Général^  1 38.  Ils  font  tous  deux 
proclamés  &  reconnus  En^ereurs  en  A^ 
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friqut ,  T40.  Ils  font  auffi  reconnus  à 
Rome  ,  &te5  Maximsns  décla/^is  ennemis 
publics^  143. 

LES  DEUX  gordiens; 

Ç.  II.  r  Es  Prétoriens  qui  étoient  dans  Roi 
"l^mefe  rangent  à  Pobéifance  des 
Gordiens ,  147.  £a  multitude  enivrée  de 
joie  ^fe  porte  à  de  grands  excès^  148.  Les 
Provinces foulevées par  lesDéputésdu  Séi 
nat  ^fe  déclarent  contre  Maximin^  149. 
Fureur  de  Maximin  à  ces  nouvelles  ^ 
150.  Réfolu  de  marcher  contre  Rome ,  il 
barangue/esfoldats^  151.  B  trouve  peu 
d*  ardeur  dans  fon  armée  ^  &ilefiainfi 
forcé  de  perdre  un  tems précieux  ^  152. 
Les  Gordiens  périffent  n'ayant  régné 
qu^ erroiron pxfemaines  ^  153.  Cartbage 
&  les  autresvillesd*  Afrique  font  rava* 
gétspar  le  vainqueur ,  i  ^5.  Maxime  Cf 
Balbinfont  élus  Empereurs  par  le  Sénat^ 
1 56.  Expojl  de  ce  qu^onfçait  de  kur  hif^ 
toirejufqu'àleuréleSHon^  157.  Détail 
de  leur  éle&ion^  161*  Gordien  IIL  nom^ 
taéCifar^i62. 

MAXIME  Et  BALBIN. 

Ç.  m.   situation  périlleuft  des  deux  Em- 

^  pereurs ,  165.  Leurs  premiers 

Joins,  maxime  part  pour  la  guerre^ihià. 

Il  donne  avant  que  départir  des  combats 

de  Gladiateurs  y  166.  Sédition  terrible 
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dans  Reme  ,  âP  combats  entre  h  Veupîe 
&ks  Prétoriens^  167.  VafpcS  du  jeune 
Cifar  Gordien  calme  les  efprits^  1 70,  itfe- 
fures  prifes  par  le  Sénat  pour  empêcher 
rentrée  de  MaxinUn  en  Italie^  171.  Cau^ 
fes  du  retardement  de  Maximin  ,  172. 
En  approchant  de  Fltalie^.  il  trouve  la 
ville  iTEmonadéferte^  17^.  Ilpaffe  les 
jiipesy  &  arrive  près  ffAquilée^  174, 
Précautions  que  leSénatovoit prifes  pour 
arrêter  Maximin  devant  ceite  Place  , 
175.  Maximin  fillicite  inutilement  les 
hMtans  de  luiouvrir  leursportes^  176.^ 
J7  vient  affiéger  la  Place  9  177.  Vispu' 
reufe  défenfe  des  habitons ,  1 78.  Maxh 
min  s'* attire  la  haine  de  fes  troupes^  1 79.. 
//  efl  maffaçréavufon  fils  par  les  Prito^ 
riens  ^  180.  Quelques  détails  fur fonfils^ 
i8u  Perficution  de  FEglife  fous  Maxi- 
min^ i8a.  U.Armée  envoie  à  Maxime 
les  têtes  des  Maximins  9  iQ'i.  {.eshofiHi- 
tés  cejfent  entre  F  armée  &  la  ville  SA- 
mtilée^  ibid.  Maxime  fe  tranfportede 
RavenneàAcfuilée^  184.  Sondifcours 
à  r Armée  ^  1^6.  Illaftpare^  1^7.  Joie 
extrême  dans  Rome^  ibid.  Retour  triom^ 
pbantdeMaximeyii^,  Mécontentement^ 
desfildatSjihid.  Gouvernement fé^e des 
deux  Empereurs^  190.  Jaloufiefecrette 
entre  eux^hîà.  Les  Prétoriens  les  fur*  >. 
prennent  &  les  majfacrent ,  191 . 
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.    G  O  RD  lE  N   IIL 

Ç.  IV.  f^OrdUnCéfar  tjl  fronîatné  Au- 

guftepar  lesjoldats^  &  re* 
connu  par  le  Sénat  &par  kpeupk ,  198. 
Qff alités  aimables  du  jeune  Empereur  , 
ibid.  //  ejl  d'àbordlivréà  des  Miniftres 
intérejjïs  &  corrompus ,  qui  ahufent  de 
leur  pouvoir  ^  199.  Révolte  de  Sabinien 
fromptement  étot^ée .  aoi .  Myfithée  de-, 
vient  beaupére  &  Préfet  du  Prétoire  d& 
iîordien.  Conduite  admirable  de  ce  Mi-^ 
pijire, ,  20a.  Lts  Perfes  attaquent  F  Em- 
pire Romain ,  204.  Gordien  Je  tranfpor-  - 
te  en  Orient  ^&  y  fait  la  guerre  avec 
gloire ,  ibid.  Mort  de  'Myfithée.  Philippe 
^ft  fait  Préfet  du  Prétoire  en  fa  place  , 
206.  //  efi  peu  probable  que  Philippe  ait 
été  Chrétien^  207.  //  âte  ta  vie  à  Gordien, 
i^  fô  fait  nommer  Empereur  par  les  fol- 
dats ,  208.  //  affeSle  i honorer  la  mémoi- 
re du  Prince  qu^il  a  tué,  21  î.  La  mort 
de  Gordien  fut  vengée,  212.  Son  Epi- 
taphe ,  ibid.  Il  eut  plus  de  douceur  dans 
k  caraBére  que  de  talens  ,213.  Privilège^ 
accordé  à  fa  famille,  ibid.  Tremblemens, 
de  terre  fous  f on  régne,  21^.  Incur fions 
^Argunthis  Roi  des  Scythes  ,ihid.  Pre- 
mière mention  des  Francs  dans  PHiftoire, 
MA.  Hérodien  écrivoit  fous  le  régne  de 
Gordien  ,216.  Livre  de  Cenforin  de  Die 
I^atali,  217. 
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PHILIPPE. 

S-  I-  pHUifpe  efi  reconnu  par  le  Sénat  ; 
*  aai.  Deux  Empereurs  inférés 
ici  maUihpr&pùs  par  Zonare  ,  ibid.  Pht-^ 
lippe  fait  fon  fils  Céfar^  22a.  Il  fait  la 
paix  avec  Sapor  ,  èP  revient  en  Syrie  , 
ibid.  Préfendue  pénitence  de  Philippe  à 
jfntiocbe  ,  223.  Arrivé  à  Rome ,  ilsétu- 

.  diek  i" affermir  ^  ibid,  ïl  marche  contre 
ks  Carpiens ,  224.  Ce  que  V  on f fait  de  cet 
Peuples  avant  h  tems  de  Philippe  ^  ibid. 
Vies  défait  y&  les  oblise  de  demander  ks 
faix ,  226.  Il  nomme  ^n  fils  Conful  avec 
bii  ^(SAugufie  ^  227.  Ilcétebre  ksjeux 
Séculaires  ^ibii.  Ordonnance  poui\sb(h 
Hr  la  licence  du  crime  contre  nature  , 
229  Jotapkn  efi proclamé  En^ereur  en 
Syrie  ,  (sMOrinus  en  Mœjk  ^  ibid.  Ib 
périffent  tous  deux.  Déce4es  remplace  , 
230.  Bataille  entre  Déce&  Philippeprès 

-  de  Vérone.  Mort  de  Philippe  &  de  fin 
fils ,  232.  Faits  détachés ,  233.  Les  Phi-- 

'  lippes  font  mis  au  rang  des  Dieux  ^  234. 

D    E     C     E. 

S-  II.  jNcertitude&emharras  deTHif 
■*     toire  des  tems  dont  il  s'agit  ici , 
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^36.  Noms  de  Dice  ,  Î137.  IlperfJScui$ 
hs  Chrétiens ,  agS*  Invt^on  des  Gots  ^ 
541  L.  Prifcus  fe  joint  à  tux^fefmt 
Empereur ,  &  périt ,  ibid.  Déce  kjeunt 
eji  envoyé  par  Jon  père  contre  les  Gots^ 
^42.  Déce  fi  trànjporte  lai-mime  en  II' 
lyrie ,  ibid.  Valens proclamé  Empereur  , 
périt  biemot  après  ,  ibid  Déee  périt  par 
'h  trabifon  de  Gattus  ^  S43.  Faits  dé- 
tachés y  244» 

G  A  L  L  U  S. 

§.  III,  CT  Ems  de  révolutions  &  de  cataf- 

tropbesy  047.  Gallus  feint 
f  honorer  la  mémoire  Â  Déee ,  ibid.  // 
adapie  HoJHlUnfils  dt  Décê ,  &  le  fai$ 
^ugùfle ,  048.  //  conclut  un  Traité  hon- 
teux avec  les  Gats ,  ibid  //  vient  à  Rome  ^ 
349.  Ilfe  Uv^  à  la  moUejfe ,  ibid  Fefté 
de  douze  ans  ,  ïtÀà.  Gallus  perficute  FE^ 
rlifi  ,  a^o.  Ilfii^ait^HifftiUèn  ;ibid. 
les  Gots  ravagent  de  nouveau  la  Mafie  9 
05 1 .  Emilien  les  recbaffe  dans  kurpays^ 
&  fi  fait  Empereur^  tt)id.  //  vient  en 
Italie,  Gailus  eft  tué  par  fes  proprn 
Troupes ,  ^52.  Perperna  ,  Tyran^de  petè 
de  jours  y  253. 

EMILIEN. 

Ç,  IV,    "OMilien  efl  reconnu  Empereur 

-^    par  le  Sénat  ^  ^53.  v^  con^ 

duite  douce  &  modérée  ^  t^S^f^  Falérkn 


T    A    B    L   E. 

tfi  proclamé  Empereur  par  les  troupes. 

Îu*il  amemitaujecoursdc  Gallus  ,  ^55. 
^,milien  cft  tué  par  fes propres  foldats  ^ 
ibid 

V  A  L  E  R  I  E  N. 

$•  V.  T/'alérientfniverfellemenPelliméa' 
^    vont. que  d*itre Encreur  ^fe 
trouva  au  dej/ous  de  fa  place ,  a6o.  B 
avoit  de  la  probité^  mais  fans  takns^  ^5. 
Trifte  étal  de  TEmire  lorfque  Valérien 
enpritlesrénes^aé6.  Valtrienfait  Au- 
gujle  Gàllienfonfils^  ihià:  Ftmille  de  Fa^ 
lérien^  267  //  envoie  Gallien  en  Gauk 
contre  les  Germains ,  lui  donnant  Poftu^ 
me  pour  modérateur^  068.  Gallien  oc-. 
quieride  Pbonneur  dans  ce  commande^- 
ment^  269,  Falérien  réuffitparfes  Géné- 
raux contre  les  Barbares  quùravageoient 
rillyrie^  a/o.  UAfie  mineure  ravagée^  * 
à  droerfes  reprifespar  des  cour  fes  deNa- 
tionsScytbiques^ù,7i.  Négl^ence&pe-. 
fanteur  de  Valérien^  277.  Lapefte  con- 
tinue de  défoler  V Empire^  ibid.  Guerre 

.  des  Perfes^  278.  Cyriade  traître  &  ty- 
ran. Pri/è  SAntiocbe  par  les  Perfes^ 
ibid.  Cyriade périt^29o.  Falérien  vient, 
à  AntiocbCy  &  la  rétablit^  ibid.  Ileji 
défait  par  Sàpor  ,  &  fait  prifonnier  dans 
une  entrevue  ,  ibid.  Indigne  traitement 
que  lui  fait  fbujfrir  Sapor  ^281.  Falé-  * 
rien  ,  quoique  bon  par  caraSére  ^per- 
flcuta  néanmoins  les  Chrétiens^  283.  Idée . 

de 
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.  dt  eetttperficution ,  quiefl  comptitpùur 
.  la  buiHime^  ^85.   Commencemens  du 

Cbriftianifme  parmi  les  Gots^  &  autres 

Barbares^  a8o. 

G  A  L  L  I  E  N; 

%  VL  /^Ontraflc  entre  Tklat  de  la  fa- 
.   '        ^  mille^de  FaUrien  ^&  letriftt 
fort  de  ce  Prince ,  299.  Indifférence  de 
.  GaUien  fur  la  captivité  de  fin  pire  ^\h\ô,. 
Gallien  mauvais  cœur^fpritfrivole^^oo. 
Ses  débaucb^s^fonfajie  ^fon  luxe  ,  301. 
V Empire  dé/olé  fous  fin  régne  par  les 
guerres  étrangères  &  civiks^parlapejfc 
.  &  par  la  famine  ^jp'i^.  Infenfibilité prO" 
.  digieufe  de  Gallien ,  ibid.  Conquêtes  de 
.  Sapor  après  la  défaite  &  la  prtfe  de  Va- 
:  lérien^op^,  Bali/le  Générât  Romain  re- 
.  chaffe  Sapor  jufqt^à  VEupbrate ,  306. 
.  Odénat  Prince  Palmyrénien  ou  Sarrafm 
.  pour  fuit  Sapor  au-delà  de  ce  fleuve^  30  7. 
.  //  fait  des  efforts  inutiles  pour  délivrer 
Valérien  ,  309.  //  efl  fidèle  à  Gallien  , 
.  310.  Salifie  &  Macrien  fe  concertent , 
&  celui-ci  efi  élu  Empereur  avec  fis  deux 
.  ^7j,ibid.  Il  fe  prépare  à  venir  fe  faire 
reconnoltre  en  Occident  ^^i^»  FalensÇf 
Pifin  prennent  la  pourpre  dans  la  Gré- 
ce  ^&  font  tués^^i4»  Ingénuus  fe  fait 
proclamer  Empereur  en  lUyrie  ,  efi  vain- 
cu par  Gallien^  &  perd  la  vie^  316. 
Horrible  cruauté  de  Gallien ,  ibid.  Ré- 
£illienfubfiitué  à  Ingénuus  périt  au  bout 

de 
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depeuJeteffis^Z^j.  Auréole ^Commath 
dont  en  Hfyrieféur  Chilien  ,  défaé^  Ma- 
erien  ^quifirlt  avec  fin  fik  aine  ,318. 
Quiitus  fin  ficond fils ,  attaqué  par  Odé- 
nat  y  eft  tué  dans  Eméfe  9319.-  Baliftefi 
fait  Empereur ,  &pérk  au  bout  de  trois 
ans  par  Odénat ,  300.  VOrient  jouit  de 
Ja  tranquillité  par  h  valeur  &  la  bonne 
conduite  d'Odénat ,  ibid.  B  eft  fait  Au^ 
gufte  par  Gallien ^  gai.  Gallien  triom- 
phe pour  Us  viSoires  remportées  par  0- 
diftat  ^"jp,^.  Décennales  de  Gallien^  gag. 
Badinages puériles  de  ce  Prince  ,  324.  E- 
mîlien  prend  la  pourpre  en  Egypte  ,  3'25. 
Siège  de  Brucbium.  Charité  ingénieufe 
desSS.Anatole&Eufihe^  327.  Emi- 
tien  eft  pris  &  mis  à  mort  y  309.  Dépeu- 
plement f  Alexandrie ,  ibid.  Celfus  Ty- 
ran de  fipt  jours  en  Afrique ,  350.  Tré- 
bellien  prend  le  titre  d'Empereur  en  /- 
faurie ,  &  eft  défait  &  tué ,  ibid.  Les  I- 
Jaurès  peuple  de  brjgands^y^yL.  Satur- 
nin eft  proclamé  É^ereur^  &çnjiiite 
fàé  par  ceux  qui  ravoient  élis ,  332, 
Courfes  des  Barbares ,  ibid.  L  Italie  ra- 
Mgée  par  une  bande  de  Scythes  ,  333. 
Une  autre  bande  vient  ajftéger  Tbeffalo- 
'  nique ,  &  fait  trembler  foute  laGréce , 
ibid.  Gallien  pajfe  de  Gaule  en  Italie^  & 
enfuit e  en  tllyrie^  i^^yef^éànce  cruelle 
qu^ilex^rce/ur  les  Byzantins y^ZS.  Les 
cour  fis  des  Barbares  continuent  durant 
tout  le  régne  de  Gallien ,  336.  Odénat 
périt  par  des  embûches  domeftiques ,  dont 

Zénohie 
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Zénobie  neparohpas  avoir  itUnnocentel 
339.  Poflume périt  dans  les  Gaules  la  mi- 
me année  qu'Odénat  en  Orient ,  342.  // 
avoit  Ufurpé  lapuijjance  Impériale  dans 
les  Gaules  dès  la  première  année  de  Gai- 
lien^ihià.  SageJfedefonGouvernêmenty 

344.  Ses  exploits  contre  les  Germains^ 

345 .  Les  Francs  font  des  couffespar  mer 
en  Efpagne ,  ihid.  Gallien  attaque  Po* 
ftume  inutilement ,  346.  HSotin ,  Lieu» 
tenant  de  Poflume  5  347,  Poflume  efl  tué 
far  [es  foldats  avec  [on  fils ,  ibid.  Qyél- 
ques  détails  fur  Vun  &jur  P  autre ,  348. 
iMien  efl  reconnu  Empereur  par  fesfoU 
^(ûr/j,349.  Viëlorin  letue^&  prend  fa 
place ,  356.  //  efl  tué  lui-même  par  un 
Greffier  y  à  la  femme  duquel  il  avoitfait 
violence  ,  ibid.  Viêloria ,  mère  de  fuSo- 
rin  ^ait  élire  Empereur  un  certain  Ma-- 
rius\  qui  efl  tué  au  bout  de  deux  jours  ^ 
ZSi.Tétricus  lui  eflfubflitué.  Mort  de 
yîSoriay  35a.  Gallien  fe  tranfpôrte  d'il- 
Jyrie  en  Italie  pour  combattre  auréole  , 
qui  s'*  (toit  fait  Empereur ,  353.  FiStoirc 
remportée  en  Illyriepar  Marcien  S  par  ^ 
Claude  fur  les  Gots ,  354.  Ils  viennent  re- 
joindre  Gallien^  &  ils  lui  ôtent  P Empire 
avec  la  vie^'^^S.Valérien  &  Salonin^fré* 
re&fils  deGallien^  font  tués  après  lui  ^ 
357.  Durée  du  régne  de  Gallien ,  ibid. 
Il  efl  déclaré  Tyran  par  les  foldats.  Clau- 
de  élu  Empereur^^S^,  jdRome  la  mémoi-» 
re  de  Gallien  efl  chargée  d^imprécations  , 
â?  enfui  te  fUr  ordre  de  Claude  il  efl  mis 
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éRt  rang  detDUux ^  ibïd.  GalUtn  s'était 
'  attiré  la  baitte  publique  par  fes  cruautés^ 
360.  Il  avait  interdit  la  milice  aux  Séna- 
teurs, ibid.  Il  fit  ceffer  la  perfUution 
contre  les  Chrétiens ,  36 1 .  La  Littér»- 
ture  fiérik  fous  QaUien ,  362.  Le  régne 
àeOaliien  chargée  événemtns  qui fceroi- 
Jhnt.  Ordre  que  f  on  y  peut  mettre  ^-^6^. 
Les  Tyrans  qui  s'iltvirent  fous  ce  régne  , 
jurent prtfyue  toUs  gens  de  mérite  ,  36*. 
Leur  nombre ,  365. 
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